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PRÉFACE. 


I. 


Le  quatrième  volume  de  ce  recueil  a  vu  le  jour  en 
i8S4  ;  nous  avons  donné,  en  1837,  un  sixième 
volume,  formé  de  documents  sur  l'assassinat  de  Guil- 
laume le  Taciturne  et  de  Miscellanea  Auraniaca  :  il 
nous  parait  convenable  d'expliquer,  en  peu  de  mots, 
pourquoi  la  publication  du  tome  cinquième,  qui  com- 
plète la  Correspondance^  s'est  fait  si  longtemps  attendre. 

^e  possédant  qu'un  très-petit  nombre  de  lettres  des 
trois  dernières  années  de  la  vie  du  prince  d'Orange, 
l'espoir  de  l'augmenter  nous  décida  à  différer  de  les 
livrer  à  l'impression  jusqu'à  ce  que  nous  eussions  épuisé 
les  recherches  qu'il  était  en  notre  pouvoir  de  faire. 

Nous  avons,  à  différentes  reprises,  visité  les  Archives 
du  royaume,  à  La  Haye  ;  nous  y  avons  compulsé  les 
registres,  exploré  les  liasses  où  il  était  permis  de  sup- 

▼.  a 


poser  qu'il  cxîslnit  des  lettres  adressées  à  Guillaume  I^"" 
ou  éerites  par  lui.  Ces  investigations,  sans  avoir  eu  tous 
les  résultats  que  nous  nous  en  étions  promis,  n'ont  pas 
été  infructueuses  ;  elles  ont  enrichi  notre  collection  d'une 
trentaine  de  pièces. 

Nous  avons  aussi,  à  La  Haye,  dans  les  archives  du 
conseil  suprême  de  noblesse ,  trouvé  quelques  lettres 
à  y  ajouter. 

M.  DiEGERiCK,  arcliivistc  de  la  ville  d'Ypres,  k  qui 
nous  avions  déjà  tant  d'obligations  ('),  a  bien  voulu, 
pour  nous  venir  en  aide ,  examiner  encore  une  fois  la 
■belle  série  de  lettres  missives  que  renferme  le  dépôt 
conQé  à  sa  garde  :  il  y  a  recueilli  une  quinzaine  de 
lettres  qui  nous  manquaient  et  dont  il  nous  a  gratifié. 

Les  archives  communales  de  Gand  possèdent,  pour 
les  années  1582-1584,  de  volumineux  recueils  de  cor- 
respondances du  magistrat  de  celle  ville  et  des  quatre 
membres  de  Flandre;  nous  y  avons  eu  recours,  et, 
comme  on  le  verra,  ce  n'a  pas  été  sans  succès.  M.  de 
BtsscnER  n  nous  a.  en  cette  occasion,  prêté  un  con- 
cours plein  d'obligeance  :  nous  lui  témoignons  ici  toute 
notre  gratitude. 

D'autres  collections  d'une  moindre  valeur  ont  encore 
été  mises  à  contribution  par  nous. 

En  définitive,  nous  sommes  parvenu  à  réunir  quatre- 
vingt-quinze  lettres  Q),  outre  une  douzaine  de  mé- 
moires, remontrances,  avis  du  prince  d'Orange. 


(')  Voy.  1.  III,  p.  ixv. 

(')  Archiviste  (11-  la  ville  <Ic  Gnnd. 

{*)  One  Jnadverlonoe  dont  nous  nous  Kommrs  aperçu  trop  tarJ 


Ce  n'est  pas  là  un  chiffre  bien  considérable  ;  mais, 
pourdcs  raisons  que  nous  ne  connaissons  pas,  les  lettres 
des  trois  dernières  années  de  la  vie  de  Guillaume  le 
Taciturne  —  années  fécondes  pourtant  en  événements 
diplomatiques,  politiques^  militaires  —  sont  relative- 
ment rares.  M.  Groeiï  van  Pbinsterer,  qui  a  eu  à 
sa  disposition  les  riches  archives  de  la  maison  de 
Nassau,  n'en  donne,  pour  cette  époque,  que  vingt-huit 
écrites  par  le  prince,  et  quatorze  à  lui  adressées. 


II. 


Après  que  l'archiduc  Mathias  s'était  démis  du  gou- 
vernement des  Pays-Bas,  et  en  attendant  l'arrivée  du 
duc  d'Anjou,  A  qui  les  états  généraux  avaient  déféré 
la  souveraineté  de  ces  provinces,  le  prince  d'Orange 
fut  instamment  prié  ('J  de  se  charger  de  la  direction  des 
afifôires  publiques,  avec  un  conseil  formé  de  députés 
désignés  par  les  provinces  respectives. 

Une  des  pièces  principales  de  ce  volume  est  le  rap- 
port (p.  259)  que  le  prince  et  les  conseillers  qui  lui 
avaient  été  adjoints  présentèrent  à  la  séance  du 
i"  mars  1382,  pour  rendre  compte  aux  états  géné- 
raux de  leurs  actes,  depuis  la  séparation  de  rassem- 
blée de  La  Haye,  le  2  août  ISSi. 

pour  y  remédier  a  été  cause  que  nous  avoDS  reproduit  trois  lettres 
qui  étaient  déjà  imprimées  dans  les  Archives  de  M.  GnoEN  vas 
pRiNSTEBEn  ;  ce  sont:  celle  du  prince  de  Chimay,  qui  est  |).  152,  et 
celles  du  duc  d'Anjou,  qui  sont  pp.  17i  et  194. 
(*)  Ermtetick  versaekt.  Voy.  p.  260, 


Ce  rapport  jctle  ud  grand  jour  sur  la  situation  où 
se  trouvait  le  pays  à  cette  époque  de  la  révolution  : 
aussi  croyons-nous  devoir  en  donner  ici  un  résume, 
la  langue  Ihioise,  dans  laquelle  il  est  écrit,  n'étant 
pas  familière  à  beaucoup  de  ceux  qui  veulent  bien 
nous  lire. 

Le  rédaclcur  rappelle  d'abord  que  lea  états  généraux 
ont  autorisé  le  prince  et  le  tandtraet  à  prendre  toutes 
les  mesures  qu'exigerait  le  bien  du  pays  ;  qu'ils  leur 
ont,  en  particulier,  commis  le  pouvoir  de  faire  exécuter 
les  consentements  et  accords  votés  par  les  étals  en 
matière  de  contributions  et  de  levées  de  deniers;  d'em- 
ployer ceux-ci  au  payement  des  troupes  et  aux  autres 
Décessilés  du  pays,  à  l'exclusion  des  états  particuliers  et 
des  magistrats  des  villes  et  des  quartiers  ;  de  casser  les 
gens  de  guerre  qu'ils  ne  jugeraient  pas  utiles  ;  d'en  lever 
de  nouveaux,  pourvu  qu'ils  n'excédassent  pas  en  cela 
les  moyens  consentis  par  les  états  ;  de  répartir  sur  les 
provinces,  en  cas  de  nécessité  urgente,  une  levée  de 
cent  mille  florins  ;  de  faire  verser  dans  une  bourse 
commune  le  produit  des  contributions  pour  la  guerre  ; 
d'administrer  eux-mêmes  les  impôts  sur  les  consomma- 
tions et  de  disposer  de  leur  produit,  avec  l'aide  de  la 
cliambre  des  finances,  et,  comme  ces  impôts  n'avaient 
pas  été  consentis  par  toutes  les  provinces,  de  faire  payer 
par  celles  où  ils  ne  se  lèveraient  pas,  pendant  les  mois 
de  juillet,  août,  septembre  et  octobre,  leur  contingent 
tel  qu'il  avait  été  réglé  dans  une  somme  luensuelle 
de  400,000  florins  par  mois.  Après  ce  préambule,  vient 
l'exposé  des  faits. 

Le  prince,  se  conformant  au  désir  des  états,  est 


eoiré  dans  l'exercice  de  la  charge  qui  lui  était  conférée, 
avec  les  députés  que  les  états  lui  avaient  adjoints,  en 
attendant  l'arrivée  de  ceux  qui  devaient  composer  le 
tandtraet  et  la  chambre  des  linances.  Les  provinces  ont 
tant  tardé  à  envoyer  leurs  députés  pour  le  landtrmt 
que,  la  plupart  du  temps,  le  prince  a  dû  tenir  conseil 
avec  quelques  députés  de  Flandre  et  un  deMalines;  pour 
la  chambre  des  finances,  elles  n'en  ont  pas  envoyé  du 
tout  :  ce  qui  a  empêclié  qu'elle  ne  fût  établie,  et  par 
là  les  afTaires  de  son  ressort  sont  restées  en  souffrance. 
D'autre  part ,  ni  le  produit  des  contributions ,  ni  le 
montant  du  contingent  mensuel  des  provinces  dans  les 
400,000  florins,  ni  ce  que  rapportaient  les  Irois  sous  im- 
posés à  la  tonne  de  bière,  n'ont  été  versés  dans  la  caisse 
du  trésorier  général,  mais  les  provinces  ont  voulu  en 
conserver  la  disposition,  de  manière  que  le  prince  n'a 
même  pas  eu  le  moyen  de  payer  des  espions,  pour  être 
informé  des  mouvements  de  l'ennemi.  En  outre,  chaque 
province  a  voulu  diriger  ctle-méme  les  aiïaires  militai- 
res ,  ordonner  les  mouvements  des  troupes ,  lever  et 
licencier  les  gens  de  guerre  :  tout  cela,  selon  son  bon 
plaisir,  et  souvent  sans  autre  but  que  d'avantager  ses 
amis,  en  ayant  plus  d'égard  à  son  intérêt  particulier 
qu'au  bien  général.  Des  représenta  lions  par  écrit  ont 
été  faites  aux  provinces  ;  des  députés  leur  ont  été  en- 
voyés ;  le  prince  et  son  conseil  ont  prolesté  qu'ils  se 
tenaient  déchargés,  devant  Dieu  et  le  pays,  des  consé- 
quences qu'aurait  une  pareille  conduite  (').  Ils  auraient 

(')  Voici  un  échanlillori  des  prolestalîons  dniit  il  est  parlé  ici  : 
»  Monseigneur  le  prince  d'Oranges,  comlc  de  Nassau,  et  ensem- 


résigné  leurs  charges  sans  leur  dévouement  à  la  patrie, 
sans  l'fspoir  aussi  que  tes  états  généraux  remédieraient 
à  ce  fâcheux  état  des  clioscs,  et  que  le  duc  d'Anjou, 
arrivant  dans  un  court  délai,  rendrait  à  l'autorité  du 
gouvernement  la  force  qui  lui  était  nécessaire. 

De  ces  faits  généraux  ie  rapport  passe  aux  faits  par- 
ticuliers concernant  ;  i"  les  affaires  de  la  guerre  ; 
â"  J'ndminislration  politique  ;  5°  l'exécution  du  traité 
avec  le  duc  d'Anjou. 

Après  la  séparation  de  rassemblée  de  La  Haye,  le 
prince,  accompagné  des  députés  des  états,  s'est  trans- 


ble  messieurs  du  conseil  d'Estat  ordonné  par  inpasieurs  los  es^lalz 
gënirous,  e&bint  |irë£i:ntcincnt  en  ccsle  ville  de  Gand,  âions  consi- 
déré que  insinuation  a  rsli!  f»ictc,  pusse  cinci)  jours,  à  messieurs 
de  Bruges,  Yprc  cl  giays  du  Francq,  affin  qu'ilz  uicnt  à  tenir  jtrest 
Targent  que,  suvvbdI  leur  quote,  doibt  estre  envoie  pour  le  paye- 
ment (lu  cnmp  estant  présentement  en  ce  pays  de  Flandres,  et  veu 
la  nécessité  quy  se  trouve  audlctcomp,  requérant  que  ledii-t  argent 
y  soit  envoie  en  toute  accélération,  ont  ordonné  et  ordonnent,  par 
ccslcs,  ausdicts  de  Bruges,  Yprc  et  pays  du  Francq  d'cnvoier  ledjct 
argent,  promptement  cl  saus  aulcun  dilay  ou  interposition,  vers  le 
camp  susdict.  En  quoy  sy  suirunc  riiuttc  ou  ultérieur  dilay  se  com- 
mcct,  déchirent  nondicl  seigneur  le  prince  et  messieurs  dudict 
conseil,  fl  proleslenl  liten  expressément,  qu'ilz  icuillent  estre 
tlewhargez  et  tenus  pour  excusez,  tant  devant  ung  chnscun  que 
nommément  devant  ta  commune  de  reste  ville  de  Gand  et  de 
Bruges,  vnscmlilu  de  tous  aullres,  des  désordres  et  incouvcnieai 
quy  en  pourront  réussir  cl  arriver  audict  cnmp. 

(  Kajct  fi  Gand,  le  xx'  de  novembre,  l'un  xv  lxxxi,  en  iirésencc 
des  quatre  membres  de  Flandres  comparans  audict  conseil  d'F^tat. 
Dont  a  esté  délivré  ung  originel  A  rfiasciin  des  tn>is  mendii-es 
sutdicis,  A  «çavnir  A  ceulx  de  Uniges,  Yprc  rt  du  Francq.  *  (Regis- 
tre aux  résoIutioDS  des  étals  généraux  de  IfiSl.) 


VII   


porté  ^1  Zélande,  où  il  a  mis  or4re  aux  affaires  politi^ 
ques  et  à  la  garde  des  places.  De  là  il  est  parti  pour 
Oand.^  II  voula^l  envoyer  les»  seigneurs  d'Ëver  et  de 
Sainte-Aldegonde  vers  le  duc  d'Aiijou,  afin  de  le  presser 
de  venir  aux  Pays-Bas  avec  son  armée  ;  mais  l'argent 
qui  était  nécessaire  pour  les  frais  de  cette  légation 
n'ayant  pas  été  fourni  par  les  provinces,  il  a  fallu  y 
renoncer.  On  a  tâché  d'y  suppléer  par  des  lettres  où  l'on 
a  annoncé  au  duc  que  l'armée  des  états  était  prête 
à  se  joindre  à  la  sienne,  et  qu'on  lui  délivrerait,  de  leur 
part,  comme  une  faible  marque  de  leur  gratitude,  des 
lettres  d'obligation  de  cent  mille  florins. 

Cependant  le  prince  et  les  députés  ont  fait  publier 
et  mettre  à  exécution  deux  des  ordonnances  rendues 
par  les  états  généraux  à  La  Haye  :  l'une  concernant 
l'abjuration  ou  déchéance  du  roi  d'Espagne  ;  l'autre 
relative  aux  personnes  se  tenant  dans  les  pays  neutres 
et  à  leurs  biens.  Les  chef,  commis,  greffier  et  huissi^ 
des  finances  se  sont  conformés  a  la  première,  en  rappor- 
tant leurs  commissions  et  en  prêtant  le  nouveau  ser- 
ment ;  mais,  du  conseil  privé,  le  conseiller  Boyemer 
est  le  seul  qui  l'ait  fait,  avec  trois  secrétaires  et  deux 
huissiers  :  le  président  (^),  le  seigneur  d'Indevelde  (*), 
le  seigneur  de  Belleryen  Q  s'en  sont  excusés,  en  ren- 
voyant leurs  commissions  ;  et  comme,  le  parlement  de 
Matines  ayant  cessé  ses  fonctions,  les  causes  qui  lui 
étaient  déférées  avaient  été  renvoyées  au  conseil  privé, 


(*)  Ârnould  Sasbout. 
(*)  Nieolas  Mic^ult. 
(»)  Charles  Rym. 


le  prince  et  son  conseil  se  sont  vus  obligés  d'clablir 
provisoirement  quelques  personnes  pour  faire  k-s  fonc- 
tions de  celui-ci.  Dans  la  plus  grande  partie  de  la 
Flandre,  les  deux  placards  susmenlionni^s  ont  reçu 
leur  exécution.  II  a  été  écrit  aux  autres  provinces, 
afin  qu'elles  les  fissent  observer  de  même  ;  mais,  en 
quelques-unes  d'entre  elles,  des  diffieultés  se  sont 
élevées  A  cet  éjçard  ('). 

Sur  ces  entrefaites,  le  due  d'Anjou  a  fait  lever  le 
âiégc  de  Cambrai,  ravitaillé  cette  ville,  pris  Arleux, 
l'Écluse  et  quelques  autres  forts  occupés  par  l'ennemi. 
Il  a  dépêché  le  sieur  de  Btizanval,  pour  en  donner  avis 
au  prince,  et  lui  demander  en  même  temps  trois  choses 
sans  lesquelles  il  ne  pourrait  poursuivre  son  entreprise, 
savoir  :  que  les  troupes  des  états  allassent  joindre  les 
siennes,  qu'on  lui  fournît  un  secours  notable  d'argent 
pour  l'entretien  de  celles-ci,  et  des  vivres.  Buzanval  est 
arrivé  le  26  août.  Afin  de  donner  quelque  contentement 
au  duc.  les  provinces  ont  été  requises  de  payer  le 
montant  de  leur  contingent  dans  les  iOO.O(HI  florins 
que  le  prince  et  le  landtraet  élaienl  autorisés  à  lever; 
aucune  d'elles  ne  l'a  fait.  Le  seigneur  de  Saintc-Aldc- 
gondc  a  alors  été  envoyé  au  duc,  en  compagnie  du 
S""  de  Bnzanval  retournant  vers  lui,  tant  pour  le  per- 
suader de  venir  dans  les  provinces  unie-i,  «l'i  il  était 
attendu  avec  impatience,  que  pour  excuser  les  étnts 
de  ne  lui  avoir  pas  député  quelques  p<-rsonna(;es ,  lui 
remettre   des  lettres   d'obligation  de    100,000  florins, 


{')  Voy-, 
rier  IS«9. 


p.  ?,  la  U'tliT  ilii  mn)(istrnl  de  Halinc.i  du  8  jan- 
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lui  rendre  compte  des  mesures  prises  pour  que 
l'armée  des  états,  sous  les  ordres  du  prince  d'Epinoy, 
allât  le  joindre,  et  pour  que,  à  l'arrivée  de  ses  trou- 
pes, elles  trouvassent  des  vivres  prêts.  Le  duc  s'est 
montré  satisfait  du  bon  vouloir  et  de  l'affection  des 
états;  il  a  dit  à  Sainte-AIdegonde  que  ses  intentions 
étaient  toujours  les  mêmes,  qu'il  voulait  employer 
pour  leur  cause ,  et  tous  ses  moyens ,  et  sa  propre 
personne;  mais  il  s'est  plaint  de  n'avoir  jusqu'alors 
reçu'  d'eux  aucune  assistance,  et  de  ce  qu'il  n'avait 
vu  venir  aucune  ambassade  de  leur  part,  tandis  que 
plusieurs  princes  avaient  auprès  de  lui  des  ambassa- 
deurs ;  il  a  déclaré  ne  pouvoir  rien  faire  de  l'obligation 
de  400,000  florins,  en  demandant  que  cette  somme  fût 
tenue  prête  pour  l'époque  de  son  arrivée..  C'est  ce  que 
Sainte-AIdegonde  a  rapporté  à  son  retour. 

Informés  que  l'ennemi  faisait  des  préparatifs  pour 
assiéger  quelque  ville  des  provinces  unies,  le  prince 
et  le  conseil  ont  écrit  aux  quatre  membres  de  Flandre, 
aux  états  de  Brabant  et  à  toutes  les  villes  frontières  de 
se  tem'r  sur  leur  garde.  Us  ont  décidé  en  même  temps 
de  renvoyer  le  seigneur  de  Sainte-AIdegonde  au  duc 
d'Anjou,  pour  le  prier  de  bâter  son  arrivée.  Sainte- 
AIdegonde,  s'étant  mis  en  route,  a  rencontré  le  secré- 
taire Nepveu ,  dépêché  par  le  duc  avec  des  lettres  et 
des  instructions  pour  le  prince  ;  il  est  revenu  avec  lui. 
Ces  instructions  de  Nepveu  eonlenaieut  que  le  duc  se 
chargeait  de  défendre  Cateau-Cambrésis ,  qu'il  y  faisait 
marcher  à  cet  effet  i  ,200  arquebusiers,  et  qu'au  besoin 
il  irait  le  secourir  avec  son  armée;  qu'il  ne  pouvait 
abandonner  celle-ci  avant  une  quinzaine  de  jours,  afin 


qu'elle  ne  se  séparât  pas,  ei  que,  dans  rinlervaîlc,  il 
enverrait  le  prince-dauphin,  pour  prrUer  serment  en 
son  nom  et  prendre  possession  du  pays.  Le  conseil, 
ayant  délibéri!  sur  cette  communication,  a  trouvé  qu'il 
était  nécessaire  que  le  duc  vînt  en  personne  prêter 
serment  et  prendre  possession,  pour  plusieurs  motifs 
énoncés  dans  le  rapport  \  qu'il  convenait  aussi  qu'il 
assistât  aux  états  généraux  convoques  A  Anvers  pour 
te  mois  d'octobre,  afin  de  s'entendre  avec  eux  sur  les 
opérations  militaires  ;  que,  pendant  ce  temps,  il  pouvait 
laisser  le  commandement  de  ses  troupes  à  quelque  per- 
sonnage de  qualité.  Il  a  résolu  en  mt^me  temps  qu'on 
lui  remettrait  ^0,000  florins  sur  les  100,U00  promis. 
C'est  ce  qu'on  lui  a  écrit  par  le  secrétaire  Piepveu,  et  on 
lui  a  fait  savoir  aussi  que,  dans  quatre  ou  cinq  jours, 
le  seigneur  de  Saintc-Aldegonde  suivrait  avec  les 
50,000  norins. 

Pendant  que  cela  se  passait,  l'armée  des  élots  s'était 
rassemblée  en  Fandrc ,  sous  Il-s  ordres  du  prince 
d'Epinoy,  que,  pour  le  récompenser  de  sa  lidclilé  cl 
l'atlaciier  davantage  à  la  cause  commune,  on  avait  mis 
à  sa  tète,  et  elle  se  dirigeait  vers  Uunkerque,  dans  le 
but  d'opérer  sa  jonction  avec  celle  du  duc.  Le  prince 
d'Orange  et  le  conseil  se  transportèrent  à  Bruges,  pour 
être  plus  prés  du  tbédlre  des  événemenis  :  les  quatre 
membres  de  Flandre  étaient  réunis  dans  la  même  ville. 

Le  S'  de  Sainle-Aldegonde  ne  put  se  mettre  en  route 
que  le  Jô  octobre,  dix-liuit  jours  après  le  départ  du 
secrétaire  Nepveu,  et,  malgré  (ouïes  les  démarelies  du 
conseil  auprès  des  états  de  Bnibant,  de  Flandre  et  de 
Zélandu ,  afin  qu'il  Touriiissent  leur  cuniîiigenl  dans 


les  100,000  florins,  il  n'emporta  que  28,000  florins 
donnes  pnr  la  Flandre,  lesquels  le  irésorier  du  duc  ne 
voulut  pas  recevoir.  Peu  après,  le  duc  partit  pour 
l'Angleterre,  emmenant  avec  lui  le  seigneur  de  Sainte- 
Aldcgonde, 

Vers  ce  temps,  l'enDemi  assiégea  Tournay.  L'armée 
des  étals  n'était  pas  assez  forte  pour  lui  livrer  bataille 
cl  le  forcer  à  lever  le  siège.  Le  prince  d'Épinoy 
vint  à  Bruges  se  concerter  avec  le  conseil  sur  les 
moyens  de  secourir  la  ville  assiégée ,  el  ensemble 
ils  partirent  pour  Gand.  A  plusieurs  reprises  on 
chercba,  sans  succès,  à  faire  entrer  dans  Tournay  du 
renfort,  pendant  que  l'ennemi,  par  la  canonnade,  par 
la  mine  et  par  des  assauts ,  s'efforçait  à  s'en  rendre 
maître,  sans  pouvoir  y  parvenir,  grâce  à  la  bravoure 
des  capitaines  et  des  soldais  qui  y  étaient.  A  la  fin  il 
donna  un  assaut  général,  avec  grande  perte  des  siens; 
mais  il  en  résulta  une  telle  terreur  parmi  les  bourgeois, 
lesquels  étaient  plus  forts  que  les  soldats,  ceux-ci  ne  se 
trouvant  plus  qu'au  nombre  d'environ  deux  cents , 
qu'ils  voulurent  traiter  avec  l'ennemi,  cl  lui  livrèrent 
laville,  quoique,  le  lendemain  dudit  assaut,  le  colonel 
Preslon  y  fût  enlré  avec  deux  cents  hommes  sortis  de 
Menin,  en  traversant  le  camp  du  prince  de  Parme  ('). 


('}  Il  n'est  pas  question,  on  le  voit,  dons  ce  rapport,  du  courage 
que,  selon  quelques  historiens,  aurait  monlré  la  princesse  d'Épinoy 
en  défendatil  Tournay,  ni  de  la  blessure  qu'elle  aurait  reçue  sur 
les  remparts,  eu  animant  les  bourgeois  par  ses  discours  ainsi  que 
par  son  exemple,  ot  en  comliallanl  à  leur  lèie.  C'eût  été  là  pourtant 
le  lieu  d'en  dire  quelques  mots. 

II  n'en  est  point  parié  davantage  dans  les  procès- verbaux  des 


Déjà  bien  avant  la  perte  de  Tournay,  le  prince  et  le 
landtraet,  suivant  le  dernier  recez  ,  avaient  invité  les 
provinces  à  envoyer  leurs  députés  à  Anvers  le  l"  octo- 
bre, ou  au  plus  tard  le  {"'  novembre,  et  ils  n'avaient 
cessé  depuis  lors  do  presser  l'assemblée  des  élals  géné- 
raux. Le  prince  était  à  cet  effet  venu,  dés  le  mois  de 
novembre ,  à  Anvers,  où  il  avait  été  bientôt  suivi  du 
landtraet. 

Là  se  termine  l'exposé  des  faits.  Les  mesures  propo- 
sées sont  : 


stances  du  tandraedt  relatifs  à  In  reddition  de  la  ville  cl  i  la 
relraile  de  la  princesse;  voici  ce  que  l'on  y  lit  : 

■  n*  deecmbris  xvlxxxi.  Entendu,  par  le  rapport  du  commis- 
saire Rousscio,  que  la  ville  de  Touroay  s'est,  la  veille  de  Saint- 
Andrieu  dernier,  après  avoir  au  mcsmc  jour  (sic]  seize  cens  coups 
d'artillerie  et  deux  assaultz,  rendue  â  l'enneriiy,  â  cerlninc  capilu- 
lation,  et  que  le  sieur  Prcston,  avecq  tous  gens  de  guerre,  tant  de 
cheval  que  de  pied,  en  sont  sortis  à  enseignes  desployez,  lamhou- 
rins  sonnants  cl  avceq  leurs  iiardL-g,  ensemble  tous  bourgeois  quy 
ont  volu  sortir,  etc.  Dont  To»  a  inconlinenl  advcrly  mansejgnclir 
le  prince  d'Orange,  le  suppliant  qu'il  plaise  à  Son  Excellence  se 
transporter,  au  plus  tôt  qu'il  est  possible,  par  deçà  (A  CandJ,  pour 
mcclrc  ordre  &  Audenarde  et  à  la  distribution  de  noslrc  laniji.  ■ 

■  ru'  dccembris  1581.  Le  jour  d'hier  soir  est  arrivée  en  la  ville 
de  CanrI  madame  la  princesse  d'Espinoy,  après  avoir  esté  torcéc  de 
délaisser  la  ville  de  Totirnay,  estant  accompaignik-  du  sieur 
de  Treilles  {François  de  Divion,  seigneur  d'Eslrayelles),  lieulrnant 
de  monseigneur  te  prince  d'Espinoy.  lequel  de  Treille»  at  cxliib^ 
à  messcigneurs  du  conseil  le  traiclé  et  capitulation  fnicte  par  cculx 
de  Tournay  avecq  l'ennemy  de  la  patrie,  • 

Nous  avons  donc  eu  raison  {llvlUtitu dt  t'Aradtmie,  â*  série, 
t.  Xî,  pp.  ï23S-24(i)  d'élever  des  doub-s  sur  la  rèulit<^  des  faits 
mcnlionnib  plus  haut. 


i°  Qu'on  donne  au  moins  au  chef  du  gouvernement 
(hooge  overkheil)  et  au  conseil  l'autorité  lelle  qu'ils  en 
ont  été  rcvélus  par  l'instruction  des  états  généraux,  et 
cela  généralement  et  sans  exception  aucune  ; 

2°  Que  tous  les  moyens  généraux  et  les  impositions 
soient  levés  de  la  même  manière  dans  chaque  province; 

3°  Que  tous  les  deniers  provenant  des  moyens  géné- 
raux ainsi  que  d'autres  contributions  soient  versés  dans 
une  t)Ourse  commune  cl  à  la  disposition  du  chef  du 
gouvernement; 

4"  Qu'il  soit  dressé  un  état  des  gens  de  guerre  néces- 
saires à  la  défense  du  pays,  ainsi  que  des  vivres,  muni- 
tions, pionniers,  postes,  espions,  dont  on  aura  besoin, 
et  des  moyens  d'en  payer  la  dépense  chaque  mois  ; 

5"  Qu'on  décide  si  le  grand  conseil  sera  rétabli,  ou  si 
Ton  augmentera  le  nombre  des  membres  du  conseil 
privé,  en  quelle  ville  ce  conseil  résidera,  et  quelles  pro- 
vinces reconnaîtront  son  autorité  : 

6°  Enfin  qu'on  prenne  des  mesures  qui  assurent  le 
payement  des  gages  de  ceux  qui  sont  au  service  du  pays. 

Plusieurs  autres  communications  du  prince  d'Orange 
aux  états  généraux  (indépendamment  de  celles  qu'il 
leur  fit  pour  les  engager  à  se  reconcilier  avec  le  duc 
d'Anjou  après  son  entreprise  sur  Anvers  et  sur  les- 
quelles nous  reviendrons  plus  loin)  sont  contenues  dans 
ce  volume. 

Le  due,  si  longtemps  attendu,  était  enfin  arrivé  à 
Flessingue  le  8  février  iSS2  (p.  25).  Le  19  il  avait  fait 
son  entrée  dans  Anvers  et  il  avait  été  reconnu  le  même 
jour  due  de  Brabanl.  Toutes  les  formalités  de  son  inau- 
guration ayant  été  accomplies,  il  s'était,  le  10  mars, 


rendn  an  spîn  de  l'assemblée  nationale,  et  l'avait  invitée 
à  délibérer  sur  une  série  de  propositions  tendantes  à 
l'amélioralion  des  affaires  du  pays  :  ces  propositions 
étaient  l'ouvrage  du  prince  d'Orange  et  des  conseillers 
qui  l'avaient  secondé  dans  son  gouvernement  intéri- 
maire (pp.  291-298). 

Le  3  mai,  Giiillaumc  exborle  les  étais,  avant  de  se 
séparer,  à  s'occuper  des  moyens  de  fournir  au  duc  les 
subsides  nécessaires,  à  rétablir  le  conseil  privé  pour  la 
bonne  administration  de  la  justice,  fi  régler  le  décompte 
des  gens  de  guerre,  enfin  à  résoudre  plusieurs  questions 
importantes  qui  étaient  restées  en  suspens  (pp.  299-302). 

Le  i  9  novembre  suivant,  ne  pouvant  se  rendre  à  leur 
assemblée ,  «  à  cause  d'une  catarre  dont  il  est  fort 
'I  molesté,  »  il  charge  le  seigneur  de  Sainle-Aldegonde 
de  Icnr  présenter,  en  son  nom,  un  écrit  où  il  leur  rend 
compte  de  ce  qui  s'est  passé  entre  lui  et  les  conseillers 
du  duc  (pp.  67-72).  Le  mécontentement  de  François  de 
Valois  était  extrême;  Il  se  plaignait  que  les  étals  ne 
tinssent  point  les  promesses  qu'ils  lui  avaient  faites,  et 
qu'on  le  traitAl  «  de  telle  fachon  comme  si  l'on  se  moc- 
«  quasi  de  hiy  "  (p.  69).  Avec  les  moyens  que  les 
étals  mettaient  à  sa  disposition,  il  ne  voyait  pas  com- 
ment il  pourrait  mener  k  bien  les  affaires  de  la  guerre  ; 
aussi  'r  tronvoit-il  beaucoup  meilleur  de  quitter  en 
«  temps  le  tout  que  de  entreprendre  un  tel  faict,  dont 
"  ne  pouvoit  réussir  que  perte  cl  déshonneur  (p.  70),  « 
Guillaume  leur  fait  sentir  combien  leurs  intért^ts  les 
plos  ehers  doivent  les  porter  à  donner  satisfaction  au 
duc  :  n  Je  vous  prye  instamment,  leur  dit-il,  qu'une 
H  foys  H  bou  escieiU  vous  voeulles  peser  l'importance 


n  de  ce  faict,  el  marcher  franchement  et  librement  avec 
"  ung  prince  de  telle  qualité  el  qui  sy  libérallement 
«  a  employé  sa  personne  et  ses  moyens  pour  vous  tous, 
«  en  considérant  mesmcmcnt  que,  si  vous  ne  la  prenez 
«  aultrement  à  cœur  et  donnez  ordre  aux  moyens  d'y 
«  remédier ,  vous  n'en  pouvez  attendre  aultre  chose 
V  qu'une  brîefve  et  totale  ruyne  de  nostre  povre  patrie 
«  et  entière  désolation  de  vos  personnes ,  femmes , 
a  enfans  et  de  tout  ce  qu'avez  au  monde,  avoeeq  une 
"  perpétuèle  et  misérable  servitude  et  grande  infamie 
«  envers  la  postérité....  "  (p.  71). 

Le  21  janvier  i.585,  quatre  jours  après  l'affaire  d'An- 
vers, il  leur  soumet  une  suite  de  points  etarticles  concer- 
nant le  gouvernement  du  pays,  les  affaires  de  la  guerre, 
les  relations  avec  les  puissances  voisines,  sur  lesquels  il 
demande  que  les  provinces  donnent  à  leurs  mandataires 
la  charge  et  le  pouvoir  de  statuer  (pp.  84-8S). 

Le  15  septembre  de  la  même  année,  à  leur  prière,  il 
détermine,  par  une  sorte  de  décision  arbitrale,  la  quote- 
part  que  devront,  dans  les  charges  publiques,  fournir 
re^ectivement  les  provinces  unies,  réduites  alors  aux 
duchés  de  Brabant  et  de  Gueidre,  aux  comtés  de  Flan- 
dre, de  Hollande,  de  Zélande,  aux  seigneuries  d'IItrechl, 
de  Malines,  de  Frise,  d'Overysscl  (pp.  18S-187). 

Quelques  jours  auparavant,  un  fïyt  important  s'était 
passé.  Les  états  avaient  envoyé  une  députation  au 
prince^  pour  le  prier  de  se  charger  du  gouvernement  du 
pays  (');  à  cette  proposition  il  avait  fait,  le  6  septem- 

(')  Déjà  les  états  généraux,  pnr  une  résolution  du  1"  févi'îer  1 583, 
dont  la  tcnenr  suit,  lui  avalent  confié  le  gouvernement  intérimaire. 


bro ,  une  réponse  louguemenl  et  fortemml  motivée 
(pp.  I75-I8i),  II  y  déclare,  en  subsliincc,  qu'il  iiccep- 
lera  la  marque  éclatante  de  confiance  que  les  états 
viennent  de  lui  donner,  au  cas  qu'ils  persistent  dans 
leur  résnlutioii  ;  mais  il  se  réserve  de  se  démettre  de  la 
charge  qu'ils  veulent  lui  conférer,  s'il  arrive  que  les  pro- 
vinces ne  se  conforment  pas  à  l'ordre  qui  sera  élabli  ;  il 
proteste  du  reste  que,  le  jour  où  il  plaira  aux  représen- 
tants de  la  nation  de  choisir  un  autre  chef,  il  résignera 
le  pouvoir  entre  les  mains  de  celui-ci  cl  lui  obéira. 


idbIs  nvFC  le  concours  du  conseil  d'f~Uil,  et  ^ous  plusieurs  résine- 
lions  : 

-  De  Genehaele  Staeteh  ItellKn  gocdlgcvonden  eiide  (jliere- 
solveert  dat  Syne  Excelleiille  ciidc  den  rardl  tan  Staule  aen  beyde 
zydcn  van(]eMaze,yrgen«'oordicli  synde,  sullen  liesoigneren  opellc 
ïoopvnllende  saecken  wl  den  name  von  de  generalileyt,  op  de  in- 
struclic  van  den  landlracl  van  den  xni™  janiinry  1  hSi  lot  Detft, 
de  zelvo  daertoe,  des  nool  wcsende,  aulhorJsereode,  mils  dat  zy 
gbehouden  sulleo  wesen  de  sueckcn  concerncrcnde  dcsc  tpghea- 
wooi-dighc  oheratie  alvooren  le  communiccren  melle  générale 
slaeten  voorscrevcn  ;  \t  el  versiaendc  oock  dat  de  pcnninghcn  von  de 
conlribulicn,  licenten  cndcconvoyen  in  de  respecticve  proviDcicn 
vallende,  voighende  de  conscnlcn  daerloe  gliedracglicn,  wi  descIve 
nict  en  sullen  vervwrl  wordeii,  uleer  de  gurnisoenen  ende  oor- 
locliscliccpcn  oldaer  wcsendc,  met  '1  gheene  daer  aendecft,  belaelt 
itullen  wescn ,  ailes  aciilervolglicnde  de  voorgaende  necoordeo  ; 
daturr  oock  glieen  tnleglieringe  van  ruylcrcn  utt  kneclilen  eo 
zal  gtâcliiedcii  sonder  vocrwclen  van  de  slaelen  va»  de  rcspcc- 
Ifeve  prnvincien.  Ende  dat,  by  provisie  ende  toUer  lyd  loe  dal 
nuders  by  de  gencraele  staeten  ofl  rcspcclievc  provincion  np  de 
rcgheriughu  van  den  lande  ssl  weezen  vorsien  :  vei-soeckcnde 
Sync  EicelIcDlie  ende  raet  van  Slaete  den  voorz.  losl  te  wilicn  aen- 
veerden.  ■  (Bci^Ircaiu  réwlutions  dcsélabgêDËrauxdclt>8S,) 


—   XVII    — 


III. 


Dans  nos  Miscellanea  Auraniaca^  nous  avons 
donné  (*)  l'acte  des  quatre  membres  de  Flandre  du 
3i  janvier  i585  qui  transférait^  en  toute  propriété,  à 
Guillaume  le  Taciturne,  pour  lui,  ses  hoirs  et  succes- 
seurs, les  biens  de  plusieurs  abbayes  situées  en  cette 
province,  afin  de  l'indemniser  des  dépenses  qu'il  avait 
supportées  dans  l'intérêt  de  la  cause  nationale,  ainsi  que 
de  la  confiscation  de  ses  terres  de  Bourgogne  et  des  Pays- 
Bas;  nous  l'avons  fait  précéder  Q  d'une  remontrance 
que  le  docteur  Knibbe,  l'un  de  ses  conseillers,  avait, 
en  son  nom,  présentée  à  ce  sujet  aux  quatre  membres. 

Ce  volume  contient  deux  lettres  relatives  à  la  dona- 
tion dont  nous  venons  de  parler  :  l'une  aux  membres 
du  conseil  de  Flandre  (p.  47),  dû  le  prince  les  prie  «  de 
«  s'employer  pour  lui  vers  ceux  qu'ils  jugeront  conve- 
c(  nir,  afin  qu'il  puisse  avoir  une  prompte  et  soudaine 
«  expédition  de  cette  affaire;  »  il  s'est  déterminé,  leur 
dit-il,  à  recourir  aux  quatre  membres,  ce  aimant  mieulx 
ce  avoir  uhe  espérance  de  son  vivant  que  de  ne  laisser 
<i  rien  du  tout  aux  siens  après  son  décès  ;  »  l'autre  (p.  91), 
où  il  remercie  de  tout  son  cœur  {hertelyk)  les  avoué  et 
échevins  d'Ypres  de  la  résolution  qu'ils  ont  prise  en  ce 
qui  concerne  les  abbayes  de  Messines  et  de  Warneton 
et  la  prévôté  de  Vormezeele,  a  espérant  —  leur  écrit-il 


(•)  Tom.  VI,  p.  544. 
(«)  Ibid.,  p.  359. 


V. 


■<  — que  Dieu  lui  donnera  les  moyens  de  leur  prouver 
n  sa  reconnaissance  "  (kopende  dat  Godt  ahnachtich 
ons  eens  de  middele  geven  sal  omme  voorderti  danck- 
baerheyl  metter  daet  le  beicyzen). 

Dès  le  mois  de  novembre  1576,  dans  les  pourparlers 
qui  précédèrent  la  pacification  de  Gaud,  il  s'étailagi  de 
mettre  à  la  charge  du  pays  tout  entier  les  dettes  que 
Guillaume  avait  contractées  pour  ses  deux  expéditions 
de  1568  et  de  1572;  par  un  article  spécial  du  traité,  ce 
point  avait  élé  «  remis  et  laissé  à  la  discrétion  et  déter- 
«  mination  des  étals  généraux.  » 

En  plusieurs  de  leurs  sessions,  et  particulièrement  en 
celle  qui,  ouverte  à  Amsterdam  le  23  mai  i58i,  fut 
close  à  La  Haye  le  2  août  suivant,  et  en  celle  d'Anvers 
du  mois  de  janvier  au  mois  de  mai  1S82,  les  états  géné- 
raux s'occupèrent  de  cet  objet  :  il  fut  dit,  dans  le  trente- 
septième  arlick-  du  recez  de  La  Haye,  que  les  députés 
retournant  dans  leurs  provinces  leur  remontreraient  res- 
pectivement ce  qui  avait  été  propose  à  rassemblée  des 
états  de  la  part  du  prince  d'Orange,  par  rapport  aux 
embarras  pécuniaires  dans  lesquels  il  s'était  mis  pour 
déli^Tcr  le  pays  de  la  tyrannie  espagnole  (');  le  recez 

(')  Voici  le  icxte  : 

■  Sulloii  voorts  vcrlliooncQ  ern  yc^lyk  ocn  zyne  |)roviiiciti  res- 
prctivel)k  licl|iicnc  dat,  van  wpghen  Zyne  V.  G.,  Jimi  is  voorgt'- 
draghcn  gt^wepat  t^n  nenslcnni;  \an  de  srhuMirti  by  de  zelve 
ghrmaccl  rndc  geconlracleert,  elto  cenyegfiulyk  kf^nnHyk  is,  de 
vcrlossinghc  des gemcyneii  vuderlondtâ  vuyt  ilc  spucusche  tyrannie 
te  wpglic  le  bn-ngbcn,  wocrinnu  God  ilv  liccro  Blzulckcii  voorlganc 
beeft  gegcven  dot  lict  te  vcrhopen  stael,  midis  des  lelvcn  fn'nuJc,  dut 
het  zclvc  vadirlant  znl  niotjlicn  in  curicn  lyt  wcdcrohinic  gebracht 


d'Anvers,  après  avoir  rappelé  les  grands  services  qu'il 
avait  rendus  à  la  patrie,  la  perte  qu'il  avait  faite  non- 
seulement  de  ses  biens,  mais  encore  de  son  propre  fils, 
de  ses  frères,  de  ses  parents,  le  danger  de  mort  que  lui 
avait  fait  courir  le  bras  d'un  assassin  et  auquel  il  avait 
échappé  miraculeusement,  portait  que,  selon  l'avis  des 
états,  les  provinces  étaient  tenues  de  se  charger  de  ses 
dettes,  et  que  chacune  d'elles  devait  autoriser  ses  dépu- 
lés  à  l'assemblée  suivante  à  décider,  par  délibération 
commune,  sur  les  moyens  de  les  acquitter  ('). 

Mais  c'était  une  chose  difficile  et  toujours  fort  longue, 
que  d'obtenir  l'assentiment  unanime  des  provinces, 
même  pour  les  affaires  les  plus  pressantes  et  les  plus 
importantes,  comme  on  l'avait  vu  tors  de  la  conolusioa 
du  traité  avec  le  duc  d'Anjou  ;  aussi  Guillaume  jugea- 
VA]  qu'il  atteindrait  mieux  son  but  en  s'adressant  aux 
provioccs  en  particulier,  et  en  leur  suggérant  trois 
moyens  entre  lesquels  elles  pourraient  choisir  :  ils  con- 
sistaient à  lui  faire  donation  de  domaines,  ou  à  le  secou 
rir  en  argent  au  moyen  d'une  contribution  volontaire. 
ou  enfin  à  le  mettre  en  possession  de  biens  ecclésias- 
tiques. Le  dernier  lui  paraissait  <t  le  plus  expédient  et 
«  sans  aucune  surcharge  du  peuple  (').  » 


worden  lot  lyae  voorîghe  voorspoedicheyt,  toi  het  wclckeZyne  V.  G, 
besloteD  is  hoer  zelven  met  aile  'l  gène  zy  in  de  weerell  heefl  tôt 
op  den  leslen  druppel  huera  liloeU  te  lalen  ghebruyckcn,  ende 
zullen  hen  ten  zelven  cyiidc  voorstcllcn  slaet,  mctieii  redsoen 
dacrtoe  dieneiide,  van  wcghen  Zyne  V.  G.,  in  't  corte  verval, 
hen  wordt  mede  gegeven.  « 

('}  Le  texte  est  p.  36,  note  I. 

(*}  Voy.  le  l.  VI,  p.  Ï40. 


.tôt  I 

ttde  J 

nen  I 

die  I 


Le  Brabanl.  comme  la  province  principale,  fut  celle 
avec  laquelle  il  négocia  d'abord  ('). 

Le  duc  d'Anjou  se  montra  empressé  à  seconder  ses 
démarches.  On  trouvera,  dans  ce  volume  (p.  3G),  la  lettre 
qu'il  écrivit  aux  étais  de  Brabant,  pour  leur  proposer 
d'accorder  au  prince  la  propriété  «  des  terres  et  appar- 
«  tenances  de  l'abbaye  d'Afllighem  >>  :  il  y  fait  observer 
aux  états  que  '<  telles  et  si  grandes  debtcs  »  que  celles 
dont  le  prince  est  accablé  "  demeurante  du  tout  sur  les 
«  bras  de  ses  enfans,  ilz  seroyent  en  grande  confusion 
«  et  perplexité  ;  »  il  leur  remet  devant  les  yeux  «  la 
«  grande  obligation  que  luy  ont  et  aux  siens  toutes  les 
«  provinces  des  Pays-Bas,  qui  ne  peuvent,  sans  eocou- 
n  rir  blasme,  le  délaisser  abîmé  en  telles  debles^  »  il 
^outc,  pour  les  convaincre  du  prix  qu'il  attache  au  suc- 
cès de  sa  proposition  :  »  Combien  que  de  telz  affaires 
H  doibveol  estrc  à  ladesehargc  et  contentement  de  noslre- 
«  dicl  cousin,  si  est-ce  que  nous  estimerons  autant  et 
(I  davantage  de  service  que  si  vous  le  faisiez  à  nous- 
«  mcsmes,  n'ayant  rien  en  ce  monde  tant  en  rccomman- 
«  dation  que  de  le  veoir  hors  de  ces  peines,  et  nous 
tt  asseurant  que  tout  le  contentement  et  satisfaction 
«  qu'il  recevra  redoodera  au  bien  de  nosire  service, 
«  repos  el  tranquillité  de  tout  le  pays,  auquel  il  a  faicl 
«  assez  de  preuves  de  s'eslrc  entièrement  consacré.  » 

Les  élats  de  Brabant  étaient,  h  cette  époque,  réduits 
k  un  petit  nombre  de  nobles  et  aux  villes  de  Bruxelles 
cl  d'Anvers  ;  les  abbés,  qui  composaient  l'étal  ecclésias- 
tique, avaient  été  forcés  la  plupart  de  s'éloigner  de  leurs 


OTom.VI,  p.  541. 
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monastères,  ou  les  avaient  abandonnés  volontairement 
Nous  publions  l'opinion  des  nobles  (p.  40);  celles  du 
magistrat,  de  la  bourgeoisie  et  des  métiers  d'Anvers 
(pp.  42,  45);  celle  des  nations  de  Bruxelles  (p.  45): 
toutes  sont  favorables  à  la  donation  de  l'abbaye  d'AfBi- 
^em  au  prince  d'Orange.  Guillaume  ne  négligea  pas  les 
moyens  d'y  disposer  les  esprits,  comme  le  fait  voir  sa 
lettre  au  bourgmestre  de  Bruxelles  de  Bloyere  (p.  48)  : 
ce  Je  sçai  —  lui  écrit-il  —  que  vous  estes  l'un  de  mes 
c(  principaulx  amis,  et  que  avez  tousjours  désiré  de  me 
«  veoir  hors  de  ces  labirinthes  ;  je  vous  prie  donc  de 
«  vous  vouloir  emploier  diligiment  à  ce  que  je  puisse  me 
«  veoir  une  fois  hors  de  ceste  peine  :  qui  me  fera  passer 
c(  plus  joieusement  le  reste  de  mes  jours,  et  m'emploier 
u  plus  à  mon  repos  au  service  du  païs.  » 

Nous  n'avons,  malgré  toutes  nos  investigations,  pu 
trouver  l'acte  même  de  la  donation  d'Afflighem.  C'est 
vainement  aussi  que  nous  avons  recherché  les  lettres  du 
duc  d'Anjou  par  lesquelles  furent  cédés  à  Guillaume  le 
comté  d'Alost  et  le  marquisat  de  Berghes  Q). 

Au  reste,  le  prince  d'Orange  ne  put  guère  retirer  de 
fruit  de  toutes  ces  donations,  les  districts  où  étaient 
situés  les  biens  dont  elles  se  composaient  n'ayant  pas 
tardé  à  être  replacés  par  Alexandre  Farnèse  sous  l'au- 
torité du  roi  d'Espagne. 

(*)  Tom.  VI,  p.  S45. 


IV. 


Une  irrntainc  de  ielircs  ont  trait  aux,  aiïaires  de  la 
guerre ,  c'est-à-dire  au  mouvement  des  troupes ,  au 
payement  de  leur  solde,  au  renforcement  des  garnisons, 
à  la  fortification  des  places,  etc.  (pp.  i,  17,  18,  20.  S6. 
39,  53,  34,  59,  60,  62,  88,  90,  115,  120,  127,  129, 
130,  142,  144,  148,  155,  156,  157,161,164,  166, 
188,  196,239,232,  234,313). 

Si  les  armes  des  états  ne  prospéraient  point  et  sî  le 
lieutenant  de  Philippe  1)  faisait  de  jour  en  jour  des  pro-' 
grès,  on  oe  saurait  avec  justice  le  reprocher  au  prince 
d'Orange,  (jui  ne  cessait  de  remontrer  aux  mandataires 
de  la  nation  que,  pour  résiiîter  u  l'ennemi,  il  fallait 
«  une  bonne  et  puissante  armée  »  (p.  164).  Dans  la 
séance  du  18  septembre  1382,  il  leur  avait  présenté  uu 
plan  d'organisation  militaire  (p.  34)  qui  leur  aurait  per^ 
mis  de  tenir  léte  aux  forces  du  prince  de  Parme  :  mais 
les  états  généraux  n'avalent  qu'une  autorité  Restreinte; 
sur  cltaque  question  un  peu  importante  ils  devaient  M 
référer  aux  provinces  qu'ils  représentaient,  et,  dé» 
qu'il  s'agissait  de  mettre  la  niaio  à  ta  bourse,  on  voyait 
s'attiédir  le  patriotisme  de  celles-ci  :  elles  n'envoyaient 
pas  leurs  députés  i^  l'assemblée  nationale,  ou  elles  les 
envoyaient  sans  pouvoirs  sullisanls,  ce  qui  y  rendait 
leur  présence  inutile.  Guillaume  pourtant  ne  leur  épar- 
gnait pas  les  objurgations  :  «  Comme  ainsi  soit  —  leur 
«  disait-il  le  27  juillet  1385  —  qu'en  toutes  aullres 
<i  cbuâcs,  incontinent  qu'on  voit  ung  dangicr,  comme 


"  en  maladies  el  en  affaires  parliculières  des  villes, 
11  incontinent  on  assemble  les  docteurs  et  aultrcs 
"  gens  expérimentez,  c'est  maintenant  un  subjcei 
"  déplorable  que ,  là  où  il  est  question  de  k  reli- 
a  gion,  de  la  vie,  des  biens  et  du  salut  de  tant  de  per- 
u  sonnes,  on  n'a  ciicoires  peu  prendre  la  peine  de 
o  s'assembler  pour  adviser  aux  moyens  de  résister  à 
«  l'ennemy  par  advis  commun  »  (p.  163). 

On  a  vu  les  plaintes  qu'il  faisait,  dans  le  rapport 
adrfssé  aux  états  généraux  sur  son  gouvernenicnl  inté- 
rimaire, de  ce  que  chaque  province  prétendait  diriger 
elle-même  les  opérations  militaires,  et,  au  lieu  de  verser 
^aps  la  caisse  commune  le  produit  des  impôts  destinés 
à  subvenir  aux  dépenses  de  la  guerre,  en  disposait  à  son 
gré.  Les  lettres  rassemblées  dans  ce  volume  fournissent 
plusieurs  faits  qui  jusllQent  ces  plaintes.  Ainsi,  après 
avoir  traité  avec  le  maréchal  de  Biron  et  les  états  de 
Brabanl  pour  que  l'armée  qui  était  sous  les  ordres  de  ce 
maréchal  fùl  dirigée  vers  la  Flandre,  et  alors  qu'en  Bra- 
banl  et  en  Zélande  toutes  les  dispositions  avaient  été 
prises  pour  l'embarquement  des  troupes,  les  magistrats 
de  Bruges  et  du  Franc,  changeant  d'idée,  voulurent 
employer  dorénavant  à  la  solde  de  leurs  propres  garni- 
sons l'argent  qui  devait  servir  à  payer  les  régiments 
français,  cl  Guillaume  ne  put  se  dispenser  de  leur 
envoyer  le  seigneur  de  Grunevelt,  pour  leur  représenter 
les  "  très-grands  inconvéniens  »  que  ce  changement  de 
résolution  pourrait  avoir  "  tant  au  regard  de,  la  généra- 
«  lilé  des  Pays-Bas  que  en  particulier  pour  le  pays  de 
«  Flandres  »  (pp.  1^7-160).  Ainsi,  malgré  plusieurs 
lettres  du  prince,  le  seigneur  de  Villers,  qu'il  avait 


chargé,  conjointement  avec  le  comte  de  In  Rochepol, 
du  commandement  d'un  corpsde  troupes  posté  à  Eecloo, 
et  qui  méritait  d'autant  plus  d'égards  que  ses  biens 
étaient  saisis  par  le  gouvernement  royal,  qu'il  servait 
depuis  longtemps  la  cause  de  la  révolution  et  qu'il  en 
avait  été  fort  peu  récompensé,  ne  pouvait  obtenir  des 
quatre  membres  aucun  acompte  sur  ce  qui  lui  était 
dû.  Guillaume  revient  àla  charge  auprès  d'eux;  il  leur 
fail  observer  que,  s'ils  désirent  que  les  gens  de  guerre 
soient  maintenus  en  discipline,  ils  doivent  s'efforcer  de 
contenter  cet  officier  général  :  «  Aultrcment — ajoute-t-il 
'<  —  je  ne  voy  aulcun  moicn  pour  animer  les  gens  de 
«  bien  à  nous  faire  service,  lesquelz  par  pure  nécessité 
«  seront  conlraînlz  de  se  retirer  à  leur  privé  et  se 
«  réduire  à  leur  petit  mcsnage  »  (p.  26). 

A  l'exemple  des  provinces,  les  villes  n'enlendaienl 
exécuter  les  ordres  du  gouvernement  que  qunrid  ils 
étaient  à  leur  convenance.  Sur  l'avis  reçu  qu'Alexandre 
Farnèse  avait  le  dessein  d'assiéger  quelque  place  du 
quartier  d'Y  près,  li'  prince  d'Orange,  d'accord  avec  le 
conseil  d'État,  ré-olul  de  faire  entrer  dans  cette  ville  six 
compagnies  écossaises.  Le  magistral  refusa  de  les  rece- 
voir, nllégunnl  qu'avec  les  bourgeois  et  quelques  gens  de 
guerre  dont  il  disposait  déjà,  il  saurait  se  défendre.  En 
présence  de  ce  refus,  le  prince  déclare  aux  avoué  et 
échevins  (p.  20-22)  que,  devant  Dieu  et  devant  les 
hommes,  il  se  tient  décbargé  de  tous  malheurs,  de  tous 
ineonvénienls  qui  peuvent  arriver  à  leur  ville  ou  à 
quelque  aulrc  ville  ou  lieu  situé  dans  leur  district  {dat 
wy  ans,  voir  Godt  ende  den  menscfien,  ontschuldich 
houdenvan  alten  onghemack  ende  inconvenienfen  de 
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wekke  der  voirnoemde  stede  oft  eenighe  andere 
àeden  ofte  plaetssen  in  dien  quartieren  gheleghen, 
Merover  souden  moghen  comen). 

La  conduite  que  les  magistrats  d'Ypres  tinrent  en  celte 
occasion  fut  jugée  très-défavorablement  ;  elle  fit  sus- 
pecter leur  patriotisme,  et  on  les  accusa  même,  auprès 
da  prince,  d'être  en  correspondance  avec  Tennemi, 
«  pour  attenter  et  mectre  en  effect  chose  qui  seroit  pré- 
«  jadiciable  non-seulement  à  la  cause  commune,  ains 
«  qui  tendroit  à  la  subversion  de  la  religion  réformée  et 
«  perdition  totale  de  la  commune  patrie  »  (p.  53).  Les 
avoué  et  échevins ,  en  ayant  été  instruits ,  écrivirent  au 
prince,  dans  les  termes  de  la  plus  vive  indignation, 
contre  «  ces  injures  et  calomnies  exécrables,  »  le 
suppliant  de  leur  nommer  le  calomniateur,  ou,  pour 
le  moins,  qu'il  lui  plût  «  de  le  rejecter  loing  de  ses 
«  conseils,  comme  ungne  peste  qui  par  son  venin  con- 
te tagieux  dégastoit  les  parties  plus  saines  de  l'homme  » 
(p.  34). 

Cette  lettre  resta  probablement  sans  réponse.  Les 
avoué  et  échevins  d'Ypres,  lorsqu'ils  l'adressaient  au 
prince  (22  mars  4S82),  ignoraient  que,  quatre  jours 
auparavant,  sa  vie  avait  été  mise  en  danger  par  la  ten- 
tative criminelle  de  Juan  Jaureguy  Ç). 

Plus  tard  (28  janvier  1S83),  quand  leur  ville  eut  été 
investie  par  le  prince  de  Parme,  Guillaume  loua  les 
bonnes  mesures  qu'ils  avaient  prises  pour  sa  sûreté  et 
celle  des  places  circonvoisines  ;  il  les  exhorta  à  déjouer 
les  intrigues  de   ceux  qui    tenteraient   de  semer   la 

(*)  Voy.  le  t.  VI,  p.  Li  et  suLv. 


aJzaDie  dans  le  pays,  cl  à  demeurer  Qdèles  à  l'union;  i{, 
les  assura  que,  de  sou  côté,  il  consacrerait  ions  ses  soiaa^ 
au  rétaLlisscment  des  affaires  publiques  (p.  86). 

Enflii,  le  14  mars  1584,  voulant  soutenir  leur  cou- 
cage  et  ranimer  leur  confiance,  il  leur  annonça  que, 
bienlôt  dos  forces  imposantes  arriveraicnl  de  France  au,  ' 
secour;^  des  états  (p.  222).  Mais  cette  annonce  ne  pou-, 
vaît,  produire  un  grand  effets  leurs  moyens  de  défense 
étaient  épuisés,  et  trois  semaines  après  (7  avril),  Ypres. 
rentra  sous  la  domination  du  roi. 

Quatre  lettres  concernent  les  affaires  de  Gand. 

L'une  est  deCruilIaume,  et  s'adresse  aux  président  el, 
membres  du  conseil  de  Flandre  (10  février  1582)  :  en 
les  informant  de  l'arrivée  du  duc  d'Anjou  à  FIcssingue, 
il  les  engage  à  surveiller  les  pratiques  des  ennemis  de 
la  patrie,  qui  s'efforceront  sans  doute  de  faire  avorter  les 
fruits  qu'on  jieul  se  promettre  de  cet  événement,  et  à 
mainU'nir  de  tout  leur  pouvoir,  entre  les  habitants  de 
Gand,  l'union  et  la  concorde  (p.  23). 

Les  trois  autres  sont  écrites  au  prince  par  les  éebcvins 
«t  deux  doyens  de  celte  ville, 

Dans  la  première  (29  novembre  1583),  ils  lui  rap- 
|>elleot  ce  qu'ils  ont  fait  pour  lu  cause  commune,  pro- 
testent dr  leur  ferme  résolution  de  demeurer  en  runioa, 
et  s'excusent  de  ce  que  les  députés  qu'ils  envoient  au:t 
étais  généraux  ne  sont  pas  porteurs  de  résolutions  con- 
formes à  ee  qui  leur  a  été  demande  (p.  203). 

Dans  la  deuxième  (23  mai  1584),  ils  rentrelicnoeal 
des  négociations  qu'ils  avaient  ouvertes  aveu  le  prince 
de  Parme  et  qu'ils  ont  rompues,  en  gardant  le  silence 
sur  l'arrestation  d'ilembyzcî  ils  l'ioformeut  du  secoure 


qae  les  états  de  Bmhairt  et)  Iç  seigneur  de  Ryjiove  leur, 
art  envoyé,  le  prient  d'ouvrir  lies  passages  verg  Teivn 
mofide  et  Anvera^^  de'  délc^r  l'ennç^ii  qui  ocoppfi  la 
l^ys  de  Waes  et;  les  Qualre?tMéti6rS(,  et  lui  dçnifimdei)tjt 
enfin  des  capitaines  pour  commander  Iqs  gc^qpr  de 
guerre  étant  en  leur  ville  (p.  2?2); 

Dans,  la  dernière  (IS  juin  i§84)^  ils  le  sollicitent  de 
tear  envoyer  le  seigneur  deiViller^,  qvec  quelqjues 
troupes  bien  payées,  car  ils  se  trouvent  hors  d'état  d'en- 
tretenir même  leur  garnison,  (p.  2^0). 

B  était  dès  lors  à  prévoii?  que  Gapd,  resserré  4P  tous 
côtés  par  le  priioice  de  Parme,  manquant  de  vivres  et 
fai^ent,  ne  pouirait  tarder  beaucoup  à  se  rendre  ::  ses 
habitants  prolongèrienl  toutefois  leur  résistance  jusqu'au 
(7  septembre. 

Une  dixaine  de  liettnes  sont,  re^tives;  aq^  princes 
é'Épinoy  et  de  Chimay . 

Guillaume  tenait  eu  grande  estime  le  prince  d'Épinoy , 
Pierre  de  Melun,  qui  le.méritail^par  son;  rare  dévoue* 
meni  à  la  cause  de  la  révolution  (7;  il  ^jurait  $oubai||é 
que  les  quatre  membres  de  Flandre  le  proppsassnqijt 
pour  le  gouvernement  de  cette  province  ;  U  l^ur  ei^ 
écrivit  plusieurs  fois,  ainsi  qu'au  magistrat  de  Gand 
(pp.  32,  52.  57,  65).  Les  quatre  membres  ne  purent 
là-dessus  se  mettre  d'accorjl  :  Gand  aurait  voulu  pour 
gouverneur  Guillaume  lui-même  ;  Bruges,  Ypres  et  le 
Franc  ne  trouvaient  pas  nécessaire  d'en  avoir  un  Ç). 
Htts  tard,  lorsque  Alexandre.  Famèse  fut  entré  en 


(*)  Voy.  le  t.  IV,  p.  cccxxxi. 
(«)  Toni.  VI,  p.  356. 
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Flandre,  Bruges  cl  le  Franc  donnèrent  le  gouverne- 
ment de  leur  quartier  à  Charles  de  Croy,  prince  de 
Chimay,  qui  bientôt  après,  par  l'accord  des  autres 
membres,  eut  le  gouvernement  de  toute  la  province  ('). 
Charles  de  Croy  était  également  l'objet  de  la  prédi- 
lection du  prince  d'Orange,  qui  avait  cherché  à  l'attirer 
à  la  cause  des  étais,  en  recommandant,  de  la  manière 
la  plus  pressante ,  ses  intérêts  au\  quatre  membres 
(pp.  58,  63)  :  aussi,  lorsque  ces  derniers  lui  firent 
savoir  qu'ils  l'avaient  placé  à  la  télé  de  la  Flandre, 
approuva-t-il  la  détermination  qu'ils  avaient  prise 
(p.  465).  Pendant  quelque  temps,  des  relations  étroites 
existèrent  entre  eux  ;  le  prince  de  Chimay  se  qualifiait 
H  d'humble  et,  obéissant  fils  »  du  prince  d'Orange 
(p.  1S3);  Guillaume  remerciait  Charles  de  Croy  «  de 
((  la  bonne  amitié  qu'il  lui  plaisait  de  lui  continuer  et 
«  l'assurait  que,  de  sa  part,  il  ne  ferait  faute  de  l'cntre- 
n  tenir  »  (p.  188).  Mais  ces  relations  ne  furent  pas 
de  longue  durée  :  la  conduite  équivoque  du  prince 
de  Chimay,  même  avant  qu'il  traitât  avec  le  prince 
de  Parme,  avait  convaincu  le  Taciturne  qu'il  avait  mal 
placé  ses  sympathies  en  les  lui  accordant. 


Guillaume  avait  employé  toute  son  habileté,  toute 
son  influence,  pour  amener  les  provinces  de  l'union 
à  déférer  la  souveraineté  au  duc  d'Anjou  ;  il  s'clail 

(')  Tom.  VI,  p.359,  notcl. 
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réjoui  de  l'arrivée  de  ce  prince  aux  Pays-Bas;  il 
y  avait  vu.  l'aurore  de  la  restauration  des  affaires 
publiques  (p.  22);  après  l'inauguration  de  François 
de  Valois^  il  avait  travaillé  sincèrement  à  faire  accepter 
son  gouvernement  par  le  pays;  il  ne  souhaitait  rien 
plus  que  de  ^voir  s'établir  entre  lui  et  les  états  la  con- 
eorde  et  une  conGance  mutuelle  (')  :  aussi  son  indigna- 
tion égala-t-elle  sa  surprise,  à  la  nouvelle  de  la  folle  et 
coupable  entreprise  de  François  de  Valois  sur  la  ville 
d'Anvers. 

Quel  parti  allait-il  prendre  dans  cette  grave  conjonc- 
ture? Certes,  après  un  tel  attentat,  il  ne  pouvait 
plus  conserver  pour  le  duc  d'Anjou  d'estime  ni  de 
sympathie  ;  mais  le  salut  du  pays  lui  commandait 
d'envisager  de  sang-froid  les  conséquences  qu'aurait 
eues  pour  la  cause  de  la  révolution  une  rupture 
déclarée  avec  le  frère  du  roi  de  France  et  l'héritier 
présomptif  de  sa  couronne  :  à  ses  yeux  elles  auraient 
été  fatales. 

Surmontant  dès  lors  ses  répugnances,  faisant  céder 
ses  sentiments  personnels  à  sa  sollicitude  pour  l'intérêt 
public,  il  s'attache  à  réconcilier  le  duc  avec  la  nation, 
et  dans  cette  tentative  difficile  il  apporte  tant  de  zèle 
qu'il  va  jusqu'à  compromettre  sa  popularité! 

(*)  C'était  avec  toute  raison  qu'il  lui  écrivait,  le  27  janvier  1885  : 
«  Je  ne  fay  doubte  que  V.  A.  et  tous  ceux  de  sa  suite  ont  claire- 
«  ment  cogneu  la  sincère  affection  que  j'ay  eu  à  vostre  service, 

•  dont  je  puis  tesmoigner  avec  serment  que  jamais  je  n'ay  eu 
«  chose  plus  à  cœur  que  de  voir  Y.  A.  parvenir  au  comble  de 

•  tous  ses  désirs,  etc.  »  {Archives,  etc.,  de  M.  Groen  van  Prins- 
TERER,  t.  VIII,  p.  144.) 


Nous  publions  à  ce  sujet  trois  pièces  qui,  croyolis- 
nous,  seront  lues  avec  intérêt. 

La'  première  est  un  discours  présente  aux  étals  géné- 
néraux  le  27  janvier  JN85,  où  Guillaume,  examinant 
s'il  faut  ou  non  traiter  avec  le  duc.  met  en  balance  les 
inconvénients  de  l'un  et  de  l'autre  parti  (pp.  502-515). 

II  commence  par  reconnaître  qu'après  ce  qui  s'est 
passé,  on  ne  peut  se  flatter  que  le  duc  observe  ce  qu'il 
aura  promis,  quelque  garantie  qu'il  en  donne.  Il  rap- 
pelle l'opinion  de  plusieurs  «  qu'avoecq  bonne  conscience 
*«  l'on  ne  peult  ny  ne  doibt  traicler  avoecq  un  prince 
I  •'«  lequel  semble  s'estre  monstre  non-seulement  parjure, 
"a  mais  aussy  sanguinaire,  »  et  que,  comme  cela  est 
procédé  snriout  de  la  liaine  de  la  religion,  il  est -à 
craindre  que  le  rétablissement  du  duc  n'entraîne  la 
ruine  de  celle-ci,  d'autant  plus  qu'il  y  sera  secondé, 
même  cxeilé  par  le  roi  soti  frère.  11  cite  aussi  celle 
d'autres  personnes  .  d'après  lesquelles  le  duc  sérail 
d'intelligence  avec  le  roi  d'Espagne,  ou  tout  au  moins 
chCTcherait  à  s'arranger  avec  lui  aux  dépens  des  pro- 
vinces de  l'union.  Il  fait  observer  enfin  qu'il  y  a  des 
provinces  qui  n'ont  jamais  voulu  traiter  avec  lui  et 
qu'elles  le  voudront  encore  moins  maintenant;  que, 
dans  le  nombre  de  celles  qui  ont  traité,  il  y  a  des  villes 
principales  qui  déclarent  .ouverlemcnt  qu'elles  ne  veu- 
lent plus  entendre  à  aucun  appointement  ;  qu'il  peut 
donc  arriver  que  la  division  entre  les  provinct-s  soit  la 
suite  d'un  nouvel  accord. 

Ce  sont  là  les  raisons  qui  semblent  conseiller  de  rom- 
pre avec  le  duc  et  de  se  préparer  vigoureusement  à  la 
guerre. 
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D'un  autre  côté,  il  y  a  à  considérer  qu'il  a  en  son 
pouvoir  quatre  ou  cinq  villes  de  grande  importance, 
desquelles  dépend  la  conservation  ou  Ja  ruine  de  la 
Flandre  ;  que  si  l'on  rompt  avec  lui,  Fennemi,  par  force 
ou  par  arrangement,  deviendra  maître  de  ces  villes  ;  que 
la-Gueïdre,  perdant  l'espoir  d'être  secourue,  iie  pourra 
iii  ne  voudra  plus  résister  aux  Espagnols;  que  par  là 
toutes  les  églises  (réformées)  qui  sont  au  plat  pays  vien- 
dront indubitablement  à  être  ànéaiitîes  ;  que  dès  lors  la 
religion  et  la  gloire  de  Dieu  perdront  bien  plus  qu'elles 
hé  perdraient  par  une  transaction  avec  le  duc.  En  outre, 
si,  lorsque  les  provinces  étaient  beaucoup  plus  ce  en  leïir 
«  entier,  »  et  lorsque  l'ennemi  était  toujours  en  crainte 
et  défiance  du  côté  des  Français,  elles  ont  eu  tant' de 
peine  à  soutenir  la  guerre  contre  lui ,  que  sera-ce 
quand  elles  se  trouveront  abandonnées  de  tout  secours 
humain,  et  même  auront  la  France  pour  ennemie? 

Guillaume  donne  à  entendre  que,  si  les  provinces  Kie 
traitent  pas  avec  le  duc,  la  nécessité  les  conduira  à  Ûe 
telles  extrémités  et  divisions  qu'il  leur  faudra  s'arranger 
avec  le  roi  d'Espagne  :  ce  qui  isera  la  ruîïie  de  la  religion 
(réfortûée)  et  des  libertés,  droits  et  privilèges  du  pays, 
avec  l'extermination  «  de  tous  ceux  qui  ont  maintenu 
« 'ou  Tun  poinct  ou  l'autre.  »  Il  y  a  de  plus  à  considé- 
rer, dit-il,  (i  que  si,  aprèz  avoir  une  fois  desmîs  le  roy 
«  d'Espaingne  et  nous  estre  retirez  de  dessoubz  son 
«  obéissance  et  avoir  appelé  ung  aultre  prince,  cela  ne 
a  sera  pas  une  tache  d'inconstance  et  légièreté  envers 
«  tous  peuples  et  nations  estrangiers,  lesquelz,  ne  con- 
«  sidérant  pas  tant  les  occasions  que  les  efFectz,  nous 
«  en  donneront  la  côûlpe  et  jugeront  qu'il  lient  à  nostre 


«  désobéissance  ou  ù  nostrc  inalongin  que  nul  prince  ne 
<<  puisse  icy  longtemps  se  niainrenir  iiinsi  que  appar- 

V  lient.   1' 

11  indique  toutefois  le  moyen  de  se  soustraire  à  la 
nécessité  de  s'arranger  avec  le  due  :  c'est  de  «  recouvrer 
u  par  Torce  d'armes  »  les  villes  qu'il  occupe,  et,  après 
les  avoir  recouvrées,  de  mettre  en  campagne  une  armée 
assez  puissante  pour  rompre  la  lète  à  l'ennemi  espagnol 
ou  du  moins  pour  résister  à  ses  efTorts.  Si  cela  est  faisa- 
ble, selon  lui  il  faut  le  faire.  Si  cela  n'est  pas  faisable, 
a  il  ne  fault  pas  tenter  Dieu,  ains  recevoir  en  humilité 
«  ses  chaslimens  et  accepter  les  remèdes  qu'il  nous  pré- 
((  sente.  »  Or  Dieu  n'en  présente  d'autre  à  la  nation 
que  de  traiter,  ou  avec  le  roi  d'Espagne,  ou  avec  le  duc. 

Dans  celte  alternative.  Guillaume  ne  laisse  pas  de' 
doute  sur  le  clioix  que,  à  son  avis,  il  faut  faire  :  «  L'ua 

V  — observe-t-il — souffre  les  deux  religions,  meismes 
«  est  content  de  maintenir  la  religion  réformée;  l'aul- 
«  tre  ne  voeull  vivre  ny  régner  s'il  ne  l'a  du  tout  extcr- 
n  minée.  L'un  n'a  jamais  esté  offensé  de  nous,  mail 
"  nous  a  premier  offensé  et  cognoyt  aulcunement  sa 
«  faulle,  disant  avoir  esté  transporte  de  colère  et  de  jeune: 
a  conseil;  l'aultrc  a  esté  premièrement  offensé  de  nous 
H  avoeeq  une  guerre  de  quinze  ou  seize  ans,  rasement 
«  des  citadelles,  meurtre  de  la  fleur  d'Espaingne,  cspui- 
K  sèment  de  ses  trésors  et  ruync  de  sa  rcpulution  et 
«  grandeur,  dont  il  se  voeull  venger,  meismes  uvoccq 
u  la  perte  de  tous  ses  Estatz  et  ruyaulmcs.  L'un  a  esté 
"  appelle  de  nous  pour  prince  ;  l'aultre  a  esté  rejette 
<i  de  nous,  estant  nay  nostrc  prince,  et  ses  armes  aba- 
u  tues,  cl  son  nom  Iraclié  partout.  L'un  ne  désire  traie- 
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«  ter  que  de  nous  soubzmectre  à  sa  volonté  et.  exécution 
«  de  son  ire.   Les  aultres  différences  sont  infiniment 

«  grandes  en  tout  et  partout »  Par  certaines  con- 

dilions  d'ailleurs,  et  Guillaume  les  énonce,  qu'on  pro- 
poserait au  duc,  on  obvierait  aux  inconvénients  qu'on 
appréhende  d'un  arrangement  avec  lui. 

En  terminant,  il  s'attache  à  lever  les  scrupules  de 
ceux  qui  regarderaient  comme  un  cas  de  conscience  de 
se  réconcilier  avec  un  prince  qui  avait  manqué  à  sa  foi 
et  versé  le  sang  de  ses  sujets  :  il  cite  des  exemples  tirés 
de  l'Écriture  sainte,  de  l'histoire  romaine,  de  l'histoire 
de  France,  des  annales  mêmes  des  Pays-Bas,  pour  mon- 
trer que  dans  tous  les  temps  de  pareilles  réconciliations 
ont  eu  lieu. 

Ce  discours  produisit  une  grande  impression  sur  les 
états  généraux,  qui  résolurent,  à  l'unanimité,  de  donner 
suite  aux  négociations  entamées  avec  le  duc  d'An- 

joa  C). 

Si  nous  en  croyons  un  témoignage  qui  n'est  pas  celui 
d'un  ami  du  prince  d'Orange  et  de  la  révolution,  le  peu- 
ple d'Anvers  pensait  autrement  que  les  représentants 
des  provinces.  Le  prince  s'élant  rendu  au  breedenraedt 
(conseil  général  de  la  ville)  et  y  ayant  parlé  dans  le  sens 
deson  discours  aux  états,  une  rumeur  générale  s'éleva  au 
sein  de  cette  assemblée  ;  tous  disaient  qu'ils  ne  voulaient 
en  aucune  manière  se  rejoindre  avec  le  Français,  lequel 
ils  tenaient  pour  un  traître  et  méchant,  ancien  ennemi 
de  la  nation  ;  qu'ils  préféraient  faire  la  paix  avec  le  roi 
d'Espagne.  On  entendit  Guillaume  s'écrier  alors  :  Si 

(*)  Voy.  p.  97,  à  la  note. 

▼.  c 


vous  votilez  donc  l'Espagnol,   tnez-moi  plutAt  (')! 

Cependant  la  situation  du  pays  empirait  do  jour  en 
jour.  On  ne  pouvait  attendre  aucun  secours  d'Allemagne 
ni  d'Angleterre;  les  élats  n'étaitnt  pas  assez  forts  pour 
reprendre  les  places  que  le  duc  occupai!  ;  à  la  faveur  des 
dissentiments  qu'il  y  avait  entre  eux  et  lui^  le  prince  de 
Parme  avait  mis  le  siège  devant  Eindhoven  et  se  dispo- 
sait à  pousser  plus  loin  ses  entreprises. 

Dans  les  premiers  jours  de  février,  le  magistrat,  les 
colonels,  les  capitaines  et  les  quarlier-maîtres  d'Anvers 
requirent  le  prince  d'Orange  <i  de  dire  librement  soa 
Il  avis  sur  les  difficultés  qui  se  présentaient,  »  l'assu- 
rant «  que  la  volonté  du  peuple  s'inclinerait  facilement 
H  à  le  recevoir  de  bonne  afTection.  »  Il  hésita  quelque 
peu  à  satisfaire  à  leur  désir;  il  se  souvenait  du  blâme 
qu'il  avait  encouru  pour  avoir  conseillé  des  mesures 
dont  le  résultat  n'avait  pas  répondu  à  ce  qu'on  pouvait 
en  attendre;  il  trouvait  peu  convenable  «  à  un  seigneur 
«  de  son  âge  et  qui  avait  si  souvent  senti  l'aiguillon  de 
"  la  langue  de  plusieurs,  de  mettre  son  honneur  ainsi  h 
«  l'aventure  et  au  jugement  de  ceux  qui  en  voudraient 
"  parler  comme  il  leur  plairait  »  (p.  98).  Toutefois, 
comme  il  n'avait  rien  plus  à  cœur  que  le  salut  du  pays, 
il  «  voulut  bien  essayer  encore  le  danger  de  ce  qu'en 
«  pourrait  advenir  »  ((6ïrf.). 

Ce  fut  aux  états  généraux,  dans  la  séance  du  7  fé- 
vrier 1583,  qu'il  présenta  cet  avis  (pp.  95-HS),  l'un 
des  plus  notables,  incontestablement,  qui  soient  sortis, 
sinon  de  sa  plume,  du  moins  de  sa  pensée.  Trois  points 

(')  Voy.  p.  97,àlanoio. 


y  sont  discutés  à  fond  par  lui  :  1"  Convient-il  de  se 
réconcilier  avec  le  roi  d'Espagne?  2"  Esl-il  préférable  de 
se  réconcilier  avec  le  duc  d"Anjou  ?  5°  Les  provinces  ne 
s'aideronl-elles  pas  plutôt  de  leurs  propres  forces  contre 
lous  et  quelconques  leurs  ennemis  ?  Il  rejette  bien  loin 
la  première  proposition,  et  tout  en  disant  qu'il  aimerait 
mieux  la  dernière,  il  se  prononce  pour  la  deuxième. 
Quel  que  soit  du  reste  le  parli  que  l'on  prendra,  si  la 
religion  demeure  entière  et  assurée,  il  proteste  qu'il  est 
décidé  à  achever  le  reste  de  ses  jours  au  service  de  la 
généralité  et  en  particulier  de  la  ville  d'Anvers. 

Les  étals,  après  avoir  entendu  la  lecture  de  cet  écrit 
politique,  remercièrent  le  prince  de  la  peine  qu'il  avait 
prise  de  le  rédiger,  ainsi  que  de  sa  sollicitude  et  de  son 
dévouement  pour  les  intérêts  du  pays  ;  ils  décidèrent 
qu'il  en  serait  envoyé  copie  aux  provinces,  avec  prière 
de  le  tenir  secret  ;  ils  abandonnèrent  à  sa  discrétion  de 

communiquer  au  breedenraedt  et  aux  colonels  de  la 
ville. 

L'avis  du  7  février  1385  est  le  deuxième  des  docu- 
ments dont  nous  parlons  plus  haut.  Nous  n'en  donnons 
pas  ici  l'analyse  pour  deux  raisons  :  parce  qu'une  pièce 
anssi  capitale  veut  être  lue  d'un  bout  à  l'autre  ,  et  parce 
qne  plusieurs  des  arguments  que  Guillaume  y  fait 
valoir  ne  sont  qu'une  répétition,  amplifiée,  de  ceux 
dont  il  s'était  servi  dans  son  discours  du  27  janvier. 

Le  troisième  est  son  avis  du  27  avril  1583 
(pp.  133-141). 

Le  18  mars,  à  Termonde,  les  états  généraux  avaient 
enfin  fait  avec  le  duc  d'Anjou  un  traité  préliminaire  en 
exécution  duquel  il  avait  remis  cette villeaux  états,  qui, 


de  leur  c6té^  lui  avaient  renvoyé  tous  les  Français  pri- 
sonniers à  Anvers,  ainsi  que  ses  papiers  et  ses  meultles. 
et  il  s'était  retiré  à  Dunkerque  ;  il  devait  aussi  faire  sortir 
de  Vilvorde,  de  Dixmude  et  de  Bergucs-Saint-Winocq 
les  troupes  françaises  qui  occupaient  ces  villes.  Un  des 
articles  du  traité  portail  que  les  provinces  enverraient, 
le  plus  tût  possible  »  leurs  députés  par-devcrs  Son 
"  Altèzc  audit  Dunckercke .  avecq  plein  pouvoir  et 
(I  autorisation  pour  entrer  en  plus  ample  communica- 
■■  lion,  arrester  et  conclure  ainsy  qu'il  se  Irouveroil 
«  inîeuK  convenir  pour  le  service  de  Son  Altèzc,  utilité, 
«  sceurelé  cl  conservation  du  pays  (').  » 

C'est  priDcipalemcnt  sur  les  cooditions  à  stipuler 
dans  un  accord  définitif  avec  le  duc  d'Anjou  que  roule 
l'avis  du  S7  avril  ;  mais,  avant  de  s'expliquer  à  cet  égard, 
Guillaume  s'attache  à  convaincre  les  états  que  le  duc 
est  leur  seule  ancre  de  salut.  Il  leur  montre  qu'avec 
les  quatre  millions  de  florins  qu'ils  ont  votés  pour  l'ar- 
mée (et  c'était  avec  la  plus  grande  peine  qu'on  avait 
obtenu  des  provinces  leur  consentement  à  une  allocation 
aussi  considérable),  ils  auront  seulement,  outre  les 
garnisons,  6,000  bomnies  de  pied  et  1,500  chevaux; 
or  il  ne  juge  la  défense  du  pays  possible  qu  en  mettant 
de  plus  en  campagne  10,000  hommes  de  pied  et 
J,500  chevaux  :  ce  qui  entraînerait  un  surcroît  de 
dépense  annuelle  de  deux  millions  doux  cent  quatre- 
vingt-douze  mille  florins  (p.  137).  Prévojant  qu'il  sera 
trop  difliciie  de  retirer  du  pays  plus  de  quatre  millions, 

(')  DrEGERiCK,  JVotice sur  les  tiégoeiations  qui  ont  tuUeuentrt 
tt$  éUOt  géniratiz  el  le  due  d'Anjou,  a'  III,  p.  1i. 


■    XXXVII    — 


il  en  déduit  la  nécessité  «  d'avoir  recours  à  quelque 
Il  priDcc  eslrangier  duquel  non-seullement  on  puisse 
n  recevoir  le  surplus  que  les  estatz  ne  peuvent  fournir, 
1  mais  aussy  d'aultres  faveurs  et  advaniaiges  dont  les 
«  princes  voisins  peuvent  aidier  et  secourir  lesdicts 
«  eslalz  (p.  136),  »  el  il  arrive  à  cette  eonelusion  :  qu'il 
n'y  a  que  le  due  d'Anjou  qui  ail  «  ou  moyen  ou  vo- 
«  lontc  »  d'élre  ce  prince  (p.  158).  Daillcurs  ce  n'est 
pas,  scion  son  opinion,  «  un  pelit  advanlaige  pour 
«  les  affaires  des  Pays-Bas .  que  Son  Altèze  a  ung  tel 
H  appuy  que  d'img  roy  de  France,  lequel  fermant 
1  seullement  les  passaigcs ,  chascun  a  vcu  combien 
«il  importe  pour  ayder  à  ruyner  l'ennemy,  et  pour 
*  pluisieurs  aultres  raisons  assez  notoires,  et,  au  con- 
«  traire ,  combien  il  est  périlleux  de  se  meefre  en 
«"dangier  d'avoir  son  inimitié  »  (p.  141). 

Les  conditions  qu'il  faut,  selon  lui,  demander  au  duc 
d'Anjou  sont  :  la  confîrmalion  du  traité  de  Bordeaux, 
avec  la  clause  que,  s'il  y  contrevient,  les  étals  seront 
ipso  fado  déliés  de  leur  serment;  qu'il  forme  sa  maison 
de  personnes  du  pays  ;  qu'il  ait  à  prendre  l'avis  d'un 
conseil  d'État  nommé  par  les  états  généraux,  sauf  les 
deux  conseillers  d'Elat  français  dont  la  nomination  lui 
appartiendra  ;  que  les  secrétaires  d'Etat  seuls  puissent 
contre-signer  les  lettres  relatives  aux  affaires  du  pays,  et 
(]Ue  ces  lettres  soient  paraphées  par  l'un  des  conseillers 
TOat;  que  le  général  de  l'armée,  ainsi  que  les  généraux 
de  l'infanterie  et  de  la  cavalerie,  soient  agréables  aux 
élats;  que  les  gens  de  guerre  fassent  serment  aux  états 
et  au  duc  conjointement;  enfin  que  le  roi  de  France 
Mil  supplié  d'entrer  en  guerre  avec  le  roi  d'Espagne,  ou 


du  moins  qu'il  lui  plaise  de  déclarer  de  quelle  soinme 
il  aidera  le  duc  son  frère. 

Comme  toujours,  les  provinces  unies  eurenl  la  plus 
grande  peine  à  se  mellre  d'accord  ;  les  quatre  membres 
envoyèrent  même  aux  états  généraux  des  députés  por- 
teurs d'une  instruction  qui  était,  d'un  bout  à  l'autre, 
une  réfulatîon  de  l'écrit  du  prince  d'Orange,  et  dans 
laquelle  ils  déclaraient  ouvertement  qu'ils  ne  voulaient 
pas  reprendre  pour  leur  souverain  «  un  qui,  en  toutes 
(I  ses  actions,  avoil  monstre  qu'il  n'csloît  qu'un  atliéiste 
«  et  un  tyran,  et  par  conséquent  un  enncmy  juré  de  la 
«  religion  et  de  leur  liberté  (')  ;  »  à  Anvers,  sur  le  bruit 
mensonger  que  le  prince  d'Orange  avait  fait  entrer  des 
Français  dans  le  château,  le  peuple  s'y  porta  en  armes 
et  injuria  le  prince,  «  disant  que  e'estoit  un  traistre  cl  un 
•<  introducteur  des  François  (').  »  Il  fallut  que  les  états 
se  vissent  de  plus  en  plus  pressés  par  Farnèsc,  qui  avait 
pris  Dunkerquc,  Nieuporl,  Furnes,  Dixmude,  Bcrgues- 
Sainl-Winocq,  Huist,  Axel,  sans  compter  plusieurs 
autres  places,  et  qui  avait  mis  le  siège  devant  Ypres, 
pour  qu'ils  se  décidassent  à  renouer  les  négoelalioas 
avec  le  duc  d'Anjou.  Ce  prince  était  rentré  en  France; 
il  se  trouvait  ù  Châlcau-Thierry,  lieu  de  son  apanage, 
lorsque,  au  commencement  du  mois  de  décembre  i  583^ 
Ils  lui  envoyèrent  Antoine  de  Lalaing ,  seigneur  de  la 
Mouillerie,  et  l'audiencier  Jean  d'Âsseliers  Ç).  Ces  deux 

[')  Celle   instruction,  en  dntc   du   18  juin    1385,  e^l  doiu 
Van  Mf-tehen,  fol.  223  v",  cdiU  de  1«18. 
CJ  Ibid.,  fol.  250  V". 
(*)  Voy.  p.  206,  note  3. 


—   XXXIX   — 


députés  le  trouvèrent  dans  des  dispositions  si  favorables 

qu'ils  purent,  au  mois  d'avril  1S84,  rapporter  aux  états 

généraux  un  projet  de  traité  qui  ne  donna  lieu  à  aucune 

objection  de  leur  part.  Ils  allaient,  au  mois  de  juin 

suivant,  retourner  auprès  de  lui,  avec  les  lettres  du 

traité  dépêchées  et  scellées  par  les  états,  lorsqu'on  reçut 

à  Delft  la  nouvelle  de  sa  mort  arrivée  le  10  de  ce 

mois  (^).  Le  pauvre  prince,  qui  était  depuis  quelque 

temps  malade,  disait,  peu  de  jours  auparavant,  à  un 

autre  ambassadeur  des  états,  Noël  de  Caron,  seigneur 

de  Seboonewalle ,  «  qu'il  voudroit  vivre  seulement 

«  jusques  à  ce  qu'il  auroit  reniis  les    affaires   aux 

M  Pays-Bas  et  les  asseuré  contre  la  tyrannie  du  roy 

«  d'Espaigne  »  (p.  237 j. 


VI. 


Les  relations  de  Guillaume  avec  le  duc  d'Anjou 
dataient  du  commencement  de  la  révolution,  au  mois  de 
septembre  1S76  (")  ;  il  mandait,  dès  celte  époque,  au  duc, 
qui  lui  avait  fait  offrir  du  secours  contre  les  Espagnols, 
qu'il  «  ne  failleroit  de  le  tenir  adverti  de  toutes  occur- 
**  renées  qu'il  penseroit  appartenir  à  son  service  et 
<^  puissance,  auquel  il  se  dédioit  de  toute  son  affec- 
«  lion  (').  » 

Cependant  on  ne  connaît  qu'un  très-petit  nombre  de 


(«)  Voy.  p.  236,  note  i .  ' 

(*)  Archives,  etc.,  de  M.  Groen  van  Prinsterer,  t.  V,  p.  441. 

(')  Ibid.,  p.  443. 


lellrcs  du  prince  d'Orange  à  François  de  Valois  : 
M.  Groen  vanPriksterer  en  donne  trois  seulcmenlC); 
on  en  trouve  une  dans  les  Dcaimenls  historiques  iné- 
dits ûciïM.  KEIlVVNOEVor.KAERSBEKEelDllîGERICK(-); 
nous  en  avons,  pour  noire  part,  découvert  une  aussi, 
qui  a  figuré  dans  le  tome  IV  de  cette  Correspon- 
dance C). 

Les  k'ttres  du  duc  d'Anjou  au  prince  d'Orange  sont 
moins  rares;  nous  en  avons  réuni  jusqu'à  huit  dans  le 
volume  qui  paraît  aujourd'hui.  Toutes  sont  postérieures 
à  l'événement  d'Anvers. 

La  première  est  du  jour  même  de  cet  événement  ; 
le  duc,  retiré  au  faubourg  de  Berchem,  prie  le  prince 
de  s'interposer  pour  qu'on  lui  rende  ses  meubles  et 
qu'on  ne  fasse  pas  de  mal  aux  Français  prisonniers  à  • 
Anvers  (p.  78). 

Le  14  février,  il  se  plaint  à  lui  des  proeédés  des  étals 
à  son  égard  (p.  H9). 

Le  26  mars,  au  contraire,  il  lui  maniTcste  sa 
joie  de  la  conclusion  de  l'accord  préliminaire  doat 
nous  avons  parlé  dans  le  §  précédent;  il  lui  exprime 
l'espoir  que  ce  raccommodement  sera  éternel  ;  il  le  prie, 
pour  que  n  un  si  saint  et  si  salutaire  ouvrage  porto 
«  tous  ses  fruits,  de  lui  conlinucr  In  bonne  et  dévote 
«  volonté  n  dont  il  a  eu  tant  de  preuves  (p.  125) 

A  quelque  temps  de  là.  les  états  généraux  donnèrent 


(')  DcstDofiobrceUi  novembre  1576  cl  du  27  janvier  1583. 
l^rrAim,  elr,,  l.  V,  pp.  U3  et  SJ9  ;  t.  Vllt,  (t.  U5.) 
C)  Toni.  11,  p.  77.  Elle  estdu  U  mars  t.'iSO. 
(*)  Png.  69.  Elle  est  du  8  septembre  11)78. 


aTi  colonel  écossais  Preston,  que  le  roi  Jacques  leur 
avait  particulièremont  recommandé,  le  régiment  qui 
avait  été  sous  les  ordres  du  colonel  Sluart  :  le  duc^  qui 
venait  d'arriver  à  Duiikerque,  en  témoigne  sa  surprise 
au  prince,  voyant  dans  cet  acte  une  atteinte  à  son  auto- 
rité (p.  142)." 

Le  5  septembre,  il  lui  annonce  son  arrivée  à  Canahrai, 
après  une  entrevue  qu'il  a  eue  avec  la  reine  sa  mère  ;  il 
lui  parle  de  mettre  en  campagne  8,000  hommes  de  pied 
et  1,800  chevauxi  Èi  cette  occasion,  il  articule  de  nou- 
velles plaintes  contre  les  états,  qui  ne  prennent  pas  la 
peine  de  lui  écrire  :  «  Si  je  faisois  comme  eus,  dit-il, 
«  ce  que  je  puis  plus  légitimement ,  estant  ce  que  je 
M  mis,  tout  iroit  encore  plus  mal  »  (p.  171). 

Deux  lettres  concernent  des  pourparlers  qui  eurent 
lieu,  à  Laon  et  à  Cfiàleau-Thierry,  au  mois  d'octobre 
«de  novembre,  entre  le  duc  et  un  envoyé  d'Alexandre 
Farnèse  (pp.  192,  194)  :  pour  se  faire  valoir  auprès  du 
prince  et  des  états,  il  y  donne  à  entendre  que  c'est  Far- 
nèse  qui  les  a  provoqués,  tandis  qu'il  résulte  des 
dépêches  du  prince  de  Parme  à  Philippe  II  que  l'initia- 
live  en  avait  été  prise  par  le  duc. 

Ce  n'était  pas  la  première  fois,  du  reste,  depuis  sa 
défeite  à  Anvers,  que  François  de  Valois  avait  cherché 
î  s'arranger  avec  le  lieutenant  de  Philippe  II.  Tandis 
qu'il  était  à  Termonde,  il  lui  avait  fait  faire  des  ouver- 
'Wcs  par  différentes  voies;  il  avait  conféré  en  secret 
avec  le  capitaine  Hernando  de  Acosta  et  le  secrétaire 
Flamînio  Garnicr  que  Farnèsc,  à  sa  demande,  lui  avait 
successivement  envoyés;  à  la  suite  de  ces  premières 
communications,  un  traite  avait  été  signé,  en  son  nom. 


à  Tournay,  le  5  mars,  par  le  sieur  de  Beauregard,  son 
écuycr,  avec  le  prince  de  Panne  (').  Les  choses  n'élaienl 
pas  allées  plus  loin  alors^  parce  que  le  duc  avait  trouvé 
plus  avantageux  de  s'accommoder  avec  les  états.  Mais 
il  était  revenu  à  la  charge  quelques  jours  avant  son 
départ  de  Dunkerque.  en  faisant  proposer  à  Farnèsc,  par 
Julio  Ricci,  romain,  qui  était  à  son  service,  de  lui 
délivrer  cette  ville,  ainsi  que  Bergues  et  d'autres  places 
qu'il  avait  en  son  pouvoir,  si  le  roi  d'Espagne  voulait 
lui  céder  ses  droits  sur  Cambrai  et  le  Cambrésis,  lui 
remettre  Cateau  et  lui  payer  300,000  écus.  Farnèse  se 
rit  de  ces  propositions;  il  avait  la  certitude  que  Dun- 
kerque et  Bergues  ne  tarderaient  pas  à  lui  ouvrir  leurs 
portes.  Il  répondit  à  Ricci  que  lout  ce  qu'il  pouvait 
offrir  au  duc ,  de  la  part  du  roi ,  était  une  certaine 
somme  pour  payer  ses  dettes,  mais  à  la  condition  que 
le  duc  lui  remettrait  Cainbrai  (']. 

Au  mois  de  mai  1584,  François  de  Valois  étante 
Cliâtcau-Thierry,  il  lui  survint  une  hémorragie  qui,  au 
premier  moment,  donna  des  inquiétudes  pour  sa  vie.  Sa 
dernière  lettre  au  prince  d'Orange,  écrite  trois  jours 
après  cet  accident  (p.  229),  a  pour  objet  de  prévenir 
qu'à  Dcirt  on  ne  le  croie  plus  malade  qu'il  ne  l'est  en 
réalité,  et  que  les  résolutions  que  doivent  prendre  les 
élals  n'en  soient  retardées.  Il  mande  au  prince  qu'il  a 


(']  L^llrrsd'AIexandreFai'iiî-seii  Philippe  II,  écrites  (le  Tournay, 
les  25  janvier  et  4  avril  1583  :  Archives  de  Simancas,  Eêlado, 
\eg.  386. 

(*J  Lettredc  Carnèâe  ou  roi,  êcrilc  de  Nicuporl,  le  2i  juillet  1 383  : 
ibid. 


tt  plus  d'asseuranec  de  sa  santé  que  jamais  ;  »  il  lui  dit 
que  leurs  affaires  prendront  certainement  une  bonne 
issue  en  ce  qui  concerne  la  France,  mais  qu'il  faut, 
poor  cela,  «  que  messieurs  les  estais  faeenl  de  leur 
Il  cosié  ce  qui  est  nécessaire  à  leur  salut,  repos  et  con- 
«  servalion,  »  et  il  le  prie  de  les  y  inciter  de  tout  son 
pouvoir. 

VII. 


A  défaut  de  lettres  du  prince  d'Orange  au  duc  d'An- 
jou, ce  volume  en  contient  plusieurs  de  lui  qui  se  rap- 
portent aux  affaires  de  François  de  Valois. 

Le  4  février  1583,  Guillaume,  voulant  tranquilliser 
les  échevins  de  Gand  sur  les  négociations  ouvertes  avec 
le  duc,  les  assure  que  rien  ne  se  conclura  sans  que  les 
provinces  et  les  villes,  et  eux  en  particulier,  y  donnent 
leur  consentement  (p.  93). 

Le  22  du  même  mois,  il  répond  à  des  Pruneaux,  con- 
seiller du  duc  et  son  ex -ambassadeur  près  les  élals  géné- 
raux, lequel  lui  avait  écrit  d'une  manière  ambiguë  sur 
ce  qui  s'était  passé,  et  l'avait  prié  de  donner  des  ordres 
pour  que  les  gentilshommes  français  retenus  à  Anvers 
fussent  traités  mieux  qu'il  ne  relaient.  Il  commence  par 
lui  dire  qu'il  n'a  pas  bien  compris  sa  lettre  et  que,  s'il 
veut  s'expliquer  plus  clairement,  il  lui  fera  une  réponse 
catégorique.  Il  ne  craint  pas  qu'on  puisse  lui  reprocher 
de  D'avoir  pas  fait  pour  le  duc  tout  ce  qui  a  dépendu  de 
lui  :  «  Si  tous  eussent  faict  le  semblable,  —  ajoutc-t-il  — 
"  son  service  fust  beaucoup  plus  advanché  qu'il  n'est  à 
u  présent.  »  Quant  aux  Français  détenus  à  Anvers,  son 


crédit  est  tellement  boissé  qu'il  aurait  Tait  pis  pour  eus 
en  les  recommandant  qu'en  gardant  le  silence.  II  est  bien 
persuadé;  au  surplus,  qu'ils  sont,  sans  comparaison, 
micu^ï  traités  qu'ils  n'auraient  traité  les  habitants  d'An- 
vers, si  Dieu  ne  leur  avait  rompu  leur  entreprise,  et  il 
prie  des  Pruneaux  de  juger  lui-même  "  si  en  d'aullres 
n  lieux  on  en  eust  use  si  doulcement  qu'ont  fait  les 
H  bourgeois  de  ccste  ville  »  (p.  i21). 

Une  autre  lettre  de  Guillaume  à  des  Pruneaux,  datée 
du  i'^'  décembre,  roule  sur  les  négociations  qui  étaient 
pendantes  alors  avec  le  duc  et  sur  le  départ  prochain 
des  ambassadeurs  que  les  étals  généraux  avaient  résolu 
de  lui  envoyer  (p.  206). 

Enfin,  au  mois  de  janvier  1^84,  il  mande  à  l'audien- 
cicr  d'Asseliers.  l'un  de  ces  ambassadeurs,  qui  était  en 
France,  «  que  ce  scroît  beaucoup  de  bien  pour  le  service 
«  de  Son  Alléze,  »  s'il  y  avait  moyen  de  se  saisir  de 
don  Bemardino  de  Mendoza,  lequel  allait  passer  par  ce 
pays,  revenant  d'Angleterre,  où  il  avait  été  en  ambas- 
sade, pendant  plusieurs  années,  pour  le  roi  d'Espagne 
(p.  209). 

Cinq  lettres  adressées  à  Guillaume  ont  Irait  aux 
mêmes  alTaircs. 

Deux  sont  de  Servais  de  Steelandt,  grand  bailli  du 
pays  de  Waes  :  il  y  informe  le  prince  des  mouvements 
des  Fran^yiis  après  leur  sortie  d'Anvers,  et  des  disposi- 
tions qu'il  a  prises^  pour  y  mettre  obstacle  (pp.  80,  82). 

Une  est  de  l'audiencier  d'Asseliers  ut  d'Antoine  de 
Lataing,  seigneur  de  la  Mouillerie,  qui  avaii'nl.  comme 
nous  l'avons  dit,  été  députés  en  France  (3  mars  l;t84)  : 
ees  ambassadeurs  y  font  connaître  les  dispositions  de 
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Henri  III  et  de  son  conseil  envers  les  états ,  la  marche 
des  négociations  avec  le  duc,  etc.  (pp.  214-219). 

la  quatrième   (1®'  juin  1S84)  est  du  seigneur  de 

Schoonewalle,  Noël  de  Caron,  autre  envoyé  des  états  en 

France,  qui  y  rend  compte  des  promesses  faites  par  la 

reine  mère  au  duc,  du  rétablissement  de  ce  prince,  de  la 

sollicitude  qu'il  témoigne  pour  les  affaires  des  Pays-Bas 

Cp.  235). 

La  cinquième  est  du  sieur  de  Gliassyncourt.  Ce  gentil- 
homme du  roi  de  Navarre  entrelient  le  prince  de  la 
mort  du  duc,  de  la  résolution  de  Catherine  de  Médicis 
de  se  porter  son  héritière,  de  prendre  Cambrai  sous  sa 
protection,  etc. 


▼III. 

Parmi  les  autres  lettres  et  documents  que  renferme 
ee  volume,  nous  citerons  : 

La  lettre  des  communemaitres  et  échevins  de  Malines 
oontenant  la  liste  des  personnes  notables  de  leur  ville 
cjxîi  avaient  refusé  de  faire  le  serment  d'abjuration  de 
I^Mippe  II  (p.  5)  ^ 

Celle  de  Guillaume  au  conseil  d'Etat  sur  les  mesures 
^  prendre  pour  le  rétablissement  du  bon  ordre  en  Guel- 
^ïe(p.  IS); 

Celle  qu'il  écrit, à  Gerlrude  de  Bronckhorst  et  de  Bat- 
^•embourg  louchant  un  différend  qu'il  avait  avec  elle  au 
^iijetde  la  seigneurie  de  Vianen  (p.  72); 

Les  trois  pièces  relatives  aux  négociations  que,  dans 
Vété  de  1583,  l'archevêque  excommunié  de  Cologne, 


Gcbhard  Truchsess,  ouvrit  avec  le  prince  et  les  étals 
généraux  pour  la  conclusion  entre  eux  d'une  ligue  ofTen- 
sive  et  défensive  :  on  y  voit  que  Guillaume,  quoique, 
selon  l'observalion  de  M.  Groen  van  Prcnstgrë»  ('),  il 
eût  une  opiDion  défavorable  de  l'électeur,  ne  négligea 
rien  de  ce  qui  était  en  son  pouvoir  pour  que  cette  con- 
fédération tournAt  A  Tavantage  de  la  cause  nationale 
(pp.  149,  i67,2IO); 

La  lettre  où  il  prie  les  échevins  de  Gand  d'aviser  aux 
moyens  de  retirer  de  captivité  Gilles  Borluut,  qui  avait 
été  fait  prisonnier  par  les  malcontents  :  «  Telles  gcos 
«  qui  s'emploient  fidèlement  et  volontiers  au  service  de 
«  la  patrie  —  leur  dit-il  —  méritent  qu'on  s'cmploye 
"  aussi  pour  culx  »  (p.  l  S3)  ; 

Celle  par  laquelle  il  mande  à  Middcibourg,  où  il  se  ' 
trouvait  en  ce  moment,  Olivier  vanden  Tympcl ,  gou- 
verneur de  Bruxelles,  à  qui  l'on  reprochait  d'avoir  tenu 
des  propos  de  nature  à  décourager  les  habitants  de  cette 
ville  (p.  183); 

Celle  où  il  loue  François  de  la  Kélhulle,  seigneur  de 
Ryhove,  de  ce  qu'il  a  fait  arrêter  à  Termonde  les  dé- 
putés des  Gantois  (p.  199)  :  on  avait  donné  à  fntcndre 
à  Ryhove  que  «  messieurs  d'Anvers  avaient  pris  de  mau- 
<<  vaise  part  cette  action  ;  »  Guillaume  l'assure  du  con- 
traire :  V  Quant  H  moy,  —  ajoute-t-il  —  je  tiens  qu'entre 
«  tant  de  léaulx  services  que  vous  avez  faicts'  au  païs, 
Il  vous  n'en  aurez  point  faiet  qui  ait  esté  plus  rccooi- 
n  mandablc  à  eestui-cy  ;  » 

Ses  deux  lettres  concernant  Hans  Hansscn,qui  forma 

{*)  Anhivti,  etc.,  t.  VUI,  p.  uiui. 
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oontre  sa  vie,  à  Flessingue,  le  complot  dont  nous  par- 
lons dans  le  tome  YI  ('),  ainsi  que  la  sentence  rendue 
eontre  Hanssen  (pp.  220, 225,  245); 

Enfin  la  lettre  que  les  échevins  et  doyens  de  Grand 

adressent  au  comté  Maurice  de  Nassau  (p.  518)  sur  la 

mort  de  son  père,  à  la  mémoire  duquel  ils  payent  un 

éclatant  tribut  d'hommages  et  de  regrets,  disant  que  les 

mérites  du  prince  défunt  envers  les  Pays-Bas  sont  plus 

grands  que  personne  ne  pourra  jamais  bien  l'exprimer 

{wiens  verdiensten  tôt  dese  Nederlanden  meerder  zyn 

dan  yemandt  wel  zoude  connen  schryven). 

Nous  passons  sous  silence  les  lettres  de  recomman- 
dation en  faveur  de  différentes  personnes  écrites  ou 
reçues  par  le  prince.  Si,  malgré  leur  peu  d'importance, 
nous  leur  avons  donné  place  dans  ce  recueil,  c'est  que 
nous  avons  tenu  à  le  rendre  aussi  complet  que  possible. 
Nous  avons,  dès  le  principe,  exposé  notre  manière  de 
voir  à  ce  sujet  f  ). 


Des  lettres  de  et  à  Guillaume  le  Taciturne  ont  été 
mises  en  lumière  dans  un  assez  grand  nombre  de 
recueils,  indépendamment  de  la  belle  collection  dont 
le  monde  savant  est  redevable  à  M.  Gboen  van 
Prinsterer. 

Nous  avons  pensé  que  rechercher  toutes  ces  lettres, 

{*)  Pag.  Lxxx. 
(*J  Tom.  I,  p.  XLi. 


elen  donner  une  lisle  générale  formée  dans  l'ordre  des 
dates,  en  indiquant,  pour  chaque  leUre,  le  livre,  le 
lonie  cl  la  page  où  elle  se  trouve,  serait  rendre  service 
à  ceux  qui  veulent  étudier  la  vie  de  Tiliustrc  fondateur 
de  la  république  des  Provinces-Unies,  à  ceux  surtout 
qui  seront  tentés  d'éerire  son  histoire,  —  liistoire  qui 
nous  manque  et  dont  il  faut  espérer  que  la  littérature  De 
tardera  plus  longtemps  à  s'enrioliir  :  car  les  matériaux, 
sont  lu  tout  prêts  qui  n'attendent  qu'une  plume  exercée 
pour  les  mettre  en  œuvre. 

C'est  par  celte  Liste  chronologique,  de  plus  de  cent 
cinquante  pages,  que  nous  terminons  ce  volume. 

11  est  possible  que  quelque  publiealion  où  se  trouve- 
rait telle  ou  telle  lettre  du  prince  d'Orange  nous  ait 
échappé.  Nous  réclamons  l'indulgence  pour  les  omissions 
que  nous  aurions  commises. 

Peut-être  nous  sera-[-il  permis  de  faire  remarquer 
que  le  nombre  des  lettres  publiées,  et  dans  les  Archivée 
de  M.  Gkoek  vA>'pRiNSTRiiBii,ctdans  les  autres  ouvrages 
dont  nous  donnons  les  titres  en  tète  de  notre  Liste,  n'at- 
teint pas  tout  à  fait  le  ehilTrc  de  utir  cekt  soixante  et 
DIX,  tandis  que,  par  nos  seuls  elTorls  personnels,  nous 
sommes  parvenu  à  en  recueillir  près  de  neuf  cents  ('). 

(<)  Le  nombre  cxacl  des  /e(trc«  de  et  ^Guillaume  le  Tacitorne 
que  contiennent  nos  cinij  volumes  a^l  du  huit  cent  quatbe-vikgt- 
Dix-HEUF.  Les  QUAFUNTE-six  autres  pièces  sont  des  remontrances, 
mémoires,  instruclions,  propositions,  commissions,  etc. 
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PRINCE  D'ORANGE. 
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DGCCniX. 


LB  PRINGB  D0RAN6E  AUX  MEMBRES  DU  CONSEIL 

D'ÉTAT. 


Il 


prie  de  tenir  la  main  à  rexcciition  de  Taccord  conclu  entre  les  cla(s  de 
rabant  et  les  Français  en  garnison  h  Bcrg-op-Zoom,  et  de  faire  en  sorte 
^iie  les  états  envoient  des  députés  en  cette  ville,  p<Hir  coramoniqner  avec 
l«gouyerncQr  des  moyens  d*en  compléter  les  fortifications. 


MlODELBOURG,  4  JANVIER  1U82. 

IWessieurs,  voiis  sçavez  comme,  après  plusieurs  difBeultez 

<l^î  se  sont  offertes  au  faict  des  Françoys  estans  à  Berghues- 

s^r-le-Zoom,  les  choses  sont  finalement  venues  si  avant  que 

^^s  estatz  de  Brabant  sont  tombez  d'accord  avec  eulx.  Or, 

comme  pour  une  fois  sortir  de  (out  le  malentendu  que  l'on  a 

^cu  entre  les  estatz  et  Françoys  susdicts,  et  oster  toute  ulté- 

Tieure  occasion  de  nouvelles  difiicultez,  il  est  du  tout  requis 

de  mectre  ledict  accord  à  plain  et  entier  effect,  c'est  cause 


que  j'ay  bien  voulu  vous  faire  la  présente,  pour  vous  prier 
que,  mectnnc  cecy  en  bonne  eonsidéralion,  vous  tenez  la 
main  vers  lesdicts  cstalz,  les  cxborLant  et  admonestant  bien 
sérieusement  que,  de  leur  cosicl,  il  n'y  ait  Taulte  k  l'entière 
exécution  du  susdtet  accord,  fumissant ,  à  cest  eiïeot  et  aflq 
de  tant  plus  tosi  rcmectre  le  tout  en  bon  ordre  ,  inconiiDeoi 
et  avec  toute  la  eélérJlc  que  Tsire  se  pourra,  le  premier  mois 
par  ledicl  accord  promis  aux  soldalz  susdicts. 

D'aultre  part,  comme,  pour  plus  grande  defTcnse  et  scureté 
d'icelle  ville  de  Bergues,  il  est  ilu  tout  besoing  d'entendre  k 
ses  fortifications,  et  m'ayant  monsieur  de  la  Garde  escripl  que 
bien  facillement  et  avec  peu  de  moiens  lesdicics  forlilîcationB 
se  pourront  sdvancer,  je  vous  prie  de  tenir  aussi  la  bonne 
main  vers  lesdicts  esiatz  de  Brabant,  afin  qu'ilz  y  vueillent 
entendre  h  bon  escient,  cnvoyans  quelques  dépuiez  aiidîct 
Bergbes,  pour  en  communicquer  et  traicler  avec  ledict  sieur 
de  la  Garde.  Et,  m'asseurant  que  vous  userez  en  Cecy  de 
vostre  oceoustiimée  diligence,  je  finîray  eesies  par  mes  prières 
à  Dieu  qu'il  vous  ait,  messieurs,  en  sa  saincte  garde  et  protec- 
tion. 

De  Middelbourg,  le  iiîj'  jour  de  janvier  )  S82. 

Vostre  bien  affcciioné  amy  it  vous  faire  service, 

GtlILLB  DB  NASSAt. 

Svscriptiott  :  A  messieurs  messieurs  du  conseil  tl'EsUit 
ordonné  jiar  les  cstatz  généraux. 
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DCCCXXX. 

LES  COMBJUNEMAITRES,  ÉCHEYINS  ET  CONSEIL  DE  LA 
VILLE  DE  MALINES  AU  PRINCE  D'ORANGE. 

^onfomnéinent  aojc  ordres  du  prince  et  dn  conseil  d*É(at,  Us  ont  appelé 
devant  eux  les  officiers  de  la  ville,  les  doyens  des  dix-sept  grands  métiers, 
cfuelques  nobles  et  les  habitants  les  plus  notables,  afîn  de  leur  faire  prêter 
te  serment  d^abjnration  du  roi  d*Ëspogne.  —  Ils  lui  envoient  la  liste  de 
ceux  qui  s*y  sont  refusés.  -^  Il  demandent  des  instructions  sur  la  con- 
duite qu^ils  doivent  tenir  à  Pégard  de  ces  derniers. 

MaLINBS,  8  JAKFIBK  1582. 

Genadighe  heere  cnde  vorst,  achtervoighende  de  brieflfven 
van  Uwe  V.  G.  eiîde  den  rade  van  Stale  beneffens  haer 
wesende,  hebben  wy  voir  ons  ontboden  yerst  aile  officieren  van 
deser  stadt,  de  deeckens  van  de  sevenlhien  groote  ambachtten, 
representerende  met  onslieden  den  breeden  raedt,  ende  daer- 
naer  eenige  edelluydçn  ende  meeste  gequalifiçeerde  ende  nota- 
belste  borgeren  ende  innewoonderen  van  deser  stadt  ^  ende 
denselven  ende  elcken  van  hun  voorgehouden  den  eedt,  by 
Uwe  V.  G.  ende  dyen  van  den  rade  op  't  verloochenen  ende 
affsweren  van  den  coninck  van  Spaingnyen  geconcîpieert 
ende  ons  overgesonden  (*).  Ende,  want  dîverssche  van  hun- 
'îeden  denselveti  eedt  geweygert  hebben  te  doene,  hebben 
goci  gevonden  deselffve  refusanten  ende  weygeraers  Uwe 
V.  G.  met  name  ende  toename  over  te  seyndene,  volgende 


(^)  Ce  serment  d^abjuralion  était  prescrit  par  le  placard  du  Sfi  juillet  1S8f , 
^t^î  déclarait  le  roi  d*Espagne  déchu  de  la  souveraineté  des  Pays-Bas. 
^oy.  Vaw  Metbren,  liv.  X,  fol.  208  v»,  édit.  de  1618. 

La  formule  du  serment  a  été  publiée  par  M.  Priem,  Précis  analytique  de» 
'^ocumenls  que  renferme  le  dépôt  des  archives  de  la  Flandre  occidentale,  à 
^vgeit,  2e  série,  t.  IV,  p.  280. 
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dcn  bevelen  van  don  voirseiden  brieffven,  omme  (e  wctene  hoe 
wy  met  hunlieden,  lot  mecste  verzekertheydt  van  deser  stadt, 
zullen  hebben  te  handelen,  alsoe  mils  de  voirseide  weyge- 
ringhe  te  beduchtlen  es,  ende  wy  ons  zekerlyek  laten  voor- 
staen  datter  een  grootte  partyé  van  de  gemeyntte  hun  des  te 
mcer  zullen  te  soecken  maken. 

Genadighe  heere  ende  vorst,  wy  bidden  den  Almogenden 
Heeren  Godt  Uwe  V.  G.  te  gespaeren  ende  verleenen  in 
salicheydt  lanck  leven,  ons  gedienstelick  gebiedende  in  de 
goede  gratie  derselvcr.  Uyt  Meehelen,  desen  vHj*"  januarii 
xv"  twcentachlentich. 

Uwe  V.  G.  dienslwillîghe, 

Commoingmeesters^  scepenen  ende  raedt  van 
der  stadt  van  Mecbelen. 

Merstratbn. 
Suseription  :  Aen  Zyne  Excellentie. 

Namcn  van  de  persoonen  die  den  eedt  by  Zyne  V.  G.  ende 
rade  van  Staten  geconcipieert,  belangende  d'affsweren  van 
den  coninck  van  Spaingnyen,  gewygert  hebben  te  doene» 

Ileer  Willem  ,    heere  van  Ileer  ende  M'  Marlten  Ro- 

Bocvekerke,  riddere.  lantsheertdeneedtgedaen 

Joncker  Willem  van  Boeve-  den   ii]"""  januarii   1583, 

kcrke.  ende  denselven  wederroe- 

Joncker    Jan    van    Bocve-  pen^  voor  notarius  ende 

kerke.  geiuygcn,  den  viij~  van 

Joncker  Philibert  van  Boe-  derzelver  maendt. 

vekerke.  Joncker  Lansloot  van  Golr 

Jonckcr  Eraerdt  van  Oeycn-  tingnyes. 

bruggc.  Hecr  Lanslootszoon. 

Heere  van  ('ohbeghem.  Joncker  Reynier  Hcremans. 


—  »  — 

Joocker  Jan  van  Wachten-  Ambrosius  vanden  Venne. 

doDck.  Philips  Schooff. 

S'  Jan  de  Peeters.  Henrick  L4am9. 

M'WillemvaoOphem.  Huybrecht  Heyns, 

Urbaen  vanden  Eynde.  Jaspar  Belyen. 

Peeter  vanden  Dale.  Paei^schier   Vanden    Hove. 

Original ,  aax   Archives    du  Royaume ,  Papiers 
d'État  :  Dipèehet  </<i  reb^i,  t.  VIII,  fol.  27. 


DG€€XXXI. 

LE  PRINCE  D'ORANGE  AUX  ÉTATS  DE  GUELDRE,  FLANDRE, 
HOLLANDE,  ZÉLANDE,  UTRECHT  ET  OVERYSSEL. 

'I  s^étonne  qae,  malgré  les  lettres  qu*il  leur  a  écrites,  depuis  quatre  à  cinq 

mois,  pour  qn*ils  envoient  leurs  députés  à  rassemblée  des  états  généraux, 

il  nVn  soit  cneoro  comparu   aucun;  qu'ils  ne  lui  aient  même  pas  fait 

oonnaître  les  raisons  qui  les  empêchaient  de  les  envoyer.  —  Les  affaires  du 

gnjsen  souffrent,  et  il  en  peut  résulter  de  grands  inconvénients.  —  11  les 

exhorte  donc  de  nouveau  à  nommer  leurs  députés  et  à  les  faire  partir 

^MDS  délai  pour  Anvers.  —  H  est  informé  que  Tennemi  fait  de  grands  pré- 

(Mratifs  pour  attaquer.  Pété  prochain,  les  provinces  de  TUnion  :  c'est 

(nourquoi  il  les  engage,  chacun  en  particulier,  à  prendre  des  mesures  de 

défense,  en  attendant  celles  qui  seront  arrêtées  par  les  états  généraux. — 

Mi,e  mandat  des  membres  du  conseil  d^Etat  expire  dans  trois  semaines  : 

^^'est  UQ  motif  pour  eux  de  hâter  Tenvoi  de  leurs  députés,  sMJs  ne  veulent 

[lie  le  pays  reste  sans  gouvernement.  —  P.  S.  Le  S'  des  Pruneaux  est 

irrîvé  à  Middelhourg,  chargé  par  le  duc  d^Anjou  d'offrir  aux  états  gêné- 

un  secours  de  troupes. 

MiDDBLaOURG,  8  JANVIER  1582. 

Edele,  eerenlfeste^  eersame,  hoochgeleerde,  discrète,  licve 
^^sundere,  hoewel  wy,  zedert  vier  oft  vyff  maenden  hcr- 


waeris,  by  vcrsclicydeii  onsc  brievcn,  uljcdi-n  soe  \oIcbme- 
Ij  cken  vcrclaert  cndo  le  kenncn  glicghcvcu  hebboii  de  rcdciien 
L<nde  tioochwiciiligiie  oorsaeken  wacroinine  de  byconipsio 
cnde  versamclinglie  von  den  genoralen  stalen  meer  als  noo- 
dich  wns  van  nlsdoen  te  fçhescbteden,  cnde  daL  wy,  dieu  vol- 
ghons  (verboopt  liebbende  dat  bel  vcrloocb  by  deselve  vnst 
brievcn  gbediicn  by  ulJeden,  nacr  dcn  eyscli  dur  saeckeu, 
behcriigia  sonde  geweest  nyti),  von  dagbc  lot  diiglie  d'aen- 
vompsle  van  uweii  glicdeputeerdcn  verwocbl  licbben,  soc  cusl 
nochians  dat  toi  noeb  toc  nyct  allecnlyck  nyeinnndt  van  idicdcr 
wegbvn  en  is  vei'selicnen,  niaer  wy  oock  cgheen  sdiryven,  by 
uelcke  wy  de oirsaeckcn  van  aisuickcr  ulieder  dilay  cnde  vei^ 
trek  liadden  eitnncn  verneniun,  \An  iilieden  en  bebben  ont- 
fangben  :  ons  des  nyel  weyiiicb  verwonderende,  sunderUngli 
in  aensienfngbe  van  de  gbesiallenissc  van  des  ghemcyne  loniB 
saeekcii,de  weleke ulieden  cgheenssintsonbckendi  vncaiisyn, 
endc  gbylicden  daeroiiime,  den  înlioudl  vnti  otii^c  vocrgncnde 
brieveu  nacrcomendc,  met  nicerderen  v|y[  ende  yver  bel 
redressement  van  den  ghcmeynen  saecken  baddci  beboori'o  te 
bcnecrslighen.  Maer,  nenmerckcndc  tôt  noeb  toe  de  cotnpsle 
van  iiwen  gliedepulcciden  le  vcrglH'rfTs  gewuebt  te  bebbco, 
hocwcl  wy,  by  de  bovcngenocnido  onsc  \oergaendc  bricvcil 
cnde  verniaiiiiigben,  onscnoedi  ondeschuldiglie  phchigenoedi 
Voldnen  IicbLende,  voor  God  ende  ooek  allen  nionsclien,  vaa 
alsuleken  iiu'nnvcnicnien,  als  by  ilese  virsnjinenissc  endc 
lanckwyilicbeyt  den  vaderlande  sullen  niogen  uvercomcn , 
onscliiildj'cb  wcsen,  bebooren  ciulc  geboiiden  moctcn  word- 
don,  soe  bebbcn  wy  iiocbtans,  om  des  te  nicer  eeucn  jedcrco 
liet  goel  dcbvoir  in  desen  by  on»  gbedaon,  cnde  de  ghetrouwe 
soa'lifuldifbeyl  die  wy  loi  bet  wtlvnren  des  arnien  vaderlaim 
zyn  draghcnde,  te  opcnbaren,  noeli  drsc  wol  willcn  scrjvon, 
)iHi|iubnIven  wel  eiiisiciyck  nlloden  by  ticselve  vcriiianwide, 
dut  gbylieden,  nverliggbendc  den  ji't;enw  uirdigen  steel  van 
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tIcTi  iandc,  hct  grool  veiloop  van  soecken  eiide  oock  van  den 
lyde,  synde  bynae  den  wynier  voorby,  milsgadcrs  'l  gliene 
een  Jeder  van   ulieden   van  cedls  wegUcn  schuldicli  cnde 
^cîliouden  is  tôt  voirdfîringhe  van  des  glieirieyne  vaderlants 
velvaren  le  doen,  aile  particulière  saecken  gliepostponeen, 
sonder  voorder  vuytslel  ofie  verlrek,  ulîeder  gliedepuieerde 
naer   Aiilwerpen   scliickel,  oni  aldacr  niîiten  anderen  pro- 
vïnlien,  acn  den  wclcken  wy  iii  conforniiieyt  va»  deseii  syn 
scbry  vende,  op  'i  beleydl  ende  direclie  van  der  gticmeynesaceke 
alsulcken  volcomen  ende  vasten  voet  te  ncmen,bydon  welcken 
aile  voirgaende  onordeninghe  gheweert  ende  ghekeert,  ende 
bcier  ordre  mit  aile  Ireffde,  vriendlschepe  cnde  goede  ouder- 
lingliecorrespondentiegheslellendegehoudenzymle,  metGodls 
hulpe,  belereii  ende  woerspuedigeren  voorighanck  insghelycx 
voortaene  te  verwacliten  ende  te  verhopcn  ly.  Willende  nlie- 
den  wel  opentlyck  verclaert  liebben  dat,  alsoe  wy  dueghelycx 
\an  den  groole  preparatien  des  vyants,  oni  (egitens  den  aen- 
staenden  somere  dese  landen  met  allen  gewall  le  besprtnghen, 
ghewaerschouwet  worden,  gliylieden  te  vergheeiTs  in  't  particu- 
lier zyt  arbeydeiide,  soc  langhe  als  by  allen  den  provintien  in 
de  unie  van  der  generalileyt  slaende,  gliesuinder  handt,  op 
't  gcnerael  eglieen  goede  belioorlick  ordre  en  is  geslell,  want 
meynendc  een  jegelick  provintie,  in  't  particulier,  op  heur 
«^ygeii  handt  ende  naer  lieiir  eygheti  gociduncketi ,  den  cryeh 
itî  \ucrcn  ende  don  vyandt  alsoe  van  heur  le  kecrcn  enric  le 
Weeren,  sullen  ongclwyffelt  aile  de  proviiiticn  lot  heur  vuyler- 
lîck  verdcff  des  te  cer  van  den  vyand  overvallcn  enile  over- 
'■«nipellwordden,  aengesien  datlor  iiemincrniecr  niîddel  en  sal 
syo  cm  eickanderen  de  handt  te  reycken,  oft  den  gheiien  in  iiood 
'^yiide  eenich  secours  ofic  unlset  te  doen,  soe  als  Godt  helert 
t  selve  (ot  nuch  toc  nyet  dan  te  veele  en  is  geblekcn,  cnde  oiis 
•luerom  wyseï-  cnde  voirsichtigcr  behoorde  te  maeckcn. 
Wyders  is  ulieden  oock  bekciidi  hoc  dai,  hyiincn   dryv 
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weken,  den  tyt  van  den  ghecommitteerden  tôt  ten  landtraedt^ 
soo  over  dese  aïs  d'andere  zydc  van  den  Maze,  is  expirerende. 
Ende  aenghcsien  om  't  landt  nyet  sonder  gouvcHnemenl  te 
laetcn^  nootelyken  dient  by  tyde  daerinne  te  versien^  suit 
ghylieden  daeromme  des  te  een  ulieder  aenoompste  spoedî- 
ghen,  om  't  landt  nyet  sonder  gouvernement  te  laeten.  Hier- 
mede,  edele^  eerentfeste,  eersame^  hoohgeleerde,  discrète, 
lieve  besundere,  zyt  Gode  bevolen. 
Gescreven  tôt  Middelburch^  den  vii]"""  dach  januarit  1S83. 

Tsedert  't  schryven  van  desen,  is  den  heere  van  Pruneaulx, 
van  weghen  den  hertoghe  van  Anjou^  alhier  aenghecomeD, 
hebbendc  ghemeynt  den  generalen  staten  by  elckanderen 
versamelt  te  vînden^  om  dcnselven  voor  te  dragfaen  't  secours 
van  ruyteren  ende  knechten,  die  Zync  Hoocheyt  tôt  behoef 
ende  assistcntie  van  dese  ianden  is  met  aider  neersticheyt 
ghereet  maekende^  begherende  insgelyex  van  den  selven  gene- 
ralen staten  te  weeten  wat  crychsvolck  zy  van  heuren  weghen 
tôt  furnisscmente  van  eenen  leghcr  ghereet  hebben^oft  alnoeh 
van  meyninghe  syn  gereet  te  maeken,  synde  daerom  meer  ab 
noodich  de  compste  van  uwe  ghedepulecrde  te  spoedighen. 

Ulicdcr  goede  vriendt, 

GuiîIe  de  Nassau. 

Copie  du  temps,  aux  Archives  du  RoyanoM,  Ps^rt 
«riSut  :  Dépieluê  dtê  rtbeUu,  t.  VnK  M.  M. 


_  9  — 


Dcccxnii. 

LE  PRINCE  DORANGB  AUX  MEMBRES  DU  CONSEIL 

D'ÉTAT. 

'I  leur  transmet  copie  de  la  lettre  qu*il  a  écrite  aux  états  des  provinces  demeu- 
rées en  Tunion,  afin  qu'elles  envoient  leurs  députés  à  Anvers,  ainsi  que  de 
l*instraction  donnée  par  le  duc  d*Anjou  au  S'  des  Pruneaux ,  et  de  la 
réponse  qu'il  y  a  faite. 

MiDOBLUOuac»  9  jarvibb  15$2. 

Messieurs^  eneoireque,  passé  quatre  ou  cincq  mois,  j'ay  par 
diverses  et  réitérées  fois  escript  à  toutes  les  provinces  demeu- 
rées en  l'union  de  la  généralité,  les  exhortant  et  admonestant 
sérieusement  que,  pour  une  fois  entendre  bien  acertes  au 
redressement  des  affaires  du  pays,  et  meetre  à  tout  tel  et  si 
bon  ordre  comme  pour  la  bonne  direction  d'icelles  il  est 
entièrement  requis,  elles  auroient  à  comparer  et  se  trouver 
en  Anvers,  si  est-ce,  comme  vous  sçavez,  que  personne  n'est 
eneoire  comparu  que  seulement  les  députez  de  Frise.  Or, 
voyant  les  inconvéniens  tout  apparens,  en  cas  que  prompte- 
inent  ne  soit  remédié  aux  affaires  tant  confuses  que  nous 
voyons  aujourd'huy,  oires  que,  de  mon  costel  (aiant  par  tant 
d'exhortations  et  admonestemens  satisfaict  à  mon  debvoir),  je 
^ebvrois  à  bon  droict  estre  excusé,  toutesfois,  pour  n'obmectre 
^iens  de  ce  qui  est  aucunement  en  mon  pouvoir,  et  désirant 
par  tous  moiens  éviter  le  mal  et  ruyne  qui,  seulement  à  faulte 
4e  bon  ordre,  menasse  ce  pays,  j'ay  bien  voulu  encoire  une 
fois  escripre  à  toutes  les  susdictes  provinces,  leur  mandant 
^Ue  sans  ultérieur  dilay  elles  envoyent  promptement  leurs- 
Aicis  députez  en  Anvers,  ainsi  que  vous  verrez  par  le  double 
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de mes  lettres  que  je  vous  envoyé,  joinetement  cestes  (*),  toul 
exprès,  aGn  que  vous  me  soyez  tesmoings  du  bon  soing  e 
vigilance  par  moy  portée  en  ce  faiet. 

Sur  quoy,  ne  servant  eeste  à  autre  effect,  je  finiray  la  pré- 
sente par  mes  prières  à  Dieu  qu'il  vous  ait,  messieurs,  ea  sa 
saincte  garde  et  protection.  De  Middelbourg,  ce  ix*  jour  de 
janvier  1582. 

Comme,  depuis  ceste  escripte,  monsieur  des  Pruneaux  iu*a 
délivré  Finstruction  qu'il  portoitde  la  part  de  Son  Altèze,  j'ay 
bien  voulu  vous  onvoier  le  double  d'icelle,  et  aussi  de  la 
responce  que,  par  advis  des  députez  estans  icy,  je  fais  à  Sou 
Altèze,  retournant  lediet  sieur  des  Pruneaux  demain  au 
matin  vers  Angleterre,  accompagné  de  messieurs  d'Ohaîn 
et  Junius,  ainsy  que  plus  amplement  vous  entendrez  par 
monsieur  d'Orsmael,  présent  porteur. 

Vostre  bien  bon  amy  à  vous  faire  service, 

GuiLLE  DE  Nassau. 

Susa^iption  :  A  messieurs  messieurs  du  conseil  d'Estat  estably 
par  les  estatz  généraulx  de  ces  Pays-Bas,  pour  le  présent  en 
Anvers. 

Original,  aux  Archives  du  noyaame  :  Leitnu  de  ti 
a  GuUtauine  de  Nuêsau,  t.  VI. 


PUOPOSlTIOiN  DU  S'  DES  PRUNEAUX  AU  PRINCE  DORANGB. 

Monsieur  des  Pruneaux  cust  bien  désiré,  suivant  la  charge 
qu'il  avoil  de  Son  Altèze,  à  proposer  de  bouche  sa  créance  à 
mess"  les  cstalz  généraulx,  s'ilz  eussent  esté  assemblez,  mais,  ne 
le  pouvant  faire,  a  bien  voulu  laisser  entre  les  mains  de  Sou 

(')  Ccbl  1.1  IcUiT  picccdeiilc. 


Eïtc^encd  les  articles  siiivans,   pur  lesquelz  sommairement  il 
déclare  smlictc  créance. 

Preiiliârcmcrit,  que  S.  A-,  désirant  Taire  lesdicts  sieurs  cstalz 
^rticipans  de  ses  conseilz  et  délibérations,  priiicipallcment  oculx 
qni  iDuclicnt  le  bien  et  repos  de  ces  pays,  m  donné  charge  audict 
S'  des  Pruncaulx  de  déclarer  qtio  le  voyage  entrepris  par  S.  A. 
i!n  Angleterre  a.  esté  à  deux  fii)s  :  l'une,  pour  poursuivre  le 
mariage  avec  lu  roync  d'Angleterre,  i]ui  a  esté  ndvancé  jusque» 
au  poiricl  qu'un  ehasciin  a  entendu,  et  cncoi'cs  est  S.  A.  ea  espér 
w  lî'y  puvoir  parvenir,  ne  doublant  point  que  l'uccom plisse- 
ut  iludîct  mariuge  sei-oit  grandement  au  bien  et  h  l'utillité  des 
Mns  du  ces  pays  ;  l'aullre,  que,  ne  pouvant  passer  oultrc  audict 
coulmctde  mariage,  S.  A.  pcult  contraicler  une  bonne  conTédé- 
ralion  avecq  ladiete  royne,  laquelle  pareillement  cusl  grandement 
riatsi  nu  bien  de  ce  pays  :  ce  que  S.  A.  a  pour  le  moins  esté  eii 
l»n espoir  d'obtenir. 

El,  combien  que  S.  A.,  suivant  la  réquisition  qui  en  a  esté 
Taicle,  s'est  souventesfois  délibéré  de  passer  en  ues  paya,  et  est 
racores  en  délibération  de  s'y  acheminer  aux  premiers  jours,  si 
i^tH»,  comme  le  printemps  approche  et  qu'il  n'est  besolng  de 
perdre  flu  le  un  temps,  ains  est  à  désirer  de  pouvoir  prévenir  l'en- 
ovoii,  pour  ne  perdre  temps,  a  dépesebé  ledict  S'  des  Pruneaux 
^os  IcsdîetB  sieurs  des  cstalz  et  S,  Exe,  fi  deux  fins  ;  l'une,  pour 
leur  déclarer  son  intention,  qui  est  en  ce  printemps  procbain  se 
■"cllreen  campaigne  avec  bonnes  forées,  pour  la  levée  desquelles 
'  dcsjà  dépesché  où  il  appartient,  comme  ledict  S'  des  Pru- 
"^uk,  suivant  la  cbarge  qu'il  en  a  de  S.  A.,  l'a  déclaré  plus  par- 
■  '"'ulièrement  à  S.  Exe,  et  qu'il  n'est  besoiug  do  spécilSci' plus  on 
"^t  cndroiet  par  le  menu,  de  peur  que,  ces  arliules  pussaiis  par 
^  Hiains  de  plusieurs,  l'ennemi  vint  à  estrc  adverti  des  desseîugs 
F'  S.  A.  L'aultrc  estoit  pour  requérir  lesdicts  S"  des  estalz  de 
déclarer  quelles  foi-ees  ilz  délibèrent  de  mettre  sus  de  leur  portf 
*  les  admonester  de  se  mettre  en  pareil  dcbvoir  que  faict  S.  A-, 
A*  leur  remonslrcr  de  combien  il  importe  que  S.  A.,  qui  a  déli- 
•**1'<S  d'y  employer  ses  muiens,  son  crédit  et  su  propre  vie,  soit 
^cofldé  par  lesdicts  S"  des  estatz,  pour  le  salut  et  liberté  desquelz 
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uesle  querelle,  à  laquelle  est  rësulu  de  f 
jusquesh  la  fin:  les  pmns  nu  reste  se  vouloir  conjoiadre, i 
union  de  cœurs  et  vulontez,  les  ungs  avecq   les  aultrcs,  pa4 
rtisister  11  l'enitemi  par  uommunes  forces.  à 

Avoil  aussi  chargé  ledict  S' des  Pruneaulx  de  s'enquérir  quelfl 
forces  avoient  ensemble  a  présent  Icsdicts  S"  estatz,  et  paretUl| 
ment  que  fuisoit  ou  ciilreprenoit  l'armée  de  l'euneiaî  :  desqufll 
deux  iirlieles  a  esté  satisfaiet  et  instruict  par  la  communicttiÉl 
particulière  qu'il  a  eu  avecq  S.  Esc.  '  i 

Et,  d'aultant  que  S.  A-,  ayant  séjourné  quelque  lemps,  0 
délibéré  d'entendre  en  personne  à  la  levée  de  son  aroiëc,  et  qtJ 
le  temps  presse,  qu'en  attendant  sa  venue,  Ic^dîcts  S"  estatf 
prcnucnt  leui's  délibérations,  olEn  que  S.  A.  puisse  esirc  bieatotf 
résolue,  nvecq  lesdîcts  sieurs,  de  ce  qui  conviendra  faire  pour  W 
Lien  du  pays,  pour  n'es  tre  contrai  net  défaire  iey  plus  long  séjour 


I 


RÉPONSE  DU  PRINCE  D'ORANGE  AU  S' DES  PRUNEAUX!^ 


Monsieur  le  prince  d'Orcngc  n  esté  bien  aise  de  veoir  monsieur 
des  Pruneaux,  qu'il  a  pieu  à  Son  Altèzc  envuier  par  deç5,  miis 
l'eust  eslé  trop  plus  d'avoir  ccst  lionneur  de  vcoir  S.  A.  mesmes, 
selon  qu'elle  avoît  asseuré  ledict  sîeur  prince  par  ses  lellrcti 
du  xvj»  du  passé,  s'eslant  en  cest  espoir  aclieminé  à  FIJasinguo 
tivec  plusieurs  députez  des  principales  provinces  et  villes,  le»- 
queilcs  attendent  en  ^ande  dévotion,  et  presqui^simpalicmuicnl, 
la  venue  de  S.  A.,  comme  IciMct  sieur  des  Pruneaux  lu]  peuK 
lesmoif^er  ])lus  amplement. 

Aussi  s'est  grandement  csjouy  ledict  S'  prince  du  bon  espoir 
qu'a  S.  A.  de  ses  a ITu ires  en  Angleterre,  dont  nepeultréuscirque 
beaucoup  de  bien  it  toute  la  chrestienté,  si  les  choses  suce 
flclon  son  désir,  mnis  spécialement  h  ces  Pays-Bas,  lesquels  ■ 
iipjwllé  S.  A.,  puistfu'il  luy  plaist  leur  faire  entendre  que,  ce  <] 
I)  passé  et  a  tant  séjourné  jiar  delii,  a  eslé  en  partie  [wur  ti 
mieulx  pouvoir  secourir  et  Htulngcr  ledîct  piiy*'- 
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F^J  Pour  le  regard  <1c  l'armée  que  S.  A,  prépara  pour  le  j^i" 

r^J  t^mps,  tanl  de  Torccs  françoiscs  qu'estranges,  ne  fnuliira  )edtct 
P^l  S""  prince  de  rominunicquer  soigneusement  à  mess"!»  esloUgiSiié- 
«TŒi  m,  lesquels  onl  jusqu'il  présent  diffère  de  s'assembler,  à  raison 
d^srinccrlitudedela  vcnuede  S.  A.,  les  instrnclions  dudictS'  des 
F^vuneaux,  par  lesquelles  i]z  puissent  eslrc  de  plus  en  plus  infoi^ 
ra~Bcz  de  la  bonne  afTcelion  et  résolotion  de  S.  A.,  dont  il  ne  douto 
H  «»e  lesdiets  sieurs  ne  reçoivent  singulier  contentement. 

Parliculièremcnl  les  cxhortern  h  fournir,  de  leur  part,  nu  pliii 
Lofit  que  faire  se  pourra,  ee  que  S.  A.  requiert  et  désire  d'eulif 
pkour  l'accomplissement  de  l'armée  :  en  qiioy  lediet  sieur  prince 
s'^sacure  qu'ils  feront  tout  dcbvoir  cl  ne  perdront  aulcun  teinpSj 
sma^vant  ce  que  S.  A.  rcmonstrc  prudemment  qu'il  importe  grnn- 
ieoi  <l«9inent  d'cstre  premier  armé  et  en  campaigne. 
ïou'.l  Cependant  Icdict  S'  prince  n'a  peu  olimettrc  de  déclarer  audlct 

s^al  &idir  des  Pruneaux  plusieurs  notables  dillïcultez  et  domma- 
geables longueurs  qu'il  craint  et  jii  apperçoit  en  rexécutiou  dos 
^MMines  inlciilions  de  S,  A.  contenues  èsdictes  instructions,  les- 
^luelles  il  a  prié  Icdict  S'  des  Pruneaux  de  luy  déclarer  de  bouclic, 
Cl  supplie  très-humblcraent  S.  Â.  d'y  bien  prendre  garde  :  et  ec 
d'autant  plus  qu'il  s'est  desjà  tant  cscotiié  de  temps  qu'il  ne  s'en 
peull  perdre  tant  soit  peu  sans  unj;  irréparable  dommaige. 

A  ces  longueurs  et  difficullez  Icdict  S'  prince  ne  vcult  celer  à 
S.  A.  qu'il  ne  voit  apparent  remède,  pour  les  lever  et  soudre,  que 
la  prompte  venue  de  Sadicte  Altèze  en  ces  pays,  sans  plus  user  de 
dilsis  et  remises  (qui  désormais  scroicnt  trop  préjudiciables]  : 
laquelle  sans  doute  effcetuera  plus  en  un  jonr,  pour  le  courage 
qu'elle  apportera  k  ce  peuple,  qui  «lors  luy  ouvrira  son  cœur  et 
ses  moiens,  qu'autrement  ne  se  pourroit  en  plusieurs  sepmaînes. 
Pour  le  regard  de  ce  que  ledict  S'  des  Pruneaux  a  déclaré  de 
bouche  audict  sieur  prince,  que  S.  A.  désireroit  sçavoir,  à  cause 
des  bruiclz  qui  courent,  quelle  est  la  disposition  du  peuple,  et  si 
elle  seroit  la  bien  venue  par  deçà,  ledict  sieur  prince  n'cust  lailly, 
pour  le  respect  et  esgard  qu'il  doibt  et  qu'il  porte  à  la  personne 
de  S.  A.,  de  l'avertir  bien  soigneusement,  s'il  cusl  apperceu  quel- 
que aliénation  de  cœurs  ou  altération  d'imporlanec  an  préjudice 
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<)eS.  A.,  et  h  peiilt  nsscilrcr  ijit'il  ne  voit,  grAne^^  DfeH,'  jm 
h  présent,  qu'un  ardent  dcsîr  de  luy  rendre  onLJcrc  obt^iss 
et  IrËs-hnmble  service. 

Et  quant  ft  cculx  qui  peuvent  tenir  on  semer  qnclqucs  pr 
nu  contmirc,  iiucesont  gens  qui  scnicn  tic  mal  et  ien  doiilcui 
la  guerre,  ausqnels  il  tarde  de  veoir  le  remède,  ou  certes  i 
vueîinns,  suivis  de  [)eu  de  gens,  qui  fonl  leur  proulTit  drs  n 
dcmens  de  S.  A.  ot  en  lirenl  des  conclusions  h  leur  nilvnni 
Mail  lin  petit  voiage  qu'il  plaîroit  h  S.  A.  Tnirc  pnr  deçi'i,  a 
Icfjucl  pourroil  retourner  où  luy  sembleroit  convenir,  guar 
Ions  ces  mauls  :  car  les  uns  s'nppaiscront  incontinent  h  s»  vei 
venne,  les  auJlres  ne  sçauront  plus  que  dire  ny  de  quoy  n( 
leur  mauvaise  volonté.  Reste  seulement  que  S.  A,  se  hns 
prerére  ce  voiage  à  toutes  choses,  cl,  comme  ii  a  plus  d'înb 
aujourd'huy  &  la  conservation  du  païs  que  nul  aullre,  qu'il  i 
laisse  BoufTrtr  plus  longuement,  non  en  ses  maulx  proprcni 
mais  en  l'attente  principalement  de  sn  venue. 

LedicI  sieur  prince  ne  veiilt  [outesfois  ny  pcult  dissimu 
S.  A.  qu'elle  ne  pcult  plus  tarder  à  venir,  sans  évident  ifomn 
et  de  son  service  cl  île  ces  pays,  estant  le  printemps  si  proefc 
et  ne  se  pouvant  par  dcçï  rien  deuemcut  acheminer  sans  sa 
scnce.  Et  Ib-dcssus  laisse  u  considt'rcr  n  S.  A.  combien  tl  Uiy 
porte,  pour  le  renom  qu'elle  a  jii  acquis,  de  mettre  une  fin  h  ta 
CCS  remises,  lesquelles,  oullre  ce  qu'elles  nuisent  k  ses  nfft 
par  deçà,  sont  sans  double  mal  interprétées  et  tirées  en  dire 
conséquences  en  nultrcs  lieux. 

Au  reste,  Icdict  S'  prince  est,  ce  qu'il  a  toujours  eal^  et 
toute  sn  vie,  serviteur  très-humble  de  S.  A.,  laquelle  pnur  II 
il  supplie  trcs-humblcmcnt  de  se  vouloir  tellement  résoudre  < 
y  attd'aultant  plus  de  moien  et  de  crédit  do  luy  faire  et  conlJr 
service, 

Fnii^t  il  Middclhnurg,  le  ix"  jour  de  janvier  ItiSS. 
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DGGGXXXIII. 

LE  PRINCE  D'ORANGE  AU  CONSEIL  DE  FLANDRE. 

MlDDBLBOURO  ,  9  JANTIBR  1582. 

Ayant  appris  que  la  cause  du  S' de  Mansart  (^)  a  été  remise 

entre  les  mains  du  conseil,  il  le  prie  «  d'avoir  la  détermina- 

«<   Uon  et  expédition  de  ladicte  cause  pour  tellement  recom- 

•«    mandée  que  la  juslice  et  équité  le  pcrmecteront,  »    — 

Il  souhaite,  si  le  S'  de  Mansart  n'est  pas  trouvé  coupable, 

qu'il  lui  soit  permis  de  se  retirer  où  bon  lui  semblera. 

Original,  aux  Archives  do  conseil  de  Flandre,  A 
Gand  ,  registre  intitulé  nu  dos  :  Ordre  au  corueil 
de  Flandre  de  compter  es  main$  du  surintendant 
du  mont  de  piétéf  n  *  1 1 . 


OCGCXXXIV. 

LE  PRINCE  D'ORANGE  AUX  MEMBRES  DU  CONSEIL 

D'ÉTAT. 

11  les  prie  d*aviscr  aux  moyens  les  plus  convenables  de  rétablir  le  bon  ordre 
en  Oueldre.  —  De  son  côré,  vu  le  mdcontenlemciit  survenu  cn(re  les  états 
eC  le  baron  de  Hohensaxen,  il  appelle  ce  dernier  auprès  de  lui. 

MiDDBLBOUBG,  2i  JANVIER  1582. 

Messieurs,  m'ayant  les  chancellier  et  gens  du  conseil  en 
Gueldres,  par  leurs  lettres  du  x°  jour  de  ce  mois,  adverly  des 

<*)  Guillaume  de  Mauldc.  Voy.  le  t.  IV,  pp.  65  et  313. 
^ous  n^avons  pu  découvrir ,  malgré  nos  rechercbos,  ce  dont  le  sictir  de 
>lansapi  ^lait  accusé. 
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affaires  de  del»,  cl  signammciil  du  hault  quartier  dudict  pays, 
et  trouvant,  par  la  déduction  desdictes  lettres,  qu'il  est  entiè- 
rement besoing  de  pourvcoir  aux  affaires  y  raenlioimëes, 
devant  que  le  mal  s'empire  et  le  pays  vienne  fi  tomber  eii  plus 
grandz  inconvéniens,  j'ay  bien  voulu  vous  envoyer  lesdictes 
lettres,  avec  le  double  de  celles  que  les  deux  commissaires  y 
dénommez  leur  ont  escripi,  vous  priant  de  visiter  le  tout  et 
adviser  des  raoiens  le  plus  convenables  pour  en  temps  y 
remédier.  De  ma  part,  ne  vueillani  riens  obmeltre  de  ce  qui 
peull  aucunement  estrc  duisable  pour  accommoder,  lo  plti$ 
que  possible  sera,  cesdicics  affaires,  et  eonsidérant  que  le  mcs- 
contenlement  survenu  entre  cculx  de  Gueidres  et  le  baron  de 
Hoogensaxe  (')  s'en  va  journellement  augmentant,  comrap 
monsieur  Leoninus  {•)  m'escripl  aussi  bien  particulièrement, 
et  craignant  que,  par  succession  de  temps,  cela  pourroil  faire 
tomber  le  pays  en  plus  grand  dangier,  je  fais  présentement 
une  dcpesche  au  susdiet  baron  de  Iloogensaxe,  le  priant  de 
se  trouver  ou  plus  losl  vers  moy  pour  certains  affaires  que 
j'ay  i>  luy  communiequer,  afBn  que,  sa  personne  retirée  de 
Gueidres,  du  moins  pour  un  temps,  se  puisse  tant  mîculx 
donner  ordre  au  redressement  des  alTaires  illecq.  Et  n'estant 
la  présente  u  aultre  fin,  je  prieray  Dieu  vous  avoir,  messicun, 
en  sa  saincte  garde  et  protection.  De  Middelbourgh ,  ce 
XJiiiij'  jour  de  janvier  1582. 

Voslre  bien  bon  amy  à  vous  faire  service, 

GuiLLE  DE  N^SSMI. 

Suscriplion  ;  A  messieurs  messieurs  du  conseil  d'Estat  ordonné 
par  messieurs  les  esiatz  généraux. 


(')  Sur  rr  persoDo:!);'!  voyi  lei  i/l  I  oAitirt  ds  H .  G*oiti  n 
(■)  Chaneriicr  de  Gucidre.  Voy.  k  t.  tV,  p.  32S),  iiat< 
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DCCCXXXV. 

LE  PRINCE  D'ORANGE  AUX  MEMBRES  DU  CONSEIL 

D'ÉTAT. 

Il  les  prie  de  sVmpIoyer  auprès  des  états  de  Brabant,  afin  qu^'Is  fassent  pour- 
voir h  la  solde  des  troupes  écossaises  étant  en  Flandre,  sous  les  ordres  du 
colonel  Stuart,  les  états  de  Flandre,  de  Hollande  et  de  Zélande  avant 
respectivement  pourvu  à  Tcntretien  de  celles  qui  sont  à  leur  charge. 

MiODBLBODRG,  28  JANVIER  1582. 

Messieurs^  les  députez  de  messieurs  de  Flandres^  s'estans 
trouvé  icy  auprès  de  moy,  m'ont  remonslré  le  debvoir  qu'ils 
ont  faict  à  ee  que  les  troupes  de  gens  de  guerre  estans  en 
Flandres  aient  à  présent  receu  leur  paiement,  se  plaignans 
qu'y  ne  restent  que  les  compaignies  de  monsieur  de  Stuart(*) 
qui  n'ont  receu  nul  contentement,  ce  qui  tend  à  ung  fort 
grand  préjudice  au  bien  publicq,  et  donne  notoirement  occa- 
sion à  quelque  disordre  :  de  sorte  qu'ils  m'ont  représenté  estre 
bien  besoing  qu'on  y  pourvoie  promptement,  en  quoy  certes 
il  me  semble  qu'ilsont  raison.  Et  d'aultantque  ce  faict  concerne 
messieurs  de  Brabant,  je  n'ay  peu  laisser  vous  faire  cestes, 
vous  priant  les  en  vouloir  advertir,  et  tenir  la  bonne  main 
vers  eulx  afin  que  lesdictes  compaignies  escossoises  puissent 
recepvoir  leur  paiement  comme  les  autres.  Il  me  semble  qu'il 
est  bien  raisonnable  qu'ils  furnissent  tousjours les  septante  mille 
florins  qu'ils  doibvent  contribuer  par  mois  :  quoy  faisant,  ils 
ne  furnissent  aultre  chose  que  leur  quotité;  et  j'espère 
qu'ainsi  faisant,  l'on  trouvera  moien,  avecq  les  contributions 


(0  Colonel  d''(in  régiment  de  dix  compagnies  écossaises.  Voy.  le  t.  IV, 
p.  390,  note  i . 
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(!c  messieurs  de  Flandres,  que  les  compaignies  seront  égst  1  . 
ment  payées,  comme  il  est  requis  :  vous  priant,  pour  ce  ^ 
faire  tout  debvoir.  Messieurs  d'Hollande  et  de  Zeelande  c^  i 
jh  faiet  debvoir  que  leur  argent  pour  les  troupes  de  monsi^  «.i 
de  la  Rochepot  est  envoyé  vers  Flandres  il  y  a  quclq 
jours,  de  sorie  qu'il  convient  de  tant  plus  qu'on  donne 
promptemcnt  ordre  à  ce  faict  desËscossois.  A  quoy  je  vous  p  "K"Î< 
auUres  fois  vous  vouloir  tellement  employer  que  lefleetreq  mai 
y  puisse  suivre,  afin  que  le  bien  commun  ne  soit  postposé  ^^ 
cest  endroict.  Sur  ce,  je  prierai  le  Créateur  vous  avoir,  m  ^^^ 
sieurs,  en  sa  saincte  et  digne  garde.  De  Middelbourg, 
xxviij"  jour  de  janvier  1582. 

Vostre  bien  bon  amy  à  vous  faire  service, 

GuiLLE  DE  Nassau. 

Sttëcription  :  \  messieurs  messieurs  du  conseil  d'Estat  ordon^^ 
par  les  eslatz  généraux. 

Original,  au*  Arrhivtta  da  Knyiome  :  Lettm de  ^ 
à  GHÎUaume  df  Kastau,  t.  Vi. 


DGGGXXXVI. 

LE  PRINCE  D'ORANGE  AUX  MEMBRES  DU  CONSEIL 

D'ÉTAT. 

Il  les  prie  de  tenir  la  main  à  ce  que  les  états  de  Brabant,  selon  la  Icllre  qu*il 
leur  a  écrite,  fassent  pourvoir  incontinent  la  ville  de  Vilvorde  des  vivres  et 
munitions  nécessaires  pour  résister  à  un  siège. 

MlDDELDOURC,  6  FÉVRIER  iS82. 

Mossicur?,  jVscris  présentement  à  messieurs  du  conseil  des 
eslatz  de  Hrahant,  leur  mandant  que  j*ay  adverlissemcnt  que 
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l'ennemy  retire  toutes  ses  trouppes  hors  de  Flandres,  pour  les 
passer  en  Brabant^  en  intention,  selon  mon  advis,  de  mettre 
le  siège  devant  Vilvoirden  ou  ma  ville  de  Diest,  dont  j'ay  aussi 
adverti  monsieur  de  la  Koehepot;  affîn  qu'il  se  tienne  prest 
aveeq  toutes  ses  forces,  pour  marcher  vers  ledict  lieu  de  Vil- 
voirden, silost  qu'il  aura  receu  leurs  lettres  :  admonestant 
sérieusement  lesdicts  de  Brabant  de  pourveoir  en  temps  ledict 
Vilvoirden  de  vivres  et  munitions  nécessaires,  afïîn  qu'aul- 
trement,  y  venant  ledict  S'  de  la  Rochepot,  ne  soit  contrainct 
pour  la  nécessité  de  s'en  retirer.  Et,  comme  je  ne  double  qu'il 
ne  se  tienne  prest,  combien  qu'il  n'a  charge  -de  bouger  qu'a- 
près avoir  receu  les  lettres  desdicts  du  conseil,  aussi  je  vous 
prie  de  tenir  la  main  et  donner  ordre  qu'incontinent  l'on  face 
faire  ladicte  provision  des  vivres  et  munitions,  affin  que,  par 
faulte  d'icelle,  la  place,  que  tant  importe,  ne  soit  négligée  et 
laissée  en  dangier.  Et  sur  ce  je  prie  Dieu,  messieurs,  vous 
^\oir  en  sa  sainte  garde  et  protection.  De  Middelbourgh,  le 
>^i' jour  de  febvrier  1882. 

Vostre  bien  bon  ami  &  vous  faire  service, 

GuiîXe  de  Nassau. 

Stiscription  :  A  messieurs  messieurs  du  conseil  d'Estat. 

Original  ,   aux    Arrhivns  du    Royaume ,  Papifri 
d'Étal  :  Dépévbes  fUt  rebelles,  t.  VIII,  fol.  83. 


UCCCXXXVII. 


l.K  PRrNCE  DORANGIÎ  AUX  AVOUÉ,  ÉCKRVINS  ET 
CONSEIL  DE  LA  VILLE  D'YPRES. 


Bi  que  pari 


rapport 


Il  u  élo  inforuic,  par  leur  lettie  du  dcrniar  de  jailTicr 
<lcs  dclievins  Pierre  de  Wilde  et  Pierre  Vergliyt  i 
nliyiie,  des  raisons  qiiMs  sllègiieiit  pour  rcfiiscr  l'enlréc  do  leur  viltc  aux 
compagnies  ëcoi»aisc9  ijrie  le  codegî!  d'Élnl  et  lui  voulaient  j  eiitojrer,  et 
iju'da  prêleiidcDl  rdaiitcr  h  l'euncmi  à  l'aido  dci  deuic  enseignes  île  Iioiir- 
gcois  iiu'iU  ont  levées,  joiiiles  aux  pas  do  guerre  i^luiil  déj^  cliei  eux.  — 
Il  leur  roprrscnlc  les  eonscqilrnees  fielleuses  que  peut  avoii'  cette  n'snln- 
lion,  el  les  eogago  i  y  ri'Di^chir  encore.  —  Il  déclare  tù  décharger,  ileraiit 
Dieu  tl  les  Iionimcj,  des  incdnvouienis  qui  peuvent  en  résulter,  r 
Icment  pour  leur  ville,  mais  cnearc pour  lesplncrs  ciii 


Midi 


i.GKvn 


Ëdele,  cersnme,  voirsienighe,  besundere  goede  vrienden, 
ontrangiicn  lioblicndc,  by  d  hccrs  Pieler  de  Wilde  eiide  Pieier 
Verghys,  sclifpenen  dcr  siede  van  Vpre,  mitsgadcrs  ooek 
âea  raidtslicere  vati  den  Rliyne,  ulicdcr  brievcn  van  tkn 
lesten  dach  ticr  voiricder  maeiit  van  januarin,  ende  by 
d'innchoudcn  derselver,  cnde  van  de  insircelie  benljcden 
mode  ghcghevcn,  mîtsgadci'»  ooek  by  heurlieder  rnpport, 
vernomcii  endc  vcrstoen  liebbendc  alsiitcke  rcdenen  als  hy 
iilieden  wordeii  ghcalh'gecrt  op  de  wyglieringfie,  die  ghj'- 
liedeti  syt  dnciide,  van  binnen  der  voirnoemde  stcde  vao 
Vpre  aisuicke  vacndclen  ScliuiscUe  soldaten,  als  by  dea 
racdl  vnn  Slaten  eiidc  ons  dncrioe  ghcdesiineert  waeren,  le 
onifan^çhcn  cnde  îiinc  le  nemcn  ('),  hcbbcndo,  1er  contn- 


(I)  Voy.  («  Icllrr»  du  IB  et  du  S2  jnoi' 
'.,\l',r<ilHtM  inidOi  de  MV.  Ranvin  ua  V> 
.p  nu  ei  3211. 


précrdcut  dans  les  Doeumtui 
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rien  \an  dien,  iwee  andcr  voendelen  vuyt  uwe  borghcric 
meesleadeels  ghenoinen,  ende  noclilans  met  goede  ofïicieren 
(soe  als  ghyliedcn  secglit  version  syndc)  opgherichl,  meyncnde 
metlc  sclve  ende  't  voorder  cryclisvolck,  in  der  voirscrcven 
siede  syode,  dcselve  sladt  ende  innewoondereii  aldaer 
leghens  aile  vyantlyck  gliewell  le  moghen  besdiiidden  ende  be- 
fchcrmen,  soe  on  willen  wy  nyct  imerlnien  ulie  dcn  voor  nnl- 
woordedaeroplc'vueghen  dat  wy  vuyt  ulieden  cyghcn  redcnen 
volcomelyeken  speiiren  'l  selve  ulieder  voirtstel  in  desen,  der 
versekerllieyl  ende  welvaren  der  sladl  Ypre  geheclycken  le 
eonirariercn,  vuyt  oirsaecken  dat  de  vaendelen  by  ulieden  syn 
opghericlu  vuyt  den  borgheren  der  voirnoemder  slede,  de 
■welcke  van  te  voren  daer  binnen  gheweesl  synde,  nyct  en  can 
vcrstaen  wordcn  dat  desclve  sladt  eeniclissins  daerby  ver- 
slerckt  soude  wesen,  endeoversulex  oock  in  den  nootzeer  wey- 
iiieh  dacrop  wocre  te  sdienen,  overniits  desclve  kncchtcn  by 
ulieden  als  voiren  ghelicht,  des  cryckshandeels  ghelieel  oner- 
varcn  zynde,  die  stadt  onghctwjfFcll  groolelycken  daerby 
compt  le  perieliteren,  vuyt  oorsaeckc  dat  den  vyandt  daerby 
des  le  mcep  lot  alderhande  praclycken  ende  aenslaegben  den 
wecli  gheopenl  ia,  tôt  grontlyck  verderfder  bovengenoemder 
stL-de,  ende  van  allen  den  goedcn  inwoondercn  van  dyer. 

Nyet  le  min,  aenghesicn  'l  sclvc,  nyel  leghenslacndc  den 
contrarien  bevele  van  den  bovengcnocmden  raedt  van  Stalen 
code  ons,  liy  ulieden  alsoe  is  voirghenomen,  ende  dai  ghy- 
lîcden  alnoch  daerby  zyt  persislcrende,  sonder  den  bovcnge- 
noeraden  bcvelen  (toi  versekertbcyt  ende  welvaert  der  voir- 
scrcven slede  gheschiedt  synde)  naer  te  willen  comen,  soe 
willen  wy  u  ïnsghelyex  hiermcde  wel  verclaert  hebben,  dat 
wyons,  voir  Godt  ende  den  menscben,  ontschuldich  hoiiden 
van  allen  ongliemack  ende  inconvenienten,  de  welcke  der 
voirnoemden  slede  oftc  ecnighe  andere  steden  oft  plaetssen,  in 
dien  quainicren  gheleghon,  hieiovfr  souden  moghen  comen  i 
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te  meer  alsoe  by  de  goede  versekcriheyt  der  sladt  Ypre,  allc 
andere  omiigghende  plaetssen  teghcns  allen  vyantlycken  ghe- 
welt  des  te  mecr  bevrydt  ende  besehermt  souden  syn,  soc  als 
wy  den  bovengenoemden  uwen  ghedeputeerden  't  selvc 
breeder  verclaert  hebben.  Ulieden  andermael  daeromme  ver- 
manende  met  alsuleken  ernst  daerop  te  letten,  als  de  ghewieh- 
ticheyt  van  der  saeeken  ende  't  welvaren  van  den  vaderlande 
'l  selve  îs  verheysschende. 

Hiermede,  edele,  eersame,  voîrsîenighe,  besundere  goede 
vrienden,  zyt  Gode  bevolen,  Ghescreven  toi  Rliddelburch,  den 
vf"  daeh  fcbruarii  1 882. 

Die  prince  van  Oraengien,  grave  van  Nassau,  etc.,  mar- 
quis van  der  Vere,  elc. 

Ulicder  zeer  goede  vrint  tôt  uwen  dienst» 

GuiLLE  DE  Nassau. 

Suscription  :  Den  edeien,  ecrsanicn,  voirsicnighen  ^  onsc 
besundere  goede  vricnden,  voockt,  sehepenen  ende  raedi 
der  stadt  van  Ypre, 

Originil,  aux  Archives  de  la  \illi-  «l'YpP». 
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DCCCXXXVIU. 

LE    PRINCE  D'ORANGE   AUX  PRÉSIDENT   ET  MEMBRES 

DU  CONSEIL  DE  FLANDRE. 

11  les  informe  de  Parrivée  du  duc  d'Anjou  à  Flessingue,  en  bonne  sauié.  — 
11  a  le  ferme  espoir  que  cet  événement  sera  le^priiicipe^du  rétablissement 
des  affaires  des  Pays-Bas.  —  Comme  il  est  probable  que  les  ennemis  ne 
négligeront  rien  pour  en  faire  avorter  les  fruits  et  pour  semer  la  division 
entre  les  confédérés,  ainsi  que,  par  divers  avertissements  et  des  lettres 
interceptées,  le  prince  est  informé  qu*ils  ont  essayé  de  le  faire  à  Gand,  où 
ils  ont  de  grandes  intelligences ,  il  les  engage  à  surveiller  ces  pratiques. 
—  Il  en  écrit  aussi  aux  échcvins  des  deux  baucs  et  aux  membres  du  con- 
seil de  guerre.  —  Il  les  engage  enfin  à  maintenir  de  tout  leur  pouvoir 
Tunion  et  la  concorde  entre  les  habitants. 

Flessikgub,  10  février  lîJ82. 

Edele,  eerzanie,  hooghgeieerde;  wyze,  discrète,  bezundere 
goede  vrîenden,  aclitervolgens  de  zekere  advertissemenlen  oiis 
gcdaen  van  ontwyffelycke  overcompsie  van  Zyne  Ilooeheyt, 
zoo  wel  uyt  't  schryven  van  de  voorseide  Z.  H.  als  van  onsen 
gedepuieerden-aeu  hem  in  Engelandt  gezonden,  wy  enhebben 
iiiet  gelaten  terslond  niyne  heeren  den  vier  leden  's  Tandis  van 
Vlaenderen  zulcx  le  verwittigen,  dezelve  vermanende  ende 
vcrzouckende  dal  se  zouden  zekere  persoonen  van  qualit^yt 
herwaerlsover  zeyiiden  oni;  beneven  de  andere  gedepuleerde 
die  airecde  in  W  alcheren  waren  aengecomen ,  dezelve  Zyne 
Hoocheyl,  van  wegen  hare  sleden,  le  onlfangen  ende  wille- 
com  te  heeten.  Selfs  gezien  hebbende  binnen  Middelburchdie 
van  Zyne  Hoocheyt  garde  ende  die  van  zynen  liuyze  aeneom- 
men  in  groolen  getale,  hebben  wy  ons  in  aider  diligeniie  in 
deze  sladt  vervoucht,  [ver]  hopende  deselve  alreid  le  vinden, 
dwelkoirboirl  zoudcgescbiet  zyn,  en  haddcn  gcdaen  deconlra- 


rie  wenden,  miigadci-g  het  duyster  ende  ncvelachtîck  weder, 
waerdoor  zy  is  verhindert  geweest  van  hem  eer  op  ze  le  begc- 
ven  dan  eergisteren,  den  virj"desermaendt,  endc  is  als  hedcn 
alliier,  Godeloff,  in  goedi-T  gesonlheyl  acngccommen.  Ende 
aizoo  wy  vasie  zjn  vcrliopcndc  dal  zulcx  zal  slrcctccn  toi 
cen  beginsel  om  aile  dingen  wederom  in  goeder  ordre  le 
brengen ,  miigaders  lot  ccn  i^yndeiicke  verlossîngc  ende 
bevrydinge  van  dezc  vcrdriickie  landen,  soo  en  hebben  wy 
niet  cunnen  lalon  uluyden  [le]  verwilligen ,  niel  twyfft— 
iendc  ofi  bel  zal  u  [Inyden  cenc"]  zeer  aengename  nicumare 
wezen.  Ende  [gemerckl  dal]  bel  apparent  is  dal  de  viandt, 
ziende  nu  volbro[ght  le]  zyn  'l  genc  daer  zy  nu  langen  lyt 
zoo  zeer  voor  [baogzyn]  geweesl,  nicicn  zal  latcn  aile  niîd- 
delen  le  verzoekcn  ende  zyn  uylerste  neersiicheyi  te  doen 
om  in  deze  ccrslen  beginne  de  verboopic  vruchlpn  van  Zyner 
Hoocheyt  aencompsie  te  vorhinderen  fnde  le  Lcletlen,  ge- 
bruyckendc  daertoe  diversche  insiriimentcn  om  onder  ona 
zclvcn  troubel  ende  roere  acn  le  siichlen ,  zoo  wel  in  andcre 
iilcden  als  insonderlieyt  inde  slodc  van  Glicndt,  waervan  wy 
zekere  advcrlissemenlcn  bebben,  zoo  wel  door  geiniercipierde 
brievcn  als  door  wacrsdiouwingen  ons  van  Audcnaerde 
onlancx  gcdaen,  dal  d'vyandt  zoude  zeer  groote  ïniclligentie 
binnerï  dersiedc  van  Ghendt  bebben,  zoo  en  hebben  wy[niel') 
cunnen  nalnim.  gemcrckt  de  groole  consequenlic  van  [de] 
voors.  stede,  ende  bcgeerendc  aile  diergelycke  inconvenienten 
voor  le  commcn,  uluyden  te.'chryven,  daerby  verzouckende 
noede  waehi  ende  necrstîgo  loezicht  te  doen  legen  's  vienis 
hcymclicke  praclykcn,  milgaders  voor  aile  dingon  te  vpr- 
hoeden  dni  in  dezc  zwaren  lyden  gecnderhande  nieu[w!i^  en 
wordde  voorgenomen  ofl  loegelaten  icn  grooien  aelilcrtieclc 
vnn  de  gemeene  landlsaken  ende  der  welvaert  der  sieifc 
\nri  Ghendt,  hebbende  insgelyit  geschreven  aen  schepencn 
vnn  bryd<'  dr  linncken,  miigo<lcr<  aen   ittc  van  den  rryclu- 
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rade,  ten  eyndc  zy  d'cen  dcn  andere  de  handt  bicden  malcan- 
deren  met  racdl  ende  dact  bystacnde,  om  alzulckc  ineonve- 
nîenten  le  verhocden  :  nlieden  andermaels  vermanende  tôt 
cendrachticheyt  ende  unie  onder  malcanderen,  opdal  de 
viandt  door  verscheydenleyl  van  wille  ende  opinien  nict 
eenen  inganekt  onde  gebaenden  woch  en  vinde  om  uluyden 
onversienelyk  t'  overvallen.  Ende  ons  vastelyk  betrouwende 
dat  ghyluyden  niet  en  zult  in  gebreke  blyven  deze  onze 
rrouwhertige  wacrschouwinge  vlytelyk  naer  le  comen,  zullcn 
deze  eyndigen,  biddende  Godl  almachlieh,  edele,  eersame, 
hooehgeleerde,  wyze,  discrète,  bezundere  goede  vrienden, 
uluyden  te  sparen  îh  voorspoet.  Uyt  Vlissinghe,  den  x'*"°  fe- 
bruary  1S82. 

Die  prince  van  Oraengie,  grave  van  Nassau,  elc,  mar- 
quis van  der  Vere. 

U.  L.  zeer  goede  vrint  tôt  uwen  dienst, 
GuiLLE  DE  Nassau. 

5w5crt^tfon:  Den edelen,  eersamen,  boochgeleerdcn,  wyzen, 
disereten,  onze  bezundere  goede  vrienden,  président  ende 
luyden  van  den  provinciale  rade  's  landts  ende  graefschaps 
van  Vlanderen. 

Origini^lt  >ux  Archives  du  conseil  de  Flandre^  & 
Gnnd,  liasse  A,  n"  15. 
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DCGGXXXIX. 

LE  PRINCE  D'ORANGE  AUX  QUATRE  MEMBRES  DE 

FLANDRE. 

Après  les  avoir  informes  des  ordres  qu*il  a  donnes  au  S'  de  la  Bochepot  d« 
prendre  position  à  Ecrloo  nvec  le  gros  de  ses  troupes,  et  au  S'  de  Villers 
d^aller  Vy  joindre,  il  leur  représente  le  besoin  qu*a  ce  dernier  d*uii  seooun 
d*argent,  et  les  prie  sérieusement  d*y  pourvoir. 

5I1DDELBOUR6,  11  FÉVRIER  1582. 

Messieurs,  affin  de  tant  mieulx  pouvoir  entreprendre  sur 
Tennemy,  s'il  y  a  quelque  moien,  et  enipescher  d'aultrc  fiart 
les  entreprises  d'icelluy  sur  noz  gens  de  guerre,  j'ay  ordonne 
(|ue  mons'  le  conte  de  la  Rochepot,  avecq  le  gros  de  ses 
troupes,  ayant  laissé  quelque  garnison  es  cliasteaulx  es  envi- 
rons de  Bruges,  se  scrreà  Eelo,  avecq  les  aultres  trouppcs  quy 
y  sont  desjà.  J'ay  aussy  ordonné  à  inons*^  de  Villers  (*)  de  s'y 
rendre^  pour  aydcr  audict  S' conte,  tant  au  faict  de  la  guerre 
que  pour  contem'r  les  soldalz  ehascun  en  leur  dcbvoîr , 
d'aultanl  que  sans  officiers  nécessaires  il  est  impossible  de 
rien  eiïectuer,  ny  pour  le  regard  de  la  guerre  ny  de  la  disci- 
pline militaire.  Mais  ledict  S'  de  Villers  m'a  remonstré  le  peu 
de  moiens  qu'il  a,  ses  Mens  saisiz  par  lennemi,  le  long  ser- 
vice qu'il  a  faict  et  le  peu  d'argent  qu'il  a  receu,  et  que, 
nonobstant  tant  de  lettres  que  je  vous  ay  escriptcs  par  ci* 
devant,  il  n'a  jamais  peu  inipélror  aulcune  chose,  eneori's 
que  depuis  il  n'a  cessé,  suyvant  la  charge  que  je  luy  en  avoye 
<lonnée,  de  conliimcr  le  service,  et  qu'il  y  a  dosjà  longtemps 

(•)  JiHn  •!'•  ZtMlc.  Voy.  1«'  '.  IV.  p.  3*i!>,  nol.-  1. 
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Vi^îlest  sans  moiens.  Qui  me  faicl  derechief  vous  prier,  cl 
^rîeusemenl,  comme  vous  désirez  que  les  gens  de  guerre 
^^îent  maintenuz  en  discipline,  que  vous  advisiez  aux  moiens 
^^  donner  conlenlement  audict  sieur  de  Villers,  comme  vous 
tfignorez  point  esire  la  raison  et  ledebvoir,  et  vous  prie  dere- 
chef d'y  avoir  esgard  convenable.  Aullrement,  jene  voy  aulcun 
moien  pour  animer  les  gens  de  bien  à  nous  faire  service, 
Icsquelz  par  pure  nécessité  seront  contrainlz  de  se  retirer  à  leur 
privé,  et  se  réduire  à  leur  petit  mesnage.  Et  sur  ce,  après 
ro'estre  affectueusement  recommandé  à  voz  bonnes  grâces, 
je  prieray  Dieu,  messieurs,  vous  avoir,  etc.  De  Middelbourg, 
ce  %'f  de  febvrier  1 582. 

Vostre  bien  bon  amy  à  vous  faire  service, 

GuiLLE  DE  Nassau. 

Suscriptmi  :  A  messieurs  messieurs  les  quatre  membres  de 
Flandres. 

€upic  du  temps,  aux  An  liivcs  du  la  ville  d'V|!rt'». 


DCCGXL. 

LE  PRINCE  D'ORANGE  AUX  MEMBRES  DU  CONSEIL 

D'ÉTAT. 

Il  les  prie  de  faire  mcdrc  à  la  disposition  du  S^  d^Oliain ,  niaîlrc  gcnciui 
des  postes,  les  moyens  nécessaires  pour  Torganisation  de  ce  service. 

MlDDELBOUnC,  12  FÉVRIER  1u82. 

Messieurs,  j'estime  que  vous  entendez  assez  que,,  pour 
pourveoiraux  affaires  concernantes  la  guerre  et  Testât  publicq, 
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il  est,  entre  aultrcs,  fort  nécessaire  de  meelre  ordre  au  faiet 
des  postes,  afin  qu'on  puisse  en  toutes  occurrences  tenir  les 
correspondences  requises  :  ce  que  présentement,  pour  la  venue 
de  Son  Altëze  en  ces  pais,  sera  de  tant*plus  requis  et  besoing. 
Et,  comme  il  n'est  possible  au  général  desdictes  postes,  le 
sieur  d'Ouhain(*),  d'y  satisfaire,  si  on  ne  luy  donne  aultre  moicn 
d'argent  qu'on  n'a  faict  par  cy-devani,  je  vous  ay  bien  voulu 
eseripre  ceste,  pour  vous  prier,  comme  je  fais  bien  instann- 
ment,  vouloir  adviser,  par  toutes  bonnes  voyes,  qu'il  puisse 
estre  furni  de  quelque  somme  d'argent,  soit  par  moien  de 
l'assignation  que,  jà  longtemps,  luy  a  esté  baillée  sur  les  Lom- 
barts,  ou  par  telle  aultre  voye  que  vous  trouverez  le  plus 
expédient,  de  tant  plus  que  je  pense  vous  estre  assez  cogneu 
qu'au  voiage  d'Angleterre,  dont  ledict  sieur  d'Ouhain  esi 
présentement  de  retour,  il  a  esté  contraint  de  faire  fort 
grands  frais  et  dépences,  tellement  que  la  raison  et  l'advaii- 
cément  du  bien  publicq  requièrent  qu  en  ce  fuict  soit  prompte- 
ment  pourveu.  A  quoy  je  vous  prie  itéralivement  vous  vouloir 
emploier.  Sur  co,  je  prie  Dieu  vous  avoir,  messieurs,  en  sa 
saincte  garde  et  protection.  De  Middelbourg,  le  xij*"  jour  de 
febvrierl582. 

Vostre  bien  niïeetioné  amy  à  vous  faire  service, 

GuiCLe  de  Nassau. 

Stiscription  :  A  messieurs  messieurs  du  conseil  d'Estat. 

Original ,  aux  Arrhivrs  ilu  Rojraomc  :  LeUrt»  Je  et 
à  GuiUaumt  Je  Nastau ,  t  VI. 

(*)  Jean  (le  llim-kacii,  «cigneur  (l*Ohnln. 
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DGCGXLl. 

LE  PRINCE  D'ORANGE  AUX  QUATRE  MEMBRES  DE 

FLANDRE. 

On  Tavertit ,  de  diyers  côtes,  que  rennemi  a  des  projets  contre  Menin  ou 
Aiidenarde;  il  croit  plutôt  qu^il  en  veut  h  Dixitiude.  —  Il  engage  donc'Ies 
quatre  membres  à  envoyer  dans  cette  dernière  ville  un  renfort  de  800  à 
900  hommes. —  En  même  temps,  il  juge  nécessaire  que^Menin  et  les  villes 
eirconvoisines  soient  invitées  à  se  tenir  sur  leurs  gardes. 

« 

y  Anvers,  24  février  1582. 

Edele^  eersame,  wyse,  hoochgheleerde ,  discrète^  lieve 
bezundre^  wy  en  cunnen  nid  onderlaeten  uliiyden  te  verwet- 
lighen  dat  wy  van  diverssche  zyden  zyn  gheadverteert  dat  den 
viant  eenen  aenslaeh  op  handen  heeft  op  de  steden  van 
Meenen  ofl  Oudenarden,  den  welcken  hy  zoude  voirghe- 
nomen  hebbcn  cortlelyck  te  willen  vuytriehten  ende  toe- 
leghen.  Ende,  hoewel  'l  zelve  wel  mach  eeneghen  schyn  heb- 
ben,  nochtans,  zo  deselve  plaetzen  ghenoech  wel  van  voicke 
ende  fortificalie  voorzien  zyn,  dunekt  ons  dat  hy  't  zelve 
maer  alleenliek  alzo  gheveyzende,  meer  de  ooghe  ende 
meyninghe  heeft  op  de  stadt  van  Dixmuyden,  zo  overmîls  de 
zunderling  is  belanghende  om  de  situatie  op  de  zee,  als  ooek 
dat  zy  niet  zo  volcommen  van  garnisoen  voorsîen  is.  Ende 
zoude  ons  daeromme  gants  nootlick  ende  gheraden  dun- 
ken  dat  ghyluyden  daerbinnen  dedet  treeken  noch  eeneghe 
viij  ofle  ix°  soldaten,  diewelcke  aldaer  souden  blyveu  totter 
tyt  toe  men  zaeghe  waernae  den  viant  het  hooft  hadde,  die- 
welcke ooek  daerduer  niet  en  zouden  zo  verre  vuyt  den 
weghe  oft  verscheyden  zyn,  oft  zy  en  zouden  in  tyde  van  noot 
wel  cunnen  daervuyt  ghenomen,  ende  ghereedelyck  (eghen 
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dcn  vîanl  ghcbruyct  worclen.  Ende  ondcrtusschen  zal  van 
noode  wesen  die  van  Meencn  ende  andere  ommeligghende 
stedcn  (eontbieden^  neirslelick  ende  zorchvuldcliek  op  hunner 
lioedc  ende  waehte  te  zyn  teghen  aile  looste  vyants  aenslae- 
glîcn  cndeloclcgghen. 

Ilicrmede  ons  vrimllick  toi  uluyden  ghehicdcnde,  bidden 
God,  edele,  eersame,  wyse,  hooehghelecrde,  discrète,  lieve 
beziindere,  ulieden  aile  te  houdcn  in  zyne  heyliglie  bcwarin- 
ghe.  Vuyt  Anlwerpen,  den  xxiiij""  fcbruarii  1582. 

Die  prince  van  Oraengien,  grave  van  Nassau,  etc., 
baroen  van  Breda,  etc. 

Uluydcr  zcer  goede  vricnl  lot  uwen  dienst, 

GuilLe  de  Nassau. 

Susiription  :  An  de  vier  Icden  's  lants  van  Vlanderen, 

Copie  lia  frmps.  nnx  ArchiTru  de  la  ville  d'Vprrt. 


DCGCXllI. 

LE  PRINCE  D'ORANGE  AUX  AVOUÉ ,  ÉCHEViNS  ET 

CONSEIL  D'YPRES. 

Il  leur  rap{>elle  rengagement  qu*ils  avaient  pris,  lors  de  son  dernier  Tojage 
de  Bruges  i  Gand,  de  le  défrayer  de  son  séjour  dans  cette  dernière  Tille* 
engagement  qu*ils  n*ont  pas  rempli,  malgré  la  réf|uisition  réitëréo  qu*il 
leur  en  a  fait  faire.  —  Il  les  prie  encore  une  fois  amicalement  d*acquitter 
leur  qiiolc-part,  qui  est  de  560  livres  Artois,  ainsi  que  reux  de  Gand 
font  fait  pour  la  leur. 

Artère,  ^  mars  i;i82. 

Edele,  vrome,  eorsanoe,  discrète,  lieve  besundere,  alsoo 
ulieden  genoeohsaeni  indaclilich  is  van  *t  gbeue  gby  ons, 
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nacr  onse  laelste  aencompsle  van  Brugghe  binnen  Gendl,  gcac- 
cordeert  hebt  over  ons  traictement  exiraordinarîs,  1er  macnt, 
gheduerende  dat  wy  binnen  Gendl  zouden  resideren  (*), 
waerYan  wy  nochtans  toi  hîertoe  van  ulîeden  gheen  belaelin- 
ghe  en  hebben  ghehadt,  als  wy  wel  ghedaen  hebben  van 
dien  der  sladl  van  Gendl,  nyet  tegenstaende  het  ernstelyck 
ven'oich  daeromme  te  mcer  reysen  van  onsen  wegen  ghe- 
daen, ailes  tôt  grooten  naedeele  ende  inleresle  van  onsen 
crediteuren  binnen  Gendl,  die  onse  provisie  aldaer  hebben 
ghelevert  :  is  daeromme  ons  vricndelyck  bcgheren  dat  by 
uliederi  dîierinne  maeh  wordcn  vcrsien,  lot  eonlenlemente 
van  de  voornoemde  onse  crediteuren,  daeraff  ulieden  porlie 
is  bedragende  wyff  hondert  iseslich  ponden  Artois ,  lollen 
daghe  van  mynen  laelslen  vertrecke  van  Gendl,  le  mecr  alsoo 
de  voornoemde  van  Gendt  aireede,  als  voorscreven  is,  haer- 
lieder  portie  voldaen  hebben  toi  onsen  conlentemenle.  Ende 
nyet  Iwyffelende  ofl  ulieden  en  zullen  hierinne  metten  iersten 
versien,  zoo  dat  behoort,  willen  wy  Godl  almaehlieh  bidden, 
ulieden,  edele,  vrome,  ecrsame,  discrète,  lieve  besundere,  te 
gespaeren  in  zynreheyHghebehoedingheendebescherminghe, 
Geschreven  lot  Anlwerpen,  dcsen  v**°  maerte  1582, 

Die  prince  van  Oraengien,  grave  van  Nassau,  marquis 
van  der  Vere,  etc. 

Ulieder  goede  vriendl  lot  uwen  diensr, 
GuiLLE  DE  Nassau. 

Suscription  :  Der  edelen,  eersamen,  wysen,  voirsicnighen, 
onsen  lieven  bezundcren  vooghden,  schepenen  ende  raedt 
der  sladl  van  Ypren. 

Original,  aux  Archives  delà  ville  d'Ypres. 

0  Voy.let.  VI,p.  329. 
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DCGGXLIII. 

LE  PRINCE  D'ORANGE  AUX  QUATRE  MEMBRES  DE 

FLANDRE. 

Anvers,  5  mars  1582. 

Le  conseiller  de  la  Chapelle  va  vers  eux,  de  la  part  du 
prinee  d'Épinoy.  Il  les  prie  de  ne  pas  se  montrer  difficiles  en 
ce  qu'il  leur  demandera  ('),  eu  égard  aux  signalés  services  que 
ledil  prince  a  rendus  et  rendra  encore,  et  aux  pertes  qu'il 
souiïre  dans  ses  biens. 

Copie  du  temps,  aux  Archives  de  la  Till*  d'Yprtt. 


DGGGXLIV 

LES  AVOUÉ,  ÉCHEVINS  ET  CONSEIL  DE  LA  VILLE  D'TPRES 

AU  PRINCE  D'ORANGE. 

Ils  se  plaignent  des  rapports  qui  ont  ctc  fuils  au  prince  contre  eux,  et  qai 
portent  atteinte  à  leur  patriotisme  et  à  leur  zcle  pour  la  cause  réformce  ; 
ils  le  supplient  de  leur  en  nommer  Pautcur,  afin  qu*ils  le  confondent,  et, 
a  cette  occasion,  ils  lui  rappellent  tout  ce  quMs  ont  fuit  pour  la  cause  com- 
mune. —  Us  lui  donnent  des  nouvelles  de  Tcnnemi ,  qui  sVst  emparé  de 
la  maison  de  Doulieu,  et  depuis  s*est  retire  vers  Bailleul. 

Ypres,  22iiARsi:i82. 

Monseigneur,  nous  avons  entendu,  par  noz  députez  ciiez 
les  eslatz  généraulx  en  la  ville  d'Anvers,  le  grand  seing  que 

(*)  Le  prince  d*Epinoy  dcmandait.qu^on  lui  accordât  la  jouissance  de  (ous 
les  biens  que  possédait  en  Flandre  leclcrgc  deTournny. 
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VoslreExcellencecontinue  à  porter,  tant  pour  labienheurance, 
conservation  et  manutention  du  pays  en  général  que  de  ceste 
ville  en  particulier,  comme  nous  asseurons  V.  E.,  en  toute 
humilité,  que.  Dieu  aydant,  ne  mancquerons  réciprocque- 
menl,  de  nostre  costé,  en  rien  quy  sera  du  debvoir  de  três- 
humbles  serviteurs,  subjectz  et  léaulx  amateurs  du  repos 
bien  assceuré  de  la  patrie,  nommément  de  la  conservation  et 
tuition  de  ceste  ville  contre  tous  les  assaultz,  desseings  et 
praciiques  cauteleuses  de  Tenneray.  A  raison  de  quoy  n'avons 
sceu  obmectre  que  ne  respondions,,  en  toutte  révérence,  aux 
injures  et  calomnies  exécrables  quy  ont  esté  rapportées  à 
V.  E.  de  nostre  endroict,  mesmement  que  tiendrions  corres- 
pondence  avecq  Tennemy,  pour  attenter  et  meclre  en  effect 
chose  quy  seroit  préjudiciable  non-seullemeni  à  la  cause  com- 
mune, ains  quy  tendroit  à  la  subversion  de  la  religion 
réformée  et  perdition  totale  de  nostre  commune  patrie  (*). 

Sy  ces  nouvelles  nous  ont  esperdu  Tesperit,  V.  E.  le  peult 
à  part  soy  considérer,  et  quelle  amertume  ce  nous  a  causé  en 
nostre  cœur  languissant  et  fondant  casi  de  despit  et  regret, 
sentans  que,  pour  tous  noz  travaulx,  peines  et  solicitudes, 
nous  sommes  par  trahislres  sy  meschament  traictez  chez  V.E., 
de  sorte  que  ne  pouvons  à  la  vérité  penser  ne  croire  que  telles 
calonoinies  falsaires  peuvent  eschoir  en  l'esprit  de  l'homme,  ne 
soit  qu'il  soit  plus  malheureux  et  méchant  que  la  malignité 
wiesmes. 

Or,  afin  que  rendions  raison  de  nostre  intégrité,  et  soyons 
justifiez  de  telz  et  semblables  injures  (d'où  dépendent  non  pas 
seullement  l'honneur  de  nous  tous,  ains  de  la  généralité  et 

(')  Nous  nous  faisons  un  devoir  de  déclarer ,  à  Tappui  de  ce  qu^avancent 
><!i  les  magistrats  dTpres,  que,  dans  la  correspondance  du  prince  de  Parme 
conservée  aux  Archives  de  Simaucas,  nous  n'avons  pas  trouvé  le  moindre 
'•«lice  d'intelligences  qui  auraient  existe  entre  eux  et  les  chefs  de  Tarraéc 

«oyalc. 

V.  3. 


corps  de  cesle  ville  en  géticrn!),  tlcvani  Dieu  quy  co^otl  l'in* 
téricur  de  l'homme,  ses  pensées  inlrinsccques,  cl  V.  K.,  avons 
bien  voullugCQ  toutte  humiliié,  supplier  qu'ieelle  se  laisse 
servir  de  nous  dénominer  ledicl  calomniateur,  afin  qu'il  noua 
soit  donné  moyen  de  le  vaincre  et  surmonter  de  ses  calom- 
nieuses injuresdégorgées  contre  noslre  honneur  ei  renommée 
fauleement,  ii  tort,  contre  touUe  équité  el  droictiirc;  pour  le 
moins,  qu'à  V.  E.  plaise  de  le  rcjecter  loing  de  ses  conseils, 
comme  ungne  peste  qui  par  son  venin  conlogienx  dégasie  le! 
parties  plus  saines  de  l'homme  :  quy  nous  faict  anssy  imaginer 
que  ec  calomniateur  fust  quelque  ambitieulx  quy  est  désireulx 
d'entrer  en  gouvernement  de  eesle  ville,  par  înlérest  de  l'hon- 
neur et  renommée  d'anliruy. 

Sur  quoy  nous  ferions  icy  long  r<^cii  et  diseonrs,  et  pour 
démonslrcr  à  V.  E.  nostre  intégrité  alleneonlre  lediet  ealora- 
niatcur,  pareillement  des  dehvoirs  qu'avons  faict  pour  l'advan- 
ciienient  de  l'église  de  Jésus-Christ,  nostre  sauveur,  pour  la 
manutciilion  et  conservalion  de  la  pairie  en  général,  comme 
de  ceate  province,  nommément  de  eesle  ville  en  particulier, 
nous  ayants  sy  fidellemeni  inusjours  mis  à  l'opposiic  des 
subtiles  desseuigs  et  praelicqucs  ennemies,  nonobstant  que 
lediet  ennemy  s'est  quasy  coniinucllement  tenu  à  iioz  quar- 
tiers, et  n'ayants  loutesvoyes,  pour  cesl  effect,  nonobstnni 
qu'il  icnoit  en  sa  sidijectîon  tous  les  quartiers  nveeq  nous 
coniribuiins,  lais><é  h  furnir  nostre  quotc,  cl  ce  des  premier*, 
afin  de  rien  obmecirc  quy  seroit  du  debvoir  it'uiig  très-lldd 
et  afTectionné  amateur  de  sa  patrie,  ne  fust  que  la  débonainié 
et  candeur  de  l'esprit  de  V.  E.  nous  est  eogoue.  Lesquelles 
raisons  nous  eaiiseni  de  n'en  user  en  ces!  endroit  de  longues  d 
prolixes  allégations  se^^'atlles  è  purgalions  desdicics  calom- 
nies :  priant,  en  toute  révérence,  seullcment  V.  E.  de  croire 
et  NC  persuader  asseurémcnt  que  de  nostre  endroit  rien  tu 
^rn  ubniis  qui>  seaverons   euuccrner  lo  debvoir   el   oITîciG 
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(comme  jusques  ores  toujours,  par  la  grâce  de  Dieu,  avons 
faict)  d'ung  parfaict  et  très-obéissant  et  très-fidèle  subject  et 
amateur  de  sa  patrie. 

Quand  est  du  maintien  de  Tennemy,  il  a  bastu,  avecquc 
six  pièches  d'artillerie,  entre  aultres  avecq  deux  cannons 
tirans  xxxv  à  xxxvni  livres  de  fer,  la  maison  de  Doulieu 
appartenant  au  S*^  de  Vendeville  :  lesquelles  pièces  d'artillerie, 
pour  difficulté  du  chemin  inaccessible  par  nature,  le  marquis 
de  Robais  et  La  Mote  les  ont  faict  amener  par  instrumens  en 
forme  de  navires,  pour  les  mener  par  les  rues,  de  sorte  qu'a- 
prez  avoir  cannoné  par  sept  heures  continuelles,  ilz  l'ont 
obtenu  par  composition. 

Nous  entendons  que,  depuis,  tous  les  chiefz  principaulx 
des  ennemis  se  sont  retirez  vers  Mons  en  Henneault,  et  les 
trouppes  se  tiennent  à  Baillœul,  partie  de  nostre  resort,  et  es 
environs,  assez  dispersez,  sans  ordre  ny  serrure  aulcune,  trois 
lieues  de  ceste  ville. 

Quy  sera  l'endroit,  aprez  nous  eslre  très-humblement 
recommandé  en  la  bonne  grâce  de  Vostredicie  Excellence,  que 
prierons  TÉlernel,  monseigneur,  de  conserver  V.  E.  en  sa 
irès-saincte  garde,  et  maintenir  en  très-longue  et  heureuse  vie, 

DTpre,  ce  xxii  de  mars  1582. 

De  Vosire  Excellence 

Les  plus  qu'humbles  en  service, 

Advoé,  Eschevins  et  Conseil  de  la  ville  d'Ypre. 

Minute,  aux  Archives  de  la  ville  d^pre^. 


—  36  — 


DCCGXLV. 

LE  DUC  D'ANJOU  AUX  ÉTATS  DE  BRADANT. 

Apres  leur  avoir  représenté  les  poursuites  auxquelles  le  prince  d*OraDge  est 
exposé  à  cause  des  dettes  qu*il  a  contractées  pour  la  délivrance  du  pays, 
il  demande  leur  consentement  au  don,  qu^il  se  propose  de  faire  à  ce  prince, 
des  Mens  de  Fabbaye  d*Afflighem. 

Anvers,  18  mai  1582. 

Très-cllicrs  et  bien-aymez,  vous  sçavez  qu'au  dernier  reeés 
(le  Hollande,  el  encores  en  celuy  de  cesle  ville  (*),  a  cslé 


(*)  Le  rccez  des  états  généraux  tenus  à  Anvers,  en  ddtc  du  3  mai  1582, 
contenait  Tarticle  suivant  : 

a  iSullen  de  ghedeputeerde  van  dese  vergaderinge,  volghende  de  voor- 
gaende  recessen,  hoewel  daer  nyct  vrucbtbaers  vuytgevofcht  en  is,  hennen 
prinripaîen  nocbmaels  met  ullc  mogelycke  vliet  eudc  ernst  voorhoadeo, 
rndc  dacrliencn  sien  te  bcwcgen,  dat  cens  op  de  goede  endc  bovennuilen 
trouwe  dicnsicn  endc  afTcctie  die  Sync  V.  G.  den  landen  lot  bevrydiiige  der- 
selvcr  tegcns  die  spacnsiche  (irannye,  van  den  beginne  aff  lot  noch  toe,  con- 
tinuctyck  liceft  gcdacn  endc  bcwescn,  cnde  daerover  heeft  verstridt  ende 
verlooren  nyel  nllecnc  vcelc  van  >ync  tydclycke  gocden,  ende  de  reslercode 
sulcx  arn  den  ritmccsteren,  cotonnellen  ende  andeic  die  Syne  V.  G.  hebben 
govotcbt  ende  bygcwecst  in  vcrsclieydcn  beertochtcn  by  de  selve,  lot  bevry- 
(linge  des  vadcrlandls,  gcdacn,  bêlait  ende  veracblcrl,  dat  aile  de  selve 
gcscbapen  souden  syn  verlooren  endc  te  niele  te  gaen,  muer  oick  daerover 
lieeft  verlooren  synen  eygcnen  sonc,  broedcrs  ende  magbcn,  endc  nocli 
Icsticdcn  in  synen  eygenrn  per^oone  iiccfl  geleden/tgeneeen  ieder  bckenl  is, 
deur  *t  muetwillicli  upselh  van  den  vyanden,  met  vuyterlyck  peryckcl  des 
dools,  wacrvnn  liem  Godt  almacblich  deur  sync  goddelyckc  bermerticbeyt 
miraculcusclyck  nocb  lieeft  gcconservecrt,  endc  blyfl  de  voorsclirevcn  syne 
afftfclie  ende  dienslen  alnocb  continuerende  ;  sulcx  daller  een  groote 
ondanckbacrheyt  soude  syn,blameerlyck  voor  aile  wcerclt,  aile  de  \oorsdire* 
ViMie  wt'Maden  nycl  eenicbsins  le  lierkcnncn  ende  nielle  voldoenU  gcne  de 
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résolu  par  les  estatz  généraux  de  cçs  pays  que  rapport  seroit 
fait  aux  provinces  de  Tadvis  desdiets  estatz,  que  chascune 
d'icelles  adviseroit  des  moyens  d'acquiter  mon  cousin  mon- 
sieur le  prince  d'Oranges  des  debtes  qu'il  a  faicles,  principal- 
lement  pour  les  levées  des  gens  de  guerre  par  luy  faicles  pour 
la  délivrance  de  ces  pays  ;  vous  avez  souvenance  aussy  qu'au 
traicté  de  la  paciGcation  de  Gand  {^),  sur  laquelle  sont  fondés 
lesdicls  recès,  en  est  faict  expresse  mention^  avecque  promesse 
d'y  entendre,  la  commodité  se  présentant.  Maintenant  nous 
sommes  deuement  informez  des  poursuites  qui  luy  en  sont 
faicles  journellement  par  aucuns  princes  et  plusieurs  seigneurs 


laoden  Syne  V.  G.  sculdich  syn,  wacrvaii  de  gedeputeerde  van  descr  verga- 
depinge,  Syne  V.  G.  in  vuyterlicke  crankelieyt  synde  onde  besorcht  voor 
syncn  iiuyse,  als  de  natucrc  dat  is  vuytwysende,  hcbben  gocde  hope  onde 
betroowen  gegeven.  Wacrop  Syne  V.  G.  is  bcwcccht,  met  de  voorschreven 
ritmeesteren,  coronnellcn  ende  andere,  die  veel  ende  lastich  syn,  te  docn 
handelenom  den  scivcn  (en  minsleA  niogelyck  synde  Iccontentcren  :  beghee- 
rende  dat  de  landen  suilcn  bclovcn  de  selvc  aen  te  nemen  oft  dat,  by  gebreke 
van  dyen,  Syne  Excellencie  soude  moeten  verbonden  btyvcn  acn  de  voorscre- 
veii  ritmeesters  ende  andere  tôt  voldoeninge  van  aile  benne  pretensicn,  de 
velcke  mcn  by  middele  voorscreven  wel  soude  verhopcn  met  ongelyck 
minder  somme  ende  op  lydelycke  (ermynen  le  remcdiercn.  VVaervan,  mits 
dyeD,  de  landen  niet  en  behooren  weygerich  te  wescn  om  een  meerdere  quact 
met  ecn  minder  te  verhoeden.  Daeromme  sal  de  voorschrevenc  provincien 
beiiefen  de  voorscreve  scbulden  ende  bclastinghen  t^hunwnerts  te  nemen 
code  middel  te  vinden  waermcde  de  selve  soude  moghen  afgedacn  woirden, 
benne ghedeputeerde  ter  nacster  vergaderinghe  te  dyen  authoriserendc  omme 
by  gemeynen  advyse  daerin  te  versien  ende  accorderen.  »  (Arcbives  du 
royaume,  registre  du  large  conseil  d^Anvers,  de  Tannée  1*^82,  fol.  107  vo.) 
(')  L^art.  2i  portait  :  •  Sur  la  remonstrance  faite  par  les  estatz  de  Hollande 

*  etZélande,  afin  que  la  généralité  de  tous  lesdicls  Pays-Bas  voulsist  prendre 
«  à  sa  charge  toutes  les  debtes  par  le  seigneur  prince  d*Orenge  contractées 
«  pour  faire  ses  deux  expéditions  et  grosses  armées,  à  quoy  tant  ceulx  de 
«  Hollande  et  Zélande  que  les  provinces  cl  villes  sVstans  rendues  à  Sou 
«  Excellence,  en  sa  dernière  expédition,  se  seroienl  obligés,  comm*  ilz  disent, 

*  iceluy  poinct  est  remis  et  laissé  à  la  discrétion  et  détermination  desdiets. 
«  estatz  généraulz.  » 


—  38  — 

et  gentilshommes,  et  des.longues  guerres  par  lui  soustenuei 
conlreles  Espaignolz  pour  le  bien  etdeffense  de  ces  pays  :  pour 
raison  de  quoy^  la  plus  grande  part  de  ses  biens  ont  esté  el 
sont  encores  entre  les  mains  des  ennemis,  tellement  qu'il  n'a 
aucun  moyen  de  se  délivrer  desdictes  debtes  par  ses  propres 
moyens;  ayans  aussi  veu,  ces  jours  passez,  Textrémité  en 
laquelle  il  s'est  trouvé  prest  de  perdre  la  vie  (^),  qu'il  a  pieu  à 
ce  bon  Dieu  luy  conserver  miraculeusement.  Toutes  ces  justes 
et  raisonnables  considérations  nous  ont  incité  de  vous  en 
escripre,  et  vous  prier  de  vous  représenter  qu'estant  mortel, 
telles  et  si  grandes  debtes  demeurantz  du  tout  sur  les  bras  de 
ses  enfans,  joinct  la  perte  qu'il  a  faicte  de  sa  femme,  nostre 
très-chière  cousine  (*),  ilz  seroycnt  en  grande  confusion  el 
perplexité,  et  davantage  ne  pouvans  ignorer  la  grande  obliga- 
tion que  luy  ont  et  aux  siens  toutes  ces  provinces,  qui  ne 
peuvent,  sans  encourir  blasme,  le  délaisser  abismé  en  telles 
debtes.  Meuz  par  debvoir  d'y  mettre  la  main,  de  nostre  coslé, 
autant  qu'il  nous  sera  possible,  pour  essayer  de  lui  donner 
toute  satisfaction  et  contentement;  après  avoir  meurement 
pensé  aux  moyens  qu'on  pouroit  tenir  pour  l'ayder  à  sa  des* 
charge,  n'avons  trouvé  aucun  plus  commode,  sinon,  pour  ce 
quy  touche  le  contingent  des.  cstaiz  de  Brabant,  que  nous  luy 
accordissions,  avecq  vostre  consentement  et  advis,  de  jouir  en 
propriété,  et  comme  de  son  propre,  des  terres  el  appertenan- 
ccs  de  l'abbaye  d'Afflighem.  A  quoy  avons  esté  davantage 
esmeuz,  d'autant  que  Dieu  nous  a  mis  en  main  lesdicts  biens 
depuis  peu  de  jours  en  eà  :  ce  quy  a  esté  entrepris  et  exécuté 
principalement  par  la  sage  conduicte  de  nostredict  cousin.  El 
combien  que,  l'enncmy  tenant  plusieurs  places  voisines  dudicl 
lieu,  mesmement  ayant  son  armée  a  présent  es  environs  de 


(*)  Par  TaUent^it  de  Jaureguy.  Voy.  le  t.  VI,  p.  46  el  suiv. 
(*)  Charlotte  de  Bourbon,  morte  à  Anvers,  le  ^  mai  précédent. 
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nosire  ville  d'Audenarde,  pour  ces  raisons  la  possession  liiy 
en  sera  incertaine  et  difficile,  nous  espérons  tbutesfois  l'induire 
àseconlenter  desdicts  biens,  pour  le  regard  de  ce  qui  vous 
louche  :  estantz  aussy  de  nostre  pari  délibérez,  pour  ayder  à 
descharger  le  pays,  de  despariîr  ce  quy  est  nostre  es  lieux  les 
plus  commodes  auxdicts  biens,  au  proufit  de  nostredict  cousin. 
El  partant  je  vous  prie  qu'en  toute  diligence  veuillez  vous 
résouldré  de  nous  donner  advis  sur  les  présentes,  afin  que 
nous  puissions  aussy  prendre  une  bonne  résolution  sur  ce 
fait,  et  mettre  une  fin,  en  tant  qu'il  vous  touche,  à  toutes  lon- 
gueurs et  diflicultez  que  luy  sont  et  lui  ont  esté  par  trop  pré- 
judiciables. Et  combien  que  telz  affaires  doibvent  estre  h  la 
descharge  et  contentement  de  nostrcdict  cousin,  si  est-ce  que 
nous  estimerons  autant  et  davantage  de  service  que  si  vous  le 
faisiez  à  nous-mesmés,  n'ayans  rien  en  ce  monde  tant  en 
recommandation  que  de  le  veoir  hors  de  ces  peines,  et  nous 
asseurant  que  tout  le  contentement  et  satisfaction  qu'il  recevra 
redondera  au  bien  de  nostre  service,  repos  et  tranquillité  de 
lout  le  pays,  auquel  il  a  faict  assez  de  preuves  de  s'estre  en- 
lièrement  consacré.  Et  sur  ce  je  prierayDieu  qu'il  vous  ayt, 
irès-chiers  et  bien-aymez,  en  sa  très-saincte  et  digne  garde. 
D'Anvers,  le  xvin"  jour  de  may  1582. 

Erancuois. 
Pin. 

Siiscription  :  A  nos  très-chiers  et  féaux  les  estatz  de  Brabant. 
Recepta  19  mai  1582. 

Registre  aax  résolations  da  large  conseil  ^d^Anversi  de 
Tannée  1682,  aux  Archives  du  royaume,  fol.  1U8  v». 
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OPINIONS  DES  NOBLES  DE  BRABANT  ,  DE  LA  COMMDNE 
D'ANVERS  ET  DES  NEUF  NATIONS  DE  BRUXELLES  SUR 
LA  PROPOSITION  DU  DUC  D'ANJOU  (*). 

OPINION  DES  NOBLES  DE  BRABANT. 
22  JUIN  1582. 

Mync  heercn  cdelen  'shcrtochdoms  endc  lants  van  Brabant, 
ghcsicn  cnde  in  dclibcratic  gcstclt  hebbende  zekcren  beslotcn 
briefT  vnn  onscn  gcnadigben  hccre  dcn  hcrtoghe  van  Brabant 
aen  den  staten  van  dcn  zelvcn  lande  gesercven,  by  manière  yan 
propositie,  dcn  xyiii**"  dach  dcr  roacndt  van  meye,  ten  eynde 
mynen  hecre  dcn  prince  van  Oracngncn,  etc.,  soude  tocgevoegbt 
worden  cnde  voighcn  die  goeden  cnde  tocbchoortcn  der  abdyen 
van  Afilighero,  tcn  opsicnc  van  dcn  groote  schulden  ende  t'achtcr- 
beden  daerinne  Zyne  V.  G.  hacr  gcworpcn  hadde  tcn  dienste  van 
den  lande,  bcsundcre  dcur  de  hcirtocbtcn  by  bcm  gbedaen  lot 
wcdcrstant  dcr  spaenschc  tirannye  ;  waeroppe  die  générale  sta- 
ten der  geuniccrdcNcderIandcn,ondcr  andcrcsakcn  vervat  in  den 
voorlcdcn  jare  vanLxxxi,  by  bciir  affschcydl  van  s'Gravcnbagc, 
acngcnomcn  liaddcn  te  vcrsicne,  boc  wcl  't  scivc  tôt  nu  toe  was 
nagelalen  cnde  verbouden,  sonder  dat  dicn  acngacndc  eenigbe 
vrucbtbarc  rcsolutic  soude  gcnomcn  oft  inncgcbragbt  zyn 
gcwcesl  ;  d'wclik  ingcvallc  Zyne  V.  G.  dacrovcr  geraeckte  aflly- 
vicb  te  wordcnc,  des  Godt  de  becrc  onlancx  wonderbaerlyck 
vcrhucdt  baddc,  soude  kccrcn  tôt  gcbcclc  bederffenisse  syner 
kindcrcn,  cnde  ondcrganck  van  zyncn  buysc^  bcbalvcn  dat,  vol- 
gcnde  dcr  pacificaticn  gcmacct  tôt  Gbcndl,  de  générale  staten  de 
zcive  schulden  bchoorden  te  bebertigcn,  met  mccr  andere  dier- 

(*)  Les  opinions  des  nobles  de  Brahant  et  de  ta  commune  d*Anvers  sont  dans 
le  registre  aux  resolutions  du  large  conseil  d*Anvers  de  runncc  1582,  uu\ 
Archives  du  royaume;  cilles  des  nations  de  Bruxelles  dans  un  registre  de* 
Archivcb  de  celte  ville  intitule  Oppinie  boick,  fol.  520. 
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geiycke  redcncn  brecder  inden  voorscreven  brieff  verhaclt, 
wacromme  onscn  gcnadiglicn  liccre  dcn  hertoghc  goet  code 
bcquaem  was  vindendc  dat,  voor  soo  veJe  als  't  selve  den  voor- 
schrevcn  staten  van  Brabant  voor  hun  acndeel  endc  contingent 
mochte  geraken,  myncn  voornoeraden  heerc  den  prince  de  voor- 
screven goeden  cnde  toebehoorten  der  abdyen  van  AfiQighcm  in 
cygendom  zouden  gegeven  worden,  hebben  oversulcx  de  voor- 
screven heeren  edelen,  gedenckende  de  menichfuldige  getrouwe 
diensten,moeylen,  arbcyt,  sorghe  ende  periculen  die  Zyne  V.  G. 
lot  hantboudinghc  der  gemeyne  sake  tegen  die  spaensche  rege- 
ringbe  ende  tîrannyc  gbedaen,  bewesen  ende  gcicdcn  hceft^ 
mede  deur  de  goede  gcncgentheyt  die  zy  de  zelvc  syn  toedra- 
gende,  geadviseert  ende  verclaert,  voor  hunne  opinie,  op't  wel 
behaegen  van  de  hoofsteden,  dat  die  goeden  ende  toebehoorten 
der  voorscreven  abdye,  soo  binnen  den  lande  van  Brabant  aïs  in 
Vlaenderen  ende  eldcrs  gelegben,  Zyne  V.  G.  in  eygendomme, 
voor  hem  ende  zyne  nacomelingen  oft  actie  van  hem  liebbende, 
sallen  voighen  cnde  toegevoeght  worden,  cnde  by  Zyne  V.  G.  ghe- 
nvell,  gebruyckt  endc  beseten  worden  aïs  zyn  eygen  goet  ende 
anderssints,  gelykerwys  't  selve  by  den  voorscreven  brieff  wort 
voorgheslagcn  ende  vermelt,  metten  laslen  ende  commcren  opte 
voorscreven  goeden  cnde  abdye  staende;  in  den  verstande  dat  de 
voorscreven  staten  van  Brabant  daermede  le  voile  zullen  ghc- 
quelen  ende  ontlast  zyn  soo  van  't  ghcne  d'iant  van  Brabant,  ter 
causcn  van  de  oncoslcn  der  voorscreven  hcyrlochtcn  ende  de 
schulden  daeromme  gemacckt,  voor  hun  contingent,  quotc  oft 
acndeel,  eenichssins  zouden  mogen  gchoudcnsyn  oftoick  vcroor- 
zaecktwesen,  vuyt  ceniger  considération,  aen  te  ncmcn  ende  te 
gelden,  ten  opsiene  vande  voorscrcve  paeificatie  van  Ghendt 
oft  anderssints,  in  eenîghe  manicren  ;  dat  oick  Zyne  V.  G.  lot 
hcurcn  laste  sal  neraen  die  alimentatîe  van  den  overlevenden 
monincken  onder  die  vo.orscrevcn  abdye  behoorendc,  endc  hen 
gehouden  hebbende  acn  de  syde  der  geuniccrde  landen  ;  ende 
acDgaende  de  goeden  gcdcslincert  totten  kerckendienst,  staende 
lot  last  der  voorscreven  abdye,  dat  Zyne  V.  G.  die  zelvc  goeden 
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gehouden  sal  wcsen  daertoe  te  laetcn  volgen  ;  dat  oick  aile  dr 
zclve  endc  anderc  kerckcn-goeden,  soe  tôt  pastoryen,  costeryeo 
fabryckcn,  scholen,  gheeslhuysen  ende  armcn  bclioorcnde  end 
.'indere  diergelycke  tcn  dienste  cndc  behoevc  de  gemcyntei 
gedestineert ,  daertoe  zullcn  gheaffecleert  blyven  ende  moele 
voighen.  Endc  boewel  die  voorscrcven  goeden,  naerdycn  di 
sullcn  gcdevatîgeert  wesen  ende  geworden  Jaïcq,  behoordcn  t 
belalen  die  bcden,  scbot,  loth  ende  aile  andere  gebucriyek 
lasteo,  gelyek  die  goeden  van  allé  wereitlycke  ende  particulii^r 
pcrsoonen,  nochtans  in  consideratie  van  de  goede  dienslen  end 
weldaden  by  Zyne  Excellentîe  den  lande  van  Brabant  gedaen 
ende  daerinne  hy  nocb  dagelycx  is  condnuercndc,  met  mee 
andere  cons'ideratien,  vinden  niynen  heeren  edelcn  mecr  dai 
rcdelyck  dat  Zyne  V.  G.,  erfTgfnamen  ende  naconielingcn  alleei 
zullen  gehouden  syn,  in  de  bedon  ende  andere  Jasten  des  landU 
te  betaelen  aisuicken  qiiote  ende  acndeel,  gelyek  die  voorserc 
vcn  ablen  gcwoon  zyn  gewcest  te  betalen,  ende  gheseth  te  wor 
denc,  sonder  dat  <Iit  sal  mogcn  gelrocken  worden  in  conse 
quentie.  Aldus  geadvysecrt  den  xxn°  junii  1582. 

M  y  jegenwoordich  : 

Meganck. 


OPINION  DU  MAGlSTnAT  D  ANVERS. 

i  JUILLET  158:2. 

Dorgermeestercn,  scliepenen,  trésoriers  ende  rentmeestrc  de 
stadt  van  Antwcrpcn,  gesien  bebbende  de  missive  de  wcick 
Zyne  Iloocheyt  hecft  belieft  le  scryvene  aen  de  slalen  van  Bra 
bant,  ten  eynde  myncn  genadigen  bcere  den  prinee  van  Oraen 
gnen,  etc.,  soude  volgen  endc  loegevoegbt  worden  de  abdy 
van  Affligbem  niettcn  toebcboorende  goeden,  soo  in  Brabant 
Vlacndcren  als  elders  gelegcn,  in  mindernissen  van  alsulck* 
groote  schuldcn  endc  tachterbeden  als  hy  hceft  geniacct  in  twe 
grootc  lieirlochlcn  om  dcsc  landen  vuyte  slavernyc  van  dfi 
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I 

Spaengniaerden  te  verIos36n,  ghelyck  naerdcr  blyckt  by  den 
zehen  missive  van der  date  den  xvin*'''der  maent  may  lestJcden, 
cnde  gesien  hebbende  d'opinie  van  den  edelen  s'iandts  van  Bra- 
baijt  dacrop  gemaect  den  xxii*"*  der  voorledene  maent  juny,  ende 
overwegende  de  redenen  in  de  zelve  opinie  van  wyne  heeren 
edelen  verval,  ende  overdenckende  de  groote  onsprekelycke  sla- 
vernye  daer  inné  de  landen   hebben   geweest,  ende  hoe  veel 
onnoosels  bloets  vergoten  is.  ende  dat  Godt  almachticb,  door 
middel  van  den  voorscreven  mynen  genadigen  heere  den  prince, 
de  landen  daeraff  hecft  verlost  ende  de  afTgenomen  privilegién 
glierestitueert,  ende  sunderlingbe  dat,  deur  zync  geduerighe 
sorghfuldicheyt,  die  zelve  landen  noch  zyn  bewaert  ende  be- 
scfaermt  tegen  'tgeweltvan  den  vyanden,  ende  dat  egheen  redene 
en  is  dat  alznlckc  onsprekclyeke  weldaden  nyet  en  zouden  wordcn 
bekent  ende  gereeompenseert,  ende  vêle  min  dat  den  voorscre- 
ven mynen  genadigen  heere  den  prince  de  lasten  ende  schulden 
zoude  alleène  moeten  draghen,  hebben  hen  met  de  voorscrevene 
opinie  ende  advyse  van  mynen  heeren  den  edelen  geconformeert 
ende  conformeren,  midts  desen,  in  aile  de  poineten  ende  clausu- 
Icn  (laerinne  begrepen,  te  meer  gemeret  d'iandt  van  Brabant 
ende  ingesetenen  van  de  zelve  met  egheen  minder  interest  ofte 
beswaernisse  en   zouden  nacomen  hen  debvoir  ende  schuldige 
plicht,  ende  hen  bevryde))  van  de  meeste  ende  grootste  ondanck- 
l>aerheyl  die  oynt  gehoort  is,  dan  mette  voorscrevene  goeden 
d'eoock  meest  in  Vlaenderen  ende  buyten  Brabant  zyn  gelegen. 
Aldus  gedaen  quarta  july  1582. 


^HOPOSITION  FAITE  PAR  LE  MAGISTRAT  d'aNVERS  AU  LARGE  CONSEIL. 

26  JUILLET  1582. 


Syn  voorts  in't  corte  verhaelt  die  onsprekelycke  weldaden 
ende  beneGcien  de  welcke  Syne  V.  G.  die  générale  Nederlanden, 
hetlandt  van  Brabant  ende  stadt  van  Ântwerpen  heeft  gedaen, 
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rndc  dflt  Goift  nlmachtich  hem  loi  cen  instrument  hecft  gel 
iils  ccncn  vurst  cndc  prince  oni  ilcse  hn<lcn  viiyl  de  slav 
le  brenglicn ,  enric  nlccr  de  landcn  rlacrloe  syn  gccommei 
Zyne  V.  G,,  bovpn  dyen  dal  licm  aile  sync  gocden  gelcj 
Burgundicn  ,  Lulzcnburcli  cndc  lier wn cri sovcrc  waren 
gestagen,  eiide  syncn  sonc  cwerb  geviiei'l  nacr  Spaignien, 
noeh  aile  syn  nndcre  reslercnde  gocden  cndc  mncbl  van 
syn  vpiendon  gebruycL  om  dese  landen  l'ecncmnel  [c  verli 
ende  dat  by  lot  dyen  eynde,  in  den  jare  achlentscslich 
Iweenlsevcnlicb,  hceft  respective  twec  divcrscbe  heircrachd 
landt  tcbracbt,  cndc  synen  vyanl,  noclitnns  vorsclscbapt  n 
machi  van  dcn  conînek  van  Spaignîcn  ende  van  den  paus 
rmdcrc  |iolenlatcn,  toi  dïverscbe  stondcn,  in  openen  vcldc 
gcbodcii  le  Icvcren;  dVclck  loi  nocli  loc  ullc  de  Ncdcrlande 
aile  heniicmaclit  alleen  nyct  en  hcbbcn  glicdaen,  ende  daer 
in  sulckc  sware  taclilcrbcdcn  gevallcn,  dat  daervuyt  de  gi 
bedei  fTenisse  van  synen  Iioysc  soude  voîglien,  by  soc  verr» 
rinnc  nyct  en  wcrde  vcrsîcn,  gclyck  dat  gcnoccb  was  bespi 
by  de  Paeificalie  van  Ghendl,  ende  dal  dyenvulgbcnde  dci 
gcncracl  in  diverschc  dacbvoei'den,  ende  namelyck  in  de 
vcrgfldoringbc  alliicr  tut  Anlwcrpen  gi-houden,  baddcii  be 
dat  dacriniic  mclleu  icrslcn  soude  nordden  vcrsicn ,  gclyc 
naerdcrc  blycl  by  dcn  cxlracte  bicrby  geviiccht;  ende  dat 
Ilooclicyt,  dyen  coiiformclyck,  hndde  betieft  acn  âc  stntci 
BrabBDlIcEcryvrn,  nacr  înhouden  van  dcr missive  hicrby  gai 
dacrop  rcspectivciyck  d'cdelcii  s'Iundts  van  Brabant  benne  o 
liadden  gcmacct,  oick  hicrby  gcvuecht;  dat  borgcrmecsti 
scbcpcncn,  trésoriers  cndc  rentmccsterc,  op  als  gclclli  bebb< 
ende  sundcriingc  dat,  in  regarde  van  sumlerlingc  wcldadcn 
de  groote  swarc  laslcn  ende  scbulden  vanSyno  V.C,  dca 
van  Afllighcin  cndc  gucdcn  daorloc  bcboorcnde,  nicest  gcieg 
Vlaendercn,  nyct  en  citnncn  de  selvc  genoech  vcrgclyokcn, 
vclc  min  naerdyen  oîck  conipl  deur  bénéficie  vuu  Syne  V 
dat  de  sintcn  van  Brabant  daeralT  mogen  disponcrcn,  golycl 
nscnlcr  is  vcrb«lyek  vcrliaelf,  lien  met  du  voorscrevcDC  o| 
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van  de  edelcn  slandts  van  Brabant  haddcn  gheconformeert,  als 
naerdere  is  blyckende  by  benne  opinie  bicrneffens  gaende  by 
gescrifte.  Versoeckendc  dat  mynen  heeren  d'oudc  scbepcnen^ 
booflmannen  ende  wyckmeesleren  endc  goede  manncn  van  den 
ambacbten  hen  believe  daermede  te  conformeren. 


OPINION  DE  LA  BOURGEOISIE  d'aNVERS. 

5  AOUT  1582. 

Conformeren  hen  ooek,  voor  soo  vêle  als  in  hùn  verinogen  is, 
met  U.  E.  endc  met  den  edelen  s'iandts  van  Brabant,  in  bet  gheven 
van  de  abdye  van  Âffligbem  aen  Zyne  Princelyke  Ëxcellentie, 
gemerct  het  meer  dan  onredelyck  ware,  dat  men  alzulcken  ghe- 
trouwen  vadcr  des  landts  niet  en  zoudc  bclpen  draghen  alsulckc 
lasleo  als  Zyne  Vorstclyke  Ghenade,  tôt  welvaert  deser  landen, 
geleden  heeft,  daeraff  wy  beui  inder  eeuwichcyt  met  allebchoor- 
lycke  bekentenisse  afif  willen  bedancken. 


OPINION  DES  MÉTIERS  d'aNVERS. 

5  AOUT  1582. 

Tenvierden,  aengaende  de  ghifte  van  de  abdye  vnn  Afilighem 
ende appendenlie  dcr  selver  te  docne  aen  Zyne  V.  G.,  voor  zyne 
lachterheyt  van  de  twee  beirtocbten  by  Zyne  V.  G.  gedaen  lot 
ontlastinglie  van  dese  Nederlanden,  daerinne  conformeren  hun 
^e  goede  mannen,  soo  vêle  bet  bun  aengaen  macb,  metter 
opinien  van  inynen  heeren  d'edelen  s'iandts  van  Brabant  ende 
van  U.  E. 

OPINION  DES  NATIONS  DE  BRUXELLES* 

Tcn  acnsicn  dat  Zyne  V.  Exc°.  nyet  alleenlycken  dese  geu- 
ûieerde  provincien,  endc  besiinder  dit  hertocbdom  ende  landt  van 
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firabant  als  gouverneur,  voorncmcntlyck  liceft  rorengestac 
maer  daervoren  oock  cnde  tôt  conservât ie  van  de  lîberleyt  de 
sclver,  heeft  gewaeght  zyne  eygcn  persoon,  lyfgoct  endc  blo« 
800  t'scive  in  versclieydcn  stonden  (zoo  in't  ovcrcoinmeii  van  d 
Maesen  voor  Maestricht  als  roeniehfuldîgc  andere)  met  eip 
rientic  gcnocch  is  gebleken,  cnde  op  hopc  gelyck  mcn  Zyne 
Exe",  nyct  en  sal  nacrlactcn  de  gocde  liant  aen  te  Louden,  de 
stadt  cnde  den  gcdeputcerden  der  selver  te  doenc,  in*t  vervoI| 
van  den  geeslelycken  goederen  tôt  behoef  der  seiver  stadt  en* 
der  scbnmele  genieynte  van  dyen,  in  recognitie  van  t'gene  hier  i 
ende  voorscrcven  is,  cnde  in  récompense  van  hunne  groote  em 
lanckducrige  lasten  daerinne  zy  hen  gcerne  tôt  nochtoe,  zoo  m 
contributien,  werken,  braken  ende  meer  andere  bebben  onde: 
worpen,  cnde  alnocb  bcreet  zyn  totlen  vuytersten  toe  te  doei 
aen  Zyne  Hoochcyt  aile  faveur,  assîstentie  ende  behulp  ;  cnc 
wiliende  dacromiuc  zuicken  weldaden  ongeiucrckt  nyet  yooi 
bygaen  noch  ongeloont  lactcn  gacn,  bebben  die  gocde  manne 
van  de  ncgcn  natien,  rcpresenterende  t'derde  leth  descr  stad 
ben  gcconformccrt ,  gelyck  zy  bcn  conformercn  by  desen,  to< 
zoo  vcle  in  ben  is,  indc  ghiftc  van  de  gocden  der  abdyen  vi 
Ilaffligbcm  lot  bcbocf  van  de  zclve  Zyne  V.  £xc*. ,  confori 
den  opinicn  van  de  bccren  edclcn  van  Brabant  cnde  van  myn 
bccrcn  vandeccrstcn  cnde  twcedcn  Icden,  onder  nocbfans  suick 
liniitaticn  ende  restriclicn  als  desclve  opinien  mede  bringcn  {*[ 


(■)  Nous  uVons  pas  trouve  les  Ici  1res  de  la  donation,  qui  fut  faite  a 
prince  d*Orangc,  des  biens  de  Tabbayc  d^Afflighem. 

Diaprés  M.  Alph.  Wautebs,  fJistoire  des  environs  de  Bruxelles^  I.  i 
p.  i92,  Philippe-Guillaume,  fils  du  Taciturne,  reçut,  en  1609,  la  somme  d 
trois  cent  mille  florins,  ù  titre  d'indcmnilé,  pour  renonciation  iî  ses  droit 
sur  le  l'unité  d'Alost  et  les  abbayes  d^Alflighcro  et  de  Tronchieiuies  qi 
avaient  été  donnés  à  son  père. 
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DCCCXIVI. 

lE  PRINCE  D'ORANGE  AUX  MEMBRES  DU  CONSEIL  DE 

FLANDRE. 


Le  Sf  de  Rycke,  qu'il  envoie  aux  quatre  membres  de  Flandre,  est  chargé  de 
leur  communiquer  Tobjet  de  sa  mission.  Il  les  prie  de  lui  en  dire  leur 
avis,  et  de  s'employer  afin  qu'il  puisse  avoir  une  proriipte  expédition  de 
ses  alTaircs. 

Anvers,  25  MAI  1582. 


Messieurs,  comme  je  vous  tiens  pour  estre  de  mes  meilleurs 

et  plus  asseurez  amis,  ainsy  envoyant  le  sieur  de  Rycke  (*) 

vers  messieurs  les  quattre  membres,  pour  quelques  miennes 

affaires  qui  sont  de  conséquence  (*) ,  je  Tay  prié  de  les  vous 

communicquer,  tant  pour  en  avoir  voslre  advis  que  pour  vous 

prier  aussy  de  vous  employer  pour  moy  vers  ceulx  que  vous 

jugerez  convenir,  affin  que  je  puisse  avoir  une  prompte  et 

soubdaine  expédition  de  mes  affaires,  comme  je  m'asseure 

que,  les  ayants  entendues,  vous  trouverez  que  je  ne  demande 

rien  que  ne  soit  raisonnable,  voire  que  je  me  mets  plus  qu'en 

mon  debvoir,  me  contentant  de  choses  litigieuses  et  qui  sont 

incertaines  et  pleines  de  péril,  dont  peult-estre  je  n'en  auray 

janoais  grand'chose.  Mais  le  désir  que  j'ay  de  veoir  quelque 

acheminement  à  mes  affaires  me  faict  prendre  ce  parti,  aimant 


(')  Pierre  de  Rycke,  bailli  de  Flessingue,  était  l'un  des  conseillers  du 
prince  d'Orange.  Nous  avons  donné,  dans  le  t.  111,  pp.  121  et  12^,  deux 
lettres  que  le  prince  lui  écrivit  en  1576. 

(')  11  s'agissait,  pour  le  prince,  d'obtenir  la  donation  des  biens  ecclésias- 
tiques situés  dans  le  territoire  d'Alost.  Voy.  t.  VI,  p.  339  et  suiv. 
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mieulx  avoir  une  espérance  de  mon  vivant,  que  de  ne  laisseï 
rien  du  tout  aux  miens  après  mon  décès.  Me  faisant  ce  plai- 
sir, je  vous  demeureray  obligé  de  plus  en  plus  pour  vous  fain 
service.  Sur  ce,  me  recommandant  afTeçtueusemeut  à  vu 
bonnes  grâces,  je  prie  Dieu,  messieurs,  vous  avoir  en  3s 
saincte  garde.  D'Anvers,  eexxiij*'  de  may  1582. 

Voslre  bien  bon  amy  à  vous  faire  service, 

GuiHe  de  Nassau. 

Svscription  :  A  messieurs  du  conseil  de  Flandre. 

Originol,  aux  Archives  do  eonscîl'de  Flandre. 


IICCGXLVII. 

LE  PRINCE  D'ORANGE  A  M.  DE  BLOYERE  ('). 

Il  le  prie,  comme  un  de  ses  piincipaux  amis,  de  s^employer  auprès  des  cU^ 
de  Brabanl,  û  qui  le  duc  d*Aiijou  a  écrit,  afin  qu^ils  Paident  à  |Kiyer  se 
dcUes. 

Anvebs,  23  MAI  1582. 

Monsieur  liloyer.  Son  Altèze  m'a  faict  cest  honiicu 
dcscripreà  messieurs  les  estais  dcBrabanten  ma  faveur(*) 
leur  faisant  ouverlure  pour  m'aider  ù  m'acciuicter  de  tant  d 
debles  dont  vous  sçavez  que  je  suis  accablé,  et  i\  quoy  j*a 


t  C)  Voy.  Ici.  III,  p.  HO,  nol(;  I 
(*)  Voy.  p.  ôO. 
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grand  besoingde  mon  vivant  de  donner  ordre,  si  je  ne  veuil 
veoir  toute  ma  postérité  en  une  ruine  qui  me  sera  advenue, 
non  par  ma  fauite ,  mais  pour  mes  longs,  laborieux  et  fidèles 
services  au  pais.  Et  comme  je  sçai  que  vous  estes  l'un  de  mes 
principaulx  amis,  et  que  avez  tousjours  désiré  de  me  veoir 
hors  de  ces  labirinthes,  je  vous  prie  de  vous  vouloir  emploier 
diligimentà  ce  que  je  puisse  me  veoir  une  fois  hors  de  ceste 
peine  :  qui  me  fera  passer  plus  joieusement  le  reste  de  mes 
jours,  et  m'emploier  plus  à  mon  repos  au  service  du  païs  :  je 
vous  en  demeurerai .  aussy  obligé  où  vous  aurez  à  faire  de 
moy.  J'ai  prié  monsieur  de  Rycke  de  vous  informer  plus  par- 
liculièrenient;  je  vous  prie  lui  adjouster  foy  en  ce  qu'il  vous 
dira  de  ma  part.  Et  sur  ce,  prierai  Dieu  vous  avoir,  monsieur 
Bloyer,  en  sa  saincte  guarde  et  protection.  D'Anvers,  ce 
xxiij"  jour  de  may  1882. 

Vosirê  bien  aflfectioné  amy  à  vous  faire  plaisir, 

GuiLLE  DE  Nassau. 

Suscription  :  A  monsieur  de  Bloyere,  bourgemestre  de  la 
ville  de  Bruxelles. 

Original ,  aux  Archives  du  royaume  :  MS.  inlîlulé 
Pièce»  du  seizième  siècle,  t.  II,  fol.  715. 
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DCGCXLVIir. 

LE  PRINCE  D'ORANGE  A  M.  DE  BLOYERE. 

('ommc  il  espère  que  bientôt  fc  duc  d'Anjou  ira  résider  avec  sa  cour  s 
Bruxelles  et  qn^il  Vy  accompa^nora ,  il  le  prie  de  disposer  d'une  de: 
maisons  abandonnées  par  ceux  qui  suivent  le  parti  de  Pennemi,  en  faveai 
du  S*"  de  Villers. 

Anters,  8  JUIN  11^82. 

Monsieur  de  Bloeyere,  j'espère  que  de  bref  nous  verrons 
les  aiïaircs  du  pays  tellement  disposées  que  Son  Altèze  aura 
la  voluntc  et  moyen  de  se  venir  rendre  avecq  sa  court  à 
Bruxelles.  Et  comme  alors,  entre  louts  aultres  de  ma  suite, 
je  désirerois  principallement  d'y  veoir  bien  accommodé  le 
S*"  de  Villers,  et  que  j'enten  qu'il  y  a  plusieurs  maisons  vuydcs 
et  abandonnées  par  ceulx  qui  suivent  le  parti  de  rennemî,  j^ 
vous  ai  bien  voulu  prier  que  veuillez  tenir  la  bonne  [main] 
qu'il  puisse  eslre  accommodé  d'une  de  celles  maisons,  et  nom- 
mément de  celle  du  conseiller  Daman  ou  d'aultre  telleque  vous 
trouverez  aultnnt  commode,  pour  s'y  tenir  avecq  sa  famille  : 
vous  asseurant  qu'en  ce  vous  m'aurez  faict  chose  très-aggréa- 
ble.  Et  sur  ce  prieray  Dieu,  monsieur  de  Bloeyere,  vous 
maintenir  en  sa  sainle  garde.  D'Anvers,  ce  viij"  dejuing  1582. 

Vostre  bien  bon  amy  oour  vous  faire  plaisir, 

GuiîIe  de  Nassau. 

Suscription  :  A  monsieur  de  Bloeyere,  bourgemestre  de  la 
ville  de  Bruxelles 

Original,  aux  Archives  do  Royaame  :  MS.  ialllalé 
Piècet  du  seizième  iièrle,  I.  H,  fol   719. 


M 


DG€GXLIX. 


LE  PRINCE  D'ORANGE  AU  COMTE  DE  HOHENLOHE. 


Félix  Buchner  et  Rodolphe  Metz,  que  le  comte  lui  a  envoyés,  lui  ont   fait 
un  rapport  verbal  de  leur  commission.  —  Il  souhaite  vivement  que  le 
comte  réussisse  dans  Tentreprise  qu*il  a  conçue,  et  lui  promet,  en  ce  cas, 
une  récompense. 


Anvers,  11  juillet  1582. 

Unser  freundtlich  dienst  undt  mas  wir  mehr  liebs  undt 
?udts  vermogen  jederzeidt  zuvor.'WoIgeborner,  freundtli- 
cher,  lieber  vetter  undt  Bruder, 

Wir  haben  E.  L.  schreiben  empfangen,  undt  darneben 
Was  dieser  Zaiger  Foelix  Buchner  undt  Rudolff  Metz,  so  E.L. 
2u  unss  abgeferliget,  unss  mundtlich   zu  erkhennen  geben 
genugsam  verstanden. 

Wir  wolten  zwar  nichts  iiebers  sehen  dan  das  Sie  Irem  vor- 

haben  naehkhommen  undt  darselbige  im  werek  volbringen 

niiochten,  undt  wollen  also  E.  L.  hiemit  freundtlich  ersucht 

^ndt  gebctten  haben,  da  sie  die  miltell  der  arth  zu  wegen 

bringen  khunden  das  Sie  Inen  aile  môgliche  hulff  undtbefor- 

derung  erzaigen,  damit  sie  ermeltes  Ir  vorhaben  volziehen 

inogen,  dan  sonder  Zweiifel,  da  es  der  Almechtige  also  schiken 

^urde  das  sie  etwas  fruchtbarliehs  ausrichten  khundten,  solte 

es  Inen  nicht  unvergolten  bleyben. 

Welchs  wir  E.  L.  hiemit  freundtlich  nicht  haben  verhalten 

■    wollen,  undt  seindt  derselbigen  angenerne  freundiliche  dienst 
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undt  willen  zu  erzcigen  jede  Zeidt  gantz  gudtwillig.  Datui 
AntorlT,  alim  xf  julii  1582. 

Wilheni,  von  Gottes  gnaden,  Priniz  zu  UraDien,  Gra^ 
zu  Nassau^  Catzenelbogen^  etc. 

E.  L.  dienstwilliger  Bruder^ 

WiLHELM,    PrINTZ   ZU    UrANIEN. 

D'aprét  l'original,  vendi   pabliqveneiil  par 
libraire  Iléberlé,  à  firaxelles,    le  10  mai  ISB 
et  porté  au  catalogue  de  la  vente  aoaa  le  n*< 


DCC€L. 

LE  PRINCE  D'ORANGïTAUX  GRAND  BAILLI,  PREMIE 
ÉCHEVIN  ET  AUTRES  DU  MAGISTRAT  DE  GAND. 

Il  les  prie  de  proposer  le  prince  d'Épinoy  au  duc  d*Anjou  pour  le  gouvera* 

nient  de  Flandre  ('). 

Bruges,  15  août  1582. 

AflBssieurs^  vous  aurez  reecu,  ces  jours  passez,  lettres  de  Soi 
Altèze  par  lesquelles  il  vous  recommandoit  monsieur  le  prine 
d^Espinoy  pour  le  gouvernement  de  Flandres.  Et,  d'aulian 
que  depuis  Son  Altèze  a  parlé  derechief  aux  commis  des  quatr 
membres,  leur  recommandant  le  mesme  fait,  aveeq  auhrc 
concernant  ledict  seigneur  prince,  et  que  vous  estes  mainte 
nant  empcschez,  comme  j'entends,  à  la  dénomination  d'ui 


(M  Voy.,  pp.  :i7  cl  G'),  les  lettres   du  prince  du  21  seplenilrc  el   di 
15  novoiiihre  taS2. 
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gouverneur,  je  vous  ay  bien  voulu  faire  ce  mot,  pour  vous 

prier  de  vouloir  nommer  à  Son  ÀUèze  ledict  seigneur  prince, 

puisque  cognoissez  les  services  qu'il  a  fait  au  pays  de  Flandres, 

et  avecq  quelle  dévotion  il  s'est  employé  et  continue  encores 

de  s'employer  au  service  du  pays  :  ne  faisant  double  que  Son 

AUèze,  ayant  ouy  vostre  bon  advis  là-dessuz,  sera  fort  enclin 

à    luy  accorder  ledict  gouvernement.  En  quoy,   oullre  les 

mérites  dudict  seigneur  prince,  qui  sçaura  bien  recognoîstre 

l'honneur  et  faveur  qu'en  cela  luy  aurez  fait,  l'obligerez  de 

plus  en  plus  de  continuer  au  bon  debvoir  qu'il  a  démonstré 

jusques  à  maintenant  au  service  du  pays.  Et  sur  ce  prieray 

Dieu  vous  donner,  messieurs,  en  bonne  santé,  heureuse  vie 

et  longue.  De  Bruges,  ce  15"  d'aougst  1882. 

Vostre  bien  bon  amy  à  vous  faire  service, 

GuiLLE  DE  Nassau. 

Siiscription  :  A  messieurs  les  grand  baillif,  premier  esche- 
vin  et  aultres  du  magistrat  et  conseil  de  la  viile  de  Gand. 

Original,  aux  Archives  de  la  ville  de  Gand  :  reg. 
Lettre»  duprinee  ttOrange»  1578-1584. 


DCCCII. 

LE  PRINCE  D'ORANGE  AUX  PREMIER  ÉCHEVIN  ET  AUTRES 
DU  MAGISTRAT  ET  CONSEIL  DE  GAND. 

Bruges,  18  aodt  1582. 

Leduc  envoyant  le  S'  de  Backere,  lieutenant  de  l'artillerie, 
^  Gand,  pour  faire  embarquer  rarlillerie  et  la  faire  transpor-^ 
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ter  là  où  il  lui  a  été  prescrit,  le  prince  les  invite  à  doni 
l'ordre  qu'on  lui  procure  les  bateaux  et  autres  comiiiodit^= 
dont  il  aura  besoin. 

Original ,  ■nz  Archives  de  la  ville  de  Gasd  : 
Lettrée  du  prince  d'Orange^  1578-1584. 


DGCGLII. 

MÉMOIRE  DU  PRINCE  D'ORANGE  SUR  L'ARMÉE  NÉCES- 
SAIRE A  LA  DÉFENSE  DU  PAYS  {'). 

AnTEBS,    18   SEPTEMBRE    1582. 

Mémoire,  dressé  par  Son  Excellence,  des  gens  dtf 
guerre  que,  soubz  correction,  il  luy  semble  que* 
pour  résister  aux  effortz  du  roy  d^Espaigoe^ 
on  aura  ordinairement  à  entretenir  en  ces  p*ys« 

Premièrement,  trente  mille  piétons,  quy  cousteroiit  toa? 
ensemble,  par  mois,  environ  trois  cens  quinze  mil  flo^ 
rins • .  .  .  iij°  xv"  florins. 


(^)  On  lit,  dans  les  registres  aux  résolutions  des  états  généraux,  au  sujet 
de  cette  communication  du  prince  : 

«  XVII  êeptembriê  1852.  Es  in  de  générale  vergaderinghe  gbecompareert 
Zyne  V.  Ghenaden,rcmonstrerendeden  grooten  nootzoo  van  te  denomiDereo 
den  lantraed,  als  oock  van  te  versien  in  de  saken  van  de  pcnniogen  dieneDde 
(otter  orlogbe,  lesende  zeker  specificatie  van  den  krycksvolcke,  maoitie 
ende  vivers,  dienende  totlen  onderhoudt  van  dycn;  welcke  billet  Zjme 
V.  Ghenadcn  beloofde  (edoen  copicrcn  ende  de  copie  van  dieu  over  te  leverea. 

«  XVIII  êeptembriê  1582.  Zyne  Excellencie  hceft  in  de  verghadcringbe  van 
de  générale  staten  ghesonden  de  copie  vaut  billet  als  ghisteren  ghecommu- 
niceerl  myne  heeren  de  générale  staten,  mitsghaders  ceker  repartitk  Tan 
iij«  XX*  guldens.  • 
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Cincq  mille  chevaulx,  à  xxv  florins  le  cheval,  el  cent  che- 
^^w\x  par  cornette,  quy  cousteront,  par  mois,  j*  xxv"  florins. 

Pour  le  traictement  des  chefz xx™  florins. 

Tout  cela  monte  ensemble  iiij°  Ix™  florins. 
Pour  l'artillerie  et  munitions,  vingt  et  quatre  mille  florins 
P^ir  mois,  quy  se  prendront  sur  les  deux  patars  sur  le  tonneau 

decervoise  . xxiiij"  florins. 

Pour  les  vivres,  par  estimation,  quy  se 
prendront  sur  les  douze  florins  sur  chascun 

^eni  de  sel x™  florins. 

11  seroit  expédient  que  les  provinces  vouldroient  payer  par 
nciois  trois  cens  et  vingt  mille  florins,  lesquels  estans  rabatus 
des  quatre  cens  et  soixante  mille  florins,  resteroit  encores  à 
payer,  à  la  charge  de  Son  Âllèze,  cent  et  quarante  mille  florins. 
Item,  tous  les  gens  de  guerre  que  Son  Altèze^  vouldra 
lever,  oultre  le  nombre  susdict,  seront  à  sa  charge. 

Comme  aussy  sera  à  la  charge  de  Son  Altèze  toute  la  des- 
pcnee  de  Tartillerie  excédant  vingt  et  quatre  mille  florins  par 
mois. 

Il  faict  à  noter  qu'en  cest  estât  n'est  comprins  la  despence  des 
posles,  messagiers,  espies,  ny  aussy  le  traictement  des  am- 
bassades et  dépuiez  :  demeurant  tout  cela  à  la  charge  de  Son 
Altèze. 

Il  semble  que  Son  Altèze  pourroit  mectre  l'ordre  entre  les 
?^ûs  de  pied  comme  s'ensuyl  : 
A  sçavoir  :  six  mille  Allemands  pîcques,  survingt  enseignes; 
Deux  mille  Anglois,  à  treize  compaignies; 
t^eux  mille  Escossois,  à  treize  compaignies; 
Clîncquante- quatre  ou  cincquanle-cinq  compaignies  fran- 
cboises  ; 

^eptante-huyt  compaignies  des  naturelz  de  ces  pays. 
Toutes  ces  compaignies,  excepté  les  Allemans,  seront  à  v 
cent  cincquante  testes  la  compaignie. 
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Oultre  cela.  Testât  de  Son  Altèze  n'est  eomprins,  qu 
aussy  une  notable  somme. 

Messieurs  les  estatz  seront  servis  d'adviser  icy-dessus 
que  pour  le  bien  du  pays  ilz  trouveront  appertenir,  accc 
Tentretènement  des  gens  de  guerre  et  auhres  nécessité 
spécifliéesy  du  moins  pour  ung  an;  prcnnant  regarc 
grandes  despenees  quy  demeurent  encores  à  la  cbai^ 
Son  Altèze. 

Répartition  des  iif  xx"  livres  Artois  à  fournir  par  le 
vinces  unies  à  moftseigneur  le  duc,  par  mois. 

Brabant Ixiij"*  liv. 

Gucldres xx"  >» 

Flandres cv°*  » 

Hollande  et  Zeelande  .  .  xciij"  » 

Frize.   .....*....  xxiij"  » 

Overyssel    .......  v"  v'  » 

Ulreeht ix"  » 

Malines. xv°  >» 

Somme  :  iif  xx^  livres  Artois. 

On  lit  à  la  marge  :  Exhibé  aux  estatz  généraulx^  de  la  p 
Son  Excellence,  le  xviij"  de  septembre  1582. 

M.  DE  Hennin. 

Archives  de  !■  Ilaye  :  reg.  Dipéckei  m 
n"  V,  fol.  29  6.  —  Copie  du  temps,  aai 
de  la  ville  d'Yprcs. 
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DGGGLIIL 

LE  PRINCE  D'ORANGE  AUX  PREMIER  ÉCHEVIN  ET 
AUTRES  DU  MAGISTRAT  DE  GAND. 

Il  leur  écrit  derechef  en  faveur  du  prince  d'Epirioy  (*). 
Anvers,  21  septeiibbe  1582. 

Messieurs,  vou^  sçavez  ce  que  Son  Altèze  vous  a  eommu- 
nicqué  dernièrement,  tant  à  Bruges  comme  à  Gand,  pour 
donner  contentement  à  monsieur  le  prince  d'Espinoy,  à  cause 
des  bons  services  qu'il  a  faictes  (sic)  à  la  patrie  et  des  pertes  et 
dommaiges  qu'il  a  receus,  continuant  lesdicts  services.  Et, 
d'aultant  que  ledîct  seigneur  prince  n'a  jusques  ores  peu  avoir 
response  de  Son  Altèze,  et  que  Sadicte  Altèze  vous  en  escript 
présentement,  désirant  cette  résolution,  je  vous  ay  bien  voulu 
faire  cesle,  pour  vous  prier  que,  suivant  ladicte  lettre  de  Son 
Altèze,  vous  regardiez  d'adviser  et  résoudre  par  ensemble, 
•affin  que  ledict  seigneur  prince  en  puisse  avoir  briefve  et  fruc- 
tueuse response  (').  Et,  m'asseurant  qu'en  cela  vous  vous 

(')  Voy.  pp.  52  et  6H. 

0  La  réponse  des  Çantois  est  contenue  dans  la  résolution  suivante  : 

"  Mynheeren  scepenen  van  becde  bancken  ende  beede  dekenen,ghesaemp- 
delicken  vergadert,  ende  tsamen  aviserende  op  de  denominatie  van  drye 
personaigien  die  capable  ende  anghenaem  zoudcn  wesen  tôt  het  bedienen 
van  het  gouvernement  van  Vlaenderen,  hebben  eendrachtclick  gheresolveert 
daerloe  te  denommeren  : 

«  Mynheere  den  prince  van  Oraint^nen, 

«  Mynheere  den  prince  van  Espinoy, 

«r  Grave  Willem  van  Nassau,  zone  van  grave  Jan  : 

«  Auctoriserende  den  ghedcputeerden  deser  stede  reysende  ter  aenstaende 
vergaderynghe  van  de  vier  leden  tôt  Brugghc,  zo  wanneer  de  zellTste  leden 
op  de  zel£fste  denominatie  ghereet  zyn  huerlicder  advys  te  vulen,  te  denom- 
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montrerez  volontaires,  je  prieray  Dieu  vous  donner,  messieurs, 
en  bonne  santé,  heureuse  vie  et  longue.  D'Anvers,  le  xxj*  de 
septembre  1882. 

Vostre  bien  bon  amy  à  vous  faire  service, 

GuiLLE  DE  Nassau. 

Suscription  :  A  messieurs  les  premier  eselievin  et  aultres  de 
la  ville  de  Gand. 

Original,  aax  Archives  de  la  ville  de  Gand  :  rcg. 
Lettres  du  prince  d'Orange,  1578-1584. 


DCGCLIV. 

LE  PRINCE  D'ORANGE  AUX  QUATRE  MEMBRES  DE 

FLANDRE. 

Il  les  prie  de  prendre  une  résolution  favorable  sur  ce  que  le  président  de 
Mcetkcrcke  leur  proposera  de  la  part  du  prince  de  Chimay. 

AnTBRS,  29  SEPTEMBRE  1582* 

Messieurs,  monsieur  le  président  de  Meelkercke  vous  par- 
lera et  remonstrcra  quelques  aiïaires  en  faveur  de  monsieur 
le  prince  de  Cliymay  :  en  conformité  de  quoy  je  vous  ay  bien 
voulu  faire  ce  mot,  et  vous  prier  que,  prenant  considération 
auxqualitezdudict  sieur  prince,  et  combien  il  importe  de  veoir 
retourné  a  ce  costé  un  seigneur  de  telle  qualité  et  dont  le  pays 
pourra  estre  assisté,  vous  vouliez  prendre  une  bonne  et  briefve 
et  favorable  résolution  sur  ce  que  par  Icdict  sieur  de  Meet- 

mcren,  over  Hcollcgic  van  sccpenen  van  bccdc  bancken,  dcdrye  bovenscre- 
ven  hecrcn.  Actum  dcn  ij«  dach  van  oclobris  1582. 

u  HfiMBTZE.  • 
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kercke  sera  proposé^  et  monstriez  combien  sa  venue  vous  est 

aggréable;  laquelle  affin  que  ne  soit  plus  retardée,  je  vous 

prie  aultre  fois  vous  monstrer  ceste  part  favorables  (*).  Et, 

lu'asseurant  bien  que  sur  cecy  vous  userez  de  vostre  bonne 

discrétion,  ne  feray  ceste  plus  longue,  sinon  de  prier  Dieu, 

après  m'estre  affectueusement  recommandé  à  vos  bonnes 

grâces,  messieurs,  vous  avoir  en  sa  saincte  garde.  D'Anvers, 

ce  xxix"  de  septembre  1882. 

Vostre  bien  bon  amy  à  vous  faire  service, 

GuiOIe  de  Nassau. 

Suscription  :  A  messieurs  messieurs  les  qualtre  membres  de 
Flandres. 

Copie  du  temps,  aux  Archives  de  la  ville  d'Ypres. 


DCCCIV. 

LE  PRINCE  D'ORANGE  AU  CAPITAINE  GRENUT. 

11  lui  ordonne  de  ne  retirer,  avec  sa  compagnie,  de  Sloten,  et  d^allcr  tenir 
garnison  en  Hollande,  au  lieu  que  le  S*"  de  Senoy  lui  indiquera. 

Anyers,  1«'  octobre  1S82. 

\jt  Prince  d'Orange^  Conte  de  Nassau,  Marquis  de  la  Vere 

ET    VlISSINGUES,    ETC. 

Chier  et  bien-aymé^  estans  advertiz  de  ce  que  puis  naguères 
s'est  passé  à  Sloten,  à  l'endroiet  le  changement  de  la  garnison 

Ç)  Il8*agissait  d'accorder  au  prince  de  Chimay,  jusqu'à  ce  qu'il  entrât  dans 
h  possession  de  ses  biens,  un  traitement  annuel.  Chacun  des  quatre  mem- 
bres en  délibéra  séparément,  et  le  19  décembre,  il  fut  résolu  de  lui  accorder 
7flÛ0  livres  tournois.  (Registre  des  quatre  membres,  du  l«r  novembre  1581 
ao  âQmai  1383,  fol.  130,  aux  Archives  de  l'État,  à  Gand.) 
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i|ue  ceulx  de  Frize  y  désiroient  faire^  et  ne  trouvant  raboo 
nable  qu'en  cela  leur  soit  faict  aucun  obstacle,  c'est  cause  qui 
nous  avons  bien  voulu  vous  faire  la  présente^  pour  vous  din 
(|ue,  incontinent  icelle  veue,  vous  ayez  à  vous  retirer,  arec 
vostre  compagnie,  hors  ladiete  ville  de  Sloten,  vous  transpcK^ 
tant  avecq  icelle  vers  le  noorderquartier  de  HoUande,  pom 
iliccques  ou  en  Zuythollande  tenir  garnison  en  tel  lieu  <|IK 
vous  sera  recommandé  :  à  quel  effect^  vous  vous  adressera 
au  superintendant  et  couronnel  mons'  de  Senoey.  Etdeei 
que  dessus  ne  faictcs  aucune  difficulté,  afin  que  je  D'aj< 
occasion  de  me  mescontenter  de  vous.  A  tant,  chier  et  bien 
aymé,  Nostre-Seigneur  vous  ait  en  garde.  D'Anvers,  le  pre 
mier  jour  d'octobre  i  582. 

Vostre  bon  amy, 

GuiîZe  de  Nassau. 
Suscription  :  Au  capitaine  Grenu. 

Original  ,  aux  Archives  du  cooscil  sapréflM 
noblesse,  A  la  Haye. 


DCCCIVI. 

LE  PRINCE  D'ORANGE  AU  COLONEL  DE  SENOY. 

Il  rinformc  de  Tordre  donne  au  capitaine  Grcnut,  ainsi  que  des  motifs  de 
ordre,  et  le  charge  d^assigner  audil  capitaine  le  lieu  où  il  aura  a  te 


garnison. 


Anvers,  1<^'  octobrk  1582. 


UiE  PiUNCE  VAN  Orancien,  Grave  VAX  Nassau,  etc.,  Marquis  v 

DER  V'ere,  etc. 

Kdcle,  eersanic,  discrète,  licve,  bcsunderc,  alsoo  ons,  vj 
wrghcus  din  gliodopulcerden  roprcseiilcrendc  don  statcn  w 


} 


\ 
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Vrieslandt,  zekere  clachten  zyn  ghecomen  over  den  hoopman 

Grenu,  ligghende  in  garnisoen  binnen.  der  stadt  Sloten, 

deweicke,  soo  l'schynl,  nyetteghenstaendc  heurlîeder  vrient- 

lycke  begheerte,  met  zyn  compaignie  vuyt  dezelve  stadt  nyet 

en  heeft  wîllen  vertrecken,  noch  oock  daer  inné  onlfangen 

[     abuicken  knechten  als  die  van  Vrieslandts  derwaerts  waeren 

fieyndende,  maer  heeft  hem  feytelyek  ende  raitter  daet  daar- 

leghens  ghesteit;  ende  wy  't  selve  seer  onredelyek  vindende, 

aanghesien  dathy  t' veranderen  van  den  voirscrevengarnisoene 

derzelver  stedç  dien  van  Frieslandt  nyet  en  behoorde  te  belet- 

ten,  soo  schryven  wy  jeghenwoirdichlyck  aen  den  voirscrcven 

Grenu,  hem  bevelende  met  zyne  compaignie,  ghesiens  briefs, 

vuyt  Sloten  le  trecken,  ende  hem  daermede  naer*  den  noor- 

derquartiere  van  Hollandt  te  begheven  :  hebbende  u  daervan 

wel  willen  verwitlighen,  ten  eynde  ghy,  t' synder  aencompste 

aldaer,  hem  métier  selve  syne  compaignie  in  garnisoen  leg- 

ghet,  op  alsulçke  plaetsen  als  ghy  noodich  aehten  suit,  ofte 

hem  seyndet  aen  den  slaten  van  Hollandt,  omme  by  den 

grave  van  Hohenlo  ende  henlieden  ghebruyckt  te  worden  daer 

zy  sullen  bevinden  behoorende.  Hiermede,  edele,  etc.,  zyt 

Gode  bevolen.  Ghescreven  tôt  Antwerpen,  opten  eersten  dag 

occobris  1582. 

Uw  goede  vrient, 
GuiLLE  DE  Nassau. 

Suscription  :  Aen  den  superintendent  en  oversten  van  Noort- 
hollant,  joncker  Diederich  Senoy. 

Copie  do  temps,  aux  Archives  du  conseil  suprême 
de  noblesse,  à  la  Haye. 
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DCCCIVII. 

LE  PRINCE  D'ORANGE  AU  CAPITAINE  BERESTEYN. 

Il  lui  enjoint  de  ne  plus  quitter  Staveren  arec  ses  gens,  comme  il  Pa  fait,  à 
moins  qu^il  n>n  reçoive  Tordre  du  0«  de  Holienlohe  ou  du  S**  de  Scnoy. 

AnVEBS,   l*""  OCTOBRB   1582. 

Die  Prince  van  Oraengien,  Grave  van  Nassau,  etc.,  Marquis 

VAN  DER  VeRE,  ETC. 

Eersame^  lieve,  besundere,  verstaen  hebbende  dat  ghy 
onlancx  met  cenighe  uwe  kncchten  voor  de  stadt  Sloten  zyt 
ghev^eest,  ommc  deselve  daer  inné  te  brenghen,  hoe  wel  ghy 
alleenlyck  binnen  Staveren  syt  bescheyden,  ende  alsoe  u 
ghenoech  bekend  is  dat  gy,  sonder  last  ende  bevel  der  overî- 
cheyt,  nyet  en  behoort  vuyt  vv^en  garnisoen  te  ghaen,  soe- 
ordonneren  ende  bevelen  wy  u  hiermede  wel  exprès- 
sclycken  dat  gy  u  voorlacne  nyet  meer  en  vervoordert 
buyten  Staveren  te  ghaen,  oft  uwe  knechten  daer  vuyt  le 
trecken  omme  elders  garnisoen  te  [louden,  het  en  zy  dat,  by 
den  grave  van  Ilohenio  ofie  den  oversten  Senoey,  u  zulex 
belast  ende  bevolen  wordc.  Soo  wy  u  ook  wel  scherpelycken 
verbieden  metten  anderon  stedcn  van  Vrieslandt  u  eeniehs- 
sins  te  bcnioeijen  ofie  derzciver  tonderwinden,  op  pêne  van 
in  onse  indignatic  te  vallen  :  hier  mede  u  den  almoghenden 
ïlecre  bevelcnde.  Ghcschreven  tôt  Aniwerpcn,  den  cersten 
dach  octobris  1382. 

IJw  vrienf, 

GuiïXe  DE  Nassau. 
Sftsrription  :  Acn  den  eapileyn  Pielor  Bcresleyn. 

(*opie  du  it>rops,  sus  Archivff  «la  eons«U  tapr^Kc 
dp  nuldrssc,  &  la  ll.iv**. 


—  63 


D€CCLVIII. 


LE  PRINCE  D'ORANGE  AUX  QUATRE  MEMRRES  DE 

FLANDRE. 


IMeur  recommande  de  nouveau  les  intérêts  du  prince  de  Chimay. 

Anvers,  22  octobre  1S82. 

Messieurs,  je  ne  veulx  doubler  que  vous  ne  soyez  enehoires 
mémoralifs  de  ce  que  je  vous  ay  escript  dernièrement  touchant 
les  affaires  de  mons'  le  prince  de  Chimay  (*).  Et  ores  que  je 
m'asseure  bien  que  vous  ne  laisserez  de  faire  en  cela  tout  bon 
office,  non  pas  seullement  au  regard  de  mon  intercession, 
mais  bien  pour  donner  tant  plus  d'envie  à  aultres  de  sa  qua- 
lité pour  se  renger  avecq  nous  et  s'employer  pour  noslre  ser- 
vice, toutesfoîs  n'ay  peu  laisser  de  vous  faire  ceste  itérative, 
et  vous  prier  bien  instamment  qu'en  considération  de  la 
bonne  affection  que  ledict  seigneur  prince  a  tousjours  porté  à 
vous  et  à  sa  patrie,  et  qu'au  respect  de  cela  il  a  abandonné 
tous  ses  biens,  comme  vous  est  notoire,  vous  ayez  sesdicts 
affaires  en  si  bonne  recommandation  qu'il  en  puisse  apperce- 
voir  bon  proufyct  sur  sa  demande  :  en  quoy  lencouragerez 
tant  plus  à  vous  faire  service,  et  ferez  à  moy  un  plaisir  bien 
aggréable  et  que  je  recoignoistray  envers  vous  en  toute  bonne 
occasion.  Et  ne  servant  ceste  à  aultre  fin,  je  prieray  Dieu 

V)  Voy,  p.  58. 
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vous  donner,  messieurs,  en  bonne  santé  heureuse  vie  et  bc=>  mi 
heur.  D'Anvers,  le  xxij'  d'octobre  1582. 

Vostrc  bien  bon  amy  à  vous  faire  service, 

GuiLLE  DE  Nassau. 

^Suscription  :  A  messieurs  messieurs  les  quattre  membres    du 
pays  et  conté  de  Flandres. 

Original,  aoz  Archives  de  la  TÎlIe  de  Gand  :   Oi»i- 
fangen  brieven,  t.  VII. 


DCCGLIX. 

LE  PRINCE  D'ORANGE  AUX  QUATRE  MEMBRES  DE 

FLANDRE. 

AnTERS,    50  OCTOBRE    1582. 

Il  les  prie  de  faire  payer  à  monsieur  dTorck  son  traite** 
ment  de  sergent-major  de  Flandre,  vu  u  les  bons  et  fldèles 
u  services  qu'il  leur  a  faict,  et  la  bonne  volonté  qu'il  a  d'y 
«  continuer.  » 

Original,  aux  Arehivea  de  la  villa  de  Ga^d  :  rtf. 
LeUrea  du  prince  d'0rang9y  I578-15A4. 
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D€GGIX. 

LE  PRINCE  DORANGE  AUX  QUATRE  MEMBRES  DE 

FLANDRE. 

llles  invite  à  proposer,  sans  plus  de  délai,  au  duc  d^Ânjou  des  candidats 
pour  la  charge  de  gouverneur  de  leur  province.  A  cette  occasion,  il  leur 

rappelle  les  services  du  prince  d*Épinoy,  et  les  prie  d^  avoir  grand  égard. 

• 

Anvers,  13  novembre  1582. 

Messieurs,  comme  Son  Altèze  envoyé  présentement  vers 
TOUS  monsieur  Junius,  pour  vous  dire  de  sa  part,  suyvant  les 
leltres  qu'il  vous  donnera  et  ce  qu'en  présence  il  vous  a  requis, 
le  désir  qu'il  a  que  vous  vous  résouldez  ceste  fois  sur  la  déno- 
mination d'un  bon  et  vigilant  gouverneur  du  pays  et  province 
de  Flandres,  je  n'ay  peu  laisser  de  l'accompagner  aussy  de  ce 
mot,  pour  pareillement  vous  déclarer  que,  veu  l'état  de  vostre 
province,  je  trouve  grandement  convenir,  pour  l'asseurance 
et  conservation  d'icelle ,  que  sans  plus  ultérieur  dilay  vous 
procédiez  à  ladicte  dénomination  (^).  Et,  comme  je  ne  fay 


(I)  Les  quatre  membres  s^é (aient  déjà  occupés  de  cet  objet.  Nous  trouvons, 
dans  le  registre  aux  résolutions  du  l^'  novembre  1581  au  20  mai  1583, 
fol.  108  V»,  à  la  date  du  22  octobre  1582,  ee  qui  suit  : 

«  Sur  diverses  lettres  de  S.  A.  et  du  prince  d^Orange,  demandant  que  les 
membres  proposent  trois  candidats  pour  le  gouvernement  de  Flandre, 

«  Ceux  de  Gand  proposent  le  prince  d'Orange,  le  prince  d'Épinoy  et  le 
comte  Guillaume  de  Nassau,  fils  du  comte  Jean  ; 

m  Ceux  de  Bruges  et  dTpres  ne  sont  pas  d'avis  de  nommer  un  gouverneur 
particulier  de  Flandre  ] 

«  Ceux  du  Franc  rappellent  que  les  nobles,  notables  et  commune,  consul- 
tés sur  ce  point,  ont  résolu  qu'on  prierait  le  prince  d'Orange  d'accepter  le 
goavcrnement,  et  ils  ne  croient  pas  pouvoir  aller  contre  cette  résolution.  • 

▼.  5. 
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double  que  ne  vouidrez  faillir  d'accomplir  en  ceey  l'intention 
et  volonté  de  Sadicie  Altèze^  je  ne  puis  qu'eneores  cesle  fois 
je  ne  vous  ramentoive  les  grandz  et  signalez  services  que 
monsieur  le  prince  d'Espinoy  (*)  a  faict,  et  lesquels  ne  vous 
peuvent  cstre  incognuz,  par  lesquels  il  a  tant  des  fois,  avecq 
perte  de  la  meilleure  partie  de  ses  biens,  faict  preuve  de  l'af- 
fection qu'il  porte  au  service  du  pays,  qui  sont  tels  qu'ils 
méritent  qu'on  en  face  compte,  par-dessus  aussi  les  qualités 
qu'il  a.  Et  vous  prie  partant  que,  suyvant  ce  qu'aultre  fois  je 
vous  ay  escript  et  prié,  vous  y  veullez  avoir  singulière  et 
favorable  considéracion  à  ladicte  dénomination,  m'asseurant 
que  ce  sera  (sic)  dont  vostre  province  pourra  estre  mieulx 
servie  et  gouvernée.  A  tant  je  prie  Dieu,  messieurs,  vous 
avoir  en  sa  saincte  garde.  D'Anvers,  ce  xiij'  de  novem- 
bre XV"  Ixxxij. 

Vostre  bien  bon  amy  à  vous  faire  servioe, 

GuiîIe  de  Nassau. 

Suscription  :  Messieurs  messieurs  les  quattre  membres  de 
Flandre. 

Copie  da  temps»  inx  ArebiTetdela  Tille d'Tpnt. 


(*)  Le  duc  d*Anjou,  dans  la  lettre  qu^il  écrivait  aux  quatre  membres»  leur 
recommandait  aussi  le  prince  d'Épiooy. 


—  67  — 


DGCCIXI. 

LE  PRINCE  D'ORANGE  AUX  ÉTATS  GÉNÉRAUX  (<). 

Ne  pouvant  leur  déclarer  de  bouche  ce  qui  s*est  passé  entre  ceux  du  conseil  du 
duc  d^Anjou  et  lui,  il  le  leur  envoie  par  écrit,  afin  qu*ils  y  prennent  telle 
considération  que  la  chose  mérite.  —  11  lui  semble  que,  dans  la  situation 
où  se  trouve  le  |5ays,  il  faut  y  aller  franchement  et  sans  arrière-pensée. 

Sans  date  (Anvbbs,  19  moveubrb  1852). 

Messieurs^  j'eusse  bien  désiré,  en  chose  de  telle  consé- 
quence, me  trouver  vers  vous,  pour  vous  déclairer  ce  que 
s'estoit  passé  entre  ceulx  du  conseil  de  Son  Altèzc  et  moy; 
mais,  à  cause  d'une  catarre  dont  suis  esté  fort  molesté  ce 
malin,  les  médecins  n'ont  trouvé  bon  que  je  sortisse  :  qui  est 
cause  de  vous  prier,  messieurs,  de  me  tenir  pour  excusé.  Ce 
néanlmoiiis^  je  vous  envoyé  le  tout  p^r  escript^  afin  qu'il 
vous  plaise  y  prendre  telles  considérations  comme  le  faict  le 
mérite,  pour  le  service  de  Son  Altèze  et  du  pays.  El  me 
semble,  certes,  que  en  temps  de  guerre  et  où  il  nous  dépend 
la  vie,  riionneur  et  les  biens,  que  Ion  y  doibl  aller  franche- 
ment, sans  aulcune  arrière-pensée,  et  tenir  le  but  que  le  ser- 
vice de  Son  Altèze  et  celluy  du  pays (').  Mais,  comme 


0  On   lit,   dans    le   registre   aux  résolutions  des  états  généraux  de 
Tannée  i582,  à  la  date  du  i9  novembre  :  «  De  heere  van  Sint-AIdegonde 

•  beeft  overghclevert  in  de  générale  verghaderinghe  de  antwoorde  van  Zyne 
■  Hoocbeyt  op  de  gbedraghen  consenten,  mitsghaders  zeker  missive  van 
«  Zyne  Excellencie  ende  zeker  deductie  ende  persuasie  ten  eynde  de  générale 
«  slaten  sich  souden  willen  conformeren  met  de  intentie  van  Zyne  Hoocheyt. 

«  Gbelesen  de  voors.  antwoorde  van  Zyne  Hoocheyt  mette  brieven  ende 

•  Toors.  deductie  van  Zyne  Exceljencie.  •  (Archives  de  La  Haye.) 
(*)  Sic. 


—  es- 
te tout  est  plus  amplement  contenu  en  Tescript  que  je  vous 
envoyé,  ne  vous  fàcheray  de  plus  longue  lettre,  priant  Dieu 
vous  donner,  messieurs,  le  bonjour. 

Vostre  très-affectionné  serviteur  et  amv, 

GuiLLE  DE  Nassau. 

Suscription  :  A  messieurs  messieurs  les  estats  généraux. 
Recepta  le  xix*  de  novembre  1 582. 


Pressente  par  mons^  de  Sainle-Aldegondc,  de  la  part  de  Son 
excellence,  le  19<  de  novembre  82,  moy  présent,  M.  m 
Hennin. 


Messieurs,  Son  Altèze  m'a  faict  ccst  honneur,  ces  deux  jours 
ensuyvans,  de  m'avoir  envoyé  deux  foys  par  jour  nulcuns  de» 
seigneurs  de  son  conseil,  assçavoir  monsieur  des  Pruncaulx,  mon- 
sieur le  Premier,  monsieur  de  Fargy,  monsieur  de  Fondperthoys 
et  monsieur  de  Quince  (*),  pour  me  remonstrcr  que,  comme  Son 
Altèze  avoit  faict  translater  Tactc  du  consentement  que  luy  aviei 
apporte  et  donné  par  escript,  il  Tavoit  trouve  avecq  tant  de  con- 
ditions et  s!  obscur  qu'il  n'estimoyt  aulcuncment  conseîllablc  de 
l'accepter,  de  tant  plus  qu'il  ne  trouvoyt  pas  que  vous  aviez  rois 
ordre  à  la  collectation  des  deniers,  et  que  c'estoyt  seullement 
une  simple  promesse,  comme  celle  qui  avoyt  esté  faictc  à  la  pre- 
mière assemblée,  de  laquelle  Son  Altèze,  depuis  sa  venue  par  deçà 
jusques  à  ceste  heure,  n'a  riens  reccu  que  deux  payemens,  décla- 
rant cependant  toutes  les  provinces  y  avoir  satisfaict,  nonobstant 
toulcsfoys  que  toutes  les  garnisons  en  général  se  plaingnent  de 
n'avoir  riens  reccu  ,  et  qu'ilz  meurent  de  faim  et  de  povretë  :  ce 

(')  Ou  Quinchc,  Piin  des  secrétaires  du  duc  d*Anjou. 
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qui  donne  occasion  à  Son  Aitèze  d*estimer  que  ce  présent  accord 
soit  aussy  plustost  par  acquyct  que  non  pas  en  intention  de  le 
payer,  si  ce  n*est,  par  adventure,  une  infinité  de  diffîcultez,  crieries 
et  de  perte  de  temps  et  de  bonnes  occasions. 

Or,  là-dessus  ilz  m'ont  dict  que,  comme  Son  Allèze  a  desjà  par 
expérience  vcuz  et  cogneuz  les  iuconvéniens  pluisieurs  fois  sur- 
venus par  ceste  manière  de  payement,  tant  au  déservicc  du  pays 
qu'au  préjudice  de  sa  réputation  et  à  la  totale  ruine  de  son 
armée,  les  misères  de  laquelle  luy  louchent  de  si  prez  comme 
ung  chascun  peult  penser,  oultre  l'occasion  que  cela  donne  à  plui- 
sieurs a  ultres  gens  d^honneur  et  de  réputation  de  se  retirer  de 
son  service,  qu'il  s'adressoit  à  moy,  comme  à  celluy  qui  par  plui- 
sieurs lettres  et  propos  l'avoye  si  souvent  asscuré  de  la  bonne 
affection  de  messieurs  les  estatz  en  son  endroict,  pour  me  décla- 
rer librement  qu'il  rie  Irouvoyt  les  effectz  correspondans  à 
mesdictes  promesses  et  asseurances,  ains  que  l'on  le  traicfoyt  de 
telle  fachon  comme  si  l'on  se  mocquast  de  luy.  Car  l'on  voit 
qu'ilz  avoient  traînée  ceste  assemblée  plus  que  demy-an,  et  que 
Tune  province  estoyt  venue  ung  jour,  Taultre  ung  aultre^  de  façon 
qu'ilz  ont  esté  trois  moys  pour  s'assembler  aprez  le  terme  par 
eulx  prins,  et  que  finablement,  après  si  longue  attente,  ilz  n'ap- 
portent qu'une  résolution  encores  du  tout  irrésolue,  et  meismes 
limitée  de  tant  de  conditions  qu'il  n'y  a  nulle  apparence  d'en 
Teoir  jamais  bon  fruict.  Mesmes  m'ont  déclairé  bien  ouvertement 
que  Son  Aitèze  s'est  bien  apperccu  que  le  qnatricsme  million , 
lequel  est  accordé  sur  rapport,  est  tout  apparent  d'estre  refusé 
par  les  provinces,  puisque  lesdicfs  S"  estatz  monstrent  assez  le 
double  qu'ilz  ont  du  consentement  et  accord  d'icelles. 

Au  moyen  de  quoy  Son  Aitèze  ne  se  peult  persuader  aultre 
chose,  sinon  que  cela  y  seroit  adjousté  plustost  par  manière 
d'aquict  et  pour  gaigner  temps,  que  pour  apparence  et  moins 
pour  asseurance  qu'il  doibve  estre  accordé,  de  sorte  qu'icclle  se 
trouvera,  contre  ce  renouveau,  non-seulement  es  meismes  diffi- 
coltez  du  passé,  mais  n'ayans  aultre  accord  que  de  trois  millions, 
que  faict  seullement  deux  cens  cincquante  mille  florins  par  mois. 
Un  chascun  pocult  clairement  vcoir  qu'il  sera  du  tout  impossible 


de  iiHtner  reste  guerre,  ains  que  l'un  n'en  ponrru  attendre 
l'entière  ruine  du  pay^,  nvnecq  grande  disréputaCion  sienne  :  en 
ijiioy  luy  semble  que  sa  bonne  volonlcl  et  intention  est  mal 
non-seullement  secondée  mnis  iinssy  reeognue,  ayant  de  sa  part 
despendu,  en  ceste  guerre  et  pour  la  prolecrron  du  pays,  la  soriidc 
d'un  million  d'esciiz  en  espèces,  dont  il  poeult  clairement  faire 
apparoir  toutes  et  quantcs  fois  que  besuing  sera.  Au  moyen  de 
quoy,  ilz  me  dcclairèrent  que  Sun  Altèxe  trouvuyt  beaucoup  meiN 
Icup  de  quicler  en  temps  le  loul,  que  de  entreprendre  un  td 
faicl,  dont  ne  porull  ri?iissirque  perte  et  déshonneur. 

Lù-dcssus  Je  leur  ay  respondu  que,  ores  que  jugeasse  bien  que 
Son  Altèze  avoit  grandes  raisons  de  se  plaindre,  pour  le  peu 
d'ordre  que.  du  passé  avoyl  este  donné  aux  affaires,  et  le  peu 
d'espérance  que  l'on  voit  eneorcs  du  redressement  a  l'advenir.  si 
esl-ee  que  je  n'estoy  point  d'advis  de  mettre  cncoircs  les  affdiret 
ainsy  en  désespoir,  mais  qu'il  failloit  pluslost  essayer  tous  eX' 
trémes  remèdes  pour  mener  à  cbicf  une  cntrcprinsc  si  liéroïcqut 
cl  louable  que  Son  Attèzc  avoit  en  mains,  que  d'atnsy  l'abai 
donner  ;  ven  meismes  qu'elle  ne  se  pouvoyt  abandonner,  sai 
tomber  en  Ions  les  meiames  inconvénieus  que  Son  Altèze  crai- 
jinoyl,  voire  beaucuup  plus  grendz  et  plus  asseurez  et  apparens; 
d'aulti'e  coslé,  que  je  les  pouvoys  ssseurer  de  la  bonne  et  rntière 
«ffcction  des  communes  el  de  tout  le  pays  en  général,  meismee 
de  vous  aultres,  messieurs,  en  purtieulier,  setichanl  usseurément 
que  tous  esloicnt  prests  de  s'y  employer  jusqucs  au  bout,  mail 
que,  d'un  custé,  il  fiiilluyt  avoir  esgard  au  grand  dégast  et 
extrême  ruine  de  tcmt  le  pays  par  la  continuiicîon  d'une  guerre  si 
rruelle  et  si  longue,  et,  d'iiuUre  eosté,  esloyt  li  considérer  que  l« 
mal  jiroccdu  plustost  du  ilcITault  d'ordre  que  de  la  bonne  vuluut^ 
concluniil  qu'il  railloyt  plustosl  lascher  d'y  ti-ouver  quelque  re 
mèdc  que  de  jecler,  comme  on  dit,  la  manche  après  la  euiga^e. 

Vnilftpoiirquoyjesuppliay  très-humblement  Sun  Alièïc  de  vou- 
loir prendre  la  painc  de  meclrc  son  intention  finale  pnrcscrijil, 
{mur  le  tous  déclarer,  messieurs,  alTin  que  puissiez  elairemcat 
vçoir  et  entendre  nvoecq  quoy  l'on  pouroyi  donner  eonlcntemetil 
D  icelle,  el  mccire  une  foys  boimo  ordre  aux  nlfaires^ 
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Or,  là-dessus  Son  Altèze  m'a  envoyé  cest  escript  présent , 
lequel  il  m'a  enchargé  de  vous  exhiber  de  sa  part.  Je  vous  prye 
doncq  bien  instamment,  messieurs,  qu'une  foys  à  bon  escient 
vous  voeullez  peser  l'importance  de  ce  faict,  et  marcher  franche- 
ment et  librement  avoceq  ung  prince  de  telle  qualité,  et  qui  sy 
libérallement  a  employé  sa  personne  et  ses  moyens  pour  vous 
tous,  en  considérant  mesmcment  que,  si  vous  ne  la  prennez  aul- 
trement  à  coeur  et  donnez  ordre  aux  moyens  d'y  remédier,  vous 
n'en  pouvez  attendre  aultre  chose  qu'une  briefve  et  totale  ruyne 
de  nostre  povre  patrie,  et  entière  désolation  de  voz  personnes, 
femmes,  enfans  et  de  tout  ce  qu'avez  au  monde,  avoecq  une  per- 
pëtuèle  et  misérable  servitute  et  grande  infamie  envers  toute  la 
postérité  :  ce  que  me  semble  advys  n'estre  mal  aysé  à  prévenir, 
puisque  la  plus  grande  difficulté  gist  a  donner  asseurance  à  Son 
Altèze  que  les  consentemens  seront  infaillablement  payez  de  moys 
en  moys.  Et,  pour  mon  opinion,  si  ung  chascun  de  vous,  respec- 
tirement,  donniez  ordre,  à  bon  escient,  que  ces  moys  d'octobre  et 
de  novembre  fussent  promptement  mis  dans  les  mains  de  Son 
Altèze,  j'estimeroy  que  cela  serviroyt  de  grand  remède,  et  que  le 
resle  ne  seroyt  guerres  difficile  pour  tomber  d'accord  de  part  et 
d'aultre. 

Voilà  pourquoy  je  vous  prie  fort,  messieurs^  de  vous  y  em- 
ployer à  bon  esehient,  afin  que  dans  dix  ou  douze  jours  lesdicts  ' 
moys  puissent  respectivement  estre  prestz ,  et  les  asscuranccs  au 
contentement  de  Son  Altèze,  estimant  ce  faict  estre  vostre  propre, 
comme  à  la  vérité  il  est,  et  duquel  dépend  vostre  salut  et  con- 
servation, et  que  veuillez  faire  tel  debvoir  envers  les  provinces 
que  ces  maulx  susdicts  puissent  estre  précavez.  Son  Altèze  con- 
tentée, et  la  patrie  délibvrée  de  ceste  continuèle  suite  des  cala- 
roitez  et  misères,  puisque  je  m'asseure  que  vostre  intention  et 
celle  des  provinces  est  toute  la  meisme  avoecq  celle  de  Son 
Aitèze,  assçavoir  à  parvenir  unes  foys  à  ceste  délivrance  et  à  ung 
meilleur  et  plus  heureulx  estât  de  repos  et  tranquillité.  De  ma 
part,  si  vous  vous  employez  à  bon  escient,  comme  j'espère  que 
ferez,  je  me  présente,  avoecq  tout  ce  que  j'ay  au  monde,  pour 
TOUS  y  assister  et  faire  service.  Et  vous  puis  bien  asseurer  que 
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Son  Altèze  y  apportera  une  telle  affection  et  zèle  que  nous 
tous  [subject]  non-seullement  de  nous  en  louer  et  contente 
aussy  de  luy  demeurer  à  jamais  obligez,  après  Dieu,  de 
salut,  conservation  et  prospérité. 

Copies  da  temps,  aux  Archives  de  la  Tille 
aax  Archives  de  la  ville  de  Brugw  :  W 
D ,  fol.  150 ,  et  aux  Archives  de  FÉUt 
reg.  n'*  9,  pièce  36. 


DGCGLXIl. 

LE  PRINCE  D'ORANGE  A  GERTRUDE  DE  BRONCKI 

ET  DE  BATTEMBOURG. 

Elle  Ta  inrormé,  par  lettre  du  25  Dovembre,  qu*clle  a  obtenu  contr 
sentence,  le  priant  d^  donner  exécution  et  de  Ja  prendre  en 
tection,  comme  orpheline  et  fille  de  parents  qui  toujours  se  sont 
dévoués  à  sa  maison  et  à  la  chose  publique.  —  Il  s^engage  à  la 
contre  tous  et  en  toutes  circonstances,  eu  égard  aux  bonnes  relal 
ont  existé  entre  leurs  deux  familles.  Mais,  quoiqu*il  soit  ai 
meilleurs  sentiments  pour  elle,  il  ne  peut  cependant  obtempé 
demande,  en  ce  qui  concerne  la  prétendue  sentence  rendue  par  li 
Hollande,  attendu  que  le  seigneur  de  firederode  Va  expressémei 
de  soutenir  les  droits  de  souveraineté  de  la  seigneurie  de  Vianen, 
seraient  lésés^  s^il  se  soumettait  à  la  juridiction  de  ladite  cour.  Le 
1ers  de  Gertrude  Tout  reconnu  eux-mêmes,  puisqu'ils  n*ont  cité 
devant  cette  cour  qu'après  avoir  obtenu  un  acte  de  non-préjudice 
de  Hollande.  —  Il  renouvelle  ses  protestations  d'amitié,  mais  il 
par  les  obligations  que  lui  a  imposées  le  seigneur  de  Brcderode. 
jamais  négligé  de  conseiller  à  sa  cousine  la  voie  qui  pût  condui 
solution  amiable.  Sa  démarche  faite  à  Amsterdam,  par  Pinterméd 
députés  des  états  de  Hollande,  le  prouve  assez  ;  et  si  elle  av 
Toreille  à  ses  avis,  la  question  eût  été  terminée  depuis  loogli 
Voulant  lui  prouver  que  son  affection  pour  elle  n*est  en  rieo  d 
il  lui  propose  de  faire  décider  la  question  de  savoir  à  qui  d*eali 
seigneurie  de  Vianen  appartient,  par  le  conseil  privé,  remplaçant 
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m^oiB  ^    le  grand  conseil  ou  par  les  conseils  de  Gueldre,  d^Ulrecht  ou  tout 
a^tr^  des  Provinces-Unies,  ou  même  par  toutes  personnes  neutres  qu*e!Ie 
voudK*a  choisir.  Il  est  prêt  à  procéder  devant  ces  cours  ou  ces  personnes, 
cofnvne  il  Ta  toujours  été,  ainsi  que  le  montre  la  lettre  adressée  par  lui, 
de  Gand,  au  conseil  de  Hollande,  au  mois  de  novembre  1581.  —  11  consent 
aussi  à  ce  que,  de  part  et  d^autre,  on  choisisse  trois  arbitres  qui,  en  cas 
de  nécessité,  pourraient  s*cn  adjoindre  un  septième,  lesquels  décideraient 
à  qai  revient  la  possession  de  Viancn.  —  II  propose  ces  moyens  comme  les 
plus  courts  et  les  plus  sûrs.  —  Enfin  il  déclare  que,  si  la  cour  de  Hollande 
(qui  n^est  composée  que  de  personnes  privées)  persistait  à  vouloir  passer 
outre,  il  serait  obligé  d*y  faire  opposition,  consentant  toujours  à  se  sou- 
mettre au  jugement  du  conseil  privé  ou  de, tout  autre  conseil  des  Pays-Bas. 
—  Il  termine  en  disant  qu'il  lui  a  offert  tous  les  moyens  possibles  de  con- 
ciliation. Si  elle  les  repoussait.  Dieu  et  le  monde  lui  sont  témoins  que 
ce  serait  bien  malgré  lui  que  le  différend  ne  s^arrangcrait  pas  comme  il 
eut  été  convenable. 

Anvers,  26  décembre  1582. 

Edele,  welgeboren,  vrientlicke,  lieve  nichle,  wy  hebben 

II.  L.  missive  van  den  xxv"  der  voorleder  maendt  onlfangen, 

^y  deweicke  ghy  ons  scryft  van  de  sentenlie  by  U.  L.  tegens 

^ns  geobtineert^  ende  waervan  nyet  en  resleert  dan  deselve 

^cdoen  exeeuteeren  :  begerende  daeromme  dat  wy  deselfde 

Soudan  wiilen  pareren  ende  achtervolgen  zonder  dat  wyder 

^xecutie  geschiede;  ons  voorts  biddende  U.  L.   te  willen 

'ïemen  in  onse  behoede  ende  protectie  tegens  deghene  die 

U.  L.  zouden  willen  overlasl  doen,  aenschouw  nemende  dat 

Sby  een  jonghe  dochler  ende  weese  zyt,  gecommen  van  der 

^yde  van  vader  ende  nioeder  van  dengbenen,  die  ons  ende 

^er  gemeene  zake  goetwilligen  dienstgedaen  hebben.  Waerop 

^y  U.  L.  wel  hebben  willen  anlworden  ende  versoucken  dat 

8fay  voor  seker  wilt  houden,  dat  wy  niet  alleenlick  volveerdich 

^y^k  u.  L.  naer  onsen  vermogen  tegens  een  iegelick  van  aile 

^'^gelyck  ende  overlast  le  behocdcn,  maer  ooek  allen  dienst 

Cï^de  vriendlschap,  daer  sich  de  occasie  ende  gelegentheyt 

^oo.de  mogen  presenleren,  te  doen  ende  bewysen,  zoo  door 
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dyen  ons  chrisleltck.  voorncmcn,  ampt  cnde  beroep  zulrx 
voorbrcngtil  endc  vereysscliel,  als  oock  dat  die  ziinderliiigc 
vrundtschap,  die  tusclien  uwc  oiiders  ende  vnenden  ende  oiis 
gewcest  is,  ons  daertoe  însonderheyt  bewceglit,  van  ileweicke 
wy  met  grooie  vreuchde  de  gedachienissc  în  uwen  brîelT 
gelesen  hebben,  Maer  gelyck  ileselve  ons  porret  endu  l)i:wegei 
omme  totallen  lyden  V.  L.  dienslende  vrientschap  le  doeii, 
zoo  en  lalel  oock  descivc  nyel  toe,  dal  wy  U.  h.  in  hel  andcr 
versouck ,  te  welrii  van  le  parert'n  ende  l'achlervolgcn  die 
prelense  senientie  van  den  bove  van  llollandl,  zciudei)  mogen 
gelieven,  alsoo  des  fieeri'n  van  Brederodc,  U.  L.  ooras,  gebol 
eude  bpgecne  ons  dal  gelieelick  inierdioeert  cnde  vurbiedei, 
deweicke  ons  wcl  vuyldruckelyck  gelast  lieeft  de  souvc- 
rninrleyt  van  de  heerlicheyl  van  \  ianen  voor  le  slaeii, 
deweIcke  Zyner  L.  zelve  voorneemlîck  allyi  gerekcnt  hwfl 
daerinne  te  consîsicren  dal  hel  liofï  van  llollandl  in  de  zake 
van  Vianen  nyei  bekendl  zoude  worden.  "T  welck  wy  notoir- 
lyek  ende  opeiitliek  zoiidcn  docn,  iugevalle  wy  dyen  van  dcn 
voorseyden  hove  voor  campelente  rechlers  zouden  bckennen 
oni  le  oordeelen  wytn  dut  hel  besii  ende  possessie  vnn  de 
heerlicheyl  van  Vîancti  zoiide  loccotnmen.  T  welck  oock  die 
van  uwen  rude  nyel  en  ignoreren-  als  die  lien  nyel  en 
vervnipdcrl  heblicn  ons  voor  bel  voorsevdi  holl  in  rechie 
le  belreckcn  voor  ende  aleer  zy  van  den  siaien  van  Hol- 
landl  vercrpgcn  hebben  gchadl  aele  van  egeen  (ireju- 
dicie.  Ziticx  dal  wy,  nyeltegenslacnde  die  zuiiderlinge  af- 
reclîe  ende  begecrile  van  liwer  L.  in  aile  zaken  ons 
mogeliek  zyndc  le  graliUiccren,  in  helzcliTde  versouek,  van 
de  voorseyde  senientie  van  Hollandt  te  acbleivolgen,  itytt  en 
konnen  getieveii;  alsoo  wy  sulcx  doende  nyet  alleenlick 
zouden  le  buyten  gaCn  ende  vcrgctcn  die  vriendtscliap  des 
voorseyden  heeren  van  Bredei-ode,  dcwelekc  gliy  oiis  voor 
oogen  ge^U'Il  hebl,  maer  oock  nae  reebten  ons  onwecrdidi 


—  75  — 

bewysen  zouden  van  de  eei:  ende  deuchden,  die  hy  ons  bewe- 

sen  heeft  in  de  heerlicheyt  van  Vianen  ons  met  de  voorseyde 

belastinghe  te  confereren;   versekerende  U.  L.  dat,  gelyek 

deselve  vrientschap  nyet  toe  en  laet  in  desen  U.  L.  te  grati- 

fieeren,  dat  ghy  metter  daet  in  aile  andere  zaken  zult  speuren 

in  wat  recommandatie   wy  de  voorseyde  vrientschap  zyn 

houdende.  'T  welck  wy  vermeenen  eensdeels  merckelick  ten 

tjde  doen  dit  gesehil  ende  différent  tusschen  ons  eerstmael 

geresen  is,  ende  oock  naderhandt  métier  daet  verthoont  te 

bebben,  doordyen  wy  U.  L.  allyt  aengeboden  hebbengehadt 

ende  ooek  versocht  om  in  het  wyderen  van  dit  gesehil  den 

weeh  in  te  gaen,  dewelcke  de  gevouchelicxte  ende  bequaemste 

zoude  zyn  om  rassche  te  comen  tôt  alsulcke  gerechticheyt  aïs 

U.  L.  zoude  mogen  toecommen ,  gelyek  H  ghene  dat  wy  tôt 

Amstelredam  ingewillicht  hebben  door  intercessie  ende  toe- 

doen  van  de  gedeputeerde  van  de  staten  van  Kollandt  claerlick 

can  vuytwysen.  Sulcx  dat,  indyen 't U.  L.  geliefl  hadde  zoo wel 

onse  meeninge  ende  't  gunt  wy  U.  L.  aenboden  in  desen  le 

volgen,  als  't  gène  dat  eenige  andere  U.  L.  geraden  hebben, 

dese  zake  over  lanex  gelermineert  ende  geeyndicht  zoude  zyn. 

Ende  om  U.  L.  te  bewysen  dat  de  voorseyde  onse  affectie 

voor  alsnoch  in  geenre  manière  gemindert  is,  zoo  zyn  wy 

alsnoch  te  vreden  dat  het  différent  tusschen  ons  wcsende, 

wyen  van  ons  beyden  de  heerlicheyt  van  Vianen  toecompi, 

geoordeeli  ende  getermineert  wordde  by  den  secreien  raedt, 

gesuccedeert  zynde  in  de  plaetse  van  den  grooten  raedt  tôt 

Mechelen,  alwaer  ghy  oock  ons  eersl  gerocpen  liebt  gehadl, 

endeoversulcx  nae  rechten  wel  behoort  hadde  aldaer  de  sakc 

te  voorderen,  ofte  by  den  raedt  van  Gelderlandt  ofte  by  den 

raedt  van  Ulrechl,*  ofte  eenigen  anderen  provincialen  rade 

van  dese  geunieerde  Nederlanden  oft  rfndere  neutrale  persoo- 

nen,  die  U.  L.  zelve  zal  gelicven  te  kiescn  ;  te  vreden  zynde 

voor  dczclvc  op  't  aider spoedichstc  ende  op  zulcke  tcrmynen 
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als  zyluyden  zullen  ordonneren  te  procederen,  gelyck  wy  to^ 
allen  lyden  le  vreden  zyn  geweest,  als  blycken  maeh  by  onse 
missive  gesereven  aen  den  raedt  van  Hollandt,  gedaleert  toi 
Gendt  in  novembri  des  voorleden  jaers  LXXXI.  Ende  boven* 
dien,  om  nyet  aehterwege  te  lalen  van  't  gène  tôt  besliehtinge 
van  dese  zake  soude  mogen  dienen,  zoo  syn  wy  oock  te  vreden 
dat  U.  L.  kiese  dry  persoonen  die  U.  L.  goet  zal  duncken, 
ende  dat  wy  daertegens  kiesen  dry  andere;  dewelcke  ses 
geauthoriseert  w^ordden,  indyen  het  noot  ware,  den  sevenden 
daertoe  te  nemen,  dewelcke  dese  voorseyde  questie,  wyen  van 
ons  beyden  de  beerlicheyt  van  Vianen  met  het  gevoleh  van 
dyen  toecompt,  ofie  als  arbitri  ofte  arbitratores  binnen  zckeren 
tyl  te  nederleggen,  met  renunciatic  van  rediiclie  ende  aile 
remédie  van  reebïen  daertegens  zynde.  Waerdoor  aile  vuyt- 
vluchten  ende  onnoodige  dilayen  benomen  zynde,  den  rech- 
ten  wech  gegeven  wordt  om  op  het  spoedichste  le  geraken  tut 
alsulcke  gereehiieheyt  als  een  yeder  zouden  mogen  compe- 
leren  :  dacr  ter  conlraricn  willende  door  ingeven  van  zom- 
mige  die  Uwcr  L.  wclvaert  sulex  als  ons  nyet  ter  hariien  en 
gaet,  dese  sake  by  den  raedt  van  HoUandl  vuyt  haer  autho- 
riteyt  doen  beslichien  Uwer  L.  de  sake  door  verscheyden 
difTerenten  ende  incidenlen,  toi  groole  ende  excessive  costen 
ende  moeyïen,  ende  toi  onscn  leedtwesen  sulcx  doen  verlen- 
gen.  Dan  wy  willen  U.  L.  wel  vcrclaert  hebben  dat  nade- 
mael  in  descn,  die  van  den  rade  van  Ilollandt  anders  nyet  dan 
privée  persoonen  en  zyn,  zoo  verre  zylu}den  sicb  zouden 
vervoirderen  yooris  le  procederen,  't  welck  wy  door  gebrcck  van 
jurisdiciie  anders  n}et  dan  dadelick  en  cunnen  achten,  wy 
genootsaeckl  zullen  zyn  daertegens  ons  te  draeghen,  gelyck 
die  rechien  dat  vuytwjsen  ende  loelalen;  te  vreden  zynde, 
zoo  verre  zyluyden  zouden  willen  sustineren  in  desen  compé- 
tente rechtcrs  te  zyn,  'l  selffde  geschil  van  gelyckcn  te  slellen 
ter  dceisie  van  den  seoreten  rade  ofl  ennige  andere  radcn  van 
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dese  Nederlanden.  Vuyt  aile  't  gène  voorseyt  is  U.  L.  endeeen 

yegelick  nyel  gepassionneerl  zynde,  claerlick  cunnen  speuren 

dat  wy  in  desen  nyet  onderwege  lalen  U.  L.  le  presenteren 

îiUe  't  gunt  dat  Uwer  L.  met  recht  ende  billicheyt  zouden 

niogeh  van  ons  begeren  ende  verzoucken ,  ende  't  gène  in 

enniger  manieren  zouden  mogen  dienen  om  dese  zake  tôt  een 

eynde  te  brengen.  Sulex  dat  indyen  U.  L.  dit  selffde  post- 

ponerende  ende  anderen  raedt  plegende  queslieuse  wegcn  wilt 

ingîfen,  wy  verhopen  voor  Godt  ende  de  werelt  by  dese  le 

doen  blycken  dat  het  aen  ons  nyet  gehangen  heeft  dat  dese 

zake  zulcx,  als  't  behoort,  nyet  geeyndiehet  en  wordde  :  hier- 

mede,  edele,  welgeboren,  vrientlicke,  lieve  niehte,  U.  L.  den 

Almogenden  bevelende. 

Vuyt  Antwerpen,  den  xxvj*""  decembris  1382. 

Die  prince  van  Oraengien,  grave  van  Nassau,  clc.,  mar- 
quis van  der  Vere,  etc. 

U.  L.  dienslwillige  neve, 

GuiLLE  DE  Nassau. 

Suscription  :  De  edele,  welgeboren,  onse  vrientlieke,  lieve 
nichle,  jouffrouwe  Gecnruydt  van  Bronchorst  ende  van 
Balenborch,  jouffrouwe  lot  Hunpele. 

Communiquée  par  M.  Bakhuisen  Van  den  Brink) 
archivigte  du  royaume  des  Pays-Bas. 
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DGGGLXIII. 

LE  PRINCE  D'ORANGE  AUX  ÉGHEVINS  ET  CONSEIL 

DE  GAND. 

Anvers,  i6  janvier  1583. 

II  leur  recommande,  pour  telle  charge  »  qu'ils  jugeront 
»  à  sa  qualité  condigne,  »  Philippe  de  Gruutere,  gentil- 
homme, natif  de  Gand,  et  qui  a  résidé  pendant  quelque 
temps  en  sa  ville  de  Breda,  ayant  «  entendu  de  personnes  de 
»  qualité  comment,  pour  la  bonne  expérience  qu'il  a,  il  est 
»   capable  et  habile  à  manier  les  aiïaires.  » 

OrigintI ,  toz  Archives  de  It  ville  de  Gand  :  rrg. 
Lettres  du  jtrinee  d'Orange,  1578-1584. 


DGGGLXIV. 

LE  DUC  D'ANJOU  AU  PRINCE  D'ORANGE. 

Après  s^étre  plaint  des  offenses  qu^on  lui  a  faites  et  de  Pindignitd  qu*il  vient 
de  recevoir,  il  prie  le  prince  de  s*entremeUre  auprès  des  états  généraux 
afin  qu^ils  prennent  une  résolution  sur  ce  qui  le  coucerne,  et  qu*il  ne  aoit 
fait  aucun  tort  aux  siens. 

Ad  camp  di  Bbbchbii,  17  janvibr  1583. 

Mon  cousin,  vous  sçavez;  mieulxque  nul  aultre,  les  justes 
raisons  que  l'on  m*a  assez  données  de  m'offenser  par  tant  de 
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mespris,  comme  celuy  auquel  je  m  en  suis  plainct.  Mais  la 

prochaine  ruyne  du  publicq  m'a  esté  à  plus  de  respect  que 

loue  le  reste.  Je  ne  vous  représenteray  point  l'indignité  que 

j'ay  aujourd'buy  receu,   seule  occasion   de   ce    quy  s'est 

ensuyvy  (*).  Quy  vouldra  mon  amitié,  je  me  contiendray  en 

la  mesmeet  pareille  aiïection  que  j'ay  portée  au  bien  du  pays; 

et  de  ce  quy  s'en  ensuivrai  par  vosire  bon  moyen,  je  le 

recognoistray,  comme  venant  de  celuy  que  je  sçay  m'avoir 

lousjours  aymé.  Vous  priant  faire  en  sorte  que  j'aye  une 

résolution  {*)  et  qu'il  ne  soit  fait  aucun  tort  aux  myens , 

parce  que  d'aultres  en  pâtiroient.  Et  sur  ce,  je  prie  Dieu,  mon 

cousin,  qu'il  vous  conserve  en  toute  prospérité. 

Au  camp  de  Berkem,  le  xvij"  jour  de  janvier  1583. 

Vostre  bien  affectionné  cousin, 
Françoys. 

Suscription  :  A  mon  cousin  monsieur  le  prince  d'Orange. 

Archives  du  roytome,  à  La  Haye  :  reg.  France, 
Depe$ehen  van  1579  lof  1583,  fol.  219  v",  et  Ordi- 
nari$$en  depetefun,  t.  V,  1582  et  1583,  fol.  156. 

0  II  s*agit  de  Téchauffourée  qui  se  termina  par  la  défaite  des  Français  et 
leur  expulsion  d*Anvers.  Cet  événement  est  trop  connu  pour  que  nous 
•yoDsàen  parler  ici. 

0)  Le  duc  écrivit  le  même  jour  aux  états  généraux,  et  il  envoya  les  S'*  de 
LantmetreetSchollier  aux  magistrats  et  colonels  de  la  ville  d^Anvers,  pour 
expliquer,  sinon  justifier,  ce  qui  était  arrivé,  et  réclamer  ses  meubles,  ainsi 
que  ceux  du  due  de  Montpcnsier,  du  maréchal  de  fiiron  et  des  autres  sei- 
gneurs français  de  sa  suite. 
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DCCGLXV. 

SERVAIS  DE  STEELANDT(«)  AU  PRINCE  D'ORANGE. 

Le  duc  d*Anjou  Pa  fait  inviler  à  aller  lui  parler;  il  désire,  ayant  de  s^j 
rendre,  connaître  les  intentions  du  prince.  —  Tentative  infructueuse  de  U 
compagnie  de  Fervacqucs  pour  attirer  h  elle  la  compagnie  de  Villers.  — 
Avertissement  donné  par  Steelandtaux  énhevins  de  Gand.  —  Opportunité 
de  faire  occuper  Wacsmunstcr. 


BaSBLB,  19  JANVIER  1583. 

Monseigneur,  ce  soir  m'a  faict  dire  Son  Altèze,  qui  est  au 
monastère  de  Sainct-Bernard,  que  je  vouidrois  encoires  eesle 
nuict  venir  parler  à  luy,  présentant  de  envoyer  ung  comte  ou 
aultre  de  qualité  en  Iiostaige  pour  moy  :  5  quoy  je  n'ay  volu 
obéir  sans  premièrement  avoir  de  Vostre  Excellence  eongié, 
aCn  que,  si  trouviez  convenir,  je  puisse  advenir  Voslredicle 
Excellence  ce  que  Son  Allcze  me  dira  ou  vouldra  requérir 
ou  commander. 

Ce  jourd'Iuiy  ont  ceulx  de  la  compaignie  de  Far>'acques 
envoyé  requérir  aulcuns  de  la  compaignie  de  monsieur 
de  Villers,  afïin  qu'ilz  se  volissent  joindre  avecq  eulx   el 

{*)  Servais  de  Stcclandt ,  seigneur  de  Wissokercke,  était  grand  Kaitli  du 
pays  de  Wacs.  Il  avait  été  nommé  à  rcltc  charge,  par  Philippe  II,  Ie24  juil- 
let 1562.  Le2Gnovcmhrc  1570,  le  conseil  d^Etat,  sur  la  remontrance  des 
hommes  de  (iefs  rtdes  hauts  échcvins  dudit  pays,  quM  s'était  retiré,  «  avecq 
«  femme  et  famille,  devers  les  Espaignolz  amulincz  au  chasteau  d^Anvers  », 
le  remplaça  par  Antoine  de  (îruutere,  seigneur  d'Exaerde.  Cclui-cî  exerça 
le  grand  hailliagc  jusqu^au  11  mai  1579.  Stcclandt  y  fut  rétabli  alors  par 
Parcbiduc  Mathias.  Le  2i  octobre  1585,  il  livra  le  château  de  Rupelmonde 
au  prince  de  Parme,  qui,  en  récompense,  le  confirma  dans  la  charge  de 
grand  bailli. 


—  81  — 

prendre  le  rendé-vous  à  Waesmunstre  ;  je  ne  double  que  la 
compaignie  de  Tilingny  (laquelle  est  près  de  Waesmunstre) 
ne  fera  le  mesme,  pour  les  propos  qu'aulcuns  d'eux  tiennent. 
Ceulx  dudict  Villers  l'ont  refusé.  J'ay  adverty  ce  matin  mes- 
sieurs de  Gand  qu'ilz  vouldroient  envoyer  gens  au  Sas,  pour 
empescherque  lesFranchois  ne  se  joingnent,  et,  toutaslheure, 
suis  adverty  que  les   compaignies  de  Bruges   et  d'EecIoo 
marchent  pour  venir  icy. 

Il  me  samblC;  soubz  correction  de  Vostre  Excellence,  qu'il 
seroit  bon  que  les  compaignies  sorties  de  Tendremonde 
vinsent  incontinent  (par  vostre  commandement)  pour  occuper 
le  lieu  de  Waesmunstre,  et  que  les  compaignies  de  Villers, 
de  Yorcq  et  celle  de  monsieur  le  prince  d'Espinoy  y  fusent 
ausy  envoyez  en  toute  célérité.  Votre  Excellence  me  com- 
mandera, au  surplus,  ce  que  icelle  trouvera  convenir  par  moy 
estre  faict,  et  surtout  supplie  très-humblement  qu'elle  soit 
servie  me  mander  son  intention  à  Tendroit  de  ce  qu^ 
Son  Altèze  me  mande  de  venir  parler  à  elle. 

Et  à  tant  je  prie  Dieu  vDus,  monseigneur,  vouloir  donner 
l'accomplissement  de  tous  voz  nobles  désirs,  me  recomman- 
dant   bien    humblement    en   la    bonne  grâce    de   Vostre 
Excellence. 

De  Baersele,  ce  xix'jour  de  janvier  1583. 

De  Vostre  Excellence 

Le  bien  à  commandement  serviteur, 

■ 

Servaes  van  Steelandt. 
Suêcription  :  A  Son  Excellence. 

Original  autographe,  aux  Archives  du  royaume. 
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DCGGLXVI. 

SERVAIS  DE  STEELANDT  AU  PRINCE  D'ORANGE. 

• 

Ordre  du  conseil  d*État  pour  qu*il  dévalise  la  compagnie  de  la  garde  do  diM 
de  Montpensicr  et  la  compagnie  de  Fervacques  ;  difficulté  qa^il  troore  i 
Texéculer.  —  II  supplie  le  prince  de  faire  envoyer,  par  la  ville  d'Aorert 
un  de  ses  bateaux  jusqu*à  Crubeke.  —  Occupation  de  Woesmiiaster  pii 
la  compagnie  de  Téliguy.  —  Ordre  donné  par  Steelandt  pour  rinondalioc 
du  quartier  de  Tcrmonde. 

BaSBLB,  19  JARTIBB  1583. 

Monseigneur,  après  avoir  fermé  les  aultres  que  je  viens 
(Vescripre  à  Vostre  Excellence,  j'ay  receu  les  lettres  de  mes- 
sieurs du  conseil  d'Estat  par  lesquelles  me  mandent  que 
j*aurois  à  dévaliser  les  deux  compaignies,  assçavoir  des  Fran- 
chois,  lesquelles  sont  celles  de  la  garde  de  monseigneur  le  duc 
de  Montpensicr  et  de  Farvacques,  et  que  j'aurois  à  demander 
à  ceulx  de  Tillingny  si  se  vouidroient  joindre  avecq  nous  ou 
non.  Je  suis  prest  pour  obéir  à  tout  ce  que  messeigneurs  me 
commandent,  et  ne  failleray  d'envoyer  demain  vers  la  com- 
paignie  de  Tillingny;  mais  jen'ay  que  soixante  hommes poui 
povoir  exploictcr,  et  crains  que,  devant  que  je  sçaiiray  fain 
plus  grande  assambice,  que  renfanterie  franclioise  de  Bruge 
sera  icy  avec  les  aultres,  si  ne  fût  que  messieurs  de  Gand 
auroienl  faict  garder  le  Sas,  comme  je  leur  ay  requis.  Lesdich 
soixante  hommes  ont  icy  ouvraige  aultour  la  rivière,  et  m 
sçay  avecq  deux  bateaux  porter  le  soing  tout  au  loing  de 
rivières  jusques  à  Tendremonde  ;  et  partant  supplie  à  Vostn 
Excellence  qu'elle  veuille  tant  faire  que  messieurs  d'Anver 
y  envoyent  encoires  ung  bateau,  ou  qu*ilz  l'employent  jusque 
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à  CrubekC;  afin  que  les  nostres  gardent  le  reste.  Je  ne  crains 

nen  plus  sinon  que  les  •Franchois  pous  viendront  forcher  au 

loîng  de  la  rivière,  pour  se  ayder  de  noz  bateaux,  lesquelz  je 

ne  sçay  si  tost  faire  sauver  en  villes,  trouvans  la  commune 

inobéissante  et  mal  volontaire. 

Monseigneur,  tout  à  cest  instant  me  sont  venuz  les  nouvelles 
que  la  compaignie  de  Tillingny  est  à  Waesmunstre,  et  a 
desjà  saisy  le  pont  et  passaige,  et  que  les  aultres  commen- 
choient  ausy  à  y  arriver;  et  d'aultant  que  le  lieu  est  fort, 
n'ayant  que  unne  advenue,  je  crains  que  bien  mal  les  pour- 
rons forcher  sans  gens  de  guerre.   Néantmoins,  estant  icy 
en  ma  maison   arrivé   le  gouverneur    de   Tendremonde, 
Vander  Burcht,  et  le  commissaire  Bilderbeke,  ay,  par  leur 
advis,  commandé  à  auleuns  paysans  de  maictre  le  quartier  de 
Tendremonde  en  eauwe  :  ce  que  j'espère  que  sera  effectué. 
Et  comme,  monseigneur,  ces  affaires  requirent  haste,  je 
n'escrips  riens  à  messeigneurs  du  conseil  d'Estat,  sur  l'espoir 
que  Vostre  Excellence  leur  fera  monstrer  cestes.  Et  à  tant, 
monseigneur,  je  prie  Dieu  Vostre  Excellence  vouloir  préserver 
de  tout  mal. 
De  Baersele,  ce  xix^  jour  de  janvier  1583. 

De  Vostre  Excellence 

Le  très-humble  serviteur. 

Servais  de  Steelandt. 

Suscription  :  A  Son  Excellence» 

Original  autographe,  aux  Archives  du  royaume. 
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DCGGLXVll. 

COMMUNICATION  DU  PRINCE  D'ORANGE  AUX  ÉTATS 

GÉNÉRAUX  («). 

Elle  concerne  les  mesures  à  prendre  pour  le  gouvernement  du  pays. 

AntBRS,  2i  JANVIER  1583. 

Poinctz  et  articles  sur  lesquelz  il  sera  besoing  que  messieurs 
les  estalz  généraulx  advisent. 

Premièrement;  à  quy  il  fauldra  s'adresser  en  toutes 
occurrences. 

Quel  conseil  on  vouidra  eslablir. 

Et  sur  quelle  instruction  ou  pouvoir. 

Quel  ordre  on  mectra  aux  affaires  journalières. 

Quel  moyen  on  tiendra  pour  maintenir  les  provinces  en 
bonne  union  et  correspondencc,  tant  aux  contributions  que 
aultrement,  sans  se  desjoindre. 

Quel  ordre  on  donnera  au  faict  de  la  gendarmerie. 

Combien  de  gens  de  guerre  Ton  vouidra  tenir. 

D'où  on  les  lèvera. 

Des  deniers  qui  y  seront  requis. 

Quelles  fohresses  il  fauldra  faire  pour  garder  les  villes  cl 
passaiges  contre  ce  qui  a  esté  perdu. 

Pourvoir  aux  amonitions  de  guerre  et  vivres. 

(*)  On  ne  trouve,  dans  les  registres  aux  re'solutions  des  états  généraux,  sur 
cette  communication,  que  les  quelques  mots  qui  suivent  : 

«  xxj*  januarii  1583.  Zyne  Excellencie  heeft  sekere  remonstrantie  ghe» 
daen,  cndc  overgliclevert  zekerc  «rtieulen  om  bjr  mjnc  hecren  de  générale 
staeten  dacropgholet  cnde  glieresolvecrt  te  worden.  » 
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Pourvoir  aux  pionniers. 

Quel  ordre  on  mectra  pour  les  correspondences  avec  les 
eslrangiers. 

Quelles  déclarations  et  justifications  de  nostre  cause  que 
Ton  dépeschera  de  tous  costez. 

Quelles  alliances  et  amitiés  se  pourchassera  vers  les  voi- 
sins et  aultres  princes  et  poiples. 

Que  c'est  que  l'on  mandera  aux  provinces  delà  la  Meuse. 

Quel  ordre  et  conduite  on  y  establira^  tant  pour  garder  et 
maintenir  les  villes  que  pour  entretenir  le  nombre  des  gens 
de  guerre  requis,  et  pareillement  pour  le  conseil. 

Que,  pour  ces  affaires,  l'on  face  ung  estât  général  des 
deniers  que ,  d'une  part  et  d'aultre,  Ton  pourra  et  vouldra 
lever  et  collecter. 

Et  pnreillemenr,  de  la  gendarmerie  que  l'on  vouldra  lever 
et  entretenir,  avecq  Testât  des  frais  qu'il  fauldra  pour  lea 
•    poinctz  susdicts. 

Et  que,  pour  y  donner  ordre,  seroit  bon  que  toutes  les  pro- 
vinces donnassent  expresse  charge  et  pouvoir  suffisant  à  leurs 
députez j  aux  effects  susdicts. 

On  lit  à  la  marge  :  Exhibé  par  Son  Excellence  aux 
estatz  généraulx,  le  xxj""  de  janvier  1583. 


Arehivef  de  La  Haye  :  reg.  Dépêches  ordinaires, 
noV.foI.  180¥«. 
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DCGGLXVm. 

LE  PRINCE  D'ORANGE  AUX  BAILLI,  AVOUÉ ,  ÉCHEVINS 

ET  CONSEIL  D'YPRES. 

Il  a  vu  avec  plaisir  les  bonnes  mesures  qu^ils  ont  prises  pour  la  sûreté  noo* 
feulement  de  leur  ville,  mais  encore  des  places  circonvoisines,  et  il  les 
engage  à  les  continuer.  —  Il  les  prie  et  exhorte  instamment  de  déjouer, 
par  tous  les  moyens  possibles,  les  intrigues  de  ceux  qui  voudraient 
la  désunion  entre  les  provinces  et  les  villes,  et  de  se  régler  sur  ce  qui 
résolu  par  les  états  généraux,  les  affaires  du  pays  ne  pouvant  longtemps  se 
soutenir  contre  les  efforts  de  Tennemi  commun  sans  Tunion  entre  tontes 
les  provinces.  —  Il  les  assure  que,  de  son  côté,  il  ne  donnera  les  m^ins  k 
rirn  de  ce  qui  serait  contraire  au  traité  de  Bordeaux ,  à  la  religion  chré- 
tienne et  au  bien  du  pays,  et  qu^au  contraire  il  consacrera  tous  ses  soins  m 
bénéfice  de  celui-ci,  à  la  restitution  des  places  pccupées  par  les  Français  et 
au  redressement  des  affaires  publiques. 

Anvbss,  28  JANVIBB  1583. 

Ëdclc,  ccrsamc,  wysc,  voorsiennige  heeren,  besuodere 
goedc  vricndcn,  wy  hebben  met  vreuchdc  verstaen  het  goct 
debvoir.  cndc  diligentic  die  ghylieden  gedaen  hebt  lot  verse- 
keringe  zoo  von  de  stadt  van  Ypre  als  van  den  omlîggenden 
steden  onde  plaelsen,  daerinne  wy  u  bidden  te  willen  met  aile 
voorsichlieheyt  conlinuercn.  Ende,  alsoo  wy  nieten  tw}'flclen 
dat  vêle  gbecsten  lien  ondcrstaen  sullen^  in  desc  gelcgenlheyt, 
occasie  te  ncmen  van  scheuringe  tusschen  die  provincien 
ende  steden  te  praetiscren,  wy  en  hebben  niet  cunnen  na- 
laclen  ulieden  biermede  crnstclyck  te  vermancn  ende  bidden 
dieselve  met  aile  mogclyckc  middelen  te  contremineren  ende 
wederstaen,  ende  niet  anders  toe  te  laeten,  noeh  te  willen 
bandelen,  als  'tgene  met  gemeyne  resolutie  van  de  generaele 
stalen  (uwe  bontgcnoten)  bewilligt  ende  gesloten  zal  weseOi 
uwe  gedepuleerde  albier  t'authoriseren  met  ende  in  de  voor- 


-  87  — 

^ide  generaele  staten  te  doen  al  't  gène  die  gemeyuen  noodt 

verheyschst,  cnde  den  geunieerde  landen  meest  oîrboirlyck 

by  eenhellige  resolulie  bevonden  zal  worden  te  zyne(*),  midts 

dat,  sonder  eendrachtîcheyt  ende  goede  correspondencie  van 

aile  de  geunieerde  provincien  tesamen^  niet  mogelyck  en  is 

onse  saeeken  langer  te  houden  staende,  maer  zyn  geschapen 

van  elcanderen  af  te  vallen  ende  onderdruckt  te  worden, 

indien  een  yeder  ophem  zelven  wilt  staen  ende  een  besundere 

regieringe  dryven.  Daerlegen  wy  ulieden  versekeren  dat  wy 

niet  ter  werelt  besluyten  noch  aengaen  en  sullen,  d'welck 

legen  het  tractaet  van  BourdeaulX;  der  chrislelycke  religie 

oftdesen  landt  hinderlyek  soude*  mogen  wesen,  maer  vêle 

eer  tôt  voirderinge  derzelver,  restitutie  van  den  plaetsen  by 

deFranchoysen  geoccupeert,  ende  goet  redressement  van  de 

saeeken,  tôt  ruste,  welvaert  ende  goede  versekertheyt  van  den 

gemeene  provincien. 

Hiern^de,  edele,  eersaeme,  wyse,  voorsiennîge  heeren, 
besundere  goede  vrienden,  hidden  wy  Godt  almachtich 
ulieden  te  spaeren  in  gesontheyt.  Vuyt  Antwerpen,  desen 
Î8-Jaiiuariil583. 

Die  prince  van  Oraengîen,  grave  van  Nassau,   etc., 
marquis  van  der  Vere  ende  van  Vlissinghen. 

Ulieder  zeer  gode  vrint  tôt  uwen  dinst, 
GuiilE  D£  Nassau. 

SuicripHon  :  Edelen,  eersamen,  wysen,  discrcten,  onsen 
lieven  hesunderen  hoochbailliu,  voocht,  schepenen  ende 
raedt  der  stadt  Ypre. 

Original,  aux  Arcbivei  de  la  ville  dTprei . 

0)  Ce  n'était  pas  sans  raison  que  le  prince  d^Orange  faisait  cet  appel  aux 
iDAgistrats  dTpres.  Voy.,  dans  les  Documents  de  MM.  Rbrttn  de  Volkabas- 
■uiet  DiBGBBJCK,  t.  Il,  p.  386,  la  lettre  que  le  marquis  de  Roubaix,  le  baron 
<fe  HoDtignj  et  le  baron  de  Rassengbien  leur  avaient  écrite  le  23  janvier, 
l      pour  les  engager  à  se  réconcilier  avec  le  Roi* 
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DGGCLXIX. 

JACQUES  VI,  ROI  DÉCOSSE.  AU  PRINCE  D'ORANGE. 

II  le  prie  de  donner  le  commandement  de  toutes  les  compagnies  écossaises  au 
service  des  états,  au  colonel  Prestoii,  de  Tintégrité  et  du  dévouemeot 
duquel  il  se  porte  garant.  —  Il  lui  représente,  à  ce  sujet,  les  inconvënieats 
qu*a  eus  la  pluralité  des  chefs  pour  commander  aux  troupes  d'une  intoe 
nation. 

HOLTBOOD,  50  JANVIER  1582  (1583,  11.  ST.). 

Monsieur  mon  cousin,  la  retraicte  et  congé  que  je  vous  ay 
requis  pour  le  colonnel  Stevart,  suyvant  de  si  prez  la  mort  de 
feu  colonnel  Trail  (^),  vous  présente  si  propre  et  si  bonne 
occasion  de  remédier  aux  jalousies,  débatz  et  mauvais  accî- 
dentzqui  vous  ont  monstre  et  faict  veoir  à  l'œil  l'inconvénient 
de  la  pluralité  des  chefs  et  commandeurs  d'une  nation,  que  ce 
me  seroit  chose  superflue  de  vous  aviser  aultrement  en  temps 
à  venir,  ayant  desjà  commencé  à  toucher  au  remède,  en 
assignant  les  compagnies  de  feu  Trail  à  mon  serviteur, 
colonnel  Preston,  et  les  mesmes  raisons  vous  requérant  de 
faire  de  mesme  de  celles  de  Stevart  (•).  A  quoy  encores  que 
le  mérite  et  preuves  que  ledict  Preston  vous  a  données  de  sa 
fidélité  et  valeur  soyent  assez  suflisantes  pour  le  faire  préva- 
loir en  cest  endroict,  néaultmoins  je  n'ay  voulu  faillir,  pour  la 
fyance  que  j'ay  tousjours  reposé  en  son  naturel,  et  le  i^anc  de 
service  qu'il  lient  auprès  de  moy,  d'adjoustcr  ma  recommen- 

(')  Voj.  le  t.  IV,  p.  335. 

(*)  D'après  le  compte  de  Tbicry  Vander  Beken,  trésorier  des  guerres  drt 
étaU  généraux,  du  i*'  avril  1582  au  17  janvier  4583,  fol.  i52,  le  eolooel 
Stcwart  ou  Stuart  commandait  dix  compagnies  écossaises. 
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dation  et  prière  envers  vous  de  luy  vouloir  fier  le  régime  et 
cotumendement  de  toutes  voz  compagnies  eseossoises  {*),  afin 
que^  par  ce  moyen,  estant  plus  capable  de  quelque  grand 
exploit,  il  vous  puisse  donner  plus  valable  et  certain  tesmoi- 
gnage  du  cœur  et  de  Taffection  qu'il  a  de  longtemps  voué  à 
voslre  service.  Surtout  je  vous  prieray  irés-affeclueusemenl, 
monsieur  mon  cousin,  de  ne  vouloir  permectre  que  la  per- 
fidie et  trahison  de  ce  malheureux  Semple  (*),  qui  le  touche 
plus  prés  en  sang  qu'en  aulcune  qualité  d'homme  de  bien,  ne 
luy  diminue   en    rien  la    réputation   qu'il   a   méritée,  par 
cy-devant  en  vostre  service,  mais  plus  tost  l'opinion  qu'avez 
tousjours  eu  de  sa  fidélité,  de  la  luy  vouloir  continuer  et 
accroistre  pour  l'amour  de  moy,  qui  vous  demeureray  res- 
pondant  pour  son  intégrité  et  debvoir  en  tout  ce  qu'il  vous 
plaira  luy  commander.  Sur  ce,  me  recommandant  à  voz 
bonnes  grâces,  prieray  Dieu,  monsieur  mon  cousin,  de  vous 
'Daintenir  en  sa  saincte  garde. 

De  mon  palais  d'Halyrudehous,  ce  pénultiesme  de  jan- 
^ier  1582. 

Vostre  très-affectionné  cousin  et  amy, 

Jacques,  R. 

^^cription  :  A  monsieur  mon  cousin  monsieur  le  prince 
d'Crenge. 

Original,  aux  Archives  du  royaume}  ft  La  Haye  : 
Loopende  li(u,  1582  lo. 

^  j*     Les  états  généraux,  ayant  égard  à  cette  recommandation,  nommèrent, 
^  *^     avril  4583,  Edouard  Preston  chef  et  colonel  général  des  compagnies 


kisesétant.à  leur  service.  (Arcb.  du  royaume,  Dépêches  des  rebelles, 
l.X:iV,fol.  179.) 

i  )  ^ous  trouvons  mentionné,  dans  le  compte  de  VanderBeken,  fol.  160  v», 
le  capitaine  Guillaume  Semple,  en  qualité  de  commandant  d*une  des  com- 
piftnies  du  régiment  du  colonel  Stewart. 


t 
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DGGCLXX. 

LE  COLONEL  NORREYS  (*)  AD  PRINCE  D'ORANGE. 

Reconnaissance  faite  par  les  troupes  françaises.  —  Dispositions  prises  par  le 
colonel ,  qui  s^cst  vu  contraint  de  retirer  deux  cents  soldats  anglais  de  la 
garnison  de  Bruxelles.  —  Il  supplie  le  prince  de  lui  faire  enroyer  de 
l*argent  pour  qu^il  puisse  contenter  ses  gens. 

WAESMUNSTSa,  2  FéVRIBR  1583. 

Monseigneur,  le  jour  d'hier  et  ceste  nuict,  les  trouppes  de 
nions'  le  duc  ont  partout  sondé  les  passaiges  de  sy-eiitour  ; 
mains  ilz  ont  trouvé  ceste  quartier  icllement  furny  et  en  tel 
ordre  que  je  suis  d'oppinion  qu'ilz  s'attacqueront  pas  à  nous. 
D'auUre  pari^  comme  j'ay  veu  le  peu  de  remforcement  que 
messieurs  les  estatz  généraulx  m'ont  envoyé,  je  suis  esté  con- 
traint d'ouster  quelque  deux  cens  soldatz  anglois  de  la  gar- 
nison de  Bruxelles,  de  sorte  que  sommes  assez  fortz  de  cesic 
costé  de  résister,  sy  besoin  est  :  suppliant  à  Vostre  Excel- 
lence de  tenir  la  bonne  main  afiln  que  je  puis  avoir  les  moyens 
de  contenter  nous  gens,  lequelle  sont  en  tré-grand  pourvreié 
et  miserre.  Ne  servant  ceste  à  aullre  fin,  après  avoir  très-bùm- 
blemcnt  bcssé  les  mains  de  Vostre  Excellence,  je  prie  le  sou- 
verain Créateur,  monseigneur,  vous  tenir  en  sa  saincte  garde. 

De  Waesmonsler,  le  dcuxiesme  jour  de  febvricr  1583. 

De  Vosire  Excellence  irès-affectioné  serviteur, 

NoRREYS. 

Suscription  :  A  Son  Excellence. 

Original,  aox  Archives  da  rojtnmé,  à  La  Hayt  : 
.   Loopend*  Hatj  1583. 

(*)  Dans  le  compte  de  Tliiërj  Vander  Beken  (cité  à  la  page  88),  fol.  135, 
Norreys  ou  Norritz  est  iiualifié  de  «  général  des  Ânglois  et  coHoncl  do 
9  xiiii  compaignies  angloiscs.  • 
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DGGGLXXl. 

LE  PRINCE  D'ORANGE  AUX  AVOUÉ ,  ÉCHEVINS  ET 
CONSEIL  DE  LA  VILLE  DTPRES. 

Il  les  remercie  de  la  bonne  affection  que  les  quatre  membres  de  Flandre,  et 

eux  en  particulier ,  lui  ont  montrée  en  lui  transportant  les  biens  des 

abbayes  de  Messines  et  de  Warneton  et  de  la  prévôté  de  Vormezeele.  -— 

Il  les  prie  de  faire  remettre  les  papiers  ,  titres  et  documents  de  ces  trois 

maisons  entre  les  mains  de  Pierre  de  Vrient,  qui  régira  lesdits  biens  pour 

lui,  et  d^y  joindre,  avec  Tinventairé  des  parties  vendues,  une  spécification 

des  pensions  assignées  sur  les  mêmes  biens. 

ÂNVBBS,  2  FÉVfilBR  ll>83. 

Edele,  eersame,  wyse,  voorsiennige,  discrète,  besundere 
goede  vrienden,  wy  hebben  verstaen  de^goede.genegenlheyt 
ende  affeeiie  die  de  vier  leden  's  lants  van  Vlaenderen,  ende 
ghylieden  in  't  particulier,  ons  hebt  bethoont  toe  te  draegen, 
in  respecte  van  de  assignatie  ende  transport  aen  ons  gedacn 
'  van  de  goeden  der  abdye  van  Meessene,  Waslene  ende  van 
der  prostie  van  Voormiseele  (*),  waeraff  wy  nyet  en  conneu 
naelaeten  uluydcn  herielyck  te  bedancken,  hopende  dat  Godt 
almachlich  ons  cens  de  middelc  geven  sal  omme  voordere 
danckbaerheyt  mettcr  daet  te  bewyscn.  Ende  alsoo  wy  onder- 
richt  syn  datter  verscheyden  papieren,  brieven  ende  muni- 
menlen,  der  voorseide  dry  partyen  aengaende,  soo  onder 
versclieyde  persoonen  als  onder  uluyden  syn  beruslende, 
dewelcke  seer  iioodieh  souden  wesen  by  ons  geslelt  te  word- 
den  in  handen  van  den  geenen  die  dcselve  goeden  van  onsen 


rt  Voy.,  dans  le  t.  IV,  p.  5U,  l'acte  des  quatre  membres  de  Flandre  du 
31  janvier  1583. 
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wcgen  zouden  regceren,  hebben  wy  nyet  connen  naelaeten 
uliedcn  mets  desen  erntstclyck  te  versoecken,  de  voorseide 
papiereii  cnde  brieven  te  willen  leveren  in  handen  van  Peeter 
de  Vrieni,  hy  oiis  tôt  't  gecne  voorseid  is  gecommilteert,  op 
dat  op  't  selve  ecnige  bequaeme  ordre  gesteit  mach  wordden. 
Soe  wy  verlibepcn  dat  ghylicden,  eontinuereiide  uluyder 
voorseide  goede  genegentheyt  t  onswaerls,  oiis  in  't  selve  suit 
begeren  te  gratificeren  :  begeerende  insgelyex  't  selve  te  wil- 
len doen  in  't  overicveren  van  eopi.e  auclentyck  van  de  speci- 
ticatie  der  goeden  de  voorseide  dry  partyen  belangende,  die 
vercocht  mogen  syn,  met  verclaringe  van  den  geenen  die 
eenige  onderhoudinge  oft  alimentatie  op  deseWe  goeden  is 
geordonneeri. 

Welcken  acngaende,  alsoc  wy  op  uwen  goeden  wil  ende 
aiïeetie  lot  ons  volcocmelyek  syn  betrouwende,  sullen  desen 
nyet  langer  maekcn,  dan  om  den  almogendcn  Heere  te  bid-. 
den,  edele,  eersainc,  wyse,  voorsiennige,  discrète,  besundere 
goede  vrienden,  uiieden  te  nemen  in  syne  heyiige  hoede. 

Vuyt  Antwerpcn,  den  ij'"  februarii  1583. 

Die  prince  van  Oraengien,  graeve  van  Nassau,  marquis 
van  der  Vcre  ende  van  Vlissingben,  etc. 

Uluyder  goede  vrient  tôt  uwen  dienste, 
GuiLLE  DE  Nassau. 

Suscription  :  Aen  edelen,eersamen,  voorsiennigen,  discreieo, 
onsen  besundere  goede  vrienden,  voeghi,  schepenen  ende 
raedcn  der  siede  van  Yperen. 

Origintl,  anx  Archives  d«  U  vilk  d^Yprtt. 
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DG€CLXXII. 

LE  PRINCE  D'ORANGE  AUX  ÉCHEVINS  ET  CONSEIL  DE 

GAND. 

Unelettredes  états  gcndraux  leur  apprendra  les  raisons  qui  les  ont  engagés 
à  entrer  en  communication  avec  le  duc  d*Anjou.  —  En  prenant  ce  parti, 
les  états  n'entendent  aucunement  rien  décider  sans  Paveu  des  provinces  et 
des  villes,  et  en  particulier  sans  le  leur. —  Il  ne  s*étend  pas  davantage  à  ce 

*  SQJet,  s*en  référant  à  ladite  lettre.  —  Seulement  il  les  prévient  que  leur 
pensionnaire  Tayaert  n*a  pas  été  envoyé  au  duc  en  qualité  de  leur 
député,  mais  quM  a  été  prié  instamment  de  se  charger  de  celte  commis- 
sion par  les  états  et  par  lui.  —  II  les  prie  d'ajouter  foi  à  ce  que  Tayaert 
lear  communiquera  sur  cette  affaire. 

AnVEBS,  i  PBVBIER  1583. 

Edele,  eersame,  wyse,  voorsiennige,  discrète,  besundere 
goede  vrienden,  ghylieden  suit  int  breed  mogen  verslaen, 
vuyte  brieven  die  de  staten  generael  iilieden  jegeiiwoordich 
syn  scryvende,  de,  redenen  de  welcke  de  selve  bewogen 
hebben  omme  met  Syne  Hoogheyl  in  communicatie  le  treden, 
welcken  aengaende  wy  uluyden  wel  hebben  willen  verclae- 
ren,(]at  de  meyningeder  voorseide  staeten  egeenssints  geweest 
€n  is  om  met  Syne  Hoogheyt  yedl  le  besluyten  ^  sonder 
alvooren  daerop  de  meyninge,  intentie  ende  advoy  vande 
leden  der  provincîen  ende  vande  steden,  ende  namentlyck 
van  ulieder  gemeynie  verstaen  te  hebben,  aïs  aelilende  wel 
b^hoirlyck  ende  nooielyek  te  wesen  dat  'tgeene  een  yegelyck 
ini  besundere  is  aengaende,  oyck  eenen  yegelyck  werdde 
voorgehouden ,  ende  van  eenen  yegelycken  geapprobeert. 
Ende,  alsoe't  voorseide  scryven  der  siaeten  in  'l  lange  ulieden 
is  verclaerende  't  gène  dese  saecke  is  aengaende,  soo  sullen 
wy  ons  lot  't  selve  refereren,  ende  daeraff  alhier  langer  egeen 
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verhael  maecken.  Alleenlyck  sullen  wy  ulieden  verweaigen, 
belangende  den  persoon  van  uluyden  pensionaris  Tayart^ 
dat  hy  nyei  in  der  qualileyl  aïs  ulîeder  gedepuieerde  (*),  maer 
als  by  den  voorseidc  staelen  ende  by  ons  daer  toe  ernstelyck 
versochl  ende  gecommilleert  synde  aen  Syne  Hoocheyf^  ten 
eynde  vande  voorâeide  conomunicatie,  tôt  dienst  vande  gene- 
raliteyt  is  gesonden  geweest;  hetweick  de  voorseide  slaeten 
ende  wy  geacht  hebben  des  le  méer  lot  voorderinge  van 
uluyder  stadt  te  strecken,  overmits  ghy  door  den  selven 
vande  gelegentheyt  deser  saecke  soudt  genoechsaem  connen 
ondericht  wordden,  omme  daerinne  sulcx  tedoen  ende  advi- 
seren  als  lot  oirboir  ende  voordecl  van  uluyder  stadt  ende 
gemeyne  saecke  soude  bevonden  worden  behoirende.  EndCi 
alsoe  de  voorseide  pensionaris  uluyden  van  'l  gène  dese 
saecke  soude  mogen  belangen  volcomelyck  sal  onderichteny 
sullen  wy  ons  tôt  syne  souffisantie  gedraegcn^  begeerende  dat 
ulieden  hem  daerinne  geloove  ende  credentie  willen  toe 
stellen  :  biddende  bicrmedc  den  Almogende,  edele,  eersame, 
wyse,  voorsiennige,  discrète,  besunderegoede  vrienden,  ulie- 
den te  ncmen  in  syne  heyligc  hoede.  Vuyt  Antwerpen,  den 
iiif"  february  1583. 

Die  prince  van  Oraengien,  grave  van  Nassau,  enz., 
marquis  vander  Vere,  enz. 

Uluyder  seer  goede  vrient  tôt  uwen  dienst, 

GuiUle  de  Nassau. 

Suscription  :  Den  edelen,  eersamen,  wysen,  voorsiennigen, 
discrelen,  onse  besundere  goede  vrienden  schepenen  ende 
racdt  der  stedc  van  Gendt. 

Origiotl,  aox  Archives  de  U  trille  éê  Otmà  :  np. 
L9UrtM  du  frifui  d'Onng$,  1578-15S4. 

(')  LtiB  quatre  membres  de  Flandic,  par  une  résolution  du  1*^ 


—  98  — 


D€CCLniII 

ATIS  DU  PRINCE  D^ORANGE  SUR  LE  PARTI  A  PRENDRE 
DANS  LA  SITUATION  CRITIQUE  OU  SE  TROUVENT  LES 
PAYS-BAS  (*). 


prince,  requis  par  le  magistrat,  les  colonels,  les  capitaines  et  les  quar- 
tier-maîtres d* Anvers  de  donner  son  avis  sur  le  parti  à  prendre  dans  la 
situation  critique  où  Tentreprise  du  duc  d'Anjou  contré  celte  ville  et 
plusieurs  autres  des  Pays-Bas  a  mis  ces  provinces,  —  après  quelques 
considérations  générales,  —  examine  et  discute  les  trois  propositions 
suivantes  :  1**  s*il  convient  de  se  réconcilier  avec  le  roi  d*Espagne  ;  2o  s*il 
est  préférable  de  se  réconcilier  avec  le  duc  d*Ânjou  ;  S»  ou  bien  si  les 
provinces  s*aideront  de  leurs  propres  forces  contre  ceux  qui  les  voudront 
assaillir.  11  rejette  bien  loin  le  premier  moyen  ;  et  tout  en  disant  qu'il 
préférerait  le  dernier,  il  se  prononce  pour  le  deuxième. 

Sans  date  (7  pévrieb  1585). 

Messieurs^  j'ay  esté  requis  de  messieurs  du  magistrat; 
collonels,  capitaines  et  wyckmeesters  de  cesle  ville  de  dire 

avaient  décidé  qu*on  ne  traiterait  plus  avec  le  duc  d^Anjou.  Ils  revinrent  sur 
cette  décision  le  10  du  même  mois.  (Registre  des  quatre  membres,  du  i^'  no- 
vembre 1581  au20  mai  1583,  fol.  135  et  ld6,aux  Archives  de  TÉtat,  à  Gand.) 
<*)  Cet  avis  fut  rédigé  et  lu,  dans  rassemblée  des  Etats  généraux,  en 
flamand;  la  minute  en  existe  aux  Archives  du  royaume,  à  Bruxelles,  dans 
^a   collection  des  papiers  d*£tat.  États  généraux,  t.  Y,  Pièces  sans  date, 
^ol.  18-28  ;  elle  est  de  la  main  de  Taudiencier  et  premier  secrétaire  d*£tat 
Van  Asseliers.  Il  fut  communiqué  au  magistrat  et  aux  chefs  de  la  bour- 
geoisie dans  la  même  langue,  et  c*est  en  ce  texte  aussi  qu*il  a  été  publié  par 
^B,  Nederlandtsche  oorloghen,  liv.  XVII,  pp.  349-35^. 

Nous  en  avons  trouvé  des  traductions  françaises,  à  Paris,  à  la  Bibliothèque 
impériale,  fonds  Harlay,  MS.  228^^,  pièce  11,  et  aux  Archives  de  TEmpire, 
collection  de  Simancas,  B  55^^. 
Une  autre  traduction  en  existe  imprimée  sous  ce  titre  :  Advis  du  prince 
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librement  mon  advis  sur  les  très-grandes  difficultés  qui  se 
présentent.  Et,  comme  en  toutes  choses  je  me  suis  tousjours 


d'Orange  iur  la  troubles  exilée  par  le  duc  d' Anjou  es  PaU  Ba$  le  »vlf  de 
janvier  1983.  Avec  ung  Esclercissement  très  utile  pour  bien  comprendre  ce 
qu'y  pourroit  estre  obtcur,  M.  D.  LXXXIIl.  In-i«  de  iO  pages. 

Nous  avons  comparé  ces  différentes  traductions,  qui  toutes  trois  sont 
incorrectes,  et  nous  avons  été  obligé  de  les  redresser  en  plusieurs  endroits. 
CD  recourant  au  texte  original. 

La  date  du  7  février  que  nous  donnons  au  document  est  celle  de  la  com- 
munication qui  en  fut  faite  par  le  prince  aux  états  généraux. 

La  publication  in-i»  citée  plus  haut  fut  Touvrage  de  quelque  partisan  de 
PEspagne.  L'Esclercissement  qui  accompagne  Tavis  du  prince,  et  qui  est  daté 
du  U'  avril  iS83,  est  un  pamphlet  sanglant  contre  lui,  et  on  le  fait  suivre 
de  la  prétendue  lettre  interceptée  qu*il  aurait  écrite  au  duc  d^Anjon  le 
31  juillet  1580. 

L'auteur  de  VEsclerciseement  attribue  au  ministre  Villiers,  dit  TOîselear, 
la  rédaction  de  Pavis  du  7  février.  II  est  possible  que  ce  dernier  en  ait  fait  le 
canevas;  mais  les  renvois,  les  additions  et  les  corrections  que  porte  la 
rédaction  flamande  de  Van  Asseliers  montrent  que  celle-ci  n*est  pas  nne 
traduction,  mais  une  minute. 

L*in-io  de  1583  est  très-rare  ;  ni  les  Archives  du  royaume,  ni  la  Biblio» 
thèque  royale  à  firuxcUcs,  ne  le  possèdent.  Il  y  en  avait  un  exemplaire  dans 
la  bibliothèque  de  M.  de  Jooghe;  il  s*est  vendu  H  francs,  sans  les  frais  : 
c'est  le  libraire  Boonen,  de  Londres,  qui  Ta  acquis. 

L'exemplaire  dont  j'ai  fait  usage  appartient  à  la  Bibliothèque  rojrale  de 
La  Haye. 

Voici  ce  que  contient,  sur  la  communication  du  prince,  le  procès-TerlMl 
de  la  séance  des  états  généraux  du  7  février  : 

«  Zyne  V.  G.  heeft  ovcrghelevert  zcker  scriftelyck  advys  opden  staet  fan 
den  lande,  cnde  heeft  vcr&ocht  dat  myne  heeren  sbude  believen  te  advise- 
ren  oft  zy  het  voors.  ghcscrifte  goet  vinden,  ofte  nict. 

•  Uierop  es  by  die  van  Brabant  gheaciviseert  dat  mcn  Zyne  Excellentîe 
soude  bedancken  van^de  moeyte  die  haer  ghelieft  hcoft  te  nemen  om  bel 
voors.  ghcscrifte  te  stellen,  ende  oick  dat  men  elcke  provincie  sal  eopye 
gbeven,  om  daerop  te  moghen  letten  eene  goede  rcsolutie  te  nemen. 

»  Die  van  Ghelderlant  verclaerden  van  ghelycke,  ende  dat  men  se  letco 
soude  in  presentie  van  de  colonncllen  ende  breedcnraet. 

»  Die  van  Vlaenderen  zyn  van  advy«e  dat  men  Zyne  Excellentie  sal 
bedancken  van  hunne  moeyte  ende  goeden  advyse,  verclaerende  dat  in  benr 
nyct  en  es  daer  yct  aen  oft  af  te  doene,  stellende  in  advys  van  Zyne  Excellentie 
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employé  pour  le  bien  et  advancement  tant  du  pays  en  général 
que  particulièrement  de  cesie  ville,  ce  que  je  suis  encore  déli- 
béré de  faire  jusques  à  la  mort,  Dieu  m'en  faisant  la  grâce, 
puisqu'il  est  trouvé  expédient  de  vous  déclairer  mon  advis,  je 


oft  het  voors.  ghescrift  sal  den  bredenraedt  ende  colonellen  ghecommuni- 
cecrt  worden  oft  nyet  :  vindende  oick  goet  dot  men  eickc  provincie  eene  copye 
daeraf  sende,  ende  dat  deselve  secrect  ghehouden  werde* 

•  Die  van  Hollant,  Zcelaol,  Uitrccht  ende  Vrieslant  verclacrden  aïs  die 
▼an  Vlaenderen. 

•  Waeruut  valt  resolutie  dat  men  dit  scriftclyck  advys  by  Zyne  Excel- 
lentie  overgbelevert  ende  ghelesen  in  de  vergaderinghe  van  de  générale 
sUeten,  sal  moghen  docn  lesen  ter  prescntie  van  den  breedenraet  ende  coin-. 
ndlen  deser  stcde,  ter  diseretie  van  Zyne  Excellentie,  de  welcke  men  sal 
'^ancken  van  heure  goede  necrstichryt,  affectiecude  moeyle  int  stellen  van 
<4eseo  gbedaen.  Ende  es  goet  ghevonden  dat  men  de  respective  provincien 
salleveren  copye,  om  aen  beure  principalen  ende  collégien  overgbesonden 
te  worden,  die  dit  secreet  su  lien  houden.  « 

Déjà  Guillaume  avait  engagé  le  pcqple  d* Anvers  à  se  réconcilier  avec  le 
(tucd*Anjou.  On  lit,  dans  une  letlre  adressée,  de  Lille,  le  16  février  1883, 
à  Jean-Baptiste  de  Tassis,  ambassadeur  de  Philippe  II  à  Paris  : 

•  Un  homme  de  crédit,  venu  et  parti  d^Anvers  le  xxv«  du  passé,  stil 

anckien,  voit  que,  le  jour  précédent,  le  prince  d^Orange  proposa,  en  la 

breedenraet,  plusieurs  raisons  tendant  pour  eulx  réunir  au  duc  d^Alençon  ; 

^^  pour  les  mieulx  y  induire,  avoit,  le  jour  de  devant,  fait  semer  par  la  ville 

plusieurs  livrefz  imprimez  contenant  les  offres  que  ledict  duc  faisoit  aux 

estau  d'à  eulx  rendre  les  villes  qu^il  détenoit,  de  n'avoir  aultre  conseil  que 

Kliuy  quMz  luy  donncroient,  et  de  soy  tenir  tousjours  aux  champs,  avec  son 

^'^ée,  pour  guerroyer  Tennemy  ;  disant  sur  ce  ledict  prince  :  Aiessieurs, 

9^f  demanderiez  davantage  d'un  tel  prince,  issu  de  si  noble  sang  ?  Sur  quoy 

toute  rassemblée  (y  estans  venus  plusieurs  en  armes)  crioyent  et  dirent 

^^  Unanimement  quMz  vouloient  avoir  la  paix  avec  nostre  roy  (Philippe  11), 

'^  voullans  en  nulle  manière  eulx  rejoindre  avec  le  François,  lequel  ilz 

Icuoient  pour  ung  traistre  et  mesuhant,  anchien  cnnemy  de  nostre  nation. 

^ur  quoy  ledict  d'Oranges  dict  :  Si  vous  voulez  doncques  l'Espagnol,  tuez^ 

^^  piustost.  Et  ainsi  se  partit  bien  triste  delà »  (Archives  de  TEmpire, 

*  Pdris,  collection  de  Siinancas,  B  5i,  n»  24.) 

M.  Groeo  Van  Prinsterer  reconnaît  que,  à  la  suite  de  Taffaire  d'Anvers, 
«  le  crédit  du  prince  d'Orange  fut  violemment  ébranlé.  •  {Archives,  etc., 
t.  VU|,p.  iso.) 

▼.  7 


I«  V0U9  ferey  entendre  le  plus  briefvenient  et  succinctemei 
que  je  pourray. 

Premièrement,  je  ne  puis  vous  dissimuler  que  j'ay  fsM 
quelques  diffieuités  de  respondre  et  déclairer  mon  advisa 
ce  qui  se  Iruicte  à  présent,  d'autant  princlpalemeut  que  j'^ 
vcu  plusieurs  fois  de  grandes  plainctes,  blasmes  et  maicoi 
tentemens  s'adresser  contre  inoy,  quand  Dieu  nous  a  voul 
visiter,  ainsi  iiu'il  advint  en  ceste  ville  tors  de  la  prinse  i 
MacstrJcht,  et  de  ce  que  se  disoit  en  ta  ville  de  Gand  lors  ^ 
la  prinse  de  Touriiay, 

Car,  encores  qu'on  aye  des  moyens  souffisans  en  main,  i 
n'est  pourtant  pas  en  la  puissance  des  plus  grands  roys  d'en 
pescher  que  souvent  ils  ne  reçoivent  des  perles,  comme  t 
révolutions  de  lu  guerre  amènent  des  eliangemens  eslrangefl 
combien  doncqucs  moins  peull  celluy  qui  a  si  peu  de  moya 
que  j'ay  eu,  et  qui  a  eu  si  peu  d'obéissance?  au  moyen  dC 
quoy,  je  n'ay  jamais  peu  munir  une  ville  k  ma  volonté,  i 
donner  le  moindre  ordre  à  cliose  qui  eoEicerne  la  luition^ 
defîense  du  pays,   pour  empcsebcr   qu'il   n'advint   quelqi 


end« 
on  a 


Tellement  que  les  conseils,  tels  que  l'on  les  peull  doncMrjI 
ijUelque  bons  qu'ils  soient,  esians  subjecls  h  esirc  approural 
ou  réprouvés  par  les  événemens  qui  sont  en  In  main  et 
celluy  seul  qui  peull  disposer  de  toutes  eboses  selon  son  bon 
plaisir,  il  ne  semble  pas  eonseiliable  ii  ung  seigneur  de  iimM 
auge,  cl  qui  a  si  souvent  senti  l'esguillon  de  la  langue  de  plm 
sieurs,  meilre  son  bonneur  ainsi  à  l'advcnlurc  et  au  jugemei 
de  cculx  qui  en  vouldronl  parler  comme  il  leur  plaira, 
moings  encore  en  ce  faici,  lequel  semble,  à  raison  de  la  faii| 
d'autruy,  esire  plus  subjeet  à  réprébension. 

Toutesfois,  comme  je  n'ay  jamais  eu  rien  plus  rccoronMiii 
que  le  bien  du  pays,  ei  panieulièremeni  de  ceste  ville  d'Aj 
vers,  pnur  plusieurs  raisons  aultres  Cois  toucbées,  aïnsy  j** 
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bien  voulu  essayer  encor  le  dangier  de  ice  qu'en  pourra  adve- 
nir ,  pour  satisfaire  à  la  demande  desdiels  sieurs,  prenant 
aussy  meilleur  espoir  sur  ce  qu'ils  m'ont  asseuré  que  la 
volunté  du  peuple  s'inclinera  facillement  à  recepvoir  de  bonne 
affection  ce  mien  âdvis. 

Et  premièrement,  je  commencheray  par  ce  qui  s'est  passé 
entre  monseigneur  h  duc  d'Anjou  et  messieurs  les  estatz, 
d'aultant  que  j'en  voys  plusieurs  prendre  plaisir  d'avoir  (ce 
leur  semble)  trouvé  un  argument  bien  plausible  pour  toucher 
ma  renommée,  par  ce  qui  s'est  ensuivy,  le  xvn''  du  mois  passé, 
tant  en  cèste  ville  qu'en  plusieurs  aultres  de  ce  pays. 

Sur  quoy,  messieurs,  je  vous  supplie  vous  remeclre  en 
noémoire  le  long  temps  qui  s'est  coullé  depuis  qu'on  a  com- 
nienché  à  traicter  avec  Son  Altèze  jusques  à  la  conclusion  du 
traicté,  affin  que  par-là  vous  jugiez  équitablement  que  ce  n'a 
pas  esté  sans  beaucoup  y  penser,  et  sans  faire  plusieurs  dis- 
cours, en  mon  esprit,  des  dangiers  que  je  prévoyois  bien 
pouvoir  ensuyvre. 

Car,  quant  à  ce  qu'on  peult  respondre  que  les  provinces  et 
villes  en  ont  auss^y  faict  difficulté  grande  de  leir  part,  je 
cognois  quïl  est  véritable,  combien  que  aucunes  de  celles  qui 
se  complaignent  aujourd'huy  le  plus  ont  esté  beaucoup  plus 
tost  résolues  que  les  autres.  Mais  ceste  longueur,  ou  plus 
tostmeureté  de  conseil  des  provinces  et  villes,  faict  davantaige 
pour  la  deffense  de  la  conclusion  qui  a  esté  prinse  par  réso- 
lution commune,  d'aultant  que  plus  à  loisir  on  a  jugé  qu'il 
n'y  avoit  aultre  moyen  que  celluy  qu'on  a  prins  pour  faire 
teste  àl'Espaîgnol. 

Sur  quoy,  messieurs,  je  vous  prie  prendre  la  peine  de 
reveoir  les  articles  des  propositions  que  j'ay  faictes  en  plu- 
sieurs et  diverses  assemblées  en  ceste  ville  ;  enquerrez-vous 
deceulx  qui  ont  assisté  pour  lors,  et  qu'il  souvienne  à  chascun 
de  vous  en  particulier  de  ce  que  je  luy  ay  dict,  non  une  fois 
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mais  plusieurs,  cl  que  chascun  parle  en  consc 
à  part  les  colléres  et  liassions. 

Car,  faisant  ces  choses,  vous  trouverez  que  souvent 
vous  ay  prié,  voire  conjuré,  de  me  dire  si  vous  aviez  moyi 
de  vous-mcsmt's  de  \ous  dcITendre,  et  si,  désirans  rhcrch 
secours  ailleurs,  vous  aviez  aultre  secours  en  main  que  cellu] 
iludict  seigneur  due;  ei  vous  ay  une  infinité  de  fois  prop 
que,  si  vous  en  proposiez,  que  je  lesuivrnis;  et  vous 
tousjours  dicl  et  promis,  quelque  résolution  que  vous  prca 
dricz,  que  je  délibérois  de  ne  vous  point  aliandonncr,  alu 
de  vivre  et  mourir  avecq  vous.  Sur  quoy  vous  e.«les  tesmoîi^ 
vous-mesmes  que  jamais  n'a  esté  proposé  par  vous  aulin 
moyen,  et  finalement  vous  l'avez,  par  commun  advïs  9 
consenienioni,  résolu. 

Mainlentint  doncques,  de  vuulloir  imputer  à  moy  seul 
qui  est  commun  k  lou5,  je  ne  pense  pas  qu'il  soit  équilalil^ 
encore  qu'il  en  fust  advenu  plus  grand  inconvénient  qu; 
celluy  qui  s'est  ensuivy,  combien  que,  quand  00  votildl 
examiner  le  tout  à  la  vérité,  l'on  trouvera  les  commoifJK 
qu'avons  receu  de  cesie  rcsoluiJon  n'estre  point  petites. 

Ce  n'est  pas,  messieurs,  que  je  veuille  excuser  le  faitl 
naguères  advenu  en  cesie  ville  et  ailleur.",  car  tant  s'en  fst^ 
que  je  le  veuille  faire  que,  au  coniraire,  il  me  semble  qu( 
nous  pouvons  dire,  et  averq  bonne  raison,  que  l'excès  coni; 
mis,  et  ce  qu'eslolt  délibéré  de  commelire,  si  Dieu,  par  11 
sainclegrâec,  ne  l'eust  destourné,  est  tel  que  l'un  ne  sçaurof 
pas  nyer  qu'il  ne  puisse,  avecq  juste  raison,  suivant  Iq 
articles  du  Iraielé  de  Ilordeaux,  esire  tenu  pour  descheu  d^ 
droîct  qu'il  pourroit  prélendre  par  le  contrat  et  traiclé 
cnll^  luy  et  messieurs  les  eslalz. 

Aussy,  pareillement,  je  ne  vculx  pas  nyer  que  je  n*«yi 
trouvé  bonne  sa  réception  ;  mais  quant  et  quant  j'estiiM 
qu'ung  chascun  confessera,  qui  en  voulilra  juger  à  Is  1  '~'~ 
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que  nous  en  avons  receu  grands  avanlaiges  et  comnaodîtcz  à 
mainicnir  la  guerre  l'espace  de  trois  iins,  laquelle,  au  juge- 
ment des  eslats  mesmes,  nous  n'avions  moyen  de  supporter. 
Je  ne  dispute  pas  icy,  en  cas  que  nous  eussions  vouiiu  nous 
efforcer,  si  nous  eussions  eu  des  moyens  souCIisans,  ou  non  ; 
mais,  quoy  qu'il  en  soit,  l'advis  du  messieurs  les  estatz  géiié- 
raulx  el  des  provinces,  respeciivement,  a  esié  tel. 

Durant  ce  mesme  temps,  Tenneroy  ayant  eu  entre  ses  mains 
Jeux  puissantes  années,  l'une  a  esté  consumée  devant  Cam- 
bray,  et  l'aultre,  beaucoup  plus  grande  et  par  le  moyen  de 
laquelle  l'ennemy  nous  pensoil  suppéditer  entièrement,  j'en- 
tens  celle  de  l'esté  pa^sé,  a  aussi  esté  tellement  mal  menée 
qu'elle  est,  pour  la  plus  grande  partie,  rendue  inuiile  à 
l'ennemy,  et  no  pourra  jamais  faire  grand  effect.  En  quoy  il 
nous  fault  confesser  avoir  esté  aydez  à  gaigner  autant  de 
temps,  durant  lequel  les  deux  enfans  masies  du  roi  d'Espaignc 
sont  morts  (*)  :  qui  ne  peull,  en  apparence,  sinon  servir 
avccq  le  temps  à  faire  ouverture  h  quelque  relasclie  des 
guerres  pour  ce  pays,  et  de  Tanimosilé  des  Espaignols,  nos 
princrpaulx  ennemis. 

Je  ne  veulx  icy  discourir  sur  les  comnioditez  que  toutes 
les  églises  de  France  en  ont  tiré,  ayant  par  ce  moyen  obtenu 
la  jouissance  de  l'exercice  libre  de  la  religion,  par  le  moyen 
d'une  paix  généralle  (')  :  lequel  bien  nous  ne  dcbvons  estimer 
petit  rty  eslongné  de  nous;  mais  je  denieurcray  sur  ce  qui 
nous  louche  plus  en  noslre  particulier. 

Au  regard  duquel  je  n'estime  pas  peu  d'adviinchemenl  à 
nos  alTuires,  principallcment  pour  l'asscurance  de  la  religion, 

(')  L»  inrantsdon  Jaime  ou  Jncobo  et  don  Diego,  morts  ea  KS2,  selon 
Uorcri.  Philippe  II  aviit  perdu  deux  aalres  Ûh,  don  Carlos  LoreoEO,  mort 
en  IS73,  quelques  jours  après  sa  nalsianve,  et  don  Fernando  en  1978. 

(>]  Le  Irsllé  de  Fleix,  condu,  le  36  novrmbre  ISSO,  enlri!  le  duc  d'Anjou 
tt  le  roi  de  Natarre,  conCrmi;  par  Henri  III  le2G  décembre  suivant. 
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que,  i  ceste  occasion,  le  nom  el  les  arme:t  espaï^oli 
esté  effacées  en  ces  pays  (')  :  que  j'eslime  esire  nng  des  pli 
seurs  fondeniens  d'establir  et  asseurer  itoslre  liberté,  moyen- 
nant que  nous  sachions  bien  user  de  ccste  occasion.  ' 

Car,  comme  ain'^i  soil  que,  selon  mon  advis,  nouH  n'ayoo» 
qne  trois  moyens  desquelz  il  nous  faille  délibérer,  à  sçavoir  : 
de  nous  réconcilier  avec  l'Ëspaignol,  ou  de  transiger  aveet 
Son  Allùzc,  ou  bien,  en  Iroisiènie  lieu,  nous  tiyder  des  forces  ' 
que  Dieu  nous  a  mises  en  mains  contre  ceux  qui  nous  voul-  || 
dront  asEaillir,  il  me  semble,  pour  parler  du  premier,  que, 
oultre ce  qu'il  nous  impiimeroit,  envers  louEcs  nations estran- 
gières,  une  marque  et  blasme  de  légtèreié  et  d'inconsianeef 
eneores  esl-il  en  loules  façons  irès-pernicienh  et  mortiffëre, 
et  auquel  on  ne  peult  et  ne  doibi  aucunement  entendre,  eb^ 
lequel  loutcsfois  peull  avoir  et  auroil  davantage  d'homme» 
qui  le  proposeroieni,  si  le  nom  du  roy  d'Ii^spaigne  ei  soai 
auihoritc  n'avoil  jfi  esté  abalue  par  le  moyen  du  dernier 
contrat.  Je  dîray  doncq  ce  qu'il  me  semble  de  ce  premier; 
puis  je  viendray  aux  autres. 

El  premièrement,  quant  b  ce  qu'aucuns  veulleni  adou-. 
cir  (*)  la  subjcction  des  E-paigtiolz,  soubz  la  couverture  de  se 
réconcilier  aux  malconteus,  el  que,  suivant  cela,  La  Molfie,i 
Masnuy,  Rassinghien  et  aullrcs  ont  escript  diverses  lettres;i 
que  mesmes  sont  venuz  à  Haulx  le  vicomte  de  Gand,  lei 
seigneur  de  Montigny  cl  ledict  Rassinghien,  à  quoy  seniblei 
qu'aucuns  veuillent  presler  l'oreille  ('),  je  vous  veulx  bien 
adviser,  comme  me  cognoissant  quelque  peu  aux  affaires  des. 

. 

(<)  Pur  11  dddiéancc  du  Phitippc  tl,  procliiinér  Ir  30  juillet  ISSt.  , 

(*)  L'impnmt!  porte  -.  <  Qunut  i  ce  que  aucuns  veiilcnl  ntMmthtr  la  nib* 

■  jeelioD,  etc.,  *  el  le  texte  flamand  :   ■  Ende  cent,  Toor  ino  trI«  ecnifs 

•  «ilIcD  verse liooncn  ende  vcrsoclon  de  roconcilialie  melle  SpirgniurU. 

(■)  La  Uotlc  avoii  ccrii  i  l'umiral  Trciloiig,  Masouy  au  seigneur  do  Boucla, 
le  vicomlc  de  Garni,  Munligny  el  RMseiigbicn  aux  dtnts  généraux,  pour 
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princes,  que  rien  ne  se  faict,  en  toutes  ces  trafficques,  que  le 
prince  de  Parme  n'en  donne  instruction  et  où  il  n'ait  sa  prin- 
cipalle  authorité,  comme  il  se  descouvre  assez  par  ce  qu'il  a 
escript  à  ceulx  de  Gand,  et  que  nul  des  susnommez  n'auroit 
la  hardiesse  d'en  faire  autrement;  et  quand  quelcun  d'eulx 
le  vouldroit^  ilz  ne  le  feroient  pas  en  assemblée  si  notable^ 
mais  chascun  par  quelques  moyens  secrets,  ausquels  encores 
ne  se  fauldroit  fier. 

Aussi  l'exemple  du  traicté  qui  se  fist  entre  lesdicts  mal- 

oontens  et  le  prince  de  Parme,  du  temps  de  la  pacification 

qui  se  traictoit  à  Coulongne,  lequel  fut  mis  en  avant,  soubz 

Icsmesmes  couvertures,  par  aucuns  particuliers,  vous  doîbt 

ciuvrir  les  yeux  et  faire  veoir  quel  est  et  a  tousjours  esté  le 

kut  de  semblables  traictez,  puisque  le  fruict  que  vous  en  avez 

'V'eu  redonder,  en  lieu  d'une  paix  et  repos  perdurables  (qu'on 

I  €ur  promettoit),  a  esté  une  guerre  intestine  et  plus  cruelle 

c]ue  oncques  auparavant,  avecq  la  ruyne  de  tout  le  pays, 

1 ''entière  extirpation  de  la  vraye  religion  et  parolle  de  Dieu, 

cléchassement  tyrannique  de  tous  ceulx  que  l'on  soubçonnoit 

nullement  n'estre  du  tout  favorables  à  tels  desseings,  et  final- 

Icment  une  nouvelle  introduction  des  Espaignols  et  Italiens 

s^ux  pays  qui  ont  receu  lesdicts  traictez^  et  mesmes  en  plus 

^rand  nombre  et  avecq  plus  grande  authorité  et  plus  grand 

vuespris  et  vilipendance   des   naturelz  du  pays  que  n'àvoit 

oncques  esté  veu  ny  practicqué  auparavant. 

11  y  a  en  oultrece  poinct,  que  traicter  avecq  eulx,  en  quelque 

fsçon  que  ce  soit,  ne  seroil  aultre  chose  que  donner  occasion 

à  Son  Altèze  de  nous  prévenir  et  avecq  quelque  fondement 

dire  que  nous  aurions  traiclé  avecq  son  ennemi,  lorsqu'il 

nous  recerchoit  de  réconciliation  :  que  luy  pourroit  servir, 

eni^ger  à  se  réconcilier  avec  le  roi.  Leurs  lettres  sont  aux  Archives  de  La 
Haye,  dans  le  reg.  Dépêches  ordinaires,  no  Y,  fol.  487  ▼<>  et  suiv. 
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sinon  de  justification,  au  moins  d'excuse^  envers  le  roy,  sot 
frère,  la  royne  d'Angleterre  et  aullres  polentatz  de  la  chres 
tienté,  et  rendre  nostre  cause,  qui  est  à  présent  favorable,  d\ 
tout  odieuse. 

En  somme,  de  traicter  avec  les  malcontens,  c'est  traieie 
avecq  TEspaignol,  qui  employé  les  malcontens  comme  il  lu 
plaist,  et  les  mène  peu  à  peu,  par  divers  coniracts,  jusque 
en  l'abisme  d'inimitié  contre  l'église  de  Dieu  et  de  hain 
contre  nous;  et  traicter  avec  l'EspaignoI,  c'est  traicter  ave 
les  malcontens  :  car  ce  que  l'EspaignoI  commandera,  le  mal 
content,  s'il  peut,  l'exécutera,  voire  à  la  ruyne  de  son  propr 
pays. 

Joinct  qu'il  vient  à  considérer  si  la  domination  des  Wallon 
sur  ces  pays  de  par  deç5,  ores  qu'ilz  peussent  tant  impétre 
que  de  faire  sortir  les  Espaignols,  seroit  plus  modérée  et  plu 
tolérable  que  celle  des  Espaignols  ou  des  Françoys,  et  8*il  n 
fauldroit  user  des  mcsmes  cautelles  pour  se  garantir  de  leur 
insolences  et  tyrann)  es  que  contre  les  François  et  Espaignols 
ce  que  l'on  peult  juger  par  le  passé,  Iorsqu*estant  joînci 
avecq  nous  en  alliance,  ilz  ne  peurent  s'y  maintenir  long 
temps,  è  cause  qu'on  ne  leur  permectoit  absolute  domination 

Or,  quant  à  iraicier  directement  avecq  l'EspaignoI,  je  n 
pense  pas  qu'il  fut  grand  besoing  d'en  parler,  pour  n'y  avoi 
aucune  apparence  de  raison,  si  ce  ne  soit  que  je  ne  suis  ps 
ignorant  que  plusieurs  mectent  ce  propos  en  avant,  aucun 
soulz  umbre  de  l'inimitié  des  François,  pour  la  faultc  eom 
mise  par  eulx,  les  aultres  soubz  umbre  de  trafficq,  les  autre 
soubs  autres  couvertures,  lesquelz  cependant  ont  aullrechos* 
en  leur  cœur,  qui  est  de  nous  priver  de  toute  liberté  de  reli 
gion,  de  corps  et  de  biens,  quoiqu'ilz  pallient  leur  dire  pa 
aultres  motz  plus  spécieulx  et  plus  agréables. 

Ce  qu'ilz  dient  de  plus  apparent  est  que  l'EspaignoI  est  ! 
esloigné  de  nous  qu'il  n'a  pas  grand  moyen  de  nous  nuyre 
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eC  que  les  François  sont  plus  voisins,  et  eonséquemment 
nous  peuvent  plus  aisément  assaillir  et  entreprendre  sur 
nous. 

Cela  seroit  aucunement  vray,  si  les  intelligences,  crédilz, 
faveurs,  aucihorité  et  prééminences  de  l'un  et  de  l'autre 
fussent  esgalles  en  ce  pays;  mais  il  y  a  trop  à  dire  :  carl'ung 
a  très -bien  senty,  dès  qu'il  a  voulu  sortir  des  conditions  de 
son  contract,  qu'il  n'a  pas  beaucoup  trouvé  de  serviteurs,  et 
n'y  en  trouvera  de  longtemps,  car  tous  les  habitans  de  ce 
pays  esgallement  luy  résisteront,  pourrie  se  sentir  avoir  autre 
obligation  que  du  dernier  contract  fait  avecq  luy. 

Mais  il  n'est  pas  ainsi  de  l'autre,  à  sçavoir  de  l'Espaignol  : 
car  il  a  en  ce  pays  à  sa  dévotion,  non-seullement  les  pro- 
vinces et  villes  qui  jà  tiennent  pour  luy,  et  qui  nous  ont  faict 
.  et  font  la  guerre  à  toute  oultrance,  mais  dedans  noz  entrailles 
il  y  a  plusieurs  qui  le  favorisent  et  portent  tellement,  qu'il 
ne  fauldroit  point  beaucoup  d'Espaignols  et  Italiens  pour 
nous  deffaire,  car  par  les  nostres  mesmes,  estans  armés  de 
Fauthorité  du  roy  d'Espaigne,  nous  serions  incontinent  acca- 
blés, nostre  religion  ostée  et  en  sa  place  une  inquisition 
plantée,  noz  biens  raviz,  nos  privilèges  renversés,  et  ce  sans 
aucune  rémission.  De  façon  qu'il  appert  qu'en  ceste  considé- 
ration, qui  est  indlibitablement  la  vraye,  l'Espaignol  nous  est 
beaucoup  plus  voisin,  comme  ayant  son  siège  au  milieu  de 
noz  entrailles,  que  non  pas  les  François. 

C'est  pourquoy  je  ne  suis  aulcunement  d'advis  qu'on  traicte 
avecq  l'Espaignol,  et  ne  vous  puis  dissimuler  que  je  trouve- 
rois  meilleur  de  n'avoir  pas  mesmes  receu  de  ses  lettres  (*),  de 
tant  plus  que  cecy  ne  pourra  estre  si  tost  mis  en  avant,  qu'ung 
chascun  voira  que  incontinent  tous  les  bannis  et  retirez  du 
pays,  qui  sont  ennemis  jurez  de  la  vraye  religion  et  de  la 

[h  Adiision  aux  lettres  mentionnées  p.  102,  note  3. 


(taiigicr  <I>s(rc  lont  à  h  fois  nssaillys  des  forces  de  tes  Heu 
grands  princes. 

Quant  à  la  royne  (i'Anglelerrc,  ores  que  je  liens  poil 
aS'Ciiré  qu'elle  n'approuvera  pas  ung  (el  faici,  cl  qi)'flli:  ij 
pourra,  sinon  en  reccpvoir  lin  trùs-grand  desplaîsir,  prind 
palcmenl  pour  raison  de  lani  de  lesmoignaiges  que  Sa  Mujeil 
nous  a  rendus,  si  hnnnombles,  de  Son  Allèze,  j'usques  à  dî^ 
que  ee  que  nous  ferions  pour  son  service  elle  le  répulerô 
faicI  h  sa  personne,  si  est-ce  que,  si  elle  jirge  que  par  nous 
a  esté  empeselié  de  réconcilii'r  ce  discord,  fiiiul  à  eraïndrc  i\i 
Sa  Mfljcsié  ne  irouvera  bon  ce  relTus. 

El  néanlmoings  nous  debvons  recognoisire  le  peu  d'inipll 
genre  et  eorrespondance  que  nous  avons  ailleurs,  lelleniC 
que  nous  serons  en  dangier  d'esire  destituez  enliérenienii 
lous  moyens  de  dobors. 

Joinci  atissy  qu'il  est  Indubilablemciit  à  présumcf,  si  nO 
n'accordons  pas  avec  ledicl  seigneur  duc,  qu'au  parlir  de  I 
le  passaige  de  France  sera  incnntineni  ouvert  de  lous  costed 
l'ennemi  :  par  où  il  aura  moyen  de  se  jiourvcoir  non-seul 
nient  de  vivres  W  munitions  de  guerre,  mais  aussi  d'etivo}) 
librcmeni,  et  sans  aucun  de«lourbier,  argent,  lettres,  in^ 
Esiges,  ambassades,  et  nicsmes  des  camps  et  armées,  lanl  I 
pied  <jue  de  clieval,  rani  de  foys qu'il  luy  plaira;  lequel  pott 
de  quelle  iniporlancc  il  soii,  se  peuli  juger  par-là  que  l'i 
voit  f(ue,  pour  si  peu  de  temps  que  lediel  passaige  a  esti^  ser^ 
à  quelle  clilerlé  a  nionié  le  prix  du  bled  du  cusié  de  l'enneid 
et  en  quelle^  exirémilés  il  est  inconlinent  lomhé,  de  fa^ 
(jue  leur  arniOc  si  grande  ei  effroyable  sesl  comme  oscouli 
ninsr  que  la  cliirc  el  quasi  anêanlie  et  ruynée,  el  eust  ene^ 
esté  ruynée  davantaige,  si  le  mcsme  s'eusl  peu  faire  du  cM 
de  ces  pays  de  par  deçiV  Quoy  qu'il  en  soyi,  laiii  y  a  qu'ul 
eliBJcun  peull  aisi'-nient  juger,  en  cas  que  cela  advienne,  oH 
que  nous  eussions  souffisans  moyene  pour  résister  oax 
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de   Tennemy  en  la  eampaigne^  néantmoins  l'ouverture  du 

passage  de  France  rendroit   la  guerre  longlemps  et,   par 

adventure,  à  jamais  perdurable. 

Voilà  pourquoy  il  nous  fauli,  avant  et  sur  toutes  choses, 
bien  et  prudemment  adviser  à  noz  moyens,  pour  sçavoir  si 
nous  avons  les  espaulles  assez  fortes  pour  porter  un  si  grand 
et  pesant  faix  ;  ^i  en  particulier,  à  présent,  il  nous  fault  poiser 
et  considérer  si  nous  avons  prompts  moyens  pour  secourir 
Eyndboven  et  autres  places  qui  peuvent  estre  assaillies, 
lesquelles,  incontinent  que  nous  aurons  appoincté,  nous 
pourrions  facillement  secourir,  joignant  noz  forces  ensemble. 
Et  vous  veulx  bien  ^ussy  advertir  que  desjà  ceulx  de  Gand 
ont  escript  qu*i|z  n  ont  le  moyen  de  contenter  la  garnison  de 
la  ville  d'Alpst,  et  demandent  d'estre  secourus  des  autres  pro- 
vinces :  par  où  vous  debvez  icy,  messieurs,  asseoir  jugement  et 
conjecturer  en  quel  estai  se  treuvent  les  affaires,  aOin  que 
nous  ne  nous  flattions  et  abusions  nous-mesmes. 

Je  croy  i|ussy  qu'il  n'y  a  personne  qui  ne  fut  bien  content 
<le  retirer  les  villes  de  Denremonde,  Dunckercke,  Dixmude 
€t  Vilvorde  ;  mais  il  n'est  pas  en  nostre  puissance  de  les  retirer 
far  force.  Il  s'ensuit  doncques  que  nous  ne  les  pouvons  avoir 
que  par  une  réconciliation  :  car,  si  ledict  seigneur  départ 
d'avecq  nous  avec  malcontentement,  il  les  donnera  plus  tost 
i  Tennemy  que  de  les  nous  remectrc. 

Et  quant  au  dangier,  si  Ton  veult  prendre  garde  à  soy,  il 
est  plus  aysé  à  remédier  que  jamais,  et  avec  moins  de  repro- 
che :çar,  sans  aucune  répréhension,  on  peut  disposer  telle- 
ment des  villes  qu'elles  ne  toniberonl  en  façon  quelconque  en 
Id  puissance  absolue  dudict  seigneur  duc. 
Quant  au  faict  de  la  religion.  Dieu  nous  fera  peut-estre 

^esit  grâce  de  la  mieux  maintenir  en  traictant  avecq  Son 
^lléze  que  aultrement  :  car  il  est  fort  à  doubler,  si  on  ne 
u*aicte,  que  plusieurs  églises  des  petites  villes  (que  nous  ne 


—  no  — 

pouv»ns  abandonner  sans  offenser  Dieu),  et  peut-estre  de 
grandes  villes,  seront  en  péril  et  dangier,  à  cause  de  nostr 
impuissance  de  les  secourir;  et  en  tout  événemeni,  du  moingi 
ces  villes  que  ledict  seigneur  duc  tient  en  sa  puissance,  estai 
livrées  es  mains  des  ennemis,  seront  indubitablement  pr 
vées  de  tout  exercice  de  la  vrnye  religion  :  ce  qui  sera  saa 
faulte  ung  très-grand  dommaige  et  perte  pour  les  églises  c 
Dieu. 

Et  quant  â  ce  qu'aucuns  disent,  qu'il  ne  nous  est  licite  c 
traicter  aucunement  avecq  ung  prince  qui  n'est  pas  entièra 
ment  de  la  religion,  je  confesse  que  je  ne  suis  pas  si  gran 
théologien  que  je  sache  démesler  ceste  question  ;  mais  j 
vois  que  toutes  les  églises  de  la  chrestienté  n'en  font  diffi 
culte  :  car  les  églises  de  France,  assistées  des  princes  de  leu 
nation  et  allemans,  ont  plusieurs  fois  traicté  avec  leur  roy 
les  Suysses  ont  alliance  les  ungs  avecq  les  autres,  et  néani 
moins  sont  de  diverses  religions,  et  ont,  depuis  ung  mois 
confirmé  avecq  le  roy  de  France;  ceulx  de  Genève  sont  entre 
en  alliance  avecq  le  roy  de  France,  qui  les  a  bien  aidé  Test 
passé;  le  royaume  d'Angleterre  n'a  point  rompu  son  allianc* 
avec  les  Pays-Bas  du  temps  passé,  lorsqu'il  n'y  avoit  d'aultn 
exercice  que  de  l'Église  romaine,  ny  avec  le  roy  de  Dane 
mark;  l'Escosse  entretient  son  alliance  avec  la  France,  qui  s 
duré  huict  cens  ans  ;  ces  pays  avec  l'Empire  et  l'Empire  avecc 
nous;  les  villes  teuthonicques  ensemble,  qui  ont  différenli 
religion;  les  princes  allemans  ensemble  ont  ehoisy  leur  ehie 
et  supérieur  l'Empereur,  qui  n'est  de  la  religion  de  la  meil 
leure  partie  des  électeurs  et  aultres  princes  de  l'Empire,  et  le 
églises  de  Poloignc  ont  choisi  ung  roy  qui  n'est  pas  aussi  d< 
leur  religion  ;  les  Vaudois  avecq  le  i  oy  de  Bohème,  et  ccu: 
des  vallées  d'Engroygne  avecq  le  duc  de  Savoye  :  tellemen 
que  je  prie  d*estre  excusé,  si  je  n'ose  pas  condamner  tan 
'  d'églises,  voire  toutes  le>  églises  de  la  chrestienté. 
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l\  est  vray  que  je  seray  tousjours  bien  de  cet  advîs,  quelque 
accord  qu'on  puisse  faire,  que  ce  soit  à  ceste  condition  que  la 
reVigîon  soit  bien  asseurée^  tant  qu'il  est  en  nostre  puissance 
del'asseurer. 

Ce  sont  les  raisons  que  j'estime  debvoir  estre  bien  poisées, 
dune  part  et  d'aultre,  en  ce  second  point  de  délibération^ 
lequel  me  semble  avoir  beaucoup  de  difficultés,  pour  la  diver- 
sité des  opinions  que  quelques  villes  conçoivent. 

Car,  si  on  veult  accorder,  il  est  à  craindre  que  quelques 
villes  ne  se  desjoignent;  si  Ton  ne  veult  traicter,  il  est  aussi  à 
craindre  qu'autres,  doubtans  estre  délaissées,  ne  prennent 
partyoù  elles  pourront  pour  leur  asséurance;  et  pourtant 
ujérite  ce  faict  d'esire  meurement  délibéré. 

Le  troisième  poinct  est  de  nous  deffendre  de  noz  propres 
forces.  Sur  quoy  il  nous  fault  confesser,  si  nous  prenons  une 
telle  résolution,  en  premier  lieu,  que  nous  avons  grande 
faulte  de  chiefz  et  soldats  de  nostre  nation,  tant  parce  que  la 
guerre  en  a  consommé  grand  nombre,  que  pour  ce  que,  le 
pays  estant  petit,  les  ennemis  en  ont  de  leur  part  quantité,  et 
la  plus  grande  part  de  ceulx  qui  ont  par  ci-devant  servy  le 
i*oy  d'Espaigne,  et  aussy  que  le  peuple  de  ce  pays  s'adonne 
naturellement  plus  tost  à  la  marchandise  que  non  pas  à 
l'exercice  des  armes. 

Il  reste  qu'il  fault  avoir  nombre  suffisant'  d'estrangiers, 
lesquelz,  pour  avoir  esté  assez  mal  traictez  le  temps  passé,  ne 
seront  pas  si  aysez  à  attirer  par  deçà,   sinon  avecq  bonne 
asseurance  de  leurs  soldées  et  payemens. 

Et  encore  y  auroit-il  de  grandes  difficuliez  pour  sçavoir  où 
on  les  pourroit  lever,  mais  de  cela  on  pourroit  après  ad  viser, 
si  on  prenoit  ceste  résolution.  Tant  y  a  qu'il  sera  tousjours 
meilleur  se  fier  de  ceulx  de  la  religion  que  d'autres. 

Quant  à  l'argent,  nous  savons  la  grande  difficulté  qu'il  y  a 
jusques  ores  de  payer  seullement  les  garnisons,  tellement  que 
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c'est  merveille  que  nous  avons  jusques  à  présent  mainteni 
noz  places  sans  aucun  tumulte  :  or  est-il  que  l'argent  est  I< 
nerf  delà  guerre,  et  que  sans  ce  moyeu  tout  ce  qui  se  résouldn 
sera  en  vain. 

Si  doncques  on  se  vouloit  résouklre  sur  ce  poinct^  il  seroi 
nécessaire  de  choisir  ung  chief  ou  chiefz,  ausquels  l'obéia 
sance  seroit  rendue,  non  point  de  parolles,  mais  par  effeci 
pour  le  moings  pour  tel  temps  que  l'on  verra  convenir;  € 
fauldroit  eslire  ung  conseil  de  gens  de  bien,  et,  cela  faict,  qu 
chascun  se  meslast  de  ses  charges  et  afîaireS;  sans  voulloi 
tant  s'entremettre  du  faict  de  la  guerre  et  de  l'Eslat,  et  s- 
reposer  sur  ceulx  qui  auroient  esté  choisis,  lesquels  en  leu 
conscience  et  suivant  la  charge  de  leur  honneur,  advise 
roient  ce  qui  seroit  nécessaire,  et  seroient  obéys  sans  contra 
diction  ;  et  ce  qui  seroit  commandé  par  eux  seroit  prompte 
ment  exécuté,  sauf  qu'après  avoir  obéi,  on  pourroit  remonstrej 
ce  qui  seroit  trouvé  convenable. 

Mais  cest  ordre  seroit  inutillc,  si  les  moyens  n'estoien 
promptz  et  en  mains  pour  avoir  argent  suQjsant  :  de  quoj 
fauldroit  faire  apparoir  auxdicts  seigneurs  conseiiliers,  afllin  de 
les  induyrc  a  prendre  ceste  charge  et  s'y  employer  volontai- 
rement et  fidèlement. 

Quant  à  ce  qu'il  y  conviendroit,  vous  le  pourrez  entendre, 
messieurs,  par  ung  estât  que  je  vous  en  ay  adressé,  et  duquel 
je  vous  donne  copie,  tant  pour  l'ordinaire  de  la  guerre  que 
pour  l'extraordinaire  (*).  vous  asseurant  que,  sans  donner  ung 
tel  ordre,  pour  néant  on  délibérera. 

Et  combien  que  je  ne  veuille  pas  blasmer  ceulx  qui  disent 
qu'il  se  faull  fier  en  Dieu  (car  cesie  parole  est  Irès-bonne  et 
très-véritable),  tant  y  a  que  j'estime  aussy,  quand  on  veull 
entreprendre  quoique  chose  sans  moyens,  et,  qui  pis  est,  si 

(*)  Nous  ii*avons  pas  trouvé  cet  élal. 


par  aïDrîcc  on  relient  ces  moyens,  que  ce  n'esl  pas  se  fier  en 
Dieu,  mais  letiler  Dieu;  au  coniruirc,  que  u'esl  se  Ser  en 
Dieu  de  prendre  les  moyens  qu'il  luy  plaist  lie  donner,  et  le 
prier  qu'il  y  veuille  donner  sa  bénédiciion. 

lU^inlenant,  messieurs,  vous  ayant  proposé  ces  trois 
moyens,  et  les  ayant  aucunemejit  débattus,  si  vous  me 
demandez  quelle  est  mon  opinion,  je  vous  réponds,  en 
premier  lieu,  de  quel  coslé  qne  nous  nous  résouldrons,  nous 
debvrons  toiisjours  adviser,  el  bien  prompiement,  aux  moyens  ; 
car,  en  quelque  sorte  que  nous  prenions  résolution,  nous  ne 
debvons  pas  larder  une  lieure  à  nous  accorder  desdicts 
moyens  :  à  quoy  je  ne  vois  pas  qu'on  donne  tel  ordre  qu'il 
Convieiidroil. 

El  quant  à  ces  trois  moyens,  je  vous  déelaire  que  le  troi- 
siesme  est  celluy  que  j'approuve  davanlaigc  et  ay  tousjours 
approuvé,  s'il  y  eust  eu  moyen,  et  qui  m'a  fait  (il  y  a  quatre 
ans  et  plus)  tant  prendre  de  peine  pour  retenir  toutes  les 
provinces  ensemble  soubz  quelque  boit  accord  :  car,  nonob- 
siant  la  puissance  du  roy  d'Espaignc,  nous  eussions  chassé, 
avecq  l'aide  de  Dieu,  don  Jeban  l't  autres  liors  du  pays. 

Mais  la  division  des  pays  estant  survenue  pour  les  raisons 
qui  sont  cogneues,  et  à  la  vérité  contre  mou  conseil,  considé- 
rant, comme  j'ay  dit  cydessus,  que  messieurs  les  estalz  et  ceulx 
fnesmes  qui  avoieni  donné  empesebemenl  à  ceste  conjonction 
dîsoient  n'avoir  moyen  de  se  dulTendre,  tors  je  fus  au  primes 
ffadvis  de  cliercher  ayde  ailleurs,  tellement  que  lelz  ont 
advanché  ce  conseil  de  faire  venir  ung  prince  eslrangier,  qui 
if»etill-esire  ne  pensoienl  pas  le  faire. 

Mais,  ainsi  que  j'ay  louclié  cy-dessus,  je  ne  voy  pas  qu'un 
Ahief  qui  aura  quelque  sagesse  puisse  entreprendre  ceste 
|Coiiduicte  sans  les  conditions  ci-dessus  desduictes:  aulirement, 
ftCe  (|u'on  entreprendra  seront  discours  en  lair,  sans  etfect,  qui 
'  ^TnÉneront  la  ruyne  de  plusieurs  belles  esglises,  de  façon  que. 
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pensant  conserver  les  esglises,  nous  les  perdrons.  En  quoy  I 
nous  fault  considérer  que  nous  sommes  autant  obligez  4 
donner  conseil  aux  autres  esglises  que  à  celles  d'Anvers,  laif 
s<inL  encore  en  dispute  si,  les  autres  eslanl  perdues  (ce  qa|| 
Dieu  ne  \euîlle),  celles  d'Anvers  seruient  bien  asseur^,  et  q| 
souvenir  que  Dieu  ayme  aullant  tes  peiiles  esglises  que  M 
grandes.  J 

Que  si  ce  conseil  n'est  agréable,  ce  que  je  ne  croy  point,  OÉ 
s'il  se  trouvoit  trop  de  dilTicultez  ù  le  pracliqucr,  je  dis  ouveq 
tement,  quant  à  l'Espaignol,  que  je  ne  trouveray  jamais  bot 
de  iraîcter  avecq  luy,  mais,  s'il  fault  transiger  avec  Son  Altétt^ 
qu'il  sera  besoing  d'adviser  de  ne  mectrc  aucune  ville  ed 
(langier;  qu'il  fault  s'a^seurer  des  gens  de  guerre,  principale 
lemenl  des  chiefs,  qui  .soient  agréables  aux  estatz,  et  pareil-t 
lement  de  son  conseil  (').  ' 

Toutesfois,  comme  j'ay  diet,  si  l'aulirc  esioit  faisable,  jl 
l'aymerois  sans  comparaison  davantaige,  mais  avecq  Ig| 
conditions  spéciGécs  :  car  autrement  nous  nous  melirions  en 
évident  dangier  de  nous  pcrdri',  et  beaucoup  de  gens  de  biefli 
avecq  nous.  ^ 

C'est,  messieurs,  ce  que  j'ay  pensé  vous  debvoir  représenter,! 
pour  mon  advis,  sur  ce  qui  se  mcct  maintenant  en  cestfll 
délibération  tant  diiïîoille  :  vous  priant  néautmoings  ilc  vomi 
conjoindre  lou.'jours  6  la  généralité,  et  ne  point  penser  qufl 
vous  vous  puissiez  deffendre  les  ttngs  sans  les  aultres,  de  nfll 
point  mespriser  une  ville,  pour  estrc  petite  (*),  comme  est  || 

(■)  Cotte  dernière  phrnse,  qui  «si  «oiiformo  dans  l'iraprimi  ol  dans  M 
ilcut  minuKrilJ,  ne  rend  pas  pxictcmcnt  lo  texie  origînsl,  nirui  MaçaM 
•  Ende  dnl  nicn  JJi^m  y»n  h^l  oorloghivolcke  vcrsckere,  tunderlinga 

■  liooJTden,  dat  le  den  tlalea   Boogciiicrti  zyti,  cn-le  huH  eeill  itarn 

■  iniielycx  lyacnraedl.  * 
(^  L'imprimi  porlv  :    •  de  ne  point  mespriier  une  villa  et  «gliw 

■  nlra  petite,  otc,;  >  et  le  Ie<te  original  :  ■  dut  gliy  nfel  en  wîH  ret 

■  tea  knvkeat  iiM  kkjn*  lit  i«gMwairdeliek  Eyndhoven,  tic.  • 
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présent  Bymlboven,  qui  est  assiégée  et  en  laquelle  sont  les 
gens  de  guerre  qui  l'ont  gardée  en  si  grande  fidélité  à  mes- 
sieurs les  estatz. 

Et  après  vous  avoir  encore  priés  de  prendre  de  bonne  part 
ee  mien  advis,  je  vous  prostesieray^  quelque  résolution  qu'on 
prenne,  moyennant  que  la  religion  nous  demeure  sauve  et 
asseuréè(^),  que  je  suis  délibéré  de  parachever  Je  reste  de  mes 
jours  au  service  de  la  généralité^  de  vous,  messieurs,  et  de 
toute  la  ville  d'Anvers  en  particulier. 


DGGCLXXIV. 

« 

LE  PRINCE  D'ORANGE  AUX  PREMIER  ÉCHEVIN  ET  AUTRES 

DU  CONSEIL  DE  GAND. 

Afin  de  pourvoir  h  la  conservation  de  sa  ville  d*AIost,  il  a  chargé  le  colonel 
Sobay  d*augmenler  son  régiment  de  cinq  compagnies.  —  H  les  prie  de 
confirmer  cette  augmentation. 

Akvebs.  9  PfiVRiBB  1585. 

Messieurs,  d'aultant  que,  pour  la  garde  et  conservation  de 
ma  ville  d'Alost  (*),  il  est  nécessaire  qu'elle  soit  asseurée  et 
proveue  de  quelque  nombre  de  bons  et  (idelz  soldatz,  j'ay 
donné  charge  au  colonel  Sohay  d'augmenter  son  régiment  des 
compaignies  de  Jacques  Tutelaer,  Geraerdt  de  Home,  Joos 

O)  LMmprimé  porte  :  a  Moyennant  que  la  religion  nous  demeure  bonne 
*  et  asseurée.  »  Le  texte  original  est  assez  conforme  à  notre  traduction  : 
»   Bebalvcns  dat  de  religie  in  heur  geheci  cnde  versekert  blyvc.  » 

C*)  Les  quatre  membres  de  Flandre,  par  leur  acte  du  31  janvier  1583,  lui 
avi^ientfait  dou  des  ville  et  comté  d^AlosC.  Voy»  le  tome  VI,  p.  dii. 
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GabelleaU;  Mctkerke  et  Villiers,  lesquelz,  comme  j'ay 
informé;  sont  bons^  fidelz  et  expérimentez  capitaines.  I 
d*aultant  que  vous  cognoissez  les  longs  et  léaulx  services  qu 
ledict  colonel  a  faict  à  ces  pays,  et  mesmement  le  bon  zèle 
volonté  qu'il  a  d'y  continuer,  je  vous  ay  bien  voulu  faij 
ceste,  pour  vous  prier  de  luy  continuer  lesdictes  compaigniea 
car,  ayant  si  bonne  expérience  et  preuve  de  sa  fidélité  ta.: 
des  années,  ne  veulx  doubler  qu'il  s'acquitera  tellement  m 
sadicte  charge,  que  vous  aurez  occasion  d'en  avoir  conlenL 
men|.  Et,  sur  ce,  priéray  Dieu  vous  donner,  messieurs^  m 
bonne  santé,  heureuse  vie  et  longue. 
D'Anvers,  le  ix"  de  febvrier  1583. 

Vostre  hien  bon  amy  à  vous  faire  servie 

GuiLLE  DE  Nassau. 

Smcription  :  A  messieurs  les  premier  eschevîn  et  aultr 
du  conseil  de  la  ville  de  Gand. 

Original,  aax  ÂrebiTCS  de  It  Wll«  de  Guid  :  r 
LtUrtt  du  princê  d'Orangt,  1578-1564. 


DGCCLXXV. 

LE  DUC  DE  MONTPENSIER  AU  PRINCE  D'ORANGE. 

Il  recommande  h  sa  protection  plusieurs  de  ses  gcntilsliommes  qui 
détenus  prisonniers  à  Anvers,  et  sollicite  un  passe-port  pour  lo  S' 
Mures. 

TeBMO.fDB,  12  PBVRIEB  ....  (1583). 


Monsieur,  je  suis  contraint  tous  les  jours  de  vous  ennuyi 
do  mes  IcUrcs  a  raison  de  beaucoup  de  mes  gentilhomm* 
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qui  sont  à  Anvers  détenus  prisonniers^  mesmement  le  sieur 
de  Maneville,  qui  est  en  la  rue  du  Gamcstrade,  à  FEseu 
Rouge,  entre  les  mains  du  capitaine  du  quartier,  et  reçoit, 
à  ce  qu'il  me  mande,   beaucoup  de  mauvais  traitemens. 
Je  serois  infiniment  aise  s'il  peut  estre  en  vostre  protection. 
Je  vous  supplie,   monsieur,  le  vouloir  secourir  de  vostre 
faveur  et  tous  lés  miens  qui  sont  en  ladicte  ville,  car,  sans 
voslre  secours,  je  prévois  un  grand  lenteur,  et  que  mon  train 
ny  gentilhommes  ne  pourront  partir  si  tost  comme  je   le 
désire.  J'en  ay  desjà  escript  à  messieurs  des  estatz  ;  je  ne  sçais 
s'il  voudront  faire  quelque  chose  pour  moy.  J'ay  encore  à 
vous  supplier,  monsieur,  de  vouloir  estre  aydant  de  faire 
avoir  ung  passe-port  de  mesdicts  sieurs  des  estatz  pour  le  sieur 
de  Mures  (sa  femme,  qui  est  malade,  désire  de  s'en  retourner 
en  France"^,  pour  lui  et  ses  gentilhommes,  et  qu'il  peut 
ravoir  son  équipage  et  hardes  qui  sont  en  son  logis.  Je  désire- 
rois  qu'il  pust  estre  gratifié  par  vostre  moyen,  en  ce  qu'il  est 
fort  de  mes  amys.  En  récompense  de  tant  de  peines  que  je 
vous  donne,  je  ne  vous  feray  davantage  d'asseurance  de  mon 
ûnïityé,  mais  je  vous  suplye  de  croyre  que  n'aurés  jamais 
frère  (*)  qui  désire  vous  faire  plus  de  service  que  moy,  et  de 
^^Ile  affection  que  je  prieray  Dieu,  monsieur,  vous  donner 
très-heureuse  et  longue  vie. 

De  Termonde,  ce  xij**  de  febvrier. 

Vostre  très-humble  frère  à  vous  obéir  et  servir, 

François  de  Bourbon. 

^uscriptton  :  A  monsieur  monsieur  le  prince  d'Orange. 

Copie,  aux  Archives  da  roytome,  &  La  Uaye. 

{})  Le  prince  d'Orange  avait  épousé  la  sœur  du  dac ,  Charlotte  de  Bour- 
^)  qo^il  avait  perdue  le  S  mai  1S82. 
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DCCCIXXVI. 

C4OMMUNICATION  Dll  PRINCE  D'ORANGE  AUX  ÉTATS 

GÉNÉRAUX  (*). 

Elle  concerne  la  négociation  avec  le  duc  d^Anjou  et  le  secours  d*Eindbov^ 

AnTEBS,  13  FÉYBtBB  1583. 

Articles  sur  quoy  semble  que  messieurs  les  cstalz  pourront  advyse^ 

Premièrement,  reveoir  les  articles  sur  quoy  Ton  Iraicier^ 
avecq  Son  Altèze  pour  désassiéger  la  ville  d'Eyndhoven,  le* 
diminuer  ou  augmenter,  comme  ilz  trouveront  convenir. 

De  regarder  quelz  gens  messieurs  vouidront  adjouster  aux 
forces  de  Son  Altèze.  aflfin  que  en  temps  Ton  les  peuli  adver- 
tir,  et  aussy  regarder  pour  avoir  de  l'argent. 

De  adviseï:  où  Ton  prendra  des  vivres,  tant  pour  le  camp 
que  pour  trois  ou  quatre  jours  de  vivres  pour  Son  Altèze. 

Apres,  de  regarder  sur  les  principaulx  articles  que  Ton 
debvroit  proposer  à  Son  Altèze,  en  cas  que  Ton  voeull  iraicfer 
avecq  luy;  et  comme  de^jà  plusieurs  instructions  et  articles 
sont  conceuz,  messieurs  les  députez  les  pourront  recoeullîer 
et  en  faire  ung  escripi,  pour  l'envoyer  à  toutes  les  villes. 

Deadvisersi  l'on  cnvoyera  maintenant  quelque  ung  avecque 


(*)  On  lit,  dans  le  procès^verbal  de  la  séance  des  états  généraux  da 
13  février  : 

«  Mynen  hceren  zyn  vergadert  ghcweesl  by  Zync  Exccllencic  op  *t  casieel, 
alwaer  Zyne  V.  G.  beur  beeft  voorghehoudcD  zckere  articlen  ;  code  alsoc 
d*eerstc  es  sprekende  van  articlen  nopendc  de  communicalie  vao  Zjoe 
lloocheyt,  es  ghercsolvccrt  de  commuoicatie  met  Zyne  Uoocheyt  te  voonic- 
ren.  •  (Archives  do  La  Haye.) 
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monsieur  de  Laval  et  quy,  comme  aussy  sur  ceulx  quy  doib- 
vent  aller  à  Bruxelles  sur  les  principaux  articles. 

//  esi  écrit  à  la  marge  :  Exhibé  par  Son  Excellence  à  mes- 
sieurs des  estatz  généraux;  le  xiij""  jour  de  febvrier  1583. 


Archives  da  royaume,  à  La  Haye  :  reg.  Dépêche* 
ordinairtSf  n»  Y,  fol.  214  t«. 


DCCCIXXVIL 

LE  DUC  D'ANJOU  AU  PRINCE  D'ORANGE. 

Touchant  les  articles  d'accommodement  qu'il  a  fait  proposer  aux  états  gcué- 

rauz  par  les  sieurs  de  Laval  et  de  Villers. 

TSEMONDB,  14  FÉYEIBB  1583. 

Mon  cousin;  vous  avez  veu,  par  la  dépesche  qu'emportèrent 
mou  cousin  monsieur  de  Laval  et  te  sieur  de  Villers  (*),  sy 
i^)  libérallement  admis  les  conditions  quy  m'avoient  esté 
proposées;  tant  pour  le  désir  que  j'ay  tousjours  eu  de  n'es- 
parguer  aulcune  chose  dépendant  de  mesmoyenS;  auctorité  et 
grandeur  à  la  restauracion  de  ces  païS;  que  pour  faire  cog- 
nobtre  à  ung  chascun  mes  actions  et  comportemens  avoir 
esté  tousjours  guidez  et  maintenus  par  la  seuUe  équité  et 
raison  :  dont  je  suis  grandement  satisfaict  en  moy-mesme. 

0  II  les  avait  envoyés  de  Termonde,  le  6  février,  aux  états  généraux,  avec 
I*  proposition  de  feire  sortir  les  garnisons  françaises  de  celte  ville,  ainsi  que 
de  Vllrorde  :  mais  il  demandait  Bruxelles  pour  sa  résidence,  et  insistait  afin 
de  nvoir  ses  meubles  et  ses  papiers  retenus  à  Anvers. 
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Mais  je  ue  puis  dire  que  le  semblable  s'observe  de  fous  eosU 
et  porleray  beaucoup  de  regret  et  desplaisir,  sy  le  tout 
réussist  au  bien  qu'il  me  semble  que  nous  devions  tous  pi 
curer.  Et  sur  ce,  je  prie  Dieu  qu'il  vous  ayt,  mon  cousiDi 
sa  trés-saincte  et  digne  garde. 

A  Terremonde,  le  xiiij*  jour  de  febvrier  1583. 

Vostre  bien  bon  cousin, 
Françots. 

Suscription  :  A  mon  cousin  monsieur  le  prince  d'Oren 

Copie  du  tempt,  aai  ArehiTft  d«  la  Tille  dt  Qt 
Omflmgmm  krUvtn,  I.  VIII. 


DGGCLXXVUl. 

LE  PRINCE  D'ORANGE  AUX  QUATRE  MEMRRES  DE 

FLANDRE. 

Artus,  83  riVMM  1083. 

Il  les  informe  qu'il  a  ordonné  au  capitaine  Mansart, 
garnison  i  Furnes,  de  se  rendre  auprès  de  lui  pour  affaire 
service,  el  qu'il  a  commis  le  sieur  de  Rosières,  son  frère,  p 
commander    à  sa   compagnie  pendant   le  temps   de 
absence. 

Origiaal ,  aox  Arebirct  de  la  Tm*  d«  6tM 
Lium  du  frine*  dTOritg;  1578-1864. 
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DCCGLXXIX. 

LE  PRINCE  D'ORANGE  AU  S*  DES  PRUNEAUX. 

Il  D*a  pu  comprendre  sa  lettre.  —  Si  des  Pruneaux  veut  lui  écrire  plus 
ouvertement,  il  verra  ce  qu'il  aura  à  lui  répondre.  —  II  ne  craint  pas 
qu'on  puisse  lui  reprocher  de  ne  s'être  pas  employé  entièrement  au  service 
du  duc  d*AnJ6U.—  II  n*a  pas  appris  que  des  gentilshommes  français  soient 
maltraités  à  Anvers;  son  crédit  a  tellement  baissé,  du  reste,  qu*il  leur 
ferait  plus  de  tort  en  les  recommandant,  qu'en  se  taisant.  —  II  pense,  au 
surplus,  qu'après  la  manière  dont  ifs  se  sont  conduits,  on  n'en  aurait  pas 
usé  aussi  doucement  à  leur  égard,  en  d'autres  lieux,  que  le  fout  les  hcnxr* 
geoîs  d'Anvers. 

Anvbbs,  ..  (22  ou  23)  pévbibb  1583. 

Monsieur  des  Pruneauix,  j'ay  leu  deux  ou  troi$  fois  vostre 
leure  (*),  mais  ne  Fay  peu  entendre,  et  ceulx  ausquelz  l'ay 

4 

inonstrée  l'entendent,  les  ungs  en  une  sorte,  les  aultres  en 

huître.   Si    vous  m'efcripvez  plus  ouvertement,  j'adviseray 

^e  ma  pari  ce  que  je  vous  debvray  respondre  :  seuUement  je 

^o  us  puis  bien  asseurer  que  je  ne  crains  poinct  qu'on  me  puisse 

dire  que  je  n'aye  faict  loul  debvoir  au  service  de  Son  AUèze; 

^^9  si  tous  eussent  faict  \e  semblable,  son  service  fust beaucoup 

plus  advanché  qu'il  n'est  à  présent.  Quant  aux  gentilzhommes 

desqueh  vous  cscripYez(*),  je  n'ay  rien  entendu  de  ce  mauvais 

iraiclement,  et.  quant  j'en  auroye  oy  parler,  mon  créditât  esté 

Vellement  mesnaigé  que  j'auroye  faict  pis  pour  eulx  en  les 

recommendant,  qu'en  me  taisant  du  tout,  combien  que  je 

0)  Celle  da  2t  février  que  M.  Grobm  Van  Peiivstsrbb  a  publiée,  Areki' 
wi,elc.,t.  VIII,p.  163. 

(*)  Des  gentilshommes  français  pris  et  retenus  h  Anvers.  Des  Pruneaux  le 
pHtit  de  donner  ordre  à  ce  qu'ils  fussent  mieux  traités. 
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pense  qu'ilz  son t^  sans  comparaison,  mieulx  traictez  qu'ils  ne 
nouseuissent  traictez,  selon  le  bruict  commun,  si  Dieu  ne  leur 
auroyt rompu  leur  entreprinse.  Si  toutesfois  vous  en  cognoissez 
quelque  ung  qui  se  plaingne,  advertissez-le  qu'il  me  le  face 
entendre;  et,  si  peu  que  j'ay  de  reste  d'autorité,  je  l'em- 
ployeray  voluntiersà  leur  faire  plaisir  et  service,  combien  que 
je  ne  doubte  que,  partant  d'icy ,  veu  ce  qu'il  estoyl  passé, 
ilz  se  loueront  du  traictemenl  qu'ilz  ont  receu  ;  et  vous  prie 
de  juger  vous-même  si  en  d'aultres  lieux  on  en  eust  usé  si 
doulcement  qu'ont  faict  les  bourgeois  de  ceste  ville.  Et  ne 
servant  ceste  à  aultre  fin,  je  prie  Dieu,  monsieur  des  Pru- 
neaulX;  qu'il  vous  garde. 
D'Anvers,  ce  ..  de  febvrier  xv°  quatre-vingt  et  trois. 

Vosire  amy,  prcst  à  vous  faire  service, 

GuilEe  de  Nassau. 

Suscription  :  A  monsieur  monsieur  des  Pruneaulx. 

Copie  do  tempt«  ani  AnhiTct  de  la  ville  de 
Witunb<mek  D,  fol.  218  v«. 


D€€CLXXX. 

LE  PBINGE  D'ORANGE  AUX  ÉCHEVINS  DE  GAMD. 

AWTlBSySb  MABt   IS83. 

Ayant  appris  la  diflicultc  qu'ils  font  de  payer  au  capitaine 
Gérard  de  Hornes  {*)  son  traitement  de  sergent-major  du 

(*)  Il  figure,  dans  le  compte  de  Tliicry  Vaoder  Bekeo,  trésorier  des  guerras 
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régiment  de  feu  le  sieur  de  Thiani,  H  les  prie  iiislamment  de 
prendre  en  considération  les  longs  et  fidèles  services  que  ledit 
eapitaine  a  faits  au  pays,  et  les  pertes  qu'il  a  souffertes  dans 
SCS  biens. 

Original,  aux  Archives  de  la  Tille  de  Gand  :  reg. 
Lettret  du  prinet  dTOnnge,  157S-1584. 


DCGGLXXXl. 

LE  DUC  D'ANJOU  AU  PRINCE  D'ORANGE. 

Il  Se  félicite  de  sa  rcronciliatioii  avec  les  étals,  et  assure  le  prince  qu*il  ne 
^ tendra  pas  à  lui  qu*elle  ne  soit  éternelle.  —  11  espère  que,  de  son  côté,  le 
P>*iocey  tiendra  la  main.  —  Il  le  reconnaîtra  par  tous  les  moyens  qui  sont 
®**  son  pouvoir. 

Termondb,  26  UABS  1583. 

iVlon  cousin^  je  loue  Dieu  de  très-bon  cœur  de  la  grâce 
1^'il  nous  a  faicte  de  nous  avoir  si  bien  inspirez  que  nous 
soyons  heureusement  réunis  1rs  ungs  avec  les  aultres  (*). 
•'^s'père  que  ce  sera  pour  jamais,  moyennant  son  ayde,  que 
J'iïîplore  à  cest/Cffect  :  vous  asseuranl  que  de  mon  coslé  il 
^^Ti  adviendra  aulcune  faulie.  Je  m'asseure,  mon  cousin, 
flUe,  de  vostre  part,  en  me  continuant  la  bonne  et  dévote 
v^lunté  que  vous  m'avez  volu  porter,  et  dont  j*ay  fait  tant  de 

^^9.  ^ts  généraux,  du  23  janvier  1583  au  24  février  1584,  fol.  103,  comme 
•  ciipiiaine  d'une  compagnie  d'infanterie  du  régiment  du  sieur  de  Tbiant.  » 
1*>  il  avait,  le  même  jour,  donné  son  approbation  aux  articles  d'accord  qui 
lui  avaient  été  présentés  par  les  députés  des  états  généraux. 
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bonnes  preuves^  vous  m'assisterez  et  tiendrez  la  main  ft 
si  sainct  et  salutaire  ouvraige  :  ce  que  j'essayeray  de 
gnoistre  par  tous  les  bons  debvoirs  et  offices  dont  je  seray  |Mr 
vous  requis,  et  qui  dépendront  de  mon  pouvoir.  Dieti  le 
créateur  nous  maintienne  tous  en  ceste  sainte  résolution,  ei 
vous  donne,  mon  cousin,  en  santé,  heureuse  et  longue  vie! 
A  Termonde,  lexxvj' jour  de  mars  i383. 

Vostre  affectionné  cousin, 
Françots. 

Suscription  :  A  mon  cousin  monsieur  le  prince  d*Oranges. 


Arekives  do  rojname,  à  L«  Hay*  :  reg 
1583,   1584,  1585,  fol.  36  v»,  et  fhémmiinrhn 
depetekin,  t.  V,  1582, 1563,  fol.  271. 


DGCGIXXXll. 

LE  PRINCE  D'ORANGE  AUX  TROIS  MEMBRES  DE 

BRUXELLES. 

Il  leur  recommande,  pour  le  gouvernement  de  la  ville  de  Vilvorde,  le  sieur 

de  Trcllo. 

AnvBES,  50  MAES  1583. 

Messieurs,  j'espère  que  ce  serra  maintenant  que  la  \illede 
Vilvoorde  sera  remise  et  rendue  aux  eslatz  (*).  Vous  8ça?ei 
combien  la  place  importe  et  mérile  bien  que  quelque  per- 
sonnaige  confident  y  soit  :  par  quoy,  comme  j'ay  tousjoun 

(*)  Le  due  d*Anjou,  qui  roccupait,  8*était  engagé  à  la  remettre  aax  était 
gëDëraux  par  Faccord  (ait  avec'eux. 
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i^puts  longtemps  cogneu  la  vigilance,  £klélité  et  bonne  affeç*- 

^ion  que  porte  le  sieur  de  Trello  (*)  aux  affaires,  du  pays  et 

^vi  bien  d'icelluy,  je  ne  puis  que  je  ne  le  vous  recommande 

pour  esire  audict  Vilvoorde,  sy  encores  vous  n'y  avez  pourveu 

tfaultre.  Et  sur  ce,  je  prye  Dieu,  messieurs,  vous  avoir  en  sa 

saincte  garde. 

D'Anvers,  ce  xxx*  de  mars  1583. 

Vostre  bien  bon  amy  à  vous  faire  service, 

GuiîXe  de  Nassau. 

Suscription  :  A  messieurs  les  trois  membres  de  la  ville  de 
Bruxelles. 

Archives  de  la  Tille  de  Braxelles  :  Oppinii^oeek, 
fol.  547. 


DG€GLXXXin. 

LE  PRINCE  D'ORANGE  AUX  PREMIER  ÉCHEVIN  ET 
AUTRES  DU  MAGISTRAT  DE  6AND  («). 

Autbrs,  50  MARS  i583. 

Il  leur  envoie  une  requête  de  Jean  Van  Loo,  pour  être 
continué  en  l'office  de  sergent-major  de  Termonde,  lorsque 

(^)  Le  8  septembre  1579,  le  prince  d^Orange,  étant  à  Brnges,  nomma 
Cliarlos  de  Trello,  'chevalier,  capitaine  d*ane  compagnie  de  gens  de  pied. 
(Arcbircs  de  la  ville  d^Ypres  )  Nous  trouvons  Charles  de  Trello  mentionné, 
en  qualité  de  capitaine  d^unc  compagnie  d^infanterie,  dans  le  compte  de 
Tbiéry  Vander  Beken,  trésorier  des  guerres  des  états  généraux,  du  23  jan- 
vier au  2^  février  i88i,  fol.  i^S.  C'est  probablement  de  lui  que  le  prince 
d^Orange  parle  dans  cette  lettre. 

(^  La  même  lettre  fut  adressée  par  lui,  le  6  avril,  aux  quatre  membres 
de  Flandre. 
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les  Français  évacueront  cette  ville.  Gomme  a  i!  esl  homi 
«  assez  idoine  et  capable,  et  qu'en  ce  qui  est  survenu  avecq  b 
«  François,  il  ne  peult  eslre  coulpé,  »  il  les  engage  à  avo  7/ 

égard  à  cette  demande. 

I 

Original,  aax  Arehlvet  de  la  Tfil«  de  Gaad  :  m* 
LtWrei  du  prinei  d'Onugê,  1S78-U64. 


DGCCLXXXIV. 

LE  PRINCE  D  ORANGE  AUX  QUATRE  MEMBRES  DE 

FLANDRE. 

Amriis,  31  mabs  tK83. 

Comme  il  importe  au  bien  du  pays  que  les  gentilshommes 
bons  et  fidèles  {goede  ende  vertroude  edelluyden)  soient  em- 
ployés, il  leur  recommande,  pour  quelque  emploi,  scion  sa 
qualité  (eentcA  ampt  naer  syne  qualiteyt)^  le  sieur  dePraet  (*)• 

Original ,  aoi  ArcbiTCt  de  la  ville  de  G«aA  :  itf . 
Lettrti  dujprinei  d'Orange,  I978-IM4. 

0)  II  s*agit  vraisemblablement  de  Louis  de  Flandre,  seigneur  de  Prael, 
qui  avait  épousé,  Marie,  fille  de  Philippe  de  Mariiix,  seigneur  de  Seînie* 
Ald^onde,  et  de  sa  première  femme,  Philippe  de  BtillœuL 
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DCCGIXXXV. 

LE  PRINCE  D'ORANGE  A  M.  DE  BONNIVET  (*). 

Il  lui  annonce  ParrÎTée  prochaîne  du  secours  qui  lui  est  destiné,  et  le  prie 
de  faire  en  sorte  que  ses  soldats  patientent  encore  quelques  jours.  — 
P,  S,  IJ  lui  indique  les  signaux  qu*il  devra  faire. 

ANTIRS,  3  ATRIL  1585. 

• 

Monsieur,  je  vous  ay  escript,  joinct  ce  que  Son  Altèze  et 
messieurs  les  estais  générauk  vous  ont  escript  pareillement  ('), 
de  raccord  que  nous  avons  par  ensemble^  et  le  vous  ay  envoyé 
par  sept  ou  huit  diverses  voyes;  mais,  d'aultant  que  je  ne 
puis  sçavoir  si  vous  soyent  addressées  aulcunes,  je  vous  ay 
bien  voulu  advertlr,  par  ceste  encores,  que  le  secours  est 
prest  et  est  desjà  à  deulx  et  trois  lieulx  prez  de  ceste  ville, 
avecq  intention  de  vous  venir  solager  promptement  :  ce  qui 
me  fait  vous  prier  encores  cesie  fois  de  vouloir  faire  tout 
debvoir  possible  pour  tenir  les  soldats  et  gens  de  guerre 

O  Cette  lettre,  écrite  en  caractères  microscopiques,  sur  une  petite  bande 
de  papier,  fut  interceptée  par  les  gens  du  prince  de  Parme. 

Bonnivet  était  chevalier  de  Purdre  du  roi  de  France,  capitaine  de  cin- 
quante hommes  d*armes  de  ses  ordonnances,  conseiller  et  chambellan  du 
duc  d*Anjou.  11  commandait  dans  £indhoven.  Le  i2  mai  i583,  les  états 
généraux,  «  en  considération  du  bon  devoir  quM  avait  feit  en  cette  ville,  » 
ratifièrent  la  commission,  que  le  duc  lui  avait  donnée,  de  colonel  de  dix 
compagnies  de  lances.  (Archives  du  royaume.  Dépêches  des  rebelles,  t.  XIX, 
fol.  28i.) 

{*)  Il  y  a,  aux  Archives  du  royaume,  deux  lettres  originales  que  les  états 
généraux  lui  écrivirent  sur  de  petites  bandes  de  papier,  et  qui  furent  aussi 
interceptées  :  Tune  est  du  19  et  Tautre  du  28  mars.  Dans  la  première  est 
insérée  une  lettre  du  duc  d^Anjou  du  18,  et  dans  la  seconde  une  lettre  du 
même  prince  du  27  mars. 
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encores  quelques  peulx  des  jours  en  bonne  dévotion  et  ordr 
J'ay  fait  faire  les  signalz  que  vous  aviez  désiré,  mais  je 
sçay  si  vous  les  avez  véués.  El  soubz  espoir  de  vous  revec:^/ 
bientost,  je  prieray  Dieu  vous  avoir  en  sa  sainte  gar(f^^ 
D'Anvers,  le  5  d'avril  1583. 

.  Toutesfois  ne  vous  veulx  celer  qu'il  y  aura  bien  encores 
quinze  jours  devant  que  tel  seeours  y  puisse  arriver  que  voos 
puissiez  eslre  seeours  (sic);  mais  vous  vous  pouvez  asseurer 
qu'en  dedans  ce  temps  il  n'y  aurafaulte,  d'aultant  que  monsieur 
de  Biron  (*)  mesme  a  emprins  la  conduite.  Par  quoy,  si  vous 
avez  moyen  d'attendre  lediet  secours,  je  vous  prie  de  fiiire 
trois  signes,  l'un  du  soir  à  dix  heures,  et  Faullre  du  matin  i 
trois  heures,  avecq  du  feu,  et  le  mesme  matin  à  huit  heures, 
avecq  de  la  fumée,  et  tous  trois  sur  la  tour  de  la  ville. 

De  la  main  du  prince  :  Monsieur,  vous  vous  poiés  asseurer 
de  ce  que  desus. 

Vostre  très-affectioné  amy  à  vous  faire  servioe, 

GuiLLB  DE  Nassau. 

Suêcriptiofi  :  A  monsieur  de  Bonivet. 

Original ,  anx  ArebiTW  da  royasat. 


(*)  Le  maréchal  de  Biron  a?ait  clé  rois  par  le  duc  d^Anjou  à  la  léle  de 
troupes.  Le  17  avril,  les  états  généraux  lui  donnèrent  aussi  le  eomiDande- 
ment  en  chef  des  leurs.  (Archives  du  royaume,  Patente»  de»  rebeiieê, 
t.  XIV,  fol.  166.) 
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DG€GLXXXVI. 

LE  PRINCE  D'ORANGE  AU  CAPITAINE  BLOYERE  (»).    • 

U  lui  nuinde  de  se  rendre  incoaUnent,  avec  sa  compagnie,  au  lieu  qui  lui  est 

désigné  par  les  états  généraux. 


AnvBRs^  7  AVRIL  1583. 

Capitaine,  comme  messieurs  les  estatz  vous  eserivent  pré- 
sentement, désirantz  que  meniez  vostre  compaignie  incon- 
tinent vers  le  lieu  par  leur  lettre  désigné^  affin  d'assister, 
ayecq  toutes  lesaultrescompaignies  qui  pareillement  sont  man- 
dées, au  secours  de  la  ville  d'Eyndhoven,  je  n'ay  voulu  laisser 
de  vous  faire  cesle  en  conformité,  pouf  vous  faire  entendre 
que  je  désire  fort  que  ne  faciez  faulle,  suyvant  la  lettre 
desdicts  sieurs  estalz,  de  vous  encheminer  incontinent,  en 
toute  diligence,  celle  part  qu'ilz  vous  ont  mandé.  Et  me 
remettant  en  oultre  à  ce  que  plus  amplement  ilz  vous  en 
eserivent,  prieray  Dieu,  capitaine,  vous  avoir  en  sa  saincte 
garde. 

D'Anvers,  ce  vij*  d'apvril  1583. 

Vostre  bon  amy, 
GuiLLE  DE  Nassau. 

Svscription  :  Au  capitaine  Bloyere,  sur  le  vaert  de  Bruxelles. 

Original,  aax  Archives  An  royaame  :  MS.  intitulé 
Piicei  du  ieizièm  iiiele,  t.  II,  fol  731. 

(1)  Henri  de  Bloyere  était  capitaine  d'une  compagnie  de  clievaux-légcrs. 

▼•  9 
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DG€CIXXXVII. 

LE  PRINCE  D'ORANGE  AUX  QUATRE  MEMBRES  DE 

FLANDRE. 

Après  leur  avoir  remonlré  Pimportance  de  faire  lever  le  siëge  d*£îndbofai, 
il  les  prie  instamment  de  donner  ordre  à  ce  que  la  quote-part  de  la  Flandre 
pour  la  solde  des  gens  de  guerre  soit  payée  en  toute  diligeuce» 

Anvers,  i3  avbil  1585. 

Edele,  cerentfeste,  hoochgheleerde^  wyse^  discrète,  besun- 
dere  goede  vrienden,  wy  en  twyifelen  nyet  oft  U.  L.  îs  wd 
kennelyck  de  grooie  imporlantie  van  't  ontset  der  stadt  Eynd- 
hoven,  ende  hoe  grootelyek  d'aeeeleratie  van  dien  noodich 
is  voor  dese  landen.  Ende  alsoo  alhier  in  de  vergaderinghe 
van  den  generalen  staeten  toi  noeh  toe  gheenen  vlyt,  neer- 
stieheyt  ofte  aerbeyt  ghespaert  en  is  gheweest  om  't  voors. 
secours  te  voorderen,  soo  en  hebben  wy  nyet  willen  nalaten 
U.  L.  hier  beneffens  wcl  ernstelicken  te  bidden  ende  te 
vermanen  dat  ghy  (conlinuerende  in  de  goede  affectie  die 
ghyliedcn  tôt  noch  toe  totien  diensl  des  vaderlanis  ghedragbeu 
hebt)  nyet  en  wilt  naerlaten  aisuicken  ordre  te  stellen  dal 
iilieder  quole  van  de  contributle  voor  de  betalinghe  van  den 
oirlochs  voick  in  ulieder  quartier  in  aider  diligentie  inacli 
overghesondcn  wordcn  (*).  Ende  aenghesien  dat  in  desc 
conjuneture  van  tyde,  liet  principacl  in  haeste  ende  neers- 
ticheyt  ghelcghen  is,    ende  dat  hierinne  anders  nyet  en 


(*)  II  avait  écrit,  le  9  avril,  pour  le  même  objet,  au  magistrat  de  Gand. 
Voy.  Verhandeiingen  en  onuitgegeven  itukken,  par  de  Jorge,  U  II,  p.  80. 
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v^ordt  ghesocht  dan  d'onderhoudinghe  der  eere  Godes  ende 
4e  Yoorderinghe  van  de  welvaert  ende  dienst  des  vaderlants 
"^lllen  wy  gantsselicken  betrouwen  dat  ghylieden  hierinne  in 
^^leenen  ghebreke  bevonden  en  zult  M^orden.  Hiermede, 
cdele,  eerenlfesle,  hoochgheleerde,  wyse,  discrète,  besundere 
goede  vrienden,  zytGode  bevolen.  Ghescreven  lot  Antwerpen, 
den  xiij'"  dach  aprilis  1583. 

Die  prince  van  Oraengien,  grave  van  Nassau,  etc.,  mar- 
quis van  der  Vere  ende  van  Vlissinghen. 

U.  L.  zeer  gode  vrint  tôt  uwen  dienst, 

GuiLLE  DE  Nassau. 

Suscription  :  Edelen,  eerenlfesten,  hoochgheleerden,  voir- 
sienighen,  onsen  besunderen  goeden  vrienden,  dcn  vier 
leden  'slants  ende  graefschaps  van  Vlaenderen. 

Original,  aux  Archives  de  la  Tille  de  Gand  :  reg. 
I>effrff«  du  prince  (FOrange,  1578-1584. 


D€GGLXXXV1I1. 

LE  PRINCE  D'ORANGE  AUX  ÉCHEVINS  ET  CONSEIL 

DE  GAND. 

AhTIBS,  17  ATIIL  iS85. 

Madame  de  la  Noue  se  rendant  à  Gand  pour  ses  affaires, 
il  les  prie  de  lui  donner  toute  faveur  et  assistance.  Il  leur 
demande  aussi  de  la  loger  avec  sa  suite  dans  la  maison  où  il 
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descend  habituellement  (m  het  huys  dœr  wy  gewoon  zyn    ^ 
logeren). 

Original,  aux  ArehiTes  de  la  fille  de  Gaad  :  r^' 
ItUrei  du  frinci  d^Ortmgt^  157S-1S64. 


DGG€LXniX. 

LE  PRINCE  D'ORANGE  AUX  QUATRE  MEMBRES  DE 

FLANDRE. 

AnYBRS,  i9  AYBIL  1583. 

Il  les  prie  de  donner  les  ordres  nécessaires  pour  que 
Georges  Lecestre,  marchand  anglais,  k  Anvers,  soit  rem* 
bourse  des  4,000  florins  avancés  par  lui,  au  mois  de  juil- 
let 1S80,  pour  le  payement  de  la  compagnie  de  cavalerie  de 
«  monsieur  de  Norreilz,  général  des  Anglois.  »  —  Le  prince 
s'était  rendu  caution  du  remboursement  de  cette  somme,  à  la 
requête  des  états. 

Original ,  aux  Archives  de  la  Tille  de  G«i4  :  ng. 
Littrti  du  frifUi  d^Onmgi,  1578-1584. 
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ncccxc. 

AVIS  DU  PRINCE  D'ORANGE  SUR  LES  AFFAIRES 

PRÉSENTES  (*). 

Après  avoir  eogag[é  les  états  à  pourvoir  au  payement  régulier  des  troupes, 
et  longuement  déduit  les  ressources  qu^il  faut  pour  combattre  avec  succès 
Tennemi,  il  conclut  en  proposant  de  traiter  avec  le  duc  d^Anjou,  et  énumère 
les  conditions  auxquelles,  selon  lui,  on  pourrait  le  faire. 

A11VIR8,  27  AVBiL  iS83. 

Gheexhibecrt  in  den  vergaderinghc  van  de  gcnc- 
raele  staeten  by  den  heere  Van  Meetkercke, 
président  van  Vlaenderen,  deseu  xxvij^en  apri- 
lis  i583.  M.  DB  Hbnnin, 

Monseigneur  le  prince  d'Oranges,  estant  requis  par  mes- 
sieurs les  estatz  généraulx  des  Pais-Bas  de  dire  son  advis 
touchant  les  affaires  présentes^  et  mesmes  de  ce  que  doibt 
estre  faict  et  négocié  plus  avant  avecq  Son  Altèze^  et  désirant 
aussy  de  sa  part  d'aider,  selon  son  pouvoir^  au  redressement 
des  affaires  concernans  le  bien  et  salut  de  ce  pais,  a  bien 
voulu  donner  par  escript  ce  qu'il  luy  semble  convenir,  en  ce 
temps  et  saison,  pour  ung  tel  effect,  et  supplie  messieurs  les 
estatz  généraux  de  le  prendre  de  bonne  part,  comme  de 

(*)  Le  procès-verbal  de  la  séance  des  états  généraux  du  27  avril  ne  con- 
tient pas  un  mot  au  sujet  de  cette  communication,  et  il  n*en  est  pas  parlé 
non  plus  dans  ceux  des  jours  suivants. 

On  lit  dans  celui  du  23  avril  :  «  Myne  heeren  de  generaele  staeten  hebben 
«  ghedeputeert  de  heeren  Meetkercken,  président  van  Vlaenderen,  den 
«  U*e$orier  Hessels,  om  mctten  eersten  te  raemen  ende  te  beworpen  zeecker 
«  concept  ende  artikelen  op  de  welcke  de  provincien  souden  moogen  trac- 
«  teren  met  Zyne  Uoogheit,  de  welcke  alvoren  hierop  sullen  communiceren 
«  met  myn  heere  den  prince  van  Oranje,  ende  hem  te  bidden  hierop  te 
m  willeu  gheveo  zyo  ad  vies  omme  aile  U  selve  te  rapportereo  aen  de  gonc- 
«  raele  vergaederinghe,  omme  naerder  daérop  te  lettcn..,.  • 


celluy  quy  ne  ilésire  que  de  s'cmplaier  par  lous  moîcnsè  h 
service,  le  submectant  â  leur  jugenicnL  et  discrédon,  et  1 
priant  lous  en  général,  et  chasciin  en  particulier,  de  iDcdj 
iiussy  en  avant,  de  leur  pari,  ce  qu'ilz  jugeroot  çsire  le  p| 
propre  et  le  plus  saluiaire.  ' 

Premiéremrni,  les  prie  et  admoneste  qu'ilz  facent  Ul 
debvoir  et  «liligence  alfîn  que  les  troupes  quy  sont  mainl 
nant  assemblées  en  l'armée,  el  quy  pourronl  encoires  p 
ey-après  assembler,  puissent  estre  entretenues  cest  et 
ensemble  :  au  moien  de  quoy  espère  ledret  seigneur  priiH) 
moyennant  la  grâce  de  Dieu,  que  l'ennemy  ne  portera  doQ 
maige  de  grande  conséquence  au  pays  durant  ledicl  temps;  > 

Et  qu'ilz  ne  permeilcnl  point  que  sy  belles  coinpaigniesi 
perdent  et  ruynent  par  faulie  de  payement,  aînsy  qu'ont  fd 
(t'aullres  cy-devanl  :  ce  quy  adviendra  aussy  [ostque  les  ga 
de  guerre  n'auront  la  commodité  de  payer  les  vivandiers.   . 

Mais  d'aultant  qu'il  n'est  point  feullcmcni  besoing  da' 
maintenir  pelilemrnl,  aîns  est  aussy  nécessaire,  pour  déliVR 
le  pays,  de  faire  ung  estât  basiant  à  se  dcfl'endre  et  à  cbi 
scr,  ou  par  les  armes  ou  par  famine  et  néeessilé,  l'cnned 
hors  du  païs,  Son  Excellence,  suyvant  la  cognoissance  qu'il 
du  païs  et  des  afTuires  d'icclluy,  a  bien  voulu  mcctrc  en  avu 
ung  eslal  des  gens  itc  guerre  nécessaires,  et  la  despence  qM 
eoiivicnl  faire  pour  les  entretenir.  if 

Premièrement,  trouve  estre  nécessaire  de  leniren  garnîiÉ 
ordinaire  quinze  mille  hommes  de  pied,  coniinc  se  potiii 
entendre  particulièrement  par  l'eslat  que  Son  Excellence  Jr^ 
sera,  quand  il  plaira  à  messieurs  les  estais  :  tesdieis  lioniql 
de  pied  distribuez  par  compaignies,  à  cliascune  d'icelle  eentl 
crncquanie  lestes,  et  ladicte  compaignie  complée  h  1,700  fl 
rius  :  quy  faict  en  somme,  par  mois,  à  raison  de  cent  eoal 
giies,  cent  el  sepianie  mille  florins 1  ~ 

Ucux  raille  clieveulxj  à  cent  lances  la  eouipaignie,  i|U}« 
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comptée  à  deux  mille  cincq  cens  florins  par  moys^  quy  seront 

vingt  cornettes,  revenans  à  eincquante  mil  florins.       50,000 

Pour  les  gouverneurs  des  villes,  sergens-majors,  canon- 

niers  et  munitionnaires,  six  mille  florins    •     .     .         6,000 

Somme  pour  les  garnisons  ordinaires,  tant  de  pied  que  de 

cheval 226,000  florins. 

Pour  Tarmée  qu'il  conviendroit  avoir  en  campaigne,  ne 

pourront  messieurs  les  estatz,  sur  les  quatre  millions  qu'ilz 

avoient  accordez  en  la  dernière  assemblée,  payer  dadvantaige 

que  six  mille  hommes  de  pied,  quy  feront  quarante  compai- 

gnies,  à  cent  et  eincquante  testes  par  compaignie,  et  monte 

CD  argent  soixante  et  huyt  mille  florins  par  mois  .       68,000 

Quinze  cens  chevaulx,  en  quinze  compaignies, 
Ibiit  en  argent  trente-sept  mille  cincq  cens  florins.       37,500 

Pour  le  train  de  rartillerie 15,000 

Pour  les  vivres,  dix  mille  florins 10,000 

Pour  les  chefz,  dix  mille  florins  .     .     .     ,     .       10,000 

Somme  pour  le  camp,  cent  et  quarante  mille 

cincq  cens  florins  par  mois 140,500 

Et  pour  les  garnisons  ordinaires.     226,000 

Quy  faict  en  tout.     .     .     .     366,500 

Sur  quoy  messieurs  les  estatz  ont  accordé  quatre  millions 
P^r  an,  quy  faict  par  mois  trois  cens  trente  et  trois  mille  trois 
^^ns  trente  et  trois  florins. 

Et  pourtant  viendroieot  courts  de  trente-trois  mille  cent 
^^isanie  et  sept  florins  par  mois.  Mais  en  payant  de  six  sep- 

lines  en  six  sepmaines,  les  quatre  millions  pourroient  souf- 

)y  tant  pour  les  garnisons  que  pour  la  part  desdicts  sieurs 
Tarmée. 

Sy  doncq  messieurs  les  estatz  se  contentoient  de  s'aider  de 

\ei]r8moîens,  encoires  en  paiant  de  six  aepmaines  en  six  sep- 

n^aiaes,  œ  trouvera,  oultre  les  garnispo^  prdinâire&,  qu'ils^  ne 
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pourroient  cnirctenir  en  compaigne  que  six  mille  liommes 
pied  cl  quinze  cens  chevaiilx,  quy  ne  pourroient  eslrc  baslni 
pour  faire  la  moindre  guerre  deiïensive,  lanl  s'en  faull  <\u' 
puisse  enlrcprendrc  aulcnne  chose  avecq  sy  pelilc  force. 

Et  pourtant  semble  à  Son  Excellence  dcbvoir  eslre  délibê 
sy  messieurs  les  esiaiz  trouveront  meilleur  se  deffendre 
leursproprcs  moiens,  ou  bien  s'ilz  sont  délibérez  d'avoir  recou 
à  quelque  prince  esirangier,  duquel  nnn-seuUement  on  pu: 
recevoir  le  surplus  que  les  esiniz  ne  peuvent  fournir,  mi 
aussy  d'aulires  faveurs  et  advaniaiges,  dont  les  pri  nces  v^ 
sins  peuvent  aidier  et  secourir  lesdicts  sieurs  estalz. 

Quant  à  se  deffendre  par  leurs  propres  moiens,  Son  Escfl 
Icnce  prévoit,  comme  il  a  dit  cy-dcssus,  que  six  mille  homnw 
de  pied  et  quinze  cens  clievaulx  ne  sont  souflisans  pour 
ilelTence  du  paTs,  parce  que  souvent  on  a  veu  qu'il  est  né(^< 
saire  de  icuir  gens  de  guerre  en  diverses  places,  et  aulcii 
fois  en  Flandres  ou  Orabanl,  d'une  part,  ei,  de  l'auirc, 
Frizc  ou  en  Gheidres  :  quoy  advonaut,  ung  cbascun  pai 
penser  combien  seront  grandes  les  troupes  divisées  en  deiJ 

lit,  ores  que  Icsdicies  troupes  ne  se  divisassent,  sy  est— 
que  jusqucs  ii  présenl  Tennemy  n'a  point  eu  sy  petite  ar« 
(ju'elle  n'ait  e.'té  deux  fois  plus  forte  pour  le  moins. 

Sy  on  rcspond  qu'on  pourra  tirer  fiors  les  garnisons, 
respons  que  lors  on  peu It'asseu rément  relirer  quelques  gar 
sons,  quand  d'ailleurs  on  a  une  armée  forte  en  catnpaigi 
pour  la  renforcer  ;  ranis  une  armée  estant  foible,  sy  on  tJ 
les  garnisons,  l'cnncmy  ne  lidrra  d'assiéger  lelle  place  qi 
verra  esire  dcsgsrnie,  avecq  ssscurance  de  remporter,  h  r 
son  qu'une  sy  petite  armée,  quand  mesmes  elle  seroji  n 
forcée  de  ec  que  pourra  esire  lire  des  garnisons,  ne  pour* 
jamais  secourir  les  assiégez.  Et,  en  oultre,  les  places  esii 
dcsgsrnics,  1rs  ennemis  cou\erlz  auront  plus  de  moicn 
iraflicquer,  par  surprinses  ou  aulircmcni,  dedans  les  pl«i 
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çu'ilz  trouveront,  d'une  part,  desgarnies,  et  Tennemy  estant, 
d'aukre  part,  commandant  à  la  campaigne. 

Joinet  aussy  que,  n'estans  les  plus  forts  en  la  campaigne,  ou 
aussy  forts  pour  le  moins  que  Tennemy,  en  peu  de  temps  le 
plat  pays  sera  entièrement  ruyné  et  perdu,  dont  commence- 
ront à  diminuer  les  moiens ,  et  indubitablement  se  perdront 
quelques  villes  par  faulte  de  secours  :  dont  viendra  peult-estre 
ungestonnement  sur  les  aultres,  se  voyant  en  danger  d'estre 
emportées  Tune  après  Taultre,  et  par  conséquent  les  Espaigno- 
I  iscz  auront  telle  occasion  qu'ilz  désirent  de  parler  de  leur 
Tsii-dée  et  perverse  réconciliation  ;  mais  aussy  se  diminueront 
à  ^eue  d'œil,  de  plus  en  plus,  les  moiens  pour  les  villes  per- 
dues, et  conséquemment  ne  pourront  lesdicts  sieurs  entretenir 
si    peu  de  gendarmerie  quy  a  esté  cy-dessus  déclairé. 

Or,  ne  pense  Son  Excellence  ésire  possible  deffendrele  pays, 
sy  ,  oultre  ce  que  dessus,  on  ne  met  en  campaigne  encoiresdix 
nnille  hommes  de  pied  soubz  soixante  enseignes  ou  environ, 
f]  uy  porteront  par  moiis  cent  et  quatorze  mille  florins     1 1 4,000 

Quinze  cens  chevaulx /      37,000 

Pour  l'artillerie 15,000 

Pour  les  vivres 10,000 

Pour  les  espies S, 000 

Pour  le  traîctement  des  chefz 10,000 

Somma  par  mois  cent  et  nonanle  et  un  mille  florins,  quy 
faict  par  an  deux  millions  deux  cens  nonante-deux 
mille  ;  et,  en  payant  de  six  sepmaines  en  six  scpmaines, 
on  poarroit  gaigncr  cincq  cens  septante-trois  mille 
florins,  tellement  qu*ençoires  il  rcsteroit  ung  million 
sept  cens  dix-noeuf  mille  florins  ou  environ. 

Et  d'aultant  que  Son  Excellence  pense  qu'il  y  aura  trop 
grande  difficulté  de  tirer  à  présent  plus  que  lesdicts  quatre  mil- 
lions, joinet  aussy  qu'oulire  les  forces  nécessaires  à  la  guerre,  il 
<^C  bien  besoing  de  tirer  aultres  advantaiges,  par  moien  des 
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priiicies  voisins  quy  onimoienclecc  faire,  pour  ces  raisons,  Soirs 
Excellence  ne  peull  \  eoirjusqties  à  présent  aultre  moien,  sinoi 
d'avoir  recours  à  quelque  prince  eslrangicr  quy  veuille  et  puissi 
donner  le  secours  nécessaire,  cl  par  son  moien  amener  de 
commoditez  des  provinces  et  pais  voisins,  lesquelles   ne  son  9 
souventcs  fois  moins  nécessaires  que  les  moiens  de  la  guerre. 

D'aullsnl  donc  que,  par  le  long  temps  et  meures  délibérai 
lions  desdiels  sieurs,  il  est  assez  cognu  desdicts  sieurs  les  né-^ 
cessilez  des  affaires,  el  aussy  que  par  son  précédent  discours  {*) 
il  en  a  lonclié  amplement,  Son  Excellence  n'y  insistera  point 
dadvanlaige,  ny  aussy  à  la  longue  dispute  de  rélectioii  qu'on 
doibl  faire  de  quelque  prince,  parce  que,  par  les  diligences 
faiclcs  par  cy-devan(,  et  aussy  par  les  délibérations  desdicts 
eslalz,  ne  s'est  jusques  à  présent  trouvé  aulcun  prince  quy 
eust  ou  moien  ou  volunté  que  Son  Altùze. 

Et,  quand  bien  quelcun  scroità  présent  proposé,  sy  est-ce 
que  la  longueur  à  traicier  seroit  sy  grande  que  cepeiidaai 
l'ennemy,  lequel  estjà  armé,  pouroit exécuter  pluisieurs  entre-. 
prinses  par  trop  dommageables  au  paï^,  et  en  lout  événement 
se  romproit  tout  irajcié  aveci]  Son  Altèze,  avecq  incertiliidc 
d'ung  aultre  iraielé,  lequel  venant  â  faillir,  nous  serions  non- 
seullement  abandonnez  de  tout  le  monde,  mais  en  dangicr 
d'esire  assaillis  de  tous  les  princes  crcsiiens  tout  à  la  fois.  Et 
personne  n'ignore  combien  l'inimitié  du  roy  de  France  nous 
pourroil  apporter  de  dommaige,  comme,  au  coniraire,  sa 
faveur  peut  apporter  de  commoditez  à  ce  pais. 

Il  Ksi  vray,  pour  raison  de  la  dernière  entreprinse  (*),  que 
Son  Excellence  engnoisi, assez  quel  e^I  le  dangier  de  Iraïcicr 
derccliief  avecq  Son  Allèze,  ^y  messieurs  les  eslatz  avoieot 
quelque  aultre  moien,  lequel  encoîres  ledict  seigneur  prince 


(■)  A|i|iiiri'iii>iitiil  cdiii  (lu  7  rcvriur.  Voy.  \i.  Dïi. 
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proteste  estre  content  d  embrasser,  s'il  luy  est  monstre.  Mais  sy 
la  nécessité  est  jugée  et  cogixeue  telle,  Son  Excellence  seroit 
d'advys  (attendu  ce  quy  s'est  passé  par  cy-devant,  et  que 
Son  Altèze  donne  espérance  par  cy-après  amender  le  passé, 
aysnt  recognu  le  mauvais  conseil  que  luy  at  esté  donné  )  que 
messieurs  les  esla(z  regardent  le  plus  près  qu'ilz  pourront  à 
leursceureté,  nécessité  de  leurs  affaires  et  utilité  publique,  et, 
pour  ce  faire,  en  premier  lieu,  qu'ilz  demandent  la  confir- 
mation des  articles  de  Bourdeaux,  pour  estre  observez  de 
poincl  en  poinct,  à  condition,  sy  par  cy-après  Son  Altèze  y 
vient  à  contrevenir,  que  lesdicts  estatz  soient  de  facto  absoluz 
etquites  de  leur  serment. 

Et  après,  que  Son  Alièze  dresse  sa  niaison,  ou  la  pluspart 
d'icelle,  de  personnes  naturelz  du  pays;  et,  pour  ce  faire,  seroit 
Son  Excellence  d'advis  qu'on  luy  mette  entre  ses  mains  des 
moiens  souffissans,  et  néantmoins  qu'on  advyse  à  ceulx  quy 
seront  le  moins  dommageables  à  la  commune,  et  pourtant  qu'il 
soit  advysé  s'il  ne  seroit  point  meilleur  laisser  à  Sadiete  Altèze 
les  domaines,  les  biens  ecclésiasticques  restans  et  les  confis- 
cations, et  que  le  tout  soit  régy  par  les  chambres  ordinaires 
et  accoustlimées  ; 

Que  lesdicts  sieurs  luy  présentent  ung  conseil  d'Estat,  quy 
le  servira  tousjours,  ou  pour  le  moins  trois  ans  consécutifs,  et, 
au.  boult  dudict  temps,  les  estatz  pourront  en  nommer  nom- 
bre double,  ou  triple,  ou  quadruple,  comme  il  sera  advisé, 
desquelz  Son  Altèze  pourra  choisir  telzque  bon  luy  semblera, 
pour  servir  tousjours,  ou  pour  ledict  terme  de  trois  ans  ; 

Que  présentement  Son  Altèze  nommera  les  deux  conseil- 
liers  d'Estat  françois  desquelz  il  entend  de  se  servir,  quy 
entreront  en  actuelle  charge  ; 

Que  nul  secrétaire  puisse,  d'ores  en  avant,  contre-signer 
aulcune  lettre  pour  les  affaires  de  ces  pais,  oultre  les  secré- 
taires d'Estat  quy  servent  à  présent  ou  pourront  estre  choisis 
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TflHrcDW^^e  soubz  peine  à  ceulx  qû^^ôîîïrêvîSî 
d'csire  punis  comme  Je  crime  de  faulx. 

Lesdîcis  secrétaires  d'Esiat  ne  pourront  aulciinc  cho^ 
signer,  syclle  n'csl  parafc^c  par  l'ung  dcâconseillicrs  d'Ksia' 

Les  chcrz  principaulx,  tant  pour  le  général  de  l'armée  ()ii 
pour  rinfanicrie  et  cavaillerie,  seront  agréables  aux  esialz,  i 
ce  pour  éviter  l'inconvénient  qu'on  a  veu. 

Les  gens  de  guerre  feront,  à  l'advenir,  ou  pour  le  moirtf  ' 
jusqucs  à  ce  qu'anltrement  en  soit  ordonne,  le  serment  con- 
joînciemenl  à  Son  Alléze  et  aux  estais,  et  suyvant  le  dernier 
accord  p8s<:é  à  Dendremonde. 

Que  ieroy  de  France  sera  sujiplié  d'entrer  en  guerre  oiiverle 
avecij  le  roy  d'Espaigne,  et,  pour  ce  faire,  sera  (raielé  d'al- 
liance avecq  Sa  Majesté;  mais,  en  cas  que  Sa  Majesté,  pour 
certsincs  considérations,  n'y  peull  entrer,  qu'il  luy  plaise  de 
déclarer  de  quelle  somme  il  aidera  Son  Altéze;  et  tant  ladicie 
ayde  que  celle  que  Son  Altèxe  vouldra  Taire  de  son  chef,  en- 
semble  les  aydes  des  estalz,  soient  gouvernées  par  la  chambre 
des  finances,  iilaquelleserontadjoinclsdcux  François  et  qtiaire 
naturelz  du  païs,  aflin  que  par  leur  moien  Son  Aliozc  et  Im- 
dicts  sieurs  eslalz  puissent  enlendre  comment  ces  grands 
deniers  qu  itz  contribueront,  seront  distribuez,  aflin  que  par 
iceulx  soit  cogiieu  de  quelle  pari  viendra  la  faullc,  sy  faulte 
y  Q,  pour  y  remédier  â  l'advenir  par  voie  dcuc  cl  l^ilitMu 

Que,  de  trois  mois  en  trois  mois,  so  fera  par  lesdicts  sieart 
des  finances,  composez  comme  dici  est,  ung  csiol,  tani  de  ce 
quy  aura  esté  dcsboursé  par  Son  Allèzc  que  par  les  estait,  et  la 
distribution  d'iceulx,  pour  eslrc  mis  ledici  estai  es  mains  de 
Sou  Alièze,  et  parelllemeni  envoie  aux  provinces,  aflîn  i|oe, 
de  temps  à  aultrc,  les  provinces  puissent  entendre  h  quoy  sool 
emploies  les  deniers,  et  qu'à  l'advenir  on  puisse  cognoistrc 
noiutrcment  de  quelle  part  on  viendra  h  faillir,  tant  de  la  parf 
du  payement  des  garnisons  que  de  l'cntreléncment  de  l'armée. 
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de  la  part  de  Son  Altèze  pu  de  messieurs  les  estatz^  et  que  par 
ce  moîen  on  oste  toute  occasion  de  mescontentement. 

Que  ce  traicté  se  face  en  la  présence  des  ambassadeurs 
dudict  seigneur  roy  et  de  la  royne  d'Angleterre,  et  qu'il  plaise 
à  Leurs  Majestez  interposer  leur  promesse  pour  l'asseurance 
que  Son  Altèze  tiendra  de  point  en  point  ce  quy  sera  con- 
venu et  accordé. 

Et  ne  peult  aussy  Son  Excellence  obmectre  de  représenter 

que  ce  n'est  pas  petit  advantaigp  pour  les  affaires  de  ces 

païs,  que  Son  Altèze  a  ung  tel  appuy  que  d'ung  roy  de  France, 

lequel  fermant  seullement  les  passaiges,  chascun  a  veu  corn- 

V>ien  il  importe  pour  ayder  à  ruyner  l'ennemy  et  pour  plui- 

sieurs  aultres  raisons  assez  notoires,  et,  au  contraire,  combien 

\\  est  périlleux  de  se  mectre  en  dangier  d'avoir  son  inimitié. 

En  oultre,  s'il  advenoit  que  le  traiclé  ne  passât  plus  avant, 

que  Sou  Altèze,  comme  de  raison,  retireroit  les  chefz  et  gens 

Je  guerre  qu'il  a  en  ce  pais,  et  par  conséquent  demoureroit  le 

pais  ouvert  et  exposé  à  la  mercy  de  l'ennemy,  lequel  à  présent 

a  une  forte  armée  en  çampaigne,  sans  parler  de  Tordre  qu'il 

aura  donné  pour  la  renforcer,  à  quoy  l'aura  assez  convié  ceste 

dernière  altération.  Car  lors,  et  mesmes  au  temps  que  nous 

aurions  plus  d'ennemis,  nous  n'aurions  aulcunes  forces  pour 

tenir  ensemble,  et  serions  mesmes  destituez  de  la  meilleure 

partie  de  noz  chiefz  quy  nous  servent  à  présent,  et,  pour  ces 

raisons,  exposez  en  tout  évident  et  certain  dangier. 

Finalleraent,  craint  Son  Excellence,  sy  on  ne  prend  ceste 
résolution,  que  pluisieurs  essaieront  de  faire  passer  ouhre  à 
Tappoinctement  avecq  les  Ëspaignolz  :  ce  quy  ne  se  peult  faire 
aulcunement,  sans  changer  de  tout  pôinct  TEstat,  et  faire 
bi  esche  toute  notoire  à  la  religion,  telle  que,  par  accord  avec 
Son  Allèze,  ne  peult  apparentement  advenir. 

Copie  du  temps,  aux  Arehives  de  la  ville  d*Ypres. 
ArehÎTes  de  la  Haye  :  reg.  Dépêche*  ordinairet, 
n«>  V,  fol.  298  fo. 
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DGGGXGL 

LE  PRINCE  D^ORANGE  AUX  ÉCHEVINS  DE  GAND. 

Anvers,  7  mai  1583. 

II  leur  représente  la  nécessité  où  se  trouve  la  ville  d^ 
Menîn.  —  Les  soldats  y  sont  «  tellement  altérez  >♦  que,  suà 
quelques  deniers  qui  leur  ont  été  payés  par  la  ville  et  le  Franc 
de  Bruges^  ils  auraient  abandonné  la  place.  —  Ce  payement 
ne  suffit  pas  toutefois,  car  on  leur  doit  plusieurs  années 
d'arriéré.  —  Il  engage  les  échevîns  de  Gand  à  se  concerter 
avec  les  autres  membres  de  Flandre,  pour  donner  conten- 
tement raisonnable  auxdiis  soldats.  —  Il  leur  fait  sentir  l'im- 
portance de  la  place  de  Menin  pour  la  Flandre  tout  entière, 
et  Tavanlage  que  les  ennemis  retireraient  de  sa  (Possession. 


Original ,  aux  Archives  de  la  Tille  de  Gind  :  ng. 
Lettre*  du  pn'ftce  d'Orange,  1578-1594. 


DGCCXCII. 

LE  DUC  D'ANJOU  AU  PRINCE  D'ORANGE. 

Il  se  plaint  de  ce  que  les  états  généraux  ont  donné  au  colonel  Preilon  lé 

commandement  du  régiment  de  Stuart. 

OuiVKERQtJB,  13  MAI   tt{85. 

Mon  cousin^  j'ay  eu  tel  respect  à  messieurs  les  estatz  que 
je'n'ay  voulu  pourvoir  à  aulcune  chose  despuis  mon  parle» 
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mant  d'AnverS;  et  les  avois  pryé,  par  une  despéehe  faisant' 

mention  du  faict  dont  vous  m'avez  escript,  qu'ilz  laissassent 

les  choses  en  Testât  qu'elles  estoient,  jusques  à  ce  que  nous 

eussions  résolu  de  ce  qui  reste  à  traicter.  Toutesfoys  ils  ont 

bien  moings  considéré  ce  quy  despend  de  mon  auclhorilé 

qu'ilz  ne  doibvent,  ayans  donné  une  commission  au  collonel 

Preslon  pour  commander  le  régiment  du  sieur  de  Stuart  :  quy 

est  occasion  que,  faisant  responce  à  h  lettre  que  vous  m'en 

avez  escript,  j'ay  bien  voulu,  par  mesme  moyen,  vous  pryer 

de  remonstrer  ausdicts  sieurs  des  estatz  de  combien  ilz  s'offan- 

centeux-mesmes  d'en  user  deceste  façon  en  mon  endroict,  n'y 

ayant  en  cella  rien  de  si  pressé  que  l'on  n'eust  peu  attandre 

la  résolution  de  nostre  traicté  (*)  :  estant  d'advis  qu'ilz  révoc- 

quent  ladicte  commission,  comme  donnée  au  préjudice  de 

mon  auclhorilé,  affîn  (sic)  j'y  pourvoyrai  quand  il  en  sera 

temps.  Le  reste  sera  pour  pryer  Dieu  qu'il  vous  ayt,  mon 

cousin,  en  sa  très-saincte  et  digne  garde. 

A  Dunkerque,  le  \uf  jour  de  may  1883. 

Vostre  afectionné  cousin, 
Françoys. 

Stiscription  :  A  mon  cousin  monsieur  le  prince  d'Orange. 

Original,  aux  Archives  da  Royaume  :  Dépêchei  du 
rebellet,  t.  XIV,  fol,  303. 

(1)  Dans  une  lettre  du  7  mai  1583  au  maréchal  de  Biron,les  états  généraux 
lui  disaient,  pour  justifier  la  résolution  qu*ils  avaient  prise  (voy.  p.  89, 
note  1),  que  le  colonel  Preslon  leur  avait  été  très-particulièrement  recom» 
mandé  par  le  roi  d*Écosse,  à  qui  ils  avaient  de  grandes  obligations;  qu^ils 
ayaient  voulu  aussi  réduire  le  nombre  des  compagnies  écossaises^  lesquelles 
étaient  «  fort  petites,  »  et  se  dispenser  de  payer  les  gages  de  deux  colonels, 
lorsqu^un  seul  suffisait;  que  d*ailleurs  ce  n'était  que  par  provision  qu'ils 
avaient  donné  au  colonel  Preston  le  régiment  du  colonel  Stuart;  qu*ils 
n^avaient  entendu  aucunement  préjudicier  en  cela  à  Tautorité  du  duc 
d*Anjou,  et  que  Son  Altesse  en  disposerait  absolument  ainsi  qu*ellc  trouve- 
rait convenir.  {Dépêches  des  rehdlea,  t.  XIV,  fol.  258.) 
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DGCGXGIII. 

LE  MARÉCHAL  DE  BIRON  AD  PRINCE  D'ORANGE. 

Il  lui  envoie  le  sieur  des  fiordes,  pour  lui  faire  rapport  d*an  engageoMii 
qu^il  a  eu  avec  Penncmi.  —  Il  le  prie  de  lai  envoyer  des  vivres  et  de  Tir- 
gent.  —  II  demande,  pour  le  sieur  des  Monts,  la  compagnie  do  fea  capi- 
taine Favez. 

Bbbg-oP'Zoom,  19  JUIN  1SJ85. 

Monsieur,  après  que  toutes  choses  ont  esté  bien  aeeom- 
npodées,  et  que  j'ay  seeu  les  particularités  du  combat  que 
nous  eusmes,  vendredy  dernier,  avec  Fennemy  (*),  craignaot 
que  vous  soyez  en  peur  des  faux  bruits  que  les  fuyards  onl 
fait  courir,  je  vous  ay  bien  voulu  envoyer  le  S'  des  Bordes, 
présent  porteur,  avec  instruction  et  ménioire  de  tout  ce  qui 
s*est  passé,  pour  le  vous  représenter;  et  par  là  vous  verrez  la 
perte  que  nous  avons  fait  de  quelques  gens  de  bien  anglois, 
dont  je  suis  infiniment  marry.  Mais  ce  combat  nous  a  ren- 
forcé de  courage  de  plus  de  trois  mil  hommes,  et  m'asseure 
que,  si  nos  gens  de  pied  reçoipvent  argent,  nous  pourons 
faire  quelque  bon  effet.  Je  vous  supplie  moyenner  que  les 
vivres  ne  manquent  au  camp  et  que  nous  ayons  argent,  car 
nous  sommes  en  très-grande  misère;  aussy  que  nos  Suisses 
soyent  contens  :  ils  crient  fort  de  ce  qu'on  ne  leur  a  baillé  ce 
qui  leur  fust  promis  dès  mercredy  dernier.  Et  parce  que  je 
me  remets  sur  le  S'  des  Bordes  à  vous  discourir  de  toutes 
choses,  je  Gnis  en  priant  Dieu  de  vous  donner,  monsieur,  en 
toute  perfection  de  santé,  heureuse  et  longue  vie. 

En  Bergue-sur-Zoom,  le  xix  juing  1583. 

(*)  Nous  ne  savons  de  quel  combat  Birou  veut  parler  ici,  à  moins  qu*îl  oe 
s*agi$sr  de  lo  prise  de  Westerloo  par  les  trotiprs  du  prince  de  Pnrme. 
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WûUsieur,  je  vous  remercie  bien  humblement  de  ce  qu'il 
^ous  a  plu  m'envoyer  voslre  escuyer  pour  sçavoir  de  mes 
nouvelles. 

Monsieur,  j'avois  donné  charge  au  S'  des  Bordes  de  vous 

dire  le  bon  debvoir  qu'a  faict  monsieur  de  Monts  en  ce  combat 

dernier.  J'ay  depuis  entendu  qu'il  estoit  beau-frère  du  feu 

capitaine  Favez,  qui  avoit  une  bonne  et  bell^  compaignie  qui 

est  encore  sus  pied,  et  de  laquelle  je  serois  bien  ravy,  si  vous 

Je  trouvez  bon,  qu'on  en  pourvist  le  S^  de  Monts  ^  car  il  est 

bien  expérimenté  au  faict  de  la  guerre,  et  duquel  on  pourra 

(irer  de  grands  services.  11  vous  plaira  en  mander  yostre 

volonté. 

Vostre  plus  obéissant  humble  serviteur, 

BiRON. 

Suscription  :  A  monsieur  monsieur  le  prince  d'Oranges. 

Copie,  aax  Archives  da  royaume,  à  La  Haye. 


DGGGXGIV. 

JACQUES  VI,  ROI  D'ECOSSE,  AU  PRINCE  D'ORANGE. 

Il  lai  recommande  le  frère  du  colonel  Preston,  qui  se  rend  aux  Pays-Pas, 
pour  demander  justice  du  meurtre  de  celui-ci,  et  régler  les  décomptes  du 
défont. 

SAUfT-ÂNDRé,  1»  JOILLBT  1585. 

Monsieur  mon  cousin,  le  cruel  meurtre  et  assassinement 
de  mon  feu  serviteur  colonel  Preston,  il  n'y  a  naguerres,  de- 
dans la  ville  de  Meigny  {*),  par  un  tas  de  malheureux  mutins 


(>)  Meoin  (?). 

Y.  lO 
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de  son  propre  régiment  (*),  touchant  ce  gentilhomme^  ^ 
frère,  si  au  vif  que  malaisément  se  peull  laisser  desloii/r;^ 
de  la  résolution  qu'il  a  prise  de  traverser  en  ce  pays-là,  po^ 
veoir  ce  qui  en  est  et  en  demander  raison  et  justice,  je  n'a/ 
voullu  faillir  de  Taccompaigner  de  la  présente  pour  vous  1^ 
recommander  singulièrement  comme  ung  de  mes  e^uyers  : 
vous  priant  très-affectueusement  de  tenir  main  que  justîoe 
luy  soit  faicte  desdict^  assassineurs,  et  que  de  ses  descomptes 
et  aulires  choses  luy  appartenantes  à  Theure  de  son  trespasil 
puisse  avoir  la  raison  que  justement  luy  apartient,  estant  son 
seul  frère  et  héritier.  Chose  que  m'asseurant,  sur  tant  de  bons 
respects,  que  trouverez  raisonnable,  me  recommanderay  { 
vos  bonnes  grâces,  priant  Dieu,  monsieur  mon  cousin,  d< 
vous  avoir  en  ?a  saincie  garde. 

De  ma  ville  de  Saint-André,  ce  premier  jour  de  juillet  15K 
et  de  mon  règne  le  xvj^. 

Vostre  bien  affectionné  cousiu  et  amy, 

Jaques,  R« 

Suscriptio7i  :  A  mons'  mon  cousin  mons'  le  prince  d'Orange 

Copie,  aux  Arebives  da  royaume,  à  La  Bajc. 


(^)  Nous  n*avons  trouve  nulle  part  de  renseignements  sur  cet  assassinai 
Le  19  janvier  1K83,  le  conseil  d'Élat  avait  ordonné  à  Preston  de  se  rendre  ; 
RIenin,  pour  garder  cctic  ville,  où  des  gens  de  sou  régiment  tenaient  gar 
nison.  {Dépêches  des  rebelles,  t.  XIV,  fol.  llîj.) 
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DCCCXCV. 

LE  PRINCE  D'ORANGE  AUX  ÉCHEVINS  DE  GAND. 

Anvers,  4  jdillbt  1585. 

Il  leur  recommande  le  sieur  Yorck  (*),  qui  se  propose  d'al- 
ler les  trouver  «  pour  avoir  ses  deseomptes,  et  pour  recepvoîr 
»  quelque  paiement  pour  sa  compaignie  »  Il  fait  valoir  «  les 
n   bons  services  que  le  S'  Yorck  a  toujours  fait  au  pais,  et 
»  nommément  qu'en  l'armée  estant  présentement  au  païs  de 

•  Brabant,  il  s'est  fort  dignement  et  Valeureusement  ac- 
»  quitté.  »  Il  ajoute  :  u  J'estime  estre  fort  expédient  et  con- 
»    venable  au  bien  publicq  donner  moien  aux  personnages 

•  de  telle  qualité  et  affection  àrces  pays  de  pouvoir  continuer 
►   leur  bon  service.  » 

Original,  aax  Archives  de  la  ville  de  Gand  :  reg. 
Lettrei  du  prince  d^Orange,  1578-1584. 


(*)  Nous  voyons  figurer,  dans  le  compte  de  Thicry  Vander  fieken,  tréso- 
rier des  états  généraux,  du  25  janvier  au  2i  février  1583,  un  a  Roland  de 
«  Yorcke,  capitaine  d'une  compaignie  de  cent  lances,  t 


-  148  ~ 


DCGGXGVL 


LE  PRINCE  D'ORANGE  AU  S'  DES  PRUNEAUX. 

Il  lui  envoie  quelques  lettres.  —  Il  le  prie  d'écrire  au  maréchal  de  Binm» 

afin  qu'il  demeure  à  Berg-op-Zoom. 


(AnVBBS),  i  JUILLET  1583. 


Monsieur,  je  vous. envoyé,  joinctement  ce  mot,  quelques 
lettreà  de  Son  Altèze,  et  aussy  quelques  aultres  venues  de 
Calais,  avec  deux  petis  billetz  par  lesquelz  on  me  mande 
Testât  des  affaires  de  la  ville  de  Dunkereke,  afin  que  vous 
puissiez  veoir  le  touL  Et  d'aultant  qu'il  se  passera  peult- 
estre  quelque  temps  devant  que  les  estatz  de  Brabant  pren- 
dront résolution,  je  vous  prie  d'eseripre  incontinent  à  m<N[i- 
sieur  de  Biron,  et  le  prier  qu'il  vueille  eneoires  demeurer  à 
Bergues-sur-Zoom,  sans  partir  de  ladiete  ville,  jusques  à  ce 
qu'il  aura  aultres  nouvelles  de  vous  et  de  moy.  Vous  don- 
nant sur  ce  le  bonjour. 

Ceiiij«dejulletl583. 

Vostre  très-affeciioné  amy  à  vous  faire  service, 

GuiÛE  DE  Nassau. 

Suscription  :  A  monsieur  des  Pruneaux,  conseillier  et  cham- 
bellan ordinaire  des  affaires  de  Son  Altèze.  ^ 

Original ,  i  la  Biblioibéqae  natioMk ,  à  Pteb  :    1 
M  s.  8790,  fol.  35. 
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DGG€XGVIL 

INSTRUCTION  DErARCHEVÊQDE  DE  COLOGNE  A  STENSEL 
FAN  l^ANISLO,  ENVOYÉ  VERS  LE  PRINCE  D'ORANGER). 

BlLSTBN,  10  JUILLET  1583. 

Mémorial  que  nous,  Ghebardt,  par  la  grâce  de  Dieu,  esleu 
et  confirmé  arcbevesque  de  Couloigne,  archi-cbancelier 
du  sainct- empire  pour  Italie,  et  prince  électeur,  duc  de 
Westphale  et  Engrem.  avons  ordonné  à  nostre  cher  et 
bien-amé  Stensel  Van  Manislo  de  déclarer  à  nostre  très- 
cher  et  bien-amé  cousin  mons'  le  prince  d*Oranges,  conte 
de  Nassau,  etc. 

Premièrement,  luy  fera  noz  très-affeelueuses  recommanda- 
tions et  salutations,  aveeq  offre  de  amitié  et  service. 

{^)  C^est  rraisemblablement  de  cet  écrit  qu'il  est  question  dans  les  procès- 
verbaux  des  états  généraux  que  nous  insérons  ci-après;  les  états,  qui 
s*éUient  séparés  le  5  juin,  venaient  de  se  rassembler  à  Dordrecht  le  23  août  : 

«  xxva  afi^iM^t  1883.  Zyne  V.  6.  heeft  noch  overgbelevert  zeker  memorie 
ran  den  kenrrorst  van  Golen,  by  de  welcke  de  Toors.  keurvorst  ver- 
daert » 

zxTia  auguiti  1383.  JUyne  hecren  de  générale  staeten  hebben  roorghe- 
nomen  d'articlen  van  den  keurvorst  van  Colen  ;  ende  deselve  overghelescn 
code  gheexamineert  hebbende,  es  gheresolveert  te  beworpen  eenighe  goede 
poincten  ende  conditien  om  met  Zyne  Reurv.  G.  te  comen  in  eenich  trac- 
taet  ende  alliancie  ende  daerop  te  versoecken  naerder  advys  van  Zyne 
Bzeellentie  :  daertoe  es  wt  eicke  provincie  een  ghedeputeert.  » 

«  xxvn>  augusii  1383.  Es  noch  gherapporteert  dat  Zyne  Excellentie  seer 
goet  heeft  ghevonden  de  resolutie  ghenomen  by  myne  heeren  de  générale 
sUieten,  belangende  de  alliancie  ende  verbont  te  maken  metten  keurvorst  van 
Cealen,  ende  dat  Zyne  Excellentie  t*haeren  last  ghenomen  hadde  te  stellen 
d*ariiclen  ende  conditien  op  de  welcke  men  met  Zyno  Keurvorst*  G*  soude 
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Et,  d'aullant  qu'au  mois  de  novembre  passé  nous  avH 
(iépcsché  Ludovic  Runnpst,   avecq  leltres  escripies  de   nos  VM 
main,  pour  luy  déclarer  et  faire  pluiseurs  ei  diverses  remcsiM 
stralions,  sans  loutesrois  avoir  sur  ce  jusques  ores  aiilctiii 
relation,  nous  avons  bien  voulu  dépescber  ledict  Slensel  |ium 
le  mesme  effect,  , 

C'est  assçûvoip  que,  pour  la  dcffence  cl  tuylion  nécessaire, 
tant  de  nostre  propre  personne  comme  des  pays  et  subjeci? 
que  Dieu  auroil  mis  soubz  nosire  protection,  nous  aurions 
iraicté  avec  nosire  trés-amé  frère  le  duc  Jehan-Casimir, 
conte  palatin,  suyvant  que,  d'ung  zèle  eresiien  et  louable  qu'il 
porte  pour  la  conservation  <le  la  liberté  de  la  patrie  et  eiiir- 
pation  de  la  tirnnnie  du  pape  et  de  la  violence  eonire  nous 
et  aultres  usurpée,  auroyt  acceplé  la  chcrge  de  général  de 
l'armée  que  nous  dressons  contre  noz  ennemjs,  et  qu'il  seroit 
résolu  de  nous  mener  en  campaîgne  bon  nombre  de  gens  de 
guerre,  lant  de  pied  comme  à  cheval,  et  que,  pour  ces  rai- 
sons, nous  serions  d'Intention  de  nous  trouver  en  propre  pcr* 
sonne  en  campaigne, 

El,  d'aullant  que  nous  sommes  résolus,  après  avoir  chassa» 
moyennant  la  grâce  de  Dieu,  noz  ennemys,  de  secourir  au^sy^ 
tes  aultres  oppressez,  et  qu'il  nous  est  notoire  en  quel  estât 
les  Pays-Das  sont  lombez  par  la  desloyaullé  des  Krançoy: 
meîsmes  que  nous  avons  cniendu,  par  une  lettre  que  ledîet 
sieur  prince  auroyt  escrjpt,  depuis  naguerres,  à  son  frère  le 
conie  Jehan  de  Nassau,  comme  l'cnnemy  desdicts  pays  auroyt 
assiégé  deux  villes  importantes,  oultrc  ce  qu'il  auroyt  dcajà' 

mogben  Iracleren  cnJe  lianiltlao.  EiiJe  omme  ilrse  inke  lo  dirigereii  «oJa 
Imniideu  met  Zyna  Keurvoist,  G.,  hecft  Zyne  EicelJeiilie  goclgtkeroodca 
te  deputeren  de  liecren  graclf  Jan  vaii  Kussouircn,  den  liccrc  (■n  Sun»* 
mcn  ciide  doelor  Vocl,  raeL  iu  de  concelryc  vsn  Ghelderliot.  Mcl  welcke^ 
«dvyic  litbbcn  inync  licercD  de  gcoersle  ataetcn  liucr  gliccoarormocrtai 
darrly  voeghcndc  doctor  Dorf,  burghvmeosler  van  D«re(ilcr>  • 
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occupé^  et  que,  à  cause  du  peu  demoyen  qu'il  y  a  luy  résister^ 
\\  peuU  tiranniser  et  prospérer  selon  son  plaisir  ;  et  meismes 
considérant  l'incertitude  quant  et  de  quèle  sorte  le  duc  d'Aï- 
lençon  pourra  retourner  audict  pays  : 

Sy  est-ce  que,  sçacbant  que  nous  puissions  donner  assis- 
lencc  et  soulagement,  avecq  ceste  nostre  armée,  à  luy  et  au- 
dict pays,  que  nous  nous  sentons  en  nostre  conscience  obligez 
à  ce  faire,  à  quoy  nous  induit  tant  plus  la  bonne  affection  que 
nous  avons  appercheu  qu'il  nous  porte,  et  meismes  les  bons 
offices  que  son  frère  nous  a  faict  et  faict  encoires  en  ceste 
nosire  adversité. 

Et,  puisque  nous  seavons  que  ledict  duc  Jehan-Casimir 
n'est  pas  totalement  contenté  des  bons  etloyaulx  services  qu'il 
a  faict  audict  pays  (  le  restant  desquelz  doibt  estre  mieulx 
cogneu  à  luy  que  à  nous),  ferons  volunliers  nostre  debvoir 
de  moyenner  et  diriger  les  affaires  sy  avant  qu'on  puisse  de 
luy  espérer  toute  bonne  amitié  et  assistence  actuelle. 

Aussy,  que  nous  ne  pouvons  entendre  aultrementque  ledict 
duc  pouroit,  pour  pluisieurs  respectz,  faire  service  ausdicts 
pays,  et  qu'il  est  tout  véritable  qu'on  peult  espérer  plus  de 
raison  et  vertu  d'ung  prince  alleman  faisant  profession  de 
l'Évangile,  que  il  s'est  trouvé  des  auhres,  par  expérience. 

Et  que,  pour  ces  raisons,  nous  luy  prions  bien  affectueu- 
sement que,  selon  le  bon  jugement  duquel  Dieu  l'a  illuminé, 
il  veulle  peser  ces  choses,  et  se  déclarer  tellement  que  nous 
puissions  faire  quelque  fructueux  service  au  pays  et  à  toute 
la  cbrestienté. 

£t,  d'aultant  que  par  cecy  il  peult  apperchevoir  nostre 

boDne  affection  envers  luy  et  le  pays,  sy  ne  voulons  doubter 

qu'il  aidera  à  advancher  et  diriger  les  affaires  de  par  delà  de 

sortJd  que  nous  puissions  espérer  le  réciprocque,  comme  ledict 

Stensel  luy  déclarera  plus  particulièrement. 

Finablement,  ledict  nostre  commissaire  observera  fidèle- 


ment  loul  ce  que  ledicl  Heur  prince  luy  déclarera,  et  nous  «n 
Tera  ample  rapport  â  son  retour,  lequel  il  hasiera  aultant  c(«je 
luy  sera  possible  :  en  quoi  il  fera  nostre  votunic  ei  întencion  . 
Tesmoing  de  vérité,  avons-nous  soubscript  cesie  avecq 
nostre  propre  main,  et  y  faict  mectre  nosEre  seel,  en  noMr^ 
chasleati  de  Gilsten,  le  x"  de  juillet  l£i83. 

Copie  dn  lempi,  >ui  Aribiiei  daUiilItfrrm^ 


DCtXXCVIII. 


LE  PRINCE  DE  CHIMAY  AU  PUINCE  D'ORANGE. 


Il  lui  rcpresenle  ta  nécessite  de  meltrt 
garde  Jes  villfs,  dans  la  FJstidrc  o 
interdis,  et  l'aisure  que  perioune  n 


lires  et  de  pourvoir  i  ii 
Il  lui  rccomiDinde  sa 
it  dévoua  que  lui. 


Monsieur,  allant  ce  porteur  vers  vous,  n'ay  voulu  faillir 
de  vous  escrire  ce  mot  de  lellre,  pour  me  recommander  bien 
bumblement  à  V05lre  bonne  grâce,  u'ayanl,  pour  le  pr^riil, 
aucune  chose  digne  d'advertenec,  fors  qu'il  est  plus  que  icmpa 
de  melire  ordre  aux  alTayres  de  ce  cosié  et  pouneoir  auU 
villes  de  ce  quartier,  y  mcttani  des  personnes  de  bien  et  bien 
alTeclionncz  au  publieq,  et  purgeant  un  peu  ce  quy  y  esl 
encore  afTeclionné  à  Icnnenky,  que  crains  esire  dadvsnlage 
que  nous  ue  pensons.  Le  tout  requiert  cclérilé,  singulièrcntenl 
pour  la  ville  d'Ipre,  laquelle  je  vois  perdre,  sy  bieniost  n'; 
remédié.  Ils  ont  remis  encore  le  renouvellement  de  la 
d'icclle  de  quinze  jours,  tellement  que  le  tout  va  h  la  loa| 


ntenl  h 

■yc5i  ■ 

'""    I     J 


I 
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Je  ne  leur  fay  que  prières  qu'ils  ayent  à  se  haster  et  se  résoul- 
dre  sur  quelque  chose.  Monsieur,  je  vous  supplieray  ne  me 
mettre  en  oubly,  el  vouloir  avoyr  mes  affaires  en  recom- 
mandation, vous  asseurantque  n'aurez  personne  qui  demeiU 
leurc  affection  vous  désirera  faire  service  que  moy  :  ce  que 
par  cffect  cognoistrez,  quand  il  vous  plaira  m'hono^er  de  vos 
conn mandemens.  Sur  quoy  prieray  le  Créateur  qu'il  vous 
donwiey  monsieur,  entière  santé  et  prospérité. 
M>e  Bruges,  ce  10  de  juillet  1583. 

Vostre  bien  humble  el  obéyssarit  fils  à  vous 
faire  service, 

Charles  de  Croy. 
Sus€^ription  :  A  monsieur  monsieur  le  prince  d'Orenges. 

Copie,  aux  Arehires  do  royaume,  i  La  Haye. 


DCGGXGIX. 

PRINCE  D'ORANGE  AUX  PREMIER  ÉGHEVIN  ET 
AUTRES  DU  CONSEIL  DE  GAND. 


11  â^s   exhorte  à  aviser  aux  moycus  d'obtenir  la  liberté  de  M.  Borluut, 

fait  prisonnier  par  les  ennemis. 

ArTERS,  16  JUILLET  1583. 

Messieurs,  vous  çsles  encore  mémoralifs  des  bons  et  agréa- 
b\es  services  que  monsieur  de  Borluta  fait  au  pays  en  général, 
el  particulièrement  à  vostre  ville  de  Gant;  et  principalement 
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il  mérite  d'éstre  tenu  en  recommandation^  pour  avoir  esté  fai 
prisonnier  par  les  ennemis  (^),  allant  pour  vostre  service  e 
par  vostre  commandement.   Et  comme  telles  gens  qu'il 
s'employent  fidèlement  et  volontiers  méritent  qu'on  s'employ 
aussi  pour  eulx,  je  vous  prie  d'adviser  tous  les  meilleur:» 
moyens  et  raisonnables  que  faire  se  pourra  pour  le  retirer  de 
ceste  captivité  en  laquelle  il  a  esté  jusquesà  présent.  De  ma  part, 
je  seray  aussy  bien  aise  d'y  aider  en  ce  qiie  j'auray  le  moyen. 
Et  sur  ce,  après  m'estre  recommandé  bien  alTectueusement 
à  vos  bonnes  grâces,  je  prieray  Dieu  vous  donner,  messieurs, 
en  bonne  santé,  heureuse  vie  et  longue. 
D'Anvers,  le  16  de  juillet  1S85. 

Vostre  bien  bon  amy  à  vous  faire  service, 

GuiCle  de  Nassau. 

Suscription  :  A  messieurs  le  premier  échevin  et  aultres  du 
conseil  de  la  ville  de  Gandt. 

Original,  aux  Archives  de  la  ville  dt  Gand  :  reg. 
Lettres  du  prince  d'Orange,  1578-1584. 


(')  Gilles  Borluut,  ayant  été  chargé  d^une  mission  par  le  prince  d^Orangc, 
en  1579,  était  tombé  au  pouvoir  des  malcontents,  qui  Pavaient  remis  aux 
parents  du  seigneur  de  Champagney,  Frédéric  Perrenot,  lequel  était  détenu 
par  les  Gantois.  Il  ne  lecouvra  sa  liberté  qu^cn  lS8i,  au  moyen  d*un  échange 
avec  ce  dernier. 
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G«. 


PRINCE  D'ORANGE  AUX  ÉCHEVINS  ET  CONSEIL 

DE  GAND. 

//  /cr^     prie  de  fournir  promptement  leur  quote-part  dans  la  somme  de 
120,000  florins,  nécessaire  pour  les  besoins  de  l*arméc. 

Anvers,  16  juillet  1585. 

VM  ^ssieurs,  comme  vous  cognoissez  de  quelle  importance 

est  rf  «  secourir  la  ville  de  Duynkerke,  aussy  je  vous  prie  de 

vou^    vouloir  esvertuer  pour  ayder  à  la  bonne  volonté  qu'ont 

messieurs  de  Bruges  et  du  Franeq  de  s'y  employer.  Et,  comme 

est    T^ëcessaire  de  fournir  promptement  la  somme  de  cent  et 

vingt,  mil  florins  pour  le  payement  de  l'armée,  je  vous  prie 

de  Vous  y  esvertuer,  affîn  qu'il  n'y  ait  pas  de  faulte  de  nosfre 

ptirt,  et  envoyer  vostre  quote  auxdits  sieurs  de  Bruges  et  du 

Franeq.  Et  n'estant  ceste  aultrc,  prieray  Dieu,  après  mes 

aflectueuses  recommandations  à  vos  bonnes  grâces,  messieurs, 

vous   avoir  en  sa  saincte  garde. 

li' Anvers,  ce  xvj"  de  jullet  1S83. 

Vostre  bien  bon  amy  à  vous  faire  service, 

GuiLLE  DE  Nassau. 

Suscw^iption  :  A  messieurs  les  eschevins  et  conseil  de  la  ville 
^Ï€î  Gand. 

Original ,  aux  Arebives  de  la  ville  de  Gand  :  reg. 
Lettres  dwprince  d'Orange,  1578-1584. 
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LE  PRINCE  D'ORANGE  AUX  ÉCHEVINS  ET  CONî 

DE  GAND. 

AnTSKS,  i9  JDILLBT  1883. 

Il  les  prie  de  députer  des  commissaires  pour  condi 
faire  accommoder  de  vivres  les  gens  de  guerre  qu'il 
vers   le  west-quartier  de  Flandre^  sur  la  demand 
messieurs  de  Bruges  et  du  Franc  lui  en  ont  faite  par  si 
la  perte  de  Dunkerque  {*). 

Original,  aux  Arehires  de  la  yU!*  de  6 
LiUm  dufrinei  étOrtmgt,  1578->ia64. 


(')  Dunkerque  s*ëtail  rendue  au  prince  de  Parme  le  16  juillet,  apr 
été  battue  seulement  pendant  vingt-quatre  heures.  La  conquête  < 
ville  ne  coûta  au  prince  qu*une  douzaine  d'hommes  tués  et  quelques 
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CHU. 

INSTRUCTION  DU  PRINCE  D'ORANGE  POUR  LE  SIEUR 
DE  GRUNEVELT,  ENVOYÉ  A  BRUGES. 

Après  avoir  demandé  le  secours  de  rarmée  du  maréchal  de  Biron,  et  que 
toutes  les  mesures  ont  été  prises  à  cet  effet  par  ledit  maréchal,  ainsi  que 
par  les  états  de  Brabant  et  de  Zélande,  les  magistrats  de  Bruges  et  du 
Franc  ont  changé  d*avis,  à  cause  de  la  perte  de  Dunkerque  :  ils  veulent 
maintenant  employer  au  payement  des  garnisons  de  leurs  villes  Targent 
destiné  à  ladite  armée.  —  Le  sieur  de  Grunevelt  est  chargé  de  leur  repré- 
senter les  conséquences  fâcheuses  que  cette  détermination  peut  entraîner 
pour  eux  et  pour  la  généralité  du  pays.  —  II  lui  est  prescrit  de  demander 
uue  prompte  réponse.  —  II  doit  rçclamcr  Tassistance  du  prince  de  Cbimay 
^^  du  président  de  Meetkercke,  s^iis  sont  en  Flandre.  —  Enfin  il  lequerra 
^^^x  de  Bruges  et  du  Franc  d*envoycr  leurs  députés  à  rassemblée  des  états 
gencraaz  convoquée  pour  le  26  juillet. 

ÂNVEBS,  19  JUILLET  1583. 

Instruction  pour  le  S'  de  Groeuevelde,  requis  par  Son 
Excellence  de  se  trouver,  avecq  le  conseillier  Loys  Elle, 
pensionnaire  de  Bruges,  en  diligence  à  Bruges,  vers  les 
collèges  du  magistrat  dudict  Bruges  et  du  Prancq. 

l^remièrement,  après  les  deues  salutations  et  recomman- 
dations faictes,  leur  représentera  qu'ilz  ont,  par  leurs  députez, 
traie  té,  tant  avecq  le  seigneur  mareschal  de  Biron  que  les 
estaiz  de  Brabant,  de  faire  venir  là  en  Flandres  l'armée 
estant  près  du  seigneur  mareschal,  tant  pour  le  secours  de 
Duncquercke  que  la  tuition  des  aultres  villes  du  ivestquartier, 
importans  si  grandement  pour  le  bien  et  conservation  de 
tout  le  pays  de  Flandres, 

Et  que,  ce  ensuivant,  iedict  seigneur  mareschal  avecq  les 
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chiefs  et  capiraines  de   ladiciEt  armée  ont  esté   conlens      «J( 
s'acheminer  vers  lii,  moyennani  le  payement  à  eiilx  pron:s  ■: 
duquel  lesdicts  de  Bruges  el  du  Francq  l'ont  aussy  asseuré,    « 
pour  l'asseupance  de  ce,  y  envoyé  le  S'  Malruyt,  eschc"^^ 
du  Franeq, 

Ont  aussy  lesdicts  seigneur  mareschal,  chiefs  et  capitaira 
faict  leurs  apprestes  pour  partir,  et  les  estalz  <Jo  BrabanL 
de  Zélande  appresic  leurs  navires,  pourveu  de  vivres  néc^ 
saires  pour  le  passaige  dudîct  camp,  non  sans  grande  dî  OQ- 
culte,  pour  le  grand  nombre  de  navires  qui  esioyent  néee^: 
saires  pour  embarcquer  tel  nombre  de  gens. 

Et  estant  quasi  tout  prcst  pour  ledict  embarcquemeni,  so  j 
survenues  les  nouvelles  de  la  prinse  de  Duncquerckc,  el. 
Sadicle  Excellence  entendu  ,  par  les  députez  desdicts  «Je 
Bruges  et  du  Franeq  estans  envoyez  vers  luy,  qu'avoient  po»-ir 
cela  mis  en  double  de  faire  venir  illecq  leiiict  camp,  et  qix'^i'z 
vouldroicnt  employer  les  deniers  pour  iceluy  destinez  aul'' 
garnisons  de  leurs  villes. 

Et  comme  ce  changement  luy  semble  qu'il  pourfO™ 
ammener  des  très-grands  inconvéniens,  tant  au  regard  de 
géncralilé  de  ces  pays  que  en  parliculicr  pour  le  pays 
Flandres,  a  Son  Excellence  trouvé  bon  d'y  envoyer  \&i' 
sieur  de  Groenevelde,  pour  leur  représenter  lesdicts  inco''^ 
véniens  que  luy  semble  que,  n'y  faisant  venir  ledicl  canl 
pourroieni  souldre,  ensemble  pour  plus  particulièrement  s' 
ce  entendre  leur  finale  résolution,  pour  selon  îcelle  *-*^ 
pouvoir  régler. 

Et,  en  premier  lieu,  fauli  qu'ilz  considèrent  combien  qu'î  — 
ont  à  présent,  en  icelle  nécessité  en  laquelle  ilz  se  rctreuveK*         ' 
estans  si  pressez  do  l'ennemy,  affaire  de  quelque  cor; 
d'armée,  lequel  il  n'est  possible  de  prendre  présenlcnie^ 
d'aultrc  part  que  de  ccuU  quy  sont  prcz  dudict  £cignc< 
marescbal,  lequel,  Ji  ceste  assemblée  des  eslalz  (gai  gç  doti 
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faire  le  26''  de  ce  mois)  on  pourra  incontinent  augmenter  et 
accroistre,  tant  des  gens  de  guerre  estants  aux  pays  d'Oultre- 
Meuse  que  ceulx  qu'on  pourrat  oster  des  garnisons,  ou 
aultrement. 

Et  ce  pour  tant  plus  animer  et  asseurer  toutes  les  villes 
devant  lesquelles  Tennemy  se  pourroit  jecler,  qui  aultrement, 
ne  voyant  quelque  armée  dont  ils  pourroint  espérer  quelque 
secours  ou  faveur,  perderont  le  courage  de  se  deffendre,  et  se 
rendront  à  l'ennemy. 

En  oultre,  fault  considérer  que  n'employant  ladicte  armée 
la  part  où  l'ennemy  faict  son  effort,  mais  la  délaissant  icy 
comme  inutile,  sans  entretènement,  et  prenant  pour  ce  occa- 
sion de  se  retirer  malconlent  en  France,  on  ne  debvra  d'ores 
^ri  avant  espérer  aulcune  assistence  ou  secours  de  ce  quartier. 
Ou  à  présent  on  a  nouvelles  que  Son  Altéze  faict,  par 
assistence  de  la  Majesté  du  roy,  son  frère,  de  grandes 
^I)prestes  pour  en  toute  diligence  nous  donner  secours  avecq 
ne  puissante  armée,  ayant  desjà  repris  les  fortz  entour  de- 
ambray  et  ouvert  le  passaige  de  France  vers  ledict  Cambray. 
Mesmes  faict  à  craindre  que  par  cela  non-seullement  sera 
^rapu  tout  le  moyen  d'accorder  avecq  Son  Altèze  et  la  cou- 
enne de  France,  mais  seront  aussy  tellement  contre  ces  pays 
rritez,  qu'ilz  nous  feront  toute  hostilité  et  donneront  assistence 
nos  ennemyz. 

Par  où  nécessairement,  selon  le  jugement  humain,  tombe- 

ons  es  mains  dez  Espaignolz,  avecq  perte  de  la  vraye  religion 

^t  une  servitude  perpétuelle  de  nous  et  noslre  postérité,  soubz 

le  tyranicque  gouvernement  de  l'Espaignol  et  leur  inquisition. 

Pourtant  ,requirrera   ledict    Groenevelt,    après    ladicte 

■*^monstrance,  la  jBnale  et  prompte  résolution  desciicis  de 

Bruges  et  du  Francq  par  escript  sur  ce  que  dessus,  et  la 

^'apportera  au  plus  lard  entre  cy  et  le  semmedy  au  malin 

(qu'est  le  terme  que  présentement,  les  députez  des  eslatz  de 
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Brabantj  ^ccompaignant  le  seigneur  des  Pruneaulx^  va 
requérir  au  seigneur  de  Biron>  ehiefs  et  capitaines 
l'armée,  de  vouloir  encoires,  pour  touts  dilaiz,  attendre 
pacienter),  affin  que  Son  Excellence  en  puisse^  en  cas  i 
refuzy  estre  desehargée  des  dommaiges  et  pertes  que  le  payi 
et  signamment  la  Flandre^  pourroil^  à  l'occasion  de  w 
souffrir. 

Et  en  cas  que  le  seigneur  prince  de  Chymayi  ou  1( 
seigneur  président  de  Flandres,  Meetkercke,  se  treuïcn 
présentement  à  Bruges,  leur  communiquera  ledict  seigneu 
de  Groenevelde  ceste  instruction,  et  les  priera  de  luy  assiste 
en  ce  que  dessus. 

Oultre  ce,  requirrera  ausdicts  de  Bruges  et  du  Franc 
qu'ilz  envoyent  leurs  députez,  suffissamment  authorisez,  e 
Zélandé  au  jour  préfigé,  qu'est  le  26''  de  ce  présent  moh 
et  que  tiennent  la  main  verz  ceulx  de  Gand  qu'ilz  facent  I 
mesme,  et  leur  déclaire  que  Son  Excellence  prêtent  parti 
demain  vers  ledict  Zélande,  pour  illecq  attendre  audict  jeu 
les  estatz. 

Faict  en  Anvers,  le  xix*"  de  juillet  1S83. 

GuiHe  de  Nassau. 


Copie  da  tcmpi,  aux  Archivei  de  la  tUlc  4t 
Onifangene  brin«Hf  t.  X. 
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GMIII. 

POINTS  PROPOSÉS  AU  PRINCE  D'ORANGE  DE  LA  PART 
DES  MEMBRES  DE  FLANDRE,  AVEC  SES  RÉPONSES. 

Aécessilé  de  faire  marcher  des  troupes  vers  le  quartier  de  Bruges.  —  Abandon 
de  Menin  et  de  Fumes.  —  Nomination  du  prince  de  Chimay  en  qualité  de 
gouverneur  et  capitaine  général  de  Bruges  et  du  Franc.  —  Répartition 
des  troupes  dans  les  garnisons  du  west-quartier. 

Anvers,  20  juillet  1583. 

Poinlz  et  articles  proposez  à  Son  Excellence  par  le  S'  de 
Grocncvelde  et  M'*  Loys  Elle,  pensionnaire  de  la  ville  de 
Bruges,  de  la  part  des  quatre  membres  du  pays  et  conté 
de  Flandres. 

!•  Premiers,  renionstrent  que,  pour  la  prinse  de  la  ville  de 
Duncquercque,  il  est  plus  que  nécessaire  de  pourvoir  de  bonne 
et  seure  garde  les  villes  de  Meupoort^  d'Ostende,  Fumes  et 
Dixmude ,  auquel  effect  il  plaira  à  Son  Excellence  de  com- 
mander aux  compaignies,  tant  angloises,  escossoissés  que 
toutes  aultres  naturelles  du  pays,  qu'ilz  ayent  à  marcher  en 
toute  diligence  vers  le  quartier  dudict  Bruges ,  pour  y  estre 
employées  et  distribuées  en  garnison  desdictes  villes  et  aultrc- 
ment,  comme  sera  trouvé  convenable. 

H.  Item ,  aussy  faire  marcher  audict  quartier  quelques 
^'npaignies  de  cavallerie. 

ni.  Item,  il  plaira  à  Son  Excellence  ad  viser  s'il  ne  seroit 
expédient,  en  ceste  conjoncture,  d'habandonner  la  ville  de 
Menin  et  en  tirer  la  garnison,  pour  s'en  servir  es  aultres  villes 
de  plus  grande  importance,  tant  pour  la  nécessité  des  vivres  et 
aultres  munitions  y  estans  pour  le  présent,  que  pour  Tincom- 

V.  II 


—  162  — 

modhé  de  la  pouvoir  secourir,  et  afin  de  ne  perdre  ung  bon 
nombre  de  bonne  artillerie  et  pouidre  y  estant  au  magasin,  et 
dont  l'ennemy  se  polroit  servir  à  présent. 

IV.  Item,  le  mesme  à  l'endroit  la  ville  de  Furnes. 

y.  Item,  comme  lesdicts  membres  ont  trouvé  bon  de 
requérir  monseigneur  le  prince  de  Chimay  de  se  vouloir 
transporter  en  Flandres  pour,  à  l'assistenceet  advisd'auleuns 
des  plus  qualifiez  et  expérimentez  au  faict  de  guerre,  y  servir 
de  chef  et  superintendent,  selon  la  résolution  qui  desjà  en  est 
prinse  par  ceulx  de  Bruges  et  du  Francq  (*),  mesmes  de  le 
choisir  (moyennant  l'advis  des  aultres  membres)  pour  gouver- 
neur en  Flandres,  ilz  prient  Son  Excellence  de  semblablement 
le  trouver  bon,  et  tenir  la  bonne  main  à  ce  que  ledict  seigneur 
prince  de  Chimay  à  cest  effect  se  y  achemine  au  plus  tost 
que  faire  se  poira. 

VL  Priants  au  surplus  Son  Excellence  donner  son  advis 
sur  la  distribution  des  garnisons  es  villes  du  ivest-quarlier, 
ensemble  la  fortification  et  maintiennement  de  toutes  aultres 
choses  nécessaires  pour  la  seureté  et  garde  des  villes  de  Dam 
et  TEscluze. 

Apostilles  du  prince. 

I.  Son  Excellence  avoit  par  cy-devant,  prévoyant  rincon- 
vénient,  faict  marcher  quelques  trouppes  vers  Flandres,  pour 
les  employer  es  garnisons;  mais  elles  n'ont  sccu  passer  par  la 
Flandre;  et  ce  néantmoins,  incontinent  après  avoir  ouy  lesdicts 
députez,  a  mandé  en  diligence  à  toutes  les  compaignies  natu- 

« 

(*)  Par  acte  do  5  août  1983,  les  bourgmestres  et  cchevins  de  la  tîSIc  de 
Bruges  et  les  bourgmestres  et  cchevins  du  Franc  le  nommèrent  gouverncar 
at^lu  et  capitaine  général  des  ville  et  quartier  de  Bruges  et  de  toutes  kt 
villes,  forts  et  places  de  leur  ressort.  Le  même  jour,  ils  lui  donnèrent  h 
commission  de  colonel  de  vingt  enseignes  de  gens  de  pied.  {BulUtinê  de  fn 
Commission  royale  d'histoire,  U«  série,  t.  XI,  p.  217.) 
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relies  du  pays  quy  sont  en  campaingne,  et  aux  Escossois,  de 
marcher  en  diligence,  et  escript  à  ceulx  de  Gand  pour  le  pas- 
saige.  Quant  aux  Anglois,  lesdicts  députez  traictent  avec  eulx; 
et  comnae  Son  Excellence  a  esté  d'advis,  par  cy-devant,  que 
l'armée  approchast  de  Flandres,  il  den>eure  encores  en  la 
mesme  résolution,  mais  est  irès-marry  de  veoir  que  ces  longues 
résolutions  sont  tousjours  cause  de  nostre  perte. 

II.  Son  Excellence  escript  à  la  cavallerie  de  s'approcher  de 
P'iandres,  mais  ne  sçait  par  où  il  les  fera  passer. 

III,  IV.  Son  Excellence  n'est  d'advis  qu'on  quicte  aulcune 
<^Iiose,  tant  pour  l'estonnement  qui  en  adviendroit,  que  pour 
Cî^ qu'on  ne  pourroit  retirer  ny  lartillerie  ny  les  pouidres,  et 
f>«ull-estre  qu'ilz  se  trouveront  des  hommes  quy  ne  feront  difS- 
exulté  de  les  parder. 

V.  Son  Excellence  le  trouve  bon,  comme  il  luy  a  mandé 
f>sr  le  gouverneur  de  Chimay. 

VI.  Les  compaignies  estans  arrivées,  que  lesdicts  seigneurs 
Bruges  et  du  Franc  les  distribuent  selon  qu'ilz  verront  la 

fêcessilé.  Et  quant  à  l'Escluze,  il  est  nécessaire  d'y  besoingner 
de  Taulire  costé  du  havre;  aultrement  elle  n'est  pour  tenir 
contre  le  canon. 

En  Anvers,  ce  xx"  de  julet  lo83, 

GuiîZe  de  Nassau. 


Arcbives  de  la  ville  de  Gand  :  Otufangetu  brievcH, 
t.  X. 
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GNIV. 

MOYENS  DE  GARANTIR  LA  FLANDRE  PROPOSÉS  Pi4^ 

LE  PRINCE  D^GRANGE. 

Flbssingub,  27  juillet  1K85. 

Le  meilleur  et  plus  asseuré  moien  seroil  d'avoir,  s'il  estoi 
possible,  une  bonne  et  assez  puissante  armée  pour  combattre 
l'ennemy  :  ce  qui  a  esté  par  plusieurs  et  diverses  fois  remonstre 
par  Son  Excellence  à  messieurs  les  estatz. 

Mais,  puisque  ladictc  armée  n'a  point  esté  levée,  il  resloit 
se  servir  d'environ  cineq  mil  hommes  que  nous  avions 
ensemble,  ausquels  on  eust  peu  adjouster  quelque  nombre 
de  cavailerie  et  infanterie  qu'on  pouvoit  lors  tirer  plus  libre- 
ment des  villes  :  au  moien  de  quoy.  Son  Excellence  jugeoit 
que  l'impétuosité  et  furie  de  l'ennemy  eust  peu  estre  arreslée, 
et  mesmes  n'cust  osé  l'ennemy  assiéger  aulcune  place  :  ce  qui 
n'a  peu  aussi  estre  cfTcctué,  à  raison  du  soupçon  qu'on  a  eu 
des  Suysses  et  des  François. 

Puis  doncq  que  ces  deux  moiens  ont  failli,  ne  reste  aulire 
remède  sinon  de  rassembler  incontinent  les  provinces,  pour 
adviser  les  moiens,  non-seulement  de  résister  ù  présent,  mais 
aussi  pour  Tadvenir  :car  c'est  un  poinet  tout  asseuré,  si  une 
briève  résolution  n'est  prise  promptement,  que  non-seulement 
nous  perdrons  les  villes  qui  sont  en  dangier  à  présent,  mais 
si  le  remède  tarde,  toutes  les  aultres  seront  subjectes  à  sem- 
blable péril  et  inconvénient. 

Sur  quoy  Son  Excellence  remonstre,  comme  ainsi  soit  qu'en 
toutes  aultres  choses,  incontinent  qu'on  voit  ung  dangier, 
comme  en  maladies  et  en  afTaires  particulières  des  villes, 


—  165  — 

incontinent  on  assemble  les  docteurs  et  aultres  gens  expéri- 
rncntez,  que  c'est  maintenant  un  subject  déplorable  que^  là  où 
il  est  question  de  la  religion,  de  la  vie,  des  biens  et  du  salut 
<M^  tant  de  personnes,  on  n'a  encoircs  peu  prendre  la  peine 
1^  s'assembler  pour  ad  viser  aux  moiens  de  résister  à  l'ennemy, 
>^radvis  commun. 

Cependant,  pour  ne  perdre  tout  pendant  telles  irrésolutions, 

xnble  à  Son  Excellence  estre  nécessaire  cercher  tous  moiens 

ssibles  pour  furnir  de  grand  nombre  des  gens  de  guerre, 

i    fiçavoir  de  mil  ou  douze  cents  hommes,  la  ville  d'Oostende, 

îC    de  pareil  nombre  le  fort  de  l'Escluse;  et  si  nous  n'avons 

^     la  main  tant  des  gens  de  guerre,  adviser  de  retenir  des 

prâDçois,  tantceulx  qui  [ont]  servi  cy-devant  que  d'aultves, 

î«isques  audict  nombre,  plus  tost  que  de  perdre  noz  places  et 

les  abandonner,  et  prendre  desdits  François  bonnes  asseu- 

ranoes  et  ostagiers,  si  besoing  est,  pour  Tasseurance  de  ce 

qu'ils  promettront  avecq  serment. 

Faict  à  Flissinghen,  le  xxvij^  jour  de  julet  1583. 

GuiLLE  DE  Nassau. 

Original,  8oz  Archives  du  ch&teao  de  Beaumont. 
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GNV. 

LE  PRINCE  D'ORANGE  AUX  ÉGHEVINS  DE  GÂND. 

Il  les  avertit  du  dessein  de  l'ennemi  sur  Alost  et  Termonde,  et  les  cngig 
i  prendre  des  mesures  pour  la  sûreté  de  ces  deux  places. 

FlUSINGOE,  8  AODT  1S83. 

Messieurs^  à  cesl  instant  je  viens  d'estre  adverti  pour  certain 
que  l'ennemi  s'est  relire  de  la  ville  d'Ypren,  faisant  nriarclier 
ses  forces  vers  Alost  et  Dendremonde.  Dont  je  n'ay  voulu 
faillir  vous  advenir  en  diligence,  ailin  que  puissiez  adviser 
de  pourveoir  auxdietcs  places,  comme  vous-mesmes  sçavei 
estre  nécessaire,  vous  souvenant  de  la  grande  importance 
desdictes  villes  pour  toute  la  Flandre.  Et,  sur  ce^  après 
m'estre  très -affectueusement  n^eommandé  à  vos  bonnes 
grâces,  je  prie  Dieu,  messieurs,  vous  avoir  en  sa  saincte 
garde. 

De  Flissingen,  le  viij°  d'aougsl  1583. 

Voslre  bien  bon  amy  à  vous  faire  service, 

GuiîXe  de  Nassau. 

Suscription  :  A  messieurs  les  eschevins  et  conseil  de  la  \ille 
de  Gand. 

Original,  aax  Archives  de  la  ville <!•  Gaad  :  rtf. 
Ltttrtt  du  prinet  d^Orungt,  1578-1584. 
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GHVI. 

INSTRUCTIONS  DU  PRINCE  D'ORANGE  ET  DES  ÉTATS 
GÉNÉRAUX  A  DES  DÉPUTÉS  ENVOYÉS  A  L'ÉLECTEUR 
DE  COLOGNE  (*). 

Eîl^s  les  chargent  de  proposer  un  traité  d'alliance  à  Télectear,  et  en 

déterminent  les  conditions. 

MlDDELBOUaC,  29  AOUT  1583. 

Instructions  et  mémoires  données  à  monsieur  Bernard  de 
Mcrode,  S*  de  Rummen,  docteur  Voet,  conseillier  de  Guel- 
dre,  Franchois  de  Provyn,  S'  de  Lauenbourgh,. Charles 
Utenhove,  S'  de  Hooghewalle,  et  docteur  Dorre,  bour- 
guemaistre  de  Deventer,  et  aux  trois  d^iceux  en  absence 
desaultres,  pour  remonstrer  à  monseigneur  Télecteur  de 
Couloigue  de  la  part  de  monseigneur  le  prince  d'Orange 
et  messieurs  les  estatz  généraux. 

Présenteront  à  mondiet  seigneur  l'électeur  les  très-humbles 
et  très-affectionnées  recommandations  dudict  seigneur  prince 
et  de  messieurs  les  estatz. 

Déclairerontà  Son  Excellence  que  ledict  seigneur  prince 
a  retenu  quelque  temps  le  commissaire  Slensel,  d'aultant 
qu'il  ne  le  vouloit  dépescher,  sinon  par  advis  et  conseil  de 
messieurs  les  estatz  généraux  quy  debvoient  de  jour  en 
jour  s'assembler  ('),  désirant  que  ladicte  dépesche  fust  avec 
quelque  fruict  :  ce  qui  n'eust  peu  eslre  sans  ladicte  convo- 
cation. 

(')  Voy.  p.  149.  Ces  instructions  furent  formées  par  le  prince,  qui  les 
présenta  aux  états  généraux  dans  la  séance  du  29  août.  Les  états,  apiès  les 
avoir  examinées,  les  approuvèrent. 

(*)  Ils  s*étaient  séparés  à  Anvers  le  5  juin,  et  ne  se  réunirent  &  Middelbourg 
qvie  le  23  août. 
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Que  Icdict  seigneur  prince  et  lesdiets  sieurs  esiatz  re- 
merchient  bien  humblement  Icdict  seigneur  électeur  de  la 
bonne  affection  qu'il  luy  plaist  porter  au  bien  et  soulagement 
de  ces  pays,  et  des  honnestes  offres  et  présentations  par  luy 
faictes. 

Que  Icdict  seigneur  prince  a  des  longtemps  désiré  qu'on 
peust  traicter  une  bonne  et  ferme  alliance  entre  lediet  sei- 
gneur électeur,  monsieur  le  duc  Jehan-Casimir  et  aultres 
potentatz  faisant  profession  de  la  religion,  et  ces  pays,  aGn 
que,  comme  leur  cause  est  commune,  ilz  puissent  aussy, 
par  commun  advis  et  communes  forces ,  repousser  leur  en- 
nemy. 

Que  lediet  seigneur  prince  en  a  faict  et  procuré  pluisieurs 
dépesches  par  cy-devant,  et  nommément  par  le  sieur  Otto  van 
Wolmarchausen ,  et  depuis  par  le  ritmaistre  Rumpf  :  ce 
qu'aussy  lediet  seigneur  électeur  a  peu  entendre  par  monsieur 
le  comte  Jehan  de  Nassau,  frère  dudict  seigneur  prince. 

Mesdicts  sieurs  les  estaiz  Font  aussy  tousjours  trouvé  con- 
venir, comme  appert  par  les  dépesches  faictes  pour  le  sieur 
Uutinghen  et  le  docteur  Wambesius  vers  le  cercle  de  West- 
phalen  à  Coloigne,  assemblé  Tan  ....  (^),  après  pour  le  sieur 
de  Client  et  le  docteur  Sille  au  mesme  cercle  à  CouloigoCy 
Fan  ....  (');  depuis  pour  monsieur  de  Sainte-Aldegonde  el  le 
sieur  Chent  à  Worms,  et  encores  pour  monsieur  le  conte  de 
Mieuwcnaer,  comme  aussy  par  leslettresescriptes  par  monsei- 
gneur le  duc  d'Anjou  à  messeigneurs  les  électeurs  et  aultres 
princes  de  l'Empire  :  ce  qui  fut  faict  à  la  prière  et  sollicitation 
desdicts  sieurs  estatz. 

£t  d'aultant  qu'il  est  notoire  à  tout  le  monde  que  le  but  et 
intention  du  pape  et  du  roy  d'Ëspaigne  est  d'extirper  entière- 


(I)  Ce  blanc  se  trouye  dans  la  pièce. 
(*)  Idem. 
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I 

ment  la  vraye  religion  par  force,  et  par  ce  moicn  rendre  le 
roy  d'Ëspaigne  monarque  absolut  de  toute  la  chrestienté,  au 
préjudice  des  Estatz  de  l'Empire  et  tous  aultres ,  lesdicts 
sieurs  estatz  jugent  estre  nécessaire,  comme  ceux  de  la  reli- 
gion sont  les  premiers  assailliz,  aussy  que  premièrement  ilz 
se  conjoignenl,  et  leurs  forces  et  moiens,  pour  s'opposer  à  une 
si  pernitieuse  entreprinse. 

Suivant  quoy  supplient  monsieur  l'électeur  vouloir  adviser 

le  meilleur  et  plus  comniode  et  prompt  moien  pour  mettre 

en  exécution  ladicte  union  et  aliance,  et  que  lesdicts  sieurs 

estatz  se  y  emploieront  très-volontiers  et  selon  leur  pouvoir. 

Supplient  aussy  ledict  seigneur  électeur  de  vouloir  donner  son 

bon  advis  et  faire  ouverture,  suivant  son  offre,  des  moiens 

par  lesquelz  on  pourra  (raicter  avec  monseigneur  le  duc 

ichan-Casimir,  pour  en  tirer  assistence  à  la  tuition  et  deffence 

.de  ces  pays,  et,  à  cest  effect,  qu'il  luy  plaise  tenir  la  bonne 

niain  vers  ledict  seigneur  duc  à  ce  qu'il  se  contente  des  offres 

desdicts  estatz  qu'ilz  luy  font  pour  ce  regard. 

Finalement,  que,  par  tous  moiens  à  eulx  possibles,  s'effor- 
ceront lesdicts  sieurs  estatz  pour  aider  à  ladicte  cause  com- 
niune,  mais  supplient  ledict  seigneur  électeur  de  considé- 
rer qu'à  raison  des  grandes  et  continuelles  guerres  qu'ilz 
'  ont  esté  eonstraintz  de    porter ,    iceux   moiens   s.ont  fort 
atténuez,  et  ceux  qui  restent  sont  ordinairement  emploiez 
pour  le  payement   des  garnisons  nécessaires  :  ce  que  ne 
^CinoDstrent   les    estatz    pour    se  vouloir    soubztraire   ou 
excuser  du  tout,  mais  afin  que  ledict  seigneur  électeur 
entende  quelz  peuvent  esire  les  moiens,  afin  que  tant  mieux  il 
puisse  faire  son  fondement.  Promectans  au  reste  s'emploier 
"C  tous  leurs  '  moiens  et  facultez  ;  et,  pour  ce  monstrer  par 
effect,  nonobstant  toutes  leurs  grandes  charges  susdictes,  ils 
fi^roîent  conlens,  pour  l'advanchement  de  l'aliance  et  secours 
susdicl,  de  furnir  ce  qui  s'ensuyt  : 


—  170  — 

Premièrement,  cincquante  mille  florins^  monnoie  de  Bra- 
bant^  par  mois,  dès  que  ledict  seigneur  duc  avec  son  arma 
sera  au  pays  deCouioigne,  et  ce  quattre  mois  durans. 

Item,  quatre  cromeslèves  (cromstevetis)  équypez  et  pour 
veuz  d'artillerie  et  munitions,  suivant  le  billet  de  Son  Excel- 
lence exhibé  par  ledict  commissaire  Stensel. 

Item,  deux  heuwes  équypez,  anssy  suivant  ledict  biileCi 
condition  que,  quant  les  affaires  de  Couloigne  (que  lesdic^ 
sieurs  estatz  espèrent  qu'avec  l'aide  de  Dieu  se  finiront  hier 
tost,  au  contentement  de  Son  Excellence)  le  pourront  auci 
nement  permettre,  son  armée  sera  tenue  de  passer  la  Meusa 
et  s'emploier  au  secours  de  ces  pays  en  tels  endroitz  qu'c 
en  aura  à  faire. 

Item,  dès  que  ladicte  armée  sera  emploiée  au  pays^  lesdia 
sieurs  des  estatz  la  renforceront  de  mille  chevaux  laûci^ 
et  de  deux  mille  piétons  harcquebousiers. 

Item,  furniroDt  dès  alors  lesdicts  estatz  pour  ladicte  arinH 
cent  et  cincquante  mille  florins  par  mois^  monnoie  susdic 
trois  mois  durans,  et  aussy  longtemps  qu'ilz  auront  à  faL 
de  ladicte  armée,  laquelle  somme  se  mettra  es  mains 
monsieur  le  duc  Casimir,  s'il  luy  plaist  faire  l'honneur  ai^ 
dicts  estatz  d  y  venir  en  personne,  de  quoy  ils  le  prient  bS 
humblement. 

En  oultre,  commanderont  à  tous  leurs  gens  de  guerre 
garnisons  de  tenir  tousjours  bonne  correspondenee  avec    i 
gens  de  guerre  de  Son  Excellence. 

Ainsy  conceu  aux  estatz,  le  xxix'  d'aoust  1583  {*). 

M.  DE  Hennin. 

Archives  de  la  YÎIIe  de  Gand  :  Ontfim§tmt 
au^.-cffeemé.  1589. 


(*)  On  lit,  au  lias  de  cette  pièce  :  «  Il  se  dressera  aultre  ioftnictMil 
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GINVIl. 

LE  DUC  D'ANJOU  AU  PRINCE  D'ORANGE. 

"  est  arrive  à  Cambrai  bien  accompagné.  ~  II  espère  entrer  en  campagne 
Avec  8,000  hommes  de  pied  et  1,800  chevaux.  —  Il  se  plaint  des  états 
généraux,  qui  ne  lui  donnent  pas  de  leurs  nouvelles.  •<•  Il  désire  connaître 
ce  qu'ils  veulent  faire. 

CaMBBAI,  3  SEPTEMBRE  1583. 

Mon  cousin,  suyvant  la  resolution  qui  fut  prise  avecq  la 
>*oyne,  ma  mère,  à  la  Fère,  je  me  suis  acheminé  en  ceste  ville, 
^ù  j'arrivay  hier  au  soir,  fort  bien  accompaigné;  et  tous  les 
jours  il  me  vient  nouvelles  forces  :  mesmes  toutes  les  troupes 
qui  estoient  en  Flandres  y  doivent  arriver  dedans  deux  jours. 
Avecq  ce  renfort,  j'espère  mectre  dix-huict  cens  chevaux  et 
huicl  mil  hommes  de  pied  on  campaigne,  qui  ne  perdront  le 
leinps  que  le  moins  que  je  pourray.  Mais  je  me  plains  infini- 
ment de  messieurs  les  estatz,  de  ce  que  je  n'ay  eu  une  seulle 
lettre  depuis  mon  parlement  de  Dunkerque  (*).  Si^e  faisois 
comme  eulx,  ce  que  je  puis  plus  légitimement,  estant  ce  que 
je  suis,  toiil  iroit  encore  plus  mal  :  mais  je  feray  cognoistre  à 
'out  le  monde,  par  bonne  preuve,  qu'il  ne  tiendra  jamais  en 
'^oy  que  leurs  affaires  ne  preignent  vigeur.  C'est  à  eulx  à  y 
P^ïïser,  pour  y  eslre  les  plus  intéressez  :  vous  priant,  mon 

'^    UaliJe  à  ceste,  inutatis  mutandis,  à  monsieur  le  duc  Casimirus.  Lesdicts 

*  **^putez  seront  chargez  d*aultre  instruction  pour  s^adresscr  à  monsieur  le 

•  Comte  Jehan  de  Nassau.  » 

1*)    11  en  était  parti  le  14  juillet,  deux  jours  avant  la  prise  de  cette  ville 
^^•^  le  prince  de  Parme. 
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cousin,  faire  en  sorlc  que  je  sache  leur  resolution  et  ce  qu 
veuillent  faire.  Je  vous  donneray^  par  ceste  voye,  le  p 
souvent  que  je  pourray.  de  mes  nouvelles,  et  pense,  dedi 
deux  jours,  veoir  ce  que  feront  les  ennemiz  de  ce  ces 
Cependant  vous  nie  tiendrez  pour  le  meilleur  de  voz  am 
quy  prie  Dieu  qu'il  vous  donne,  mon  cousin,  heureuse 
longue  vie. 

A  Cambray,  le  tij"*  jour  de  septembre  1583. 

Vostre  très-ailectionnc  cousin 
Françoys. 

Suscriplion  :  A  mon  cousin  monsieur  le  |)rince  d'Oranges. 


Archives  da  royaume*  i  La  Haye  :  reg.  Ftr* 
1583,  1584, 1585,  fol.  73. 
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GHIVIIL 

COMMUNICATION  DU  PRINCE  D'ORANGE  AUX  ÉTATS 

GÉNÉRAUX  (*). 

Les  états  généraux  lui  avaient  offert  le  gouvernement  général  du  pays,  et 
Tavaient  prié  instamment  de  raccepter.  —  Il  les  prie  à  son  tour  de  consi- 
fiérer  la  gravité  de  cette  affaire  et  les  difficultés  qui  s*y  attachent,  dans  la 
circonstance  surtout  que  plusieurs  des  provinces  n^ont  pas  encore  envoyé 
leurs  députés  à  rassemblée  des  états.  —  11  leur  soumet  à  ce  sujet  diffé* 
rentes  remontrances  et  considérations  sur  lesquelles  il  appelle  leur  exa- 
men. —  11  termine  en  déclarant  que,  s^ils  persistent  dans  leur  résolution, 
il  désire  avoir  d*eux  un  acte  d*après  lequel,  le  cas  arrivant  que  les  pro- 
vinces ne  se  conforment  pas  à  Tordre  qui  sera  établi,  il  puisse  se  démettre 
de  la  charge  qui  lui  aura  été  conférée,  sans  encourir  leur  indignation.  — 
Il  déclare  aussi  que,  le  jour  où  il  plaira  aux  états  de  choisir  un  autre  gou- 
verneur, il  résignera  Tautorité  entre  ses  mains  et  lui  obéira.—  Enfin, 
comme  les  délibérations  des  états  sur  ce  qu*il  leur  remontre  pourraient 
durer  quelque  temps,  il  demande  qu*il'soit  établi  un  conseil  pour  le  gou- 
vernement du  paysr 

MlDDBLB0DRG,'6  SEPTEMBRE  1583. 

A.Isoo  mynen  heeren  den  generaele  staeten  alhier  tôt  Mid- 
"^'l^urch  vergaderi  synde,  bélieft  heefl  mynen  heere  den 


^^3  Les  extraits  suivants  des  registres  aux  résolutions  des  états  généraux 
'^^**^issent  des  particularités  intéressantes  au  sujet  de  cette  importante 
^*^**iunicalion  : 

^  11*  ieptembrU  ISS.!.  Président,  Oobschot;  Stabroeck,  BLOTKn,  Schoon- 
"^^^Ji,  Vanden  Warcke,  Grdtere,  Tataert,  Duvenbdb,  Blomme,  Matrutt, 

*^^ïiruHT,  Bots,  Malsb.i ,  Vosbbrgben,  Coohan,  Oshalb,  Botmia. 

■•     €heresolvecrt  t'achternoen ,  tusschen  vicr  ende  vyf  uren ,  te  con^pa- 
rcr^n  by  Zync  V.  G.,  om  haer  te  biddcn  dat  liaer  ghelieve  de  regeringhc  te 


k 
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prince  aen  te  bieden  en  te  presenteren  het  gouverneme 
generael  van  dese  landen,  ende  hem  zeer  ernstelick  (e  Te 


accepteren  van  de  gheuniecrde  provinticn  :  daertoe  zyn  ghedeputcert 
heeren  Vanden  Warcke,  NieuwIantjBajs,  Yosberghen,  Oimile,  Bi»tnit* 

»  Dit  es  naerdehanl  wutghestelt  tôt  morghen.  » 

«  iv*  septembris  1585.  Sondacli.  » 

M  Y*  5epfcm&m  1583.  Président,  Grutere;  OoRSCHOT,  Staibbokcc,  Bum 
ScHOONHOVBif ,  ViNOBif  Warckb  ,  Tatabrt,  Dotenbdb  ,  Boom  ,  NicvwLi^ 
Matrdtt,  Bots,  Cant,  V^osbbrghen,  Cooman,  Osmalb. 

M  De  hcere  Vanden  Warcke  heeft  gherapporteert  dat  de  ghedepuCae 
hebben  Zyne  Excellentic  versoecht  te  willcn  aenveerden  de  superîniende  j 
ende  last  van  de  regieringhe,  als  hooft  van  den  raedt  die  men,  by  gheor: 
nen  advyse,  soude  slellen  totlen  gouvernemente  van  den  landen,  ead^ 
Zyne  Ezcellentie  hceft  gheanlwordt  dat  zy  haer  daerop  sal  bcraden,  ^ 
roorgben  antwoorde  gheven,  als  wezendc  eene  sake  vangrooteo  ghewiehH 

«  ▼!«  septembris  1583.  Piesiticnt,  ob  Grotbrb;  praeseniet  qui  tupm 
praeter  Stabbrobck  ende  ScHoONHOTkN. 

«  Sync  Excellentic  hecft  ovcrghelevert  zekerc  ghescrifte,  in  wal  = 
ende  in  duytsche  taie,  op  de  acceptatie  van  de  regieringhe.  Waeraf  gisE 
solveert  es  op  morghen  te  besoigncren,  ende  eicke  provincie  te  gh» 
copye.  » 

«  vn>  septembris  1583.  Président,  Grdtere  ;  pruesentes  qui  supra. 

»  Myne  heeren  hebben  noch  gebcsoigncert  op  de  antwoorde  van  S 
Excellentic  belanghende  de  regieringhe,  als  hoofl,  te  aenveerden  ;  ende 
gaende  zyne  inlitulatic  es  {;oet  gevonden,  om  a,llc 'jalousien  te  scboa^ 
dat  d^intitulatie  sal  wcsen  :  De  prince  van  Oraengien,  etc.,  ende  d*i 
den  raede  van  Slate  der  gheunieerde  Nederlandén, 

»  Es  noch  goct  ghevondcn  te  beworpen  eene  instructie  op  de 
den  landtraet  sal  besoigncren  cndc  ghebieden;  welcke  instructie  de  prav 
cien  ende  sleden  sicli  sullen  ondcrworpen  ende  duerop  presteren  den 
van  ghehoorsaeniheyt  ende  ghetrouwichryt  aen  den  selven  raet.    •     . 

»  Op  *t  leste  article  es  ghcrcsolvcert  cenen  nicuwcn  raet  aen  te  dieni 
de  provincien.  Ende  zyn  ghedeputcert  Vande  Wai-ckc,  Tayaert,  Buys 
Nieuwlant,  om  d*inslructie  op  den  nicuwen  raet  van  State  te  ouncâ| 
ende  l*  achlernoen  teu  dry  uren  daeracne  te  beghinnen.  • 

Il  résulte  du  procès-verbal  du  0  septembre  que  le  prince  d^Orange 
aux  états  généraux  IVcrit  que  nous  publions  ici,  en  flamand  et  en  fra\ 
Toutes  les  recherches  que  nous  avons  faites  pour  trouver  le  texte  coaça 
cette  dernière  langue  ont  été  infructueuses. 
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soueken  denselven  last  te  willen  aerinemen,  soo  eest  datZync 
Ëxcellencie  den  voorscreven  heeren  staeten  wel  vrientlyck  wil 
ghebeden  hebben  te  willen  ghedenken,  dat  dese  saecke  is  van 
seergroot  helangh  ende  consequentie,  mede  brenghende  vêle 
zwaricheden,  in  sunderheyt  alsoo  ennigher  provineien  gede- 
puteerde  alhier  noeh  nyet  verschenen  en  syn,  dat  by  ennighe 
daervuyt  een  quaet  ghenoeghen  soude  moghen  ghenomen 
worden^hebbende  daeromme  Syne  Excellencie  mits  desen  wel 
willen  voorgheven  eenighe  verthooningen  ende  consideratien 
den  voorscreven  heeren  staeten,  vrientlyk  versoeckende  deselve 
rypelyck  te  wiilen  insien  ende  overlegghen,  ende  dienvolgbens, 
dlsdan  daerop  voorders  ordonneren  zoo  zy  sullen  bevinden 
Qieest  gheraeden  ende  te  behooren  ten  dienste  ende  voorde- 
ringhe  van  't  ghemeyn  beste.  Ondertusschen  moghen  sigh  de 
voors.  heeren  staeten  alty  t  versekert  houden  van  den  ghereeden 
ende  ghewillighen  dienst  van  Zyne  Excellencie  tôt  hunluyden 
ende  den  ghemeynen  lande,  desnyettemin  hun  andermael 
WederoHi  vrientlyck  biddende  ende  versoeckende  op  ailes  wel 
rypelyck  ende  ernsteiick  te  willen  letten,  opdat  in  plaetsse  van 
't  ghemeyn  beste  meynende  te  voorderen,  zy  t'  selve  nyet  en 
vcrachteren. 

lerstelyck,  en  wil  Zyne  Excellencie  nyet  nalaten  den  voor- 
screven heeren  staten  bedienstelyck  mits  desen  te  bedancken 
van  het  vertrouwen  ende  goede  achtinge  die  zy  hebben  van 
hem  ende  van  zynen  handel  ende  action,  dwelck  hy  wederom 
sich  verbonden  houdt  allyt  als  éen  goet  patriot  met  zynen 
S^etrouwen  dienst  tcghen  heur  luyden  te  bekennen. 

Doch  sullen  de  voorscreven  heeren  staeten  bepeynsen  ende 
coDsidereren  dat  Zyne  Excellencie  nyet  en  is  een  groot 
^oninck  oft  monarch  van  sich  selven  aile  middelen  hebbende, 
on)  hun  te  helpen  ende  te  verlossen,  ende  alwaert  schoon  hy 
^^«ere  in  het  volcommen  besit  van  aile  'tghene  Godt  de  heere 
hem  ghegundt  heefi,  hy  in  verre  naer  daermede  nyet  toeco- 


men  en  zoiide,  oni  sulcken  maciitighen  vyaiidt  le  wede  r^^i 
slaen,  sulcxdiit  hem  nyel  aiidersen  is  gltebleven  dan  aleenlyc^-^, 
een  redelicke  endc  malighe  ervarentlieyi  ende  kennisse  vb^-^i 
saken,  waerdoor  liy  henluyden  Koude  moghen  licipen  ent».  ^~,, 
dienen  mci  goeden  raede,  dweick  wel  bclinort  einsteli»  5  j^ 
bedachi  le  worden,  len  eynde  sy  moghen  versiaen  van  noo»  -^r^dl 
(e  syn  de  mîddelen  len  dicnslcn  von  den  lande  noodich  zyritK— ^p 
up  liet  ghcineync  landt  selve  ghenomen  ende  ghevonden  u 

worden. 

Is  oiek  den  voorscreven  heeren  siaeien  kennetyck  doi,  zed 
meer  dan  vyl'lliicn   oft  ztsihicn  jacri-n   nu  geletlen,    Zy 
Exceliencie,  met  Godts  gratie,  heeft  (;liearbeyt  ende  lyn  lie 
gedaen  loi  voorderinghe  van  den  vrydoin  des  vaderlandis, 
om  le  wederslaen  de  lirannie  dcr  cnnscienlic  of(  ghcwif^se ,-  - 
oîck  hy  alleen  mel  zynen  broeders  ende  ennîgbe  van  syi 
vrienden  ende  magbcn,  denzelven  last  tieeft  onderstaen 
bcghinset,  tndc  daernae  daerinne  gheholpen  synde  by 
slaelcn  van  llolliindt  onde  Zeelandt  :  smIcs:  dat  Zyne  Exi 
lencie  l'ollcn  lyde  groolelyck  lieeft  GoJl  le  dancken  endt 
lovcn  voorzyne  grootegbcnade,denwi'lekcn  een  soo  cleyi 
inslriiment  le  worckc  stellende,  belieft  beclï  daerioe  al^=^ 
zynen heyiighen  seglicn  le  sirccken,  dat  men  jegbenwoJrdel^  "^ 
zooveelscbooneprovrnciensieinyetatleenlyckwedergbesiel 
heuren  vrydoni,  niaer  oiek  in  de  oprceliie  religii;  ende  go<^^B 
diensie,  dweick  dersclver  /ynder  Exceliencie  nyet  en  is  c^^ 
cleync  vertroostinghe;  cndeliaddeZjne  Exceliencie  wel  v  ■  "' 
boopldal  deiirde  voorcserevcn  langduerîglie  zwarclasien,      - 

beeri'n  siaeien  zouden  btibooren  bewccgl  le  zyn  hem  le  ex. ^< 

seren  endct'ondischuidrgen  van  hcni  nocli  voordcr  in  sulcl^*'' 
grooien  ladite  gbebruycken,  maer  bem  in  zjnen  jegenwo^ ^' 
digben  oudcrdom  cnnighe  rusie  zoudon  ghegiindi  bclil 
nae  ennigbc  aiidlxc  vernemendc  ende   vuKsicndc  die  loti 
»elveu  loslesouden  be()uaem  endcdienlyck  zyn,  deiiWKld^^*^'' 
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De  Exeellencie  van  zynder  zyden;  ende  soo  veel  in  hem  is, 

loofi  by  te  staen  ende  allen  moghelyek  behulpte  doen. 

Myne  voornoemde  heeren  den  staten  is  oock  bekendt  de 

îch^t  die  de  ghemeynt  te  hedensdaechs  voorghenomen 

ïft,  jae  soo  verre  dat  zy  hun  nyet  en  ontsien  le  spreken 

ben  den  persoon  van  Zyne  Exeellencie  in  der  vueghen 

oftet  gbebeurde  (dwelk  God  verhuede)  dat  de  stadt  van 

ren  oft  andere  t'onder  ofte  verloren  ghinek,  't  selve  bem 

^etwyffelt  sonder  eenige  schult  soude  geweten  worden, 

wel  als  van  aile  de  andere  verloren  plaetsen  is  gbebeurt^ 

zoude  't  selve  oick  moghen  strecken  tôt  verwyl  ende  las- 

inghe  van  den  voors.  heeren  staten  die  Zyne  Exeellencie 

iden  vercoren  bebben. 

Ënde  gbeiyck  nu  de  spraeke  gaet,  soo  oick  't  selve  goet- 
^vonden  is,  van  den  bcrtoch  Casiniirus  met  zyne  machte 
'waers  aen  soo  des  mogelyck  waere  te  doen  comen^  oft  bel 
zoe  gheviele  dat,  by  gbebreke  van  middeten,  de  voors. 
loch  Casimirus  nyet  en  vermocble  syn  volck  hier  in  't  landt 
doen  treden,  soude  het  Zyne  Exeellencie  nyet  gbeweten 
rden,  wiens  resolutie  ende  wille  nochtans  uluyden  gbe- 
îch  bekendt  is^  als  deselve  uluyden  ghenoechsaem  te 
siaen  gbegbeven  hebbende  zedert  den  beghinsel  van  dese 
'gaderinghe,  dwelck  alsoo  oick  zoude  comen  tôt  uluyder 
acbtinghe. 

Daerenboven  staet  wel  te  letten  ofte  zuicke  resolutie  belan- 
ende  den  persoon  van  Zyne  Exeellencie  oft  iemanden 
iers  nyet  en  zal  den  lande  achterdeelich  syn,  namentlyck 
e  dese  verkiesingiie  Zyne  Hoocbeyt  egheene  jalousie  oft 
ilerdencken  en  sal  veroirsaecken,  die  sich  daeromme  soude 
Eints  vyandl  mogen  willen  verclaren,  dwelck  wel  van  noode 
Le  schouwen  om  egbeen  meerdere  vyanden  te  verwecken 
•  "wy  tegenwoirdelick  en  bebben. 
Daerbeneffens   is    oick  den   voorscreven    heeren  staten 
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bekendi  dat  eenïghe  provincien  iieure  gliedepiiicerde  alnoc^ 
nyel  gheschickt  en  hebben,  tieweicke  daerommc  soiid« 
moglicn  voor  ongoet  houden  l  ghene  in  desen  soude  inogln 
bcsioten  worden,  insunderheyt  in  heurluydcr  afTwesen  • 
absenlie,  waeruyt  ecne  schcuringc  zoude  mogticn  rysen,  m 
cmmers  len  minsicn  acn  cnnighen  oirsaecke  van  que 
glieiioeghen  glievcn,  ghevoecht  oockdal  mcn  dickwibgbcsâ' 
liceri  dal  der  gcdepuieerJe  macbt  nyet  ghesiandt  gliedarn  • 
wordi,  waeroin  is  wel  vaii  noode  dal  een  iegheiyck 
voors.  ghedepulcerde  insie  cndc  gliedencke  der  maclil  eiide 
aucloricleyt  mette  welckc  hy  herwoeris  is  airglicvecrdiclU' 
geweest. 

EnJe  ofle  wel  allc  dcsc  belelselcn  nyel  en  wacren,  ilies' 
nycileglienstaende,  'i  sy  wie  dal  liy  wille  die  van  de  voorïi. 
Iiecrcnloteciioverlioori  soude  moghen  aenglienonienwordoDi 
dncr  syn  veel  poincten  op  dcweicke  nooisaeckclyek  ordre 
moel  ghcsiell  worden,  ende  sonder  deweicke  nycmanl  en 
soude  moglien  ofte  betioorcn  aisuickcn  lasl  ic  aeiiveerdcn 

Ende  nadeniael  bel   kennelyk    is   cnde   daervoor   ni^^sfiO 
gbeboiidcn  wcrt  van  aile  luyden  die  cenich  vorsiandt  liebli^—Pi 
(lat  bel  onmogelyck  is  eentcb  gouverncnicnl  acn  le  richl->^*llt 
daer  degbcnc  dcnweickcn  't  gouvernement  weert  aengebo^^sln' 
nyet  gtiewilliclilyek  en  wcrden  aengtienomen,  ende  ois  ha^-^M' 
persooncn   nyct  aengbenaem    en   syn,   soo   Is  'l  dat  X^^og. 
Excellencic,  om   dcse  rcdencn,    is  versocekendc    dat    ^iJcs 
voors.  becrcn  soude  hclieven,  ccr  dm  se  dnermede  vo^K"'rt' 
vaeren,   te   liebben    alvooren   bel  gbenieen  consenlen«- ^'^ 
cnde  len  aiinsieii  van  de  principale  sledcn,  als  van  Brufs,-^^^'? 
Anlwerpcn,  Gbendi,  Brugge,  Utrechl,  Nieumcglicn,  '^9Jl- 
pben,  Arnhem  ende  I.eeuwaerden,  cnde  van  de  dry  fiaJ^''* 
van  Overissel,  want  dcwyle  dat  bel  een  snocke  is  von  gro»!**'** 
eonse<iueniio,  cnde  dut  men  om  mînder  saekcn  wpI  he*"*  j 
gbesien  bacre  gUcmeenten  vergadcreji,  bel  schyiit  oi(4  wt^^  J 
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Jittet  in  desen  behoort  te  gheschîeden,  len  eynde  het  accord 
an  allen  dies  tebeter  bekendt^  oîck  des  te  bestandigher  mach 
"esen. 

Ende  alsoo  het  van  noode  is  daller  in  ailes  goede  gehoor- 
lemheyt  zy,  sal  believen  den  voors.  heeren  stalen  te  laten 
3werpen  seker  artyckclen,  die  den  ghemeenten  van  de 
cden,  ofte  deselve  representerende,  souden  moghen  voor- 
3houdcn  worden. 

En  alsoo  daer  daghelycx  groote  klachten  comen  van  ghe- 
peke  van  discipline  onder  den  kryghsvolke,  van  de  confusien 
nder  't  voick  van  oirloge,  soo  wel  te  voete  aïs  te  peerde,  ende 
at  oock  't  cryghsvoick  seer  lutlel  vuytrecht,  ende  vêle  siende 
e  fauiten,  hen  beclagen  sonder  de  wetenschap  te  kryghen  van 
!e  redite  oirsaeke  derselve,  Zyne  Excellencie  verthoonl  den 
oorscreven  heeren  hoewel  dal  hy  kan  ghenoech  ghedencken 
lat  hen  't  selve  nyet  onbekendl  en  îs,  dat  de  rechte  oirsaecke 
dIes  quaets  alleenlyck  comt  by  faulte  van  betalinghe. 

Daerom  sal  vooral  noodich  wesen  eenen  staet  te  maecken, 
00  jujs(e  als  't  zal  moghelyck  zyn,  van  allen  't  cryghsvoick 
lat  men  ghëdenckt  le  onderhouden,  ende  dienvoighende 
;henoechsaeme  middelen  te  vinden  om  datzelve  le  belaelen, 
i^ani  Zyne  Excellencie  dit  wel  heeft  willen  verthoonen ,  te 
i^eten  dat  hy  noch  nyet  ghesien  en  heeft  dat  men  voor  suick 
enen  slaet  van  kryghsvolcke  de  conlributien  ghedresseert 
leeft,  oft  acht  ghenomen  of  sesuffissant  ende  groot  ghenooch 
irn,  ofte  nyet. 

Noch  een  ander  inconvénient  ysser  dal  ons  groote  ende 
nverwinnelickeschaeden  heeft  by  gehracht,  te  welen  dat  men 
^t  noch  toe  nyet  en  heeft  willen  een  ghemeyne  ende  geiie- 
^ele  borse  maeken,  want  daerby  is  ghecomen,  dat  alsoo 
aene  als  het  crychsvoick  is  vuyl  een  provincie  vertrocken,  dal 
nen  allen  den  last  desselven  heeft  ghelaten  up  de  provincie 
ABer'lvoers.  cryghsvoick  in  was,  deweicke  provincie  nlleene 
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njct  vermoghende  dciiseiven  conicniement  le  ghevcn,  sc:»,^so 
liecfl  mcn  oick  aiso  saenc  de  beialinghc  cnde  victiialllc  sie^  5  i^ 
glif  brekcn,  in  dcr  voeglien  dal  hcl  onmogliclyck  was  van  d^»  g^i^ 
soldaien  eniiiglien  dienst  le  trecken,  die  daerentusschcn  ny^«^fly, 
en  liclen  veel  quaels  in  de  provincic  daer  se  laeglien  aen  ■  | 

rechten. 

Dwelek  eensdeels  de  oirsaecke  is  dai  elke  provîneie,  vre^-^^-ee- 
sende  soodanich  \erderf,  eenen  affscimw  lieefl  van  'tcryg^^-gg. 
voick  binnen  liacrc  landen  le  laten  conien,  ende  hebbcn  vo» -v^-cl 
I  lever  in  peryckel  le  siacn  van  henselven  le  lalen  verlor- — j«  rea 
gaeii . 

Ende  aengaendc  den  soldaelen  in  garnisoene  ligglienc:^  «dejn 
inen  moehie  syii  rekcnîngcnyct  niacekcn  van  desdvc  erglic^  ^^uA 
te  gebruyeken  toi  ecneghc  haesugc  enlrepnnsc,  omdat 
wacren  wcygerende  oliemulineerden  by  ghebrcke  van  be 
lingbe,  ende  noctilans  men  konde  nyet  welen  wîen  dat  n 
de  scbult  soude  gbeven,  onidai  eicke  provincie  wil  houd 
slaende  dal  se  liaer  qnoie  voldaen  hcefi,  dwelk  onmogelj^^  Jia 
is  Icrsiondi  le  konnen  docn  blycken. 

Oicksyn  de  provindcn  de  een  leglien  d'anderscer  quai  ^H^l 
te  vreden,  wnnt  cickeene  segbl  dal  se  allecnc  bctoek  he^^"^^ 
ende  beschiildigben  aile  de  andcrc  dal  se  bon  devoir  r»^"_^ 
gbedaen  en  bebben,  dwcick  grooie  miirmuralie  ende  mm^^r 
irouwen  onder'lvolck  maeckt,  waervuyl  spruyten  nllerliai»^ 
ineonvenienien  van  grooler  prejtidicie,  cnde  die  nemtnermpor 
en  siillen  konnen  geremedieerl  wordcn,  dan  door  ecn  ghe- 
meenc  cnde  générale  borse,  want  door  'i  mtddel  van  deselvc, 
tnitsgaders  van  aisuickc  ordre  als  daerop  sonde  konnen 
gheslcll  werden,  souden  de  provincirn  allé  ghelyck,  vuidry 
lot  dry  inaenden,  dcn  staet  van  de  pennînglicn  mnghen 
wcten,  emlc  nie  dai  belaell  heefi  oric  nyel,  waerdoor  dulcfc 
ijuact  lieblclick  soude  gbereniedieerl  werden. 

Util  waere  oick  seer  van  noode  to  advyscren  doâr  wai  iiù4- 
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lelen  men  soude  konnen  executeren  deghene  die  in  ghebreke 
^lyven  van  te  betaelen. 

Ende  alsoo  in  't  stuck  van  oirloge  nyet  en  kan  volbracht 
brorden  sonder  provisie  van  pionniers,  peerden  om  'tgheschut 
:nde  waghenen,  om  de  victuailie  ende  amonitie  te  voeren, 
înde  ons  de  ervaerenlheit  geleert  heeft  de  faulten  die  daer- 
loor  gheschiet  syn,  omdat  wy  de  voorscreven  dinghen  nyet 
^n  hadden  by  der  handt,  selfs  dat  men  noyt  meer  dan  twee 
londert  pionniers  en  heeft  konnen  byeen  brenghèn ,  hoewel 
lat  men  meer  dan  twelf  honderl  ten  minsten  van  doen  heeft, 
snde  dat  deghene  die  men  heeft  opgebroght  oick  alsoe  saene 
^erloopen  syn,  soo  zal  het  noodich  wesen  in  tyt  ende  wyle  te 
id^yserenhoe  men  van  aile  dcse  dinghen  sâl  provisie  doenom 
leselve  te  ghebruycken  als  't  den  tyt  ende  den  noot  sal  ver- 
leysschen. 

Seiffs  in  ghevalle  dat  den  hertoch  Casimir  soude  over- 
'Oinen,  is  wel  te  bedencken  dat  in  aile  manieren  soodanighe 
>rovincieu  van  noode  suUen  wesen,  oft  anders  en  sal  zynen 
egherons  gheen  nu  t  konnen  bybrenghen. 

Daer  en  is  gheen  minder  ghebreck  aen  't  eruy  t,  soo  men  by 

îrvarentheyt  wel  ghesien  heeft,  dat  als  ment  heeft  van  doen, 

men  kan  nyet  weten  aen  wien  dat  men  moet  recours  nemen, 

derhalven  ghelyekerwys  men  in  gheen  ambacht  kan  yet  vuyt- 

rechten  sonder  de  instrumenten  daerloe  dienende,  alzoo  isset 

oick  wel  van  noode  dalter  ordre  ghestelt  worde,  soewel  aen- 

g^de  't  cruyt,  als  aile  andere  voorscreven  poincten. 
Ten  is  oick  niemant  onbekendt  hoe  weynich  hoofden  dat 

ly  bebben^  die  in  't  stuck  van  der  oirloge  syn  ervaren  :  soude 

daerom  wel  van  noode  wesen  dalter  vyff  ofte  zesse  worden 

onderbouden,  van  denwelcken  men  zoude  dienst  konnen 

trecken. 
Bovendien  syn  oick  spyen  gants  noodich  tôt  der  oirloghe, 

door^t  middel  van  dewelcke  men  kan  veel  inconvenienten 
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vooreomen,  en  veel  sclioenc  enireprinsen  volbrengen 
iialvcri  behoorde  men  cen  sckcp  somme  van  penniiiglieii  |j 
verordonneren  loi  haer  belalinglie,  cnde  en  is  nyet  ic  se; 
ghcn,.hcbbciide  de  middelen  van  de  sclve  wei  te  beta«lc4 
ofie  mcn  zal  daor  genoech  vinden  die  gneden  dieost  sull^ 
doen. 

Dat  do  ordonnantien  van  de  krygbs-discipline  glicdressevri 
cnde  gepubliceert  werden;  dal  de  mîsdoenders,  soo  ia| 
crygksluyden  als  commissarissen ,  ghcslrafl  worden  :  mm 
sonder  betalinghc  sullen  aile  soodanigbe  ordonnant^ 
onvruchlbaer  wcsen.  Dîent  derbalven  gheadvyseert  op  \ 
voorscrevcn  bctalingbe.  i 

Sommrge  provincien  hebbcn  gecasst^eri  aisuicke  vendel^ 
als  hva  beliefi  hecl'l,  en  de  lieblicn  oick  ciimmissnensseo  rai 
iien  beliertc  glicslclt  ende  onderbouden,  waardoor  grotij 
onglicregbchlieden  syn  gbeschiel  endc  noch  dagbclick  §^^ 
scbieden,  dat  dan  soodanighen  last  alleene  toeeome  dengheia^ 
die  sal  wezeu  bel  overliooCi  ende  den  raede  die  gbeordoiii>e4 
sal  werden,  zonder  dat  beni  ycmanl  vervoordere  dacrm^ 
le  moeyen .  |j 

Eyndelick,  syndc  de  saecken  in  sulcker  voegben  -m 
gcdisponecri,  soo  verre  als  de  voors.  beeren  slalen  b])*^ 
persisterende  in  bunne  resoluiie,  soo  vcrsoeukt  Zyne  Ena 
Icncîc  van  bun  een  acte  le  hebbcn  by  dewelckc  fiem  \et~n 
cordcerl  werde,  inghevallc  dat  de  provincien  quamen  1 
bieken  aisuickc  ordre  alsser  sal  ghesiell  werden,  dal  M^ 
bebbcndc  alvonrcn  de  voorscrevcn  provincien  van  siB^ 
veradverleeri,  macbt  sal  bebben,  men  bacreu  goeden  vn 
cnde  danck,  bem  van  suicken  last  le  ontslacn,  sonder 
balven  le  vallco  in  liun  indignaiie. 

Daerbcnevcn   bun   acnbiedcndc,    wanneer   dat    het 
voors.  hecren  sal  belîcvcn  eencn  andcrcn  le  kiesim,  denseb 
glierne  cnde  sonder  bel  qualick  le  nenicn  aile  uucbl 
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atictoriteyt  over  le  laten^  cnde  hem  in  allen  dingen  ghehoor- 
^siem  te  wesen  teu  dienste  van  den  lande. 

Ende  ghemerckt  dat  de  voorscreven  deliberatie  sal  moghe-^ 
lick  eenen  tyt  lanck  dueren,  soe  versoeckt  Zyne  Exeelleneie 
den  voorschreven  heeren  staten  te  willen  middelerlyt  kiesen 
eonen  raedt  by  denweleken  het  landt  zal  moghen  gheregeert 
w^rdeiiy  oft  anders  en  kan  men  nyet  dan  een  blyckelicke 
onordeninghe  ende  eonfusie  verwachten. 

Gheexhibeert  by  Zyne  Exeelleneie,  den  6september  1883. 

M.  DE  Hennin. 


Archives  du  royaume,  à  La  Haye  :  Ordinarit  cUpts- 
■  ehenboeky  van  ann,  1583  en  1584,  fol.  21. 


€HIX. 

LE  PRINCE  D'ORANGE  A  OLIVIER  VANDER  TYMPEL. 

Averti  que  Vander  Tympel  a  tenu  des  propos  de  nature  à  décourager  la 
population  et  la  garnison  de  Bruxelles,  il  Tengagc  à  venir  le  trouver,  pour 
s'expliquer  là-dessus  avec  lui,  et,  sMI  ne  pouvait  quitter  cette  ville  sans 
Texposer  à  quelque  danger,  à  lui  transmettre  ses  explications  par  écrit. 

MiDDBLBOURG,  13  SEPTEMBRE  1583. 

Monsieur  de  Tempel,  d'aultant  que  j'ay  esté  adverti  que, 

'c  huictiesme  de  ce  mois,  vous  debvîez  avoir  tenu  quelques 

P^<>pos,  parlant  au  magistrat  de  Bruxelles,  par  lesquels  vous 

î^^riez  déclairé  que  vous  eonseilliez  à  ceux  de  la  religion  et 

^ouis  gens  résoluz  d'adviser  à  leur  saulveté,  d'aultant  que 

^ous  ne  voiez  pas  avoir  moien  de  pouvoir  défendre  la  ville, 
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et  que  cecy  pourroit  grandement  servir  à  descourager  I 
bons  bourgeois  et  gens  de  bien  qui  sont  dedans  ladictevil 
et  donner  occasion  à  Tennemy  de  prendre  couraige  et  av* 
espoir  et  moiende  mectreen  exécution  ses  mauvaises  praci 
ques  et  desseings,  partant  je  vous  prie,  si  vous  voiez  q 
vous  puissiez,  sans  laisser  la  ville  en  quelque  dangier,  fa 
un  voiage  jusques  vers  moy,  que  vous  me  veniez  trour 
pour  en  communicquer  avecq  vous.  Et  en  cas  qu'il  ne  vi 
soit  possible  vous  transporter  icy,  je  vous  prie  m'adverlirg 
plus  tost  que  faire  pourrez,  de  ce  qui  concerne  ce  fait,  al 
d'adviser  aux  moiens  de  remédier  à  tels  maux,  s'ils  se  prés^ 
toient.  Priant  sur  ce  le  Créateur  vous  avoir,  monsieur 
Tempel,  en  sa  saincte  et  (jigne  guarde. 

De  Middelborch,  ce  xiij''  de  septembre  1583. 

Vostre  bien  bon  amy  à  vous  faire  service 

GuilLe  de  Nassau. 

Suscription:  A  monsieur  de  Tempel,  gouverneur  de  Bruxel  I 

Original,  aai  ArehiTct  da  royaaae,  HS.  ioR 
Piiets  du  itiziime  tiieU,  t.  n«  fol.  735. 
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COMMUNICATION  DU  PRINCE  D'ORANGE  AUX  ÉTATS 

GÉNÉRAUX  (*). 

£lle  a  pour  objet  la  détermination  du  contingent  à  payer  par  chacune  des 
provinces  de  i*union  dans  une  somme  de  cent  mille  florins.  —  Les  états 
généraux  Pavaient  prié  de  faire  cette  répartition. 

MiDDBLBOCRG,  15  SEPTSUBRB  1583. 

AIsoo  mynen  heeren  de  slaten  generael  belieft  hadde 
Zyne  Excellencie  te  versoecken  ten  eynde  dal  de  selve ,  toi 
s^poedîger  voorderinghe  van  des  gemeyne  lants  saecken,  ende 
oin  aile  lanckwylînge  disputatie  die  tusschen  deii  provincien 
anderssins  souden  roogen  vallen,  te  schouwen,  soude  bclieven 
«le  repartitien  van  de  quote  tusschen  den  selven  provincien  le 
siellen,  sulcx  dat  Zyne  Excellencie  naer  de  qualiteyl  ende 
^t  vermogen  van  een  yder  der  selver  provincien  sal  bevinden 
l>choorende, 

Ende  dat  Zyne  Excellencie,  om  merckelycke  redenen,  wel 
begeert  hadde  daervan  onlslagen  te  syne,  sunderlinge  in  aen- 
sîeninge  dat  'tzelve  vêle  opspraecke  is  onderworpen,-  dat  oyck 
-Zyne  Excellencie  was  beduchtende  alsulcke  repartitîe  zoo 
Bdyckformelyck  nyet  tecunnen  stellen,  ofte  d'een  ofle  dander 
P^ovincie  soude  haer  des  mogen  beclaeghen  ; 


(^>  On  lit,  dans  le  procès-vei-bal  de  la  séance  des  états  généraux  du  15  sep- 

«    Zyne  Vorslelycfce  Ghenaede  heeft  overgbesonden  seeckere  repartitîe  van 

nondcrt  duyzcnt  gtilden,  voighcnde  den  versoecke  van  degeneraele  staetcn, 

^^  ^w^elcke  de  selve  gheremitteert  bebben  aen  Zyne  Excellencie,  voighende  de 

f^^lutie  Ttn  de  generaele  staeten  van  den  x«n  septembrîs  jegenwoordig • 
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Overmits  iioclilans  de  goede  siiiiderlinglio  aiTecttc  iK:^ 
Zyne  Exccsilcnuîe  lot  welvaeren  ende  goede  bcvocrdorins  4 
van  de  gemeyne  saecke  is  dragendc,  miUgadersoyck  în  oea-^ 
sicniiiglie  van  't  gned  belroiiwcn  dal  de  bovengetiucmp»4J 
sCaleti  gcncracl  aen  Zyne  Kxcellencie  lielibeii,  begereii»  W 
daeromiiie  din  zolvcn  in  dcsen  als  in  allen  andereti  saeck»^ 
10  bclieven,  soo  lieefi  Zyne  Excellencic,  op  'i  stuek  van  »  " 
bovengenoenipde  quote,  verclBerleiide  verelaert,  mils  des^s4 
volgcns  de  begtcrte  van  de  stalen  vocrtseyl,  soo  ende  indScil 
mDnieren  ats  liiei'naer  volchl  :  " 

Te  weiene  dal  die  van  Vlaenderen,  in  regard  van  heur  " 
veriies,  jcgbenwoordiclilyek  worden  gbesielt,  in  de  plaelse 
van  dry  en  derlicb  duysenl  dry  hondert  dry  en  veerlicli  pon- 
den  zes  scbcllingbeii  ncgcn  pinningen,  van  veertich  groo- 


leii,  die  zy  licbben  moelen  dragen  in  de  somme  van  hoiideri  ] 
duysenl  guldens,  volgendc  de  repariiiie  van  den  xviij"  oelo- 
bris  xv°  Ixxxii,  sullen  botalen  de  somme  van  iwinlich  duy-  [ 
sent  pondeii  :  wel  versiaciidc  dat  zy  in  de  derlbien  duysciil 
dry  hondert  ende  dry  en  denich  ponden  die  aeo  de  voor- 
seyde  lionderi  duyscnc  ponde»  ic  cort  comnien,  eude  op  J 
de  provincieii  sullen  moeicn  omge&lagben  worden,  huime  J 
quole  ende  contingent    daerinne    sullen   moeicn   dmgen, 
bencirena  d'aodere  provincien,    indcr   ra&niercu  hieru«vr| 
volgliende. 

itrabani,  cen  en  twîniich  duysent  ses 
ponden  thien  groolen SfjUOti 

Gclderlanl,  acbt  duysent  dry  hondert 
sevcn  ponden  derdiien  si'licliingen  ibJen 
grooten 8,507 

Vlaenderen,  dry  en  twiniicb  duysent 
SCS  en  izcvcntieti  ponden  aehibicn  scbel- 
lingen  ses  grooten 23,07(i 
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llollant  ende  Zeclant,  dry  en  dertich 
ci  «iyseol  vyff  liondert  cen  en  veertich  pont 
£ich(lnen  schellingen  ses  grooten  .     .     .     33,541     18     06 

Ulrecht,  dry  diiysent  dry  honderl  acht 
<3Dde  taebtentieh  pont  een  schelling  aclu 
^roolen 3,388    01     08 

Meehelen,  ses  hondert  seven  en  tze- 
-vcnlich  pont  twelff  schellinghen  twee 
grooten 677     12    02 

Vrieslant,  acht  duysenl  dry  hondert 
zeven  pont  derthien  schellinghen  thien 
grooien 8,307     13     10 

Overyssel,  sesthien  hondert  vier  ende 
tnegentich  pont  acht  grooten  .     .     .     .       1,694    00    08 

Somma.     .     .  100,000    00    00 

Geexhibecrt    by   Zyne   Excellencie,    den   xv'°   septem- 
bris  1583. 

M.  d'Hennin. 

Registre  aux  rësolationi  da  large  conseil  d^ Anvers, 
de  Tannée  1583,  aux  Archives  du  royaume. 


i 
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GMXL 

LE  PRINCE  D'ORANGE  AU  PRINCE  DE  GHIHAY. 

Il  le  remercie  de  sa  boune  amitié,  et  Tassure  de  la  sienne.  —  11  reg-  ^veu 
qu'on  n*ait  pas  mis  en  pratique  les  moyens  indiques  par  lui  pour  Jfain 
lever  le  siège  dTpres. —  Il  n'en  connaît  pas  d'autres  qui  soient  mcilJM^Qry, 
—  Il  offre  toutefois  de  faire  passer  en  Flandre  le  peu  de  cavalerie  qc^vV// 
a  eu  Brabaut. 

MlDDELBOURG, 16  SEPTEMBRR  1583. 

Monsieur,  j'ay  entendu  ce  que  monsieur  de  Locquerez  m'm 
déelairédevostre  part,  vous  remerciantde  bon  eœurde  vostr^ 
bonne  amitié  qu'il  vous  plaist  de  me  continuer^  et  vous  prie 
d'estre  asseuré  que,  de  ma  part,  je  ne  feray  faulle  de  Tentre- 
tenir ,  comme  vous  le  cognoistrez  toutes  les  fois  qu'il  vous 
plaira.  Et  quant  au  secours  d'Ypre,  il  vous  peult  souvenir, 
monsieur,  que  j'ay,  dès  mon  arrivée  en  ce  pays  de  Zélande, 
envoyé  mon  advis  par  le  sieur  Marchant,  lequel  fut  mal  in- 
terprété, combien  que  pour  lors  il  n'y  avoyt  aullre  moien  de 
saulver  plusieurs  places  et  empescher  le  siège  de  la  ville 
d'Ypre.  Et  depuis,  sur  ce  que  j'entendys  la  résolution  prise 
par  vous  et  par  messieurs  les  quatre  membres  de  Flandre 
d'envoyer  en  Allemaigne  pour  advancer  le  secours  de  ladietc 
ville,  il  vous  souvient  aussy  que  non-seulement  je  le  Irouvay 
bon,  mais  que  dadvantaige  je  mis  en  avant  les  moiens  de 
l'advancer  et  induire  monsieur  le  due  Casimir  à  l'entreprendre, 
ou  pour  le  moings  faire  une  si  grande  diversion  que  facile- 
ment on  eusl  peu  secourir  ladicte  ville;  et  néantmoings  tant 
s'en  fault  que  jusqucs  à  présent  on  aye  encoires  résolu  en 
Flandres  sur  lesdicts  moiens  proposez  par  messieurs  tes  estaix 
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Ix  et  moy,  qu'à  ce  que  j'entens,  on  a  sinistrement 
lé  lediet  mien  advîs.  Toutesfois  je  ne  puis  eneoires 
il  veoir  aullre  rooien  auquel  je  seroy  d'advis  qu'on 
ours.  Sy  néantmoings  il  est  trouvé  bon  de  secourir 
ille  des  forces  que  nous  pouvons  avoir  en  mains,  vous 
monsieur,  le  nombre  des  gens  de  cheval  qui  ont  esté 
1  Flandres  et  le  peu  qui  reste  en  Rrabant,  ausquelz 
f  volontiers,  pour  les  faire  passer  en  Flandres,  s'il  est 
onvenir  pour  un  tel  effect,  et  pareillement  à  messieurs 
i  de  Brabant,  pour  leur  faire  trouver  bon.  Qui  est  ce 
sent  je  puis  pour  cest  effect,  estant  bien  marry  que, 
longueur  et  irrésolution  d'aulcuns,  les  affaires  ne 
nent  en  une  conclusion  générale  pour  la  défense  du 
r  ce,  me*  recommandant  humblement  à  voz  bonnes 
e  prie  Dieu,  monsieur,  vous  maintenir  en  sa  saincte 

ddelbourg;  ce  xvj"  de  septembre  83. 

Vostre  très-humble  et  très-affectionné, 
prest  à  vous  faire  service, 

GuiîXe  de  Nassau. 
ion  :  A  monsieur  mons'  le  prince  de  Chimay,  etc. 


Copie  da  temps,  aaz  Archives  de  la  Tille  de  Gand  : 
Ontfangtne  (rieten,  t.  XI. 
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GNXII. 

LES  ÉCHEViNS,  CONSEIL  ET  DEUX  DOYENS  DE  GAN» 

AU  PRINCE  D'ORANGE. 

Ayant  appris,  par  le  rapport  de  leurs  députés  revenus  de  Middelbourg,  ee 
qui  Y  a  été  conclu  par  les  états  généraux,  et  que  sur  cela  les  provinces 
doivent  donner  leur  avis,  ils  ont  informé  du  tout  leurs  députés  i  rassem- 
blée des  quatre  membres,  à  Bruges.  —  Ils  les  ont  chargés  de  sVnlendre 
là-dessus  avec  les  députés  des  autres  membres,  et  en  particulier  avec  les 
deux  collèges  de  Bruges  et  du  Franc,  afin  qu*à  la  prochaine  assenablëe  des 
états  généraux  à  Dordrccbt,  ils  puissent  donner  des  avis  ou  prendre  des 
résolutions  efficaces.— Ils  prient,  en  attendant,  le  prince  d^aider  de  conseils 
et  de  moyens  les  quatre  membres  et  le  prince  de  Cliimay,  gouverneur  de 
Flandre,  afin  qu*ils  puissent  faire  lever  le  siège  dTprcs. 

GaNO,  28  SBPT£MBR£  1583. 

Doorluchtiglie^  hoochgheborenc  furst^  genadighe  hcerc, 
naerdien  wy,  vulen  rapporte  van  onse  ghedeputeerde  ten 
verghaederynglie  van  de  générale  staten  lestleden  tôt  Mid- 
delbourg ghcvachieri  hebbende,  vernomen  bndden,  zulcx 
als  by  de  voornoemde  staten  tôt  welstandt  ende  behoudenisse 
van  der  ghemeene  landsaeken  was  verhandeit,  waerup  lict 
goedlduneken  ende  welbchaeghen  van  de  provintîen  wordt 
versocht,  hebben  onse  ghedeputeerde  wesende  ter  vergbae- 
derjnglie  van  de  vier  leden  van  \'laendren  tôt  Brugglie  van 
ailes  verwittigbet^  onde,  overnîidls  de  hooebwiehlicheyt  der 
saeken,  de  zelven  ghelast  up  aile  'tzelve  metten  ghedeputeer- 
den  van  den  anderen  leden,  en  sonderheit  metten  twee  col- 
légien van  Brugglie  ende  van  den  \'r}cn,  rypeliek  te  lettene 
ende  ledewys  te  rnemen  'tgbene  dien  anneghaende  ten  diensie 
van  den  lande  ende  ghemeene  saecke  zoude  moghen  worden 
voorghenonien ,   ten  eynde  goede  eorrespondentie  tusschen 
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den  leden  ende  egualiteit  ofte  ghelycformicheît  worde  onder- 
houden,  ende,  dien  volghende,  oock  vruchtbaere  advisen 
ofte  resolutien  ter  aenstaende  verghaederynghe  van  de  géné- 
rale slaten  totDordrecht  bescheyden,  inneghebrocht;  'twelck 
wjr   Yerhopen  eerstdaeghs  te  weghe  zal  worderi  ghebrocht 
ende  de  generaliteit  daervan  tydelyek  ghedient.  Middlertyt 
verstaende  zulcx,  mynen  heere  den  prince  van  Chimay  ende 
de  voornoemde  vier  leden  U.  F.  E'"  loeghesehict  hebben 
ende  aenghesocht   belanghende  het  ontset  der   stede  van 
Ypre,  representerende  het  derde  leth  deser  provinlie  ende 
van  suleker  imporlantie  als  eenen  yeghelicken  ghenouchsaem 
isbekendt,  ende  dat  U.  F.  E''®  daerup  als  noch  gheene  eyn- 
dcHcke  resolutie  aen  mynen  heere  den  gouverneur,  noch  aen 
de  zelve  leden  en  hebben  ghesonden,  bidden  demoedeliek 
dat  U.  F.  E"*  belîefve  met  allen  ernst  het  voorscreven  ontset 
der  stede  van  Ypre  te  beherlighen  ende  de  middelen  daertoe 
noodich,  voor  soo  vêle  moghelick,  te  versorghen,  ende  mynen 
voornoemden  heere  gouverneur  ende  leden  met  raedl  ende 
daedt  bystandich  te  wesene^  ghelick  den  noodt  ende  behou- 
denisse  des  staets  deser  provintie  ten  hoochsten  is  verhee- 
schende,  ende  în  conformileile  van  U.  F.  E*"*'  genadich  ghe- 
moet  ende  vaderlieke  sorehvuldieheit,  als  de  zelve  tôt  noch 
loe  den  lande  ende  graefschepe  van  Vlaendren  insonderheit 
heeft  bewesen,  daerover  die  zelve  oock  sich  met  aile  demoe- 
dighe  dienstwillicheit  ende  erkentenisse  houden  verplichtet, 
ende  zal  daerdeure  de  goede  geneghentheit  der  gliemeenle^ 
meigaders  de  loffelicke  repulatie  van  U.  F.  E**®  grootelicx 
loenemen  ende  vermcedercn,  aiso  den  heere  van  Diericx- 
landl,  brengher  deser,  onze  niedegheselle  in  wetle,  U.  F.  E*^'* 
breeder  zal  verthoonen;  den  weleken  U.  F.  E*'*  bclieven  zal 
•  in  dezen  volcommelick  te  ghelooven  ende  naer  den  hooch- 
drynghenden  noodt  van  den  lande  ordre  le  stellen,  dat  aile 
voorder  verloop  der  ghemecne  saecken  ende  andere  inconve- 
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nienten  moghen  worden  vcrhoedet.  Hicrmedeons  derooedelick 
ghebiedcnde  in  de  goede  gralie  ende  genadighe  gliedachie* 
nissc  van  U.  F.  £"%  zullcn  den  Alniachtigen  biddeii,  door- 
luchtighe,  hoogheborene  fursl,  genadighe  heere,  U.  F.  £•• 
te  behouden  in  synen  godlickei^  schut  ende  seherm ,  ende 
voorspoedichliek  (e  seghenen  zyn  loffelick  voornemen. 
Vul  Gendlj  den  xxviij'"  septemhris  xv""  Ixxxiij. 

U.  F.  E'**  demoedighe  dienaers, 

SCHEPENEN;  RaEDT  ENDE  BEEDE  DeKENEN  DER 
STEDE  VAN  GeNDT. 

Susaiption  :  Aen  Zyn  Exoellcncie,  Walchercn. 

Minait,  aux  Arebi? et  de  la  ville  de  Gand  : 
v«ne  brievfft,  1582-1584. 


€NXIII. 

LE  DUC  D'ANJOU  AU  PRINCE  D'ORANGE  (*). 

\\  rappelle  une  lettre  qu*il  lui  a  écrite  pour  lui  annoncer  son  départ  de  Cam- 
brai. —  \\  rinforme  que  le  prince  de  Parme  vient  de  lui  envoyer  le  sei- 
gneur de  Goignics,  pour  lui  faire  des  propositions  d*accomniodenient. — 
Il  promet  de  ne  contrevenir  en  rirn  au  traite  qu*il  a  conclu  avec  les  ëlaU 
généraux,  et  de  lui  donner  ultérieurement  de  ses  nouvelles. 

Laon,  22  ocTuBAB  1585. 

Mon  cousin,  comme  j'estois  sur  mon  parlement  de  (^aro- 
bray,  je  vous  ay  faict  une  dcpesche  et  a  messieurs  les  estaii 


(*)  Cette  lettre  fut  adressée  au  prince  par  plusieurs  voies  différentes.  Noms 
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gânéraax  (^)y  pour  vous  donne)*  advis  de  la  délibération  que 
j'avois  prise^  en  obtempérant  à  la  volonté  du  roy,  mon  sei- 
gneur et  frère  ;  de  m'approcher  de  luy  :  dont  j'attens  voz 
responses  ;  et  ne  vous  réitère  iey  le  contenu  en  madicte  dé- 
pescFie;  parce  que  je  l'ay  envolée  par  trois  ou  quatre  divers 
endroictz,  tellement  qu'il  est  impossible  qu'elle  ne  soit  tom- 
h>ée  en  voz  mains.  Depuis  mondict  partement,  aulcuns  quy 
'avoient  faict  faire  quelques  ouvertures  de  traicté  durant 
on  séjour  audict  Cambray  ('),  dont  je  ne  faisois  lors  grand 
îstat,  Tont  tellement  advancé  que  le  sieur  de  Gongnies,  gou- 
''^rneur  du  Quesnoy,  m'est  venu  ce  soir  trouver,  de  la  part 
lu  prince  de  Parme,  en  ceste  ville  de  Laon.  Dont  je  vous 
ty  voulu  incontinent  advenir  et  lesdicis  sieurs  des  estatz^ 
cachant  qu'il  y  en  aura  beaucoup  quy ,  selon  leur  volonté 
^C    passion  particulière,  publieront  toute  autre  chose  que  ce 
l^jy  sera  de  la  vérité,  et  pour  vous  asseurer  aussy,  quoy  qu'il 
f   ait,  que  je  ne  contreviehdray  en  aulcune  sorte  au  traicté 
que  j'ay  faict  avecq  lesdicts  sieurs  des  estatz;  au  contraire, 
î*advanceray,  en  toutes  choses,  de  tout  mon  pouvoir,  ce  quy 
appartient  à  leur  repos  et  conservation.  Dont  je  vous  prie, 
mon  cousin,  les  asseurer  de  ma  part,  oultre  ce  que  je  leur  en 
escris,  et  qu'ilz  auront,  et  vous  aussy,  de  mes  nouvelles 


levons,  aux  Archives  du  royaume,  un  des  originaux  qui  fut  intercepté  par 
Im  gens  du  prince  de  Parme. 

Le  doc  écririt,  le  même  jour,  dans  le  même  sens,  aux  états  généraux  et 
IQ  sieur  des  Pruneaux,  son  ministre  auprès  d^cux. 

n  Sa  lettre  aux  états  généraux,  en  date  du  9  octobre,  est  aux  Archives 
deUHaye,  reg.  France,  1583-1883,  fol.  78  v». 

(f)  D*après  une  lettre  du  prince  de  Parme  à  Philippe  II,  écrite  d*Eecloo, 
le 51  oetobre,  ce  fut  le  duc  d*Anjou  qui  lui  envoya  un  de  ses  gentilshom- 
mes, poar  traiter  d'une  suspension  d'armes  :  à  quoi  il  répondit  qu'avant 
tout.  Cambrai  et  sa  citadelle  devaient  être  remises  au  Roi;  et  ce  fut  dans  ce 
KDS  qu'il  chargea  le  seigneur  de  Goignies  d'aller  négocier  avec  le  duc.  (Arch. 
de  Simaneas,  Èslado,  leg.  586.) 

V.  i3 


l 
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incontinent  que  j'auray  entendu  leurs  propositions.  Cependâi 
je  prieray  Dieu^  mon  cousin^  qu'il  vous  ayt  en  sa  irès-saioa 
et  digne  garde. 

A  Laon,  le  xxij''  jour  d'octobre  1 583. 

Vostre  bien  afectionné  cousrOi 
Françoys. 

'   Snscription  :  A  mon  cousin  monsieur  le  prince  d'Orcnge. 

Arehitef  da  royauBe,  è  Lt  Bajf  :  it|.  Fnm 

1583, 1584, 1585,  fol.  81. 


GNXIV. 

LE  DUC  D'ANJOU  AU  PRINCE  D'ORANGE. 

Propositions  d*accomniodement  que  continue  de  lui  faire  le  prince  dePirra 
par  le  moyen  du  seigneur  de  Goignies.  —  H  renouvelle  la  promesse  d'* 
struire  les  états  généraux  de  ce  qui  se  passera. 

Chatsac-Thieert,  16  nov&mbri  1883. 

Mon  cousin,  vous  verrez  maintenant  par  effett  que  c'est 
prince  de  Parma  quy  poursuyt  d'entrer  en  quelque  accon 
estant  le  sieur  de  Goignies,  gouverneur  du  Quesnoy,  rêver 
ic)'  me  trouver  de  sa  part.  II  y  a  trois  jours  qu'il  y  est;  mm 
je  ne  Tay  veu  que  le  lendemain  qu'il  y  fust  arrivé.  Il  m'a  teiJ 
plusieurs  beaux  propos  du  désir  qu'a  ledict  prince  de  Pam 
d'esire  médiateur  d'un  bon  accord,  pour  la  commisération  i 
pitié  qu'il  a  de  tant  de  pouvrc  peuple  ruyné  par  la  continus 
tion  de  ces  guerres,  quy  ne  poeult  plus  durer,  sans  une  dé 
solation  et  perte  générale  de  tout  le  pays,  et  principalemen 
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du  Caaibrésis,  Haynault  et  Artois.  Sur  quoy  je  luy  ay  bien 
faict  cognoistre  que  je  ne  me  reeulerois  jamais  de  ce  quy 
seroit  raisonnable,  et  s*ii  vouloit  meetre  quelque  chose  en 
avant,  j'y  entendrois  volunliers.  Mais  je  vous  diray  bien  qu'à 
le  veoir  icy ,  il  semble  qu'il  ne  s'y  ennuyé  point  :  car  il  ne 
pourchasse  pas  fort  ses  audiences  ny  son  retour.  J'en  advertis 
messieurs  les  estatz  (^),  afin  qu'ilz  cognoissent  comment  je 
procède  en  toutes  mes  actions,  et  que  je  ne  feray  jamais  rien 
à  leur  préjudice.  Dont  je  vous  prie,  mon  cousin,  les  asseurer, 
et  qu'incontinent  que  je  verray  clair  en  cest  affaire,  ilz  en 
sçauroiît  aullant  que  moy  ('),  quy,  sur  ce,  n'estant  cesle  à 
aultre,  prieray  Dieu  qu'il  vous  ayt,  mon  cousin j' en  sa  très- 
saiote  et  digne  garde. 
A  Ghasteau-Thierry,  lexvj®  jour  de  novembre  1583. 

Vostre  afcctionné  cousin, 
Françoys. 

Suscription  :  A  mon  cousin  monsieur  le  prince  d'Orenge. 

Archives  da  rojaume,  à  La  Haje  :  reg.  Frawe, 
1583, 1584,  1585,  fol.  104  vo. 

C)  Par  une  lettre  du  même  jour,  qui  est  dans  le  rsg.  France,  1583-158^, 
W.  103,  aux  Archives  de  La  Haye. 

P)  Panièse  écrivit  au  Roi,  le  50  novembre,  que  jusque-là  la  négociation 
«wcleduc  d*Anjou  n'avait  abouti  à  aucun  résultat,  et,  le  22  décembre,  que 
M.deGoignies  était  revenu  de  Cliâlcau-ïhierry,  où  il  avait  laissé  le  duc, 
«tts  avoir  rien  conclu.  (Arch.  de  S  i  ma  n  cas,  Est  ado,  leg.  586.) 


tout  le  pays  :  ce  (|iic  rcdonderuit  au^sy  graiiclcmcnt  du  dâs-* 
honneur  desdicts  gens  de  guerre,  ausquelz  on  impuleroil  Ik 
cause  d'ung  tel  mal,  et  que  Son  Excellence  s'assciire  que  let 
gens  de  guerre  ne  vouidront  faire  une  telle  faillie  à  leur 
honneur.  * 

El,  quant  à  Son  Excellence,  il  encourroit  aussy,  de  sa  pattj 
blasme,  parce  que  pluisieurs  luy  impuleruienl  ladicle  faull^ 
comme  ayant  toujours  favorisé  et  soitsienu  lesdiuls  gens  4ê 
guerre  :  ce  qu'il  s'asseure  qu'ilz  ne  vouidroient  souffrirj 
quand  mesmes  ilz  n'y  anroient  aultre  înlérest  que  pour  l'Iioat 
neur  de  Sadicte  Excellence,  lequel  il  sçuit  qu'ilz  vouldrool 
lousjours  maintenir.  ] 

Que  Son  Excellence,  ayant  vcu  [(ant]'les  lettres  qa'ill 
Iny  ont  cscriptes  qtic  celles  envoyées  par  eulx  aux  esiatl 
de  Brabaut ,  les  prie  de  considérer  que  la  somme  do  va 
mois,  lant  pour  hs  capitaines,  ofliciers,  que  soldalz,  em 
sy  excessive  qu'il  n'y  aura  moyen  aulcun  de  la  pouvoir  fou^ 
nir.  i 

Et,  copme  lesdicls  gens  de  guerre  sont  gens  de  raysoa 
aussy  se  doiiwent-ilz  gouverner  raisonnablement  selon  m 
puissance  des  eslnlz,  d'aullant  que  Son  Excellence  sçaîl  fodl 
bien  que  leur  pouvoir  ne  se  peull  extendre  plus  avant  que  ë 
leur  fournir  jusqucs  fi  la  somme  de  quarante  h  cinquaiM 
mille  florins,  tant  pour  culx  comme  pour  les  capjlaines'É 
olTiciers  ;  de  qiioy  Son  Excellence  leur  prie  de  se  eontmtOI 
avecq  promesse  que  Son  Excellence  fera  tout  debvoir  a 
(\ïi'h  l'advcnir  ilz  puissent  avoir  lout  bon  conienieinetK 'l 
satisfaction,  comme  on  donne  fi  ceulx  de  Hollande  cl  'M 
lande,  de  lanl  plus  que  messieurs  les  eslaiz,  esians  i 
bicz  en  cesie  ville,  sont  après  de  prendre  une  bonne  rt-sol 
tion;  que  les  grns  de  guerre  d'oi-es  en  avant  seront  lellemrt 
payez  qu'ilz  n'auront  occasion  de  se  mesconlcnUT,  et  i 
semblables  csmotions  pourront  csire  évitées  :  à  quoy  «w 
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Son    Excellence  ne  fauldra  de  s'emplayer  de  tout  son  pou- 
voîjr. 

l^sict  à  Dordrecht,  le  xviij*  de  novembre  an  xv°  qualre- 
via^iz  et  trois. 

Copie  du  temps,  aux  Archives  de  La  flaye  :  Ordi- 
naris  depetehenboek,  van  ann.  1583  en  1584tfol .  130  r°. 


CMXVI. 

LE  PRINCE  D'ORANGE  AU  S'  DE  RYHOVE  (•). 

Il  assure  Rybove  que  ce  qu'il  a  fait  à  Termonde  a  élé  fort  agréable  h  mes- 
sieurs d*Anvers,  Join  qu'ils  Paient  pris  en  mauvaise  part.  Il  doit  y  avoir 
an  malentendu  dans  ce  qu'on  lui  a  écrit  à  ce  sujet.  —  Quant  à  lui,  il 
regarde  comme  un  des  services  les  plus  recommandables  faits  par  Kybove 
au  pays,  son  exploit  de  Termonde. 

DORDABCHT,  21    NOVSMBBB   1583. 

Monsieur  de  Riehoven ,  j*ai  veu  vostre  lettre  escripte  à 
Oenremonde  le  xiiij''  de  ce  mois.  Je  ne  puis  assez  comprendre 
comment  on  vous  auroil  faict  entendre  que  messieurs  d'An- 
vers auroieat  pris  de  mauvaise  part  ce  que  vous  auriez  faict 
à  Denremonde^  veu  que,  pour  les  lettres  qu'ilz  m'ont  escriptes 
ikpuis.  ledict  lemps^  je  me  suis  apperceu,  au  contraire,  que 
VinsUre  exploict  de  Denremonde  leur  avoit  esté  fort  aggréable, 
etqu'ilz  avoieot  bien  senti  de  combien  il  avoit  proffité,  tant 
à  la  généralité,  pour  empescher  les  pernicieulx  desseings 

n  François  de  la  KéthuUe,  grand  bailli  de  Gand,  gouverneur  de  Ter- 
i&onde,  colonel  d*infanterie  et  capitaine  de  cent  lances. 

Sor  VesBpMt  dont  le  priiîce  d'Orange  félicite  Ryhove,  voir  Var  Mbtbben, 
Inr.  XI,  fol.  251  v*  de  l'odit.  de  1618. 
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d'aulcuns,  que  particulièrement  pour  le  bien  de  la  ville 
d'Anvers.  Je  lelir  en  ai  escript,  affin  d'entendre  d'eux  d'où 
est  venu  ee  malentendu,  et  croi  qu'ils  vous  en  donneront 
tout  contentement  et  satisfaction.  Quant  à  moy,  je  tien 
qu'entre  tant  de  léaulx  services  que  vous  avez  faicts  au  pais, 
vous  n'en  avez  point  faict  qui  aist  esté  plus  recommandable  à 
cestui-cy,  comme  aussy  j'espère,  l'occasion  s'offrant,  ne  k 
mectre  en  oubly,  et  faire  que  vous  en  soiez  recognu  selon 
vostre  mérite.  Sur  ce,  m'estant  affectueusement  recommande 
à  voz  bonnes  grâces,  je  prierai  Dieu,  monsieur  de  Riehovcn, 
vous  avoir  en  sa  saincte  et  digne  garde. 
De  Dordrecht,  ce  xxj"  de  novembre  1583. 

Je  désireroi  bien  sçavoir  des  nouvelles  de  voz  prisonniers, 
et  ce  que  vous  avez  peu  descouvrir  de  leurs  ultérieurs  des- 
sings.  Je  vous  envoie  quant  et  cestes  copie  de  la  lettre  que 
j'escrips  à  messieurs  d'Anvers  (*). 

Vostre  bien  bon  amy  à  vous  faire  service, 

GuiîIb  de  Nassau. 

Suscription  :  A  monsieur  monsieur  dé  Kiehoven,  grand 
baillyff  de  la  ville  de  Gand  et  gouverneur  de  Termonde. 

Original,  aaz  ArchiTci  du  Rojtume  :  Ltttrm  éê  m 
à  GuUlmmt  d«  Nauau,  C.  Yl,  fol.  M. 

(')  Cette  lettre  est  une  de  ceUes  dont  nous  avons  à  rcgreUer  Tah^enre. 
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GflXVII. 

.E      MINCE  D'ORANGE  AUX  BOURGMESTRE ,  ÉGHEVINS 
ET  CONSEIL  DE  LA  VILLE  D'ËMDEN; 

1  le«a «  recoinnandc  le  «ieur  'de  Pardellas,  envoyé  par  le  roi  de  Navarre  aux 

princes  et  états  de  l'Empire. 

DORDREGHT,  ..  NOTEUBBE  1585. 

\Vf  LUELM,  VON  GOTTES  GnADEN,  PrINTZ  ZU  UrANIEN,   GrAVE  ZU 

Nassau,  Gatzenellbnbogenn,  etc. 

XJnser  gunstig  Gruss  unnd  ailes  gudts  zuvor,  ehrnveste 
erbare  wolweise  Hebe  besundere.  Nach  dem  die  Jconigliehe 
Wûrden  von  Navarra  gegenwertigen  dieser  Zeigern  den 
Uerrn  von  Pardellas  Iren  fûrnembsien  Rhat  und  Camerer  zu 
Euch  und  etiiehen  anderenn  des  Heiligen  Reichs  Fursten 
«nd  Slenden  abgeferligen,  und  Ime  darneben  befolhen  Euch 
neben  anderen  werbung  furneinblichen  zu  erkhennen  zu 
geben,  das  tre  Koniglîcbe  Wiirden  nicht  lieberes  sehen  oder 
bcgeren  wollen  dan  das  Kunîgreieh  Frankreich  (welches  der 
fiirneinbsten  glieder  der  gantzen  Ghristenheit  nicht  das 
geringste  isl)  in  guter  ruhe  friedt  und  einigkbaidt  erhalten 
ïHochle  werden.  Darneben  aueh  den  guten  Willen  und  Zu- 
•ïaigung  die  Ire  Kônigliche  Wùrden  haben,  dasselbige  Iren 
l>esien  Vermogen  nach  zu  befordern  —  welches  ailes  sie  nolig 
ci^ehlel  haben,  allen  Potenlaten,  Fûrslen,  Stedten  und 
Stciiden  des  Heiligen  Reichs  zu  erkhennen  zu  geben,  und 
dero  Rhats  und  Gutdûnken  in  so  loblichen  und  christlichen 
Vorhaben  zu  gebrauchen,  und  Uns  derwegen  ersuchen 
Wn,  wîr  wollen  ermeldenn  Irem  Oratorn  bey  Euch  mit 
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unsercr  Vorschrifft  befurderlich  crschainen,  aiso  haben  wir, 
ob  wir  schon  in  keinem  Zweiffel  stellen,  er  wcrde  wegen  des 
bevelchs  das  Ime  von  hochstermeller  Irer  Kôniglichen  Wûr- 
dcn  aufferlegt  ist  unserer  Recommandalion  nicht  bedûrffèn, 
jcdoch  auff  Ire  Kôniglichen  Wûrden  begeren,  uod  auch  das 
was  ermehes  Herrn  von  Pardelias  adelichen  wesenn  und  treu, 
auch  sonderliehe  liebe  und  eiffer  zu  der  wahren  Religion  aine 
geraume  Zeidt  v^ol  bekhandt  gewesen  îst,  nicht  underlasseo 
wolien,  Euch  hiermit  gunstig  zu  ersuehen^  Ir  wollct  Inen 
von  v^egenn  und  in  nahmen  hochstermeller  Irer  Kôniglichen 
Wurden  gudlwillig  anhoren,  und  in  dem  das  er  Euch 
anbringen  wirdt  befurderlich  erzeigen,  uod  neben  dem 
dassdie  gemaine  wolfhart  der  Ghristenhait  darinnen  befûrdert 
v^irdt,  sol  uns  desto  angenehmer  sein  zu  verneroeny  das 
unsere  vorbilh  in  den  fall  bey  Euch  stadt  gehabl  habc. 

Weiches  wir  Euch  hiermit  gunsliger  mainung  nicht  haben 
verhallcn  wollen,  und  scindt  Euch  mit  sondern  gunsten  und 
gulen  willen  gantz  wol  gewogen. 

Datum  Dordrecht^  ahn  Novembris  1583. 

Euer  gueter  freundt, 

WiLUELM,  PRiNTZ  ZU  UrANIEN. 

Suscription  :  Dem  Ehrwcrihen  Erbaren  unnd  Wolweiscn 
unserm  lieben  besondern  Burgermeister  Scheffen  unoil 
Rhadt  der  Stadl  Embdenn. 

Praeseniatum  auf  dem  Raihause  zu  Emden,  30  Deeem- 
ber  1583. 

OrigiMl,  aax  AreliifM  de  U  Till«  ë'I 
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GMXVIIL 

s  ÉCHEVINS ,  CONSEIL  ET  DEUX  DOYENS  DE  GAND 

AU  PRINCE  D'ORANGE. 


fl^  se  flattent  que  le  prince  n*a  pas  oublié  avec  quelle  fidélité  et  quelle 
S^sjraaté'ilssesont  toujours  conduits  ;  qiril  se  rappelle  aussi  que  toujours 
2  Is  se  sont  trouves  les  premiers  et  les  mieux  disposes,  aux  assemblées  des 
^S  tats  généraux  des  Provinces-Unies,  pour  soutenir  et  fortifier  Punion,  y 
s^  pportant  li  cette  un  les  résolutions  les  plus  libérales  et  les  plus  efficaces. 
— -Ils  espèrent  donc  que  le  prince  est  convaincu  qu^'ls  persévéreraient  dan& 
^cttc  conduite,  si  les  invasions  de  Fcnnemi  et  la  dévastation  du  quartier  de 
ZSand  ne  leur  en  ôtaient  les  moyens.  —  Ils  n^ont  pu,  à  leur  regret,  obtenir 
:Ve  la  commune  des  résolutions  et  un  consentement  conformes  aux  désirs 
la  géiicralîlé,  pour  les  envoyer  par  leurs  députés.  —  Ils  députent 
léanmoios  au  prince  et  aux  états  généraux,  afin  de  les  assurer  de  leur 
^«rme  résolution  de  demeurer  en  l'union.  —  Ils  demandent  que  la  gêné' 
s*alité  vienne  au  secours  des  villes  assiégées  en  Flandre,  afin  qu'elles  ne 
succombent,  faute  de  moyens  de  défense.  —  Ils  sVn  réfèrent  enfin  aux 
■  nstructions  qu^ils  ont  données  à  leurs  députés. 

G  AND,  29  NOVEMBRE   1585. 

Voorluchtighe,hoochgheborene  furstendegenadighe  heerc, 

also  wy  niel  en  twyffelen  of  U.F.  E.  en  zy  indaelitich  met 

w^adtgetrouwicheytende  vrymoedicheyt  wy  vanden  aenvanck 

der  ghemeene  saeke  lot  nu  toe  ons  hebben  ghedraghen^  ende 

dacreover  bygheset  aile  de  middelen  wesende  eenicbsins  in 

ans  vermoghen,  ende  ons  laelende  vinden  allyls  de  eersle  ende 

ghereedste  up  aile  verghaederynghen  ende  t'sameneompsten 

der  générale  staten  der  naerdor  gheunierde  provinlien,  omme 

te  bevoorderen  ende  houdcn  slaende  de  onderlynghe  noodighe 

correspondenlien  der   zelver,  hebben   met  aile  vlieticheyt 

^nde  trauwhertieheyt   gheaerbeyt  tôt  versterckynghe  ende. 
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liandihoudynghc  der  gliemecne  vcrbonteuisse,  totdicn  eyndc 
oock  toi  voorscreven  vergliaederynglien  allyls  innegliebrocbt 
verre  de  liberaclsti;  cnde  vruehlbDersle  resolulien  eiidc  con- 
senlen,  ende  iilte  d'iindere  pruviniien  daerinne  le  boven  gbe- 
ghaen,  so  verbopen  \vy  dat  U.  F.  E.  uul  onsc  voorgaeitde 
gliencghenibeyi  cnde  goediberiicheyt  anders  gheen  vermoe- 
den  ab  noch  van  ons  en  bebbon,  ofwy  ni  zouden  van  hcrien 
gbccrite  dacriiiiie  blyf'veii  volherdene,  ten  waere  wy  ons 
jegbonwoordt-lick  van  nlle  on^e  middelen  daer  toc  van  noode 
wesende  cnde  die  wy  plegcn  te  gbeiiicieno,  door  de  gbewvl- 
digbc  inbraken  der  viandeii  cnde  verwoestynglien  van  dm 
gliciidsibeii  qiiariieren  gbaiiaebelick  voiiden  beroofi  endu 
verbloot  :  waerdeure  wy  oock  niet  en  bebben  konncn  vcr- 
eryghcn  de  resoliilicn  nocb  consenteit  van  de  gbemccDle  con- 
forme  der  intrniie  ende  beglieorte  van  dcgcrierBlileyi,  nocb 
ooekcorrcspoiiderendeinct  dcgtiencvanden  voorleden  Lytien, 
orame  daermcde  gocdls  tyds  oii'fc  ghcdepuleerde  ter  vergbiie- 
derynghe  vandc  voornoemde  siaten  afte  veerdighen,  gclyi-k 
wy  naer  onsc  onde  gliewoonte  gbecrnc  baddcn  gbcdae». 
INieimin  vcrnieickende  diit  de  voernoetude  vianden  ons 
dagbelicx  lancx  so  meer  zyn  benadrrcnde  ende  sluytendc, 
ende  ons  in  de  voorscreven  goedc  mucnyngbe  ende  ghene- 
gbentheyt  verbinderen,  en  bebben  niet  konrien  lacten  de 
breiigbers  deîes  aen  U.  F.  E,  ende  aen  de  vergbaedcryngbc 
van  de  générale  slaien  afte  scbiekcn,  omme  dezelve  van  ons 
voornenien  cnde  vasie  rcsolutie  le  verwiliighen  ende  vastelick 
le  verzekeren,  dat  ghceii  ghcnioedi  viin  scbeydyngtic  ofte 
nfval  van  den  bandi  de  bovengbeineldo  unie  oft  andere  versii- 
dcryngbc  in  ons  en  za]  gbespuert  worden  nocli  mille  wncr- 
beydt  bevondt'n.  Dles  wy  lot  bandtboudyngbc  van  t  ghenc 
voorscreven  11.  F.  K.  demoedebek  biddcnde,  ende  den  sndc- 
ren  boiitgbenooten  wel  enisteliek  aensouckcnde,  dat  de  zetve 
belicfvcn  ona  cnde  den  andcren  acnghcvochlenc  oftc  bcie- 
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le  steden  van  Vlaendren  bystandich  te  wesene^  ende  die 

cedelick  te  helpen  ontsetlen  aleer  die  by  ghebreke  van  ghe- 

ughsaeme  sterçte  van  de$e  provintie  alleene  tôt  ghehee- 

}^m  onderghanck  ende  verderfvenissc  gheraeken  te  vallen, 

d  sfe<rdeure  oock  der  generaliteyt  merckelicke  afbreuckc  zoude 

^l^eschieden,  zulcx  by  tyde  konde  worden  verhoedet.  Ende 

d(s  wj  onse  ghedeputeerde  van  als  volcommelick  hebben 

einstrueert;  zullen  ons  uut  cortheden  daer  toe  alhier  refe- 

ren.  Ende  vertrauwende  dat  U.  F.  E.  tôt  onswaert  zyne 

nadighe  gunste  ende  geneghcntheyt  zal  coniinueren,  zullen 

d^n  Aimoghenden  bidden,  doorluchtighe,  hoochgheborene 

îtM  rst  ende  genadighe  heere,  voor de  iangduerigbe  gbesontheyt 

eiTkcie  voorspoedicheyt  van  U.  F.  E.,  ons  demoedeliek  ende 

(licDsteliek  ghebiedende  in  derzelver  goede  gt*atie. 

Unt  Gendt;  den  xxix*"  november  xv"  Ixxxiij. 

U*  F.  E.  demoedighe  ende  dienstwillighe, 
Sêrepenen^  Râedt  ende  beede  den  Derenen  der  stede 

VAN  GhENDT. 

Stâscriptian  :  Den  doorluehtighen  ende  hoochgheboren  furst 
ende  heere  mynen  heere  den  prinee  van  Orangnen^  grave 
van  Nassauw,  ende  gouverneur  ende  stadthouder  generael 
\an  Brabant;  Hollandt;  Seelandt,  Utrecht  ende  Vrieslandt. 

I  '  Minate,  aax  Archives  de  la  tille  de  Gand  :  Geichre" 

vent  briivin,  1582-1  &84. 
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GIIXIX. 

LE  PRINCE  D'ORANGE  AU  S'  DES  PRUNEAUX. 

11  a  reçu  S9  lettre  et  celle  du  duc  d*Anjou.  Il  n'y  peut  rien  répondre  jos- 
qu*à  ce  que  les  états  généraux  soient  assemblés  et  aient  pris  une  résolu- 
tien.  —  Il  s^cn  remet  à  ce  que  lui  et  le  sieur  de  Rebours  jugeront  con- 
venable touchant  la  venue  de  ce  dernier  à  Delfi.  -~  Les  député*  qui  «k>ivcflt 
aller  vers  le  roi  partiront  le  plus  tôt  possible. 

DeLFT,  {«'  DÉCEUBBB  1583. 

Monsieur,  j*ay  receu  vostre  icllre  el  ensemble  celle  de  Son 
Altèze.  Je  vous  remercie  de  la  peine  que  vous  avez  prinse  de 
me  les  envoyer.  Je  ne  voy  point  ce  que  je  vous  pouroys  res- 
pondre  davantage  jusquesà  ce  que  messieurs  les  estatz  seront 
assemblez  (*),  et  en  auront  prins  résolution.  Quant  à  monsieur 
de  Rebours  (*),  je  me  remets  à  ce  que  vous  et  luy  jugerez  s'il 
sera  bon  qu'il  vienne  jusques  icy,  combien  que  je  ne  sache  ce 
que  je  luy  pourray  dire,  oullre  ce  que  vous  sçavez,  devant  la 
venue  des  estatz.  Touchant  aulx  députez  vers  le  roy  (>),  nous 


(>)  Dès  le  29  novembre,  la  plupart  des  membres  des  états  généraux  avaient 
quitté  Dordrccht,  après  être  convenus  de  s*asscmblcr,  soit  à  La  Uaye,  soit  à 
Delft,  au  choix  du  prince.  Guillaume  choisit  La  Haye.  (Registres  aux  réso- 
lutions des  états  généraux  ) 

(')  Le  duc  d* Anjou  avait  envoyé  le  sieur  de  Rebours  aux  états  généraux, 
à  Dordrccht.  Ce  gentilhomme  repartit  pour  la  France  vers  le  10  décembre^ 
en  compagnie  des  sieurs  de  la  Mouillcrie  et  d*Asseliers. 

(*)  Dans  la  séance  du  24  novembre,  les  états  généraux  avaient  résolu  d*eii- 
voyer  en  ambassade,  tant  vers  le  roi  de  France  que  vers  le  duc  d*AnJ4Mi, 
Antoine  de  Lalaing,  seigneur  de  la  Mouillcrie,  et  Jean  d\\sseliers, conseiller» 
premier  secrétaire  d^État  et  audiencier. 

Le  0  décembre,  les  états  écrivirent  au  roi,  ù  la  reine  mère  et  au  duc  d*Aii- 
jou,  pour  leur  annoncer  le  départ  de  ces  ambassadeurs. 
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sommes  après  pour  les  faire  partir  le  plus  tost  qu'il  sera  possible. 
A  lant^  me  recommandant  très-affectueusement  en  voz  bonnes 
gTiices,  je  prleray  Dieu  vous  donner,  monsieur,  en  bonne 
santé  heureuse  vie  et  longue. 

De  Delf,  ce  premier  de  décembre  1583. 

Vostre  très-affeclîoné  amy  à  vous  faire  service, 

GuiilE  DE  Nassau. 

Souscription  î  A  monsieur  monsieur  des  Pruneaulx. 

Original,  &  la  Bibliothèque  Impériale,  à  Pans    : 
MS.  879],  fol.  34. 


GMXX. 

LE  PRINCE  D'ORANGE  AUX  ÉTATS  GÉNÉRAUX. 

H  leur  recommaocle  le  sieur  de  Constant,  que  le  roi  de  Navarre  a  envoyé  aox 
Pays-Bas  pour  la  délivrance  du  vicomte  de  Turenne. 

DbLFT,  10  JÂNVIEB  158i. 

Messieurs^  le  porteur  de  cesles,  nommé  le  sieur  de  Cons- 
'^*it,  ayant  esté  envoyé,  de  la  part  du  roy  de  Navarre,  en  ces 
ff^ïarliers,  pour  la  délivrance  de  monsieur  le  vicomte  de 
*  cziuraîne  (*),  m'a  donné  à  cognoislre  qu'il  avoit  cherge  dudict 
scï  î  jneur  roy  de  se  trouver  devers  vous,  affin  d'avoir  lettres  de 
^^CK)mmandation  à  messieurs  de  Gand  servantes  a  ce  mesme 
^*ï«ct.  Et  d'aultant  que  vous  sçavez  les  mérites  dudit  signeur 


V)  Henri  de  la  Tour,  vicomte  de  Turenne,  avait  été  fait  prisonnier  par  les 
tiroupes  du  prince  de  Parme,  devant  Cambrai,  en  1581. 


i 
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vicomte  envers  ces  pays,  et  considérant  le  plaisir  et  contente- 
ment agréable  que  ledict  seigneur  roy  en  recepvra,  entendant  le 
service  que  vous  luy  ferez  en  cesle  conjuncture,  je  n'ay  voulu 
laisser  de  vous  prier  d'avoir  ledict  sieur  Constant  en  bonne 
et  favorable  recommandation,  et  ce  de  tant  plus  que  les 
moyens  qu'il  vous  proposera  ne  seront  aulcunement  préjudi- 
ciables à  monsieur  de  la  Noue;  et  pouvez  estre  asseurez  qu€ 
ledict  sieur  vicomte  ne  laissera  de  recognoistre  la  faveur  qu'en 
cecy  luy  monstrerez,  avecq  tout  office  de  gratitude  enven 
vous  et  ces  pays  (').  Et  ne  faisant  double  qu'en  cecy  ne  lais- 
serez de  vous  monstrer  affectionnez  et  voluntairesje  priera] 
Dieu  vous  donner,  messieurs,  en  bonne  santc  heureuse  vie  el 
longue. 

A  Deift,  ce  x**  de  janvier  1584. 

Vostre  très-affectionné  amy  à  vous  faire  service, 

GuiLLE  DE  Nassau. 

Suscription  :  A  messieurs  messieurs  les  estatz  généraux  des 
Pays-Bas,  estans  présentement  assemblez  à  La  Haye. 

Recepta  \  0  januarii  1 584. 


Archives  du  royaume  à  La  Baye  :  Oréinmriêi 
ehwbotk,  van  ann,  1583  «n  1584,  d*  VI,  r«»l.  309. 


(>)  Dans  leur  séance  du  12  janvier,  les  états  généniux,  à  la  prière  da  skai 
de  Constant,  résolurent  dV'crirc  aux  cehevins  de  Gand,  aGn  qu*ils  voulusseol 
consentir  au  transport  du  seigneur  de  Cbampagney  auprès  du  comte  d^Eg* 
mont  et  du  seigneur  de  Selles. 
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CMXXI. 

LE  PRINCE  D'ORANGE  A  L'AUDIENGIER  D'ASSELIERS. 

Arrivée  à  Delfl  des  dépatés  d'Anvers  ;  il  ne  connaît  pas  encore  la  résolution 
dont  ils  sont  porteurs.  —  Prochain  passage  par  la  France  de  don  Bernar- 
dine de  Mcndoza,  retournant  d*Angleterre  en  Espagne  :  le  prince  est 
d'*avi$  que,  s*ily  avait  moyen  de  le  faire  ariéler,  il  en  résulterait  beaucoup 
de  bien  pour  le  service  du  duc  d'Anjou. 

DeLPT,  28  JANVIER  1584. 

Monsieur  d'Asselîers,  je  ne  vous  puis  mander  aultres  nou- 
velles d'ici,  sinon  que  les  députez  d'Anvers  arrivèrent  seule- 
ment hyer.  Je  ne  les  ay  point  enoores  ouïs,  et  pourtant  je  ne 
vous  puis  encores  mander  auleune  cliose  de  leur  résolution:  il 
ne  tiendra  à  moy  que  toutes  choses  ne  soient  mieuk  advancées 
au  faict  général  et  en  ce  qui  touche  aussi  le  particulier  do 
choscune  ville  et  province.  Au  reste,  je  vous  veiilx  hien 
advertirque  don  Bernardin  de  Mendoze,  quia  servi,  ces  années 
passées,  en  Angleterre,  d'ambassadeur  pour  le  roy  d'Espaigne, 
est  prest  de  passer  par  la  France,  retournant  en  Espaigne;  et 
pourtant  s'il  y  avoit  moyen  de  le  faire  arresler  quelque  part,  je 
pense  qu'il  en  reviendroit  beaucoup  de  bien  pour  le  service  de 
Son  Alièze  :  de  quoy  je  vous  prie  d'adverlir  et  emploier  cculs 
que  vous  jugerez  convenir.  Et  sur  ce,    me  recommandant 
afTectuetisement  à  vous, -sans  oublier  monsieur  de  la  Mouil- 
l<*rie,  je  prie  Dieu,  monsieur  d'Asseliers,  vous  avoir  en  sa 
sainc/e  garde. 
A  Delff,  le  XXVIII*  de  janvier  1S84. 

Vostre  bien  bon  amy  à  vous  faire  service, 
GtJiLLE  DE  Nassau. 

^fct^wjotion  :  A  monsieur  monsieur  d'Asseliers,  audiencier, 
^^ant  présentement  en  France. 

Original,  aux  Archives  da  royaamc,  h  La  Ilaje  : 
Loopende  lias,  1584-1585. 
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GHXXII. 

POINTS  Et  ARTICLES  CONÇUS  PAR  LE  PRINCE  D'ORAMGI 
ET  PROPOSÉS  AUX* ÉTATS  GÉNÉRAUX  («). 

Ils  concernent  les  mesures  à  prendre  pour  la  solde  et  la  sabsisCanee  di 

troupes  attendues  de  Télectorat  de  Cologne. 

DbLPT,   1*'  ET   19  PÉTBIBE   IS^i. 

Poinctz  présentez  par  Son  Excellence  à  messieurs  les  estai 
généraux,  les  priant  Son  Excellence  d*y  vouloir  aa  pic 
tost  résouldre. 

I.  Qu'il  plaise  is  messieurs  les  estalz  d'adviser  quelz  con 
missaires  il  leur  plaist  envoyer  pour  passer  monstre  aux  chc 
vaulx  et  piétons  venans  de  monsieur  l'éleeteur  de  CouloigDt 

II.  Item,  de  donner  instruction  ausdicls  commissaires  su 
quel  pied  ilz  auront  à  passer  les  monstres. 

III.  Item;  quel  serment  que  messieurs  les  estatz  désirée 
que  lesdicts  gens  de  guerre  debvront  faire. 

IV.  Item,  qu'il  leur  plaise  aussy  de  advyser  par  quel  moie 
l'on  payera,  tant  les  Angiois  quy  sont  venus  par  leur  conr 
mandement,  que  aultres  gens  de  guerre  quy  se  trouvent  roair 
tenant  au  pays,  excédans  la  quote  de  eeulx  de  Hollande 
Zeelande  et  Utrecht. 

V.  Item,  qu'il  leur  plaise  aussy  en  temps  advyser  sur  k 

(')  Le  procès-verbal  des  états  généraux  du  i«r  février  contient,  sur  cefi 
communication  du  prince,  ce  qui  suit  : 

•  Den  raetsbeere  Broynincx  beeft  overgbelevert,  van  wegben  Zyne  Excc 
Icncie,  zekere  articlen  ende  pointen,  versoeckende  dat  myne  beerrii  i 
générale  staten  dacrop  soude  ghelieven  te  ordonneren  naer  biifre  gor 
diinckcn 
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meilleurs  moiens  où  l'on  prendra  les  vivres,  munitions, 
avoines  et  aultres  choses  semblables,  nécessaires  tant  pour 
les  reistres  et  les  gens  de  pied  quy  viennent  de  la  part  de 
monsieur  l'électeur,  comme  les  aultres  quy  sont  desjà  en  ce 
quartier. 

\L  Item,  où  Ton  prendra  l'artillerie  et  chevaulx,  en  cas  de 
nécessité. 

\^1I.  Item,  où  l'on  prendra  l'argent  pour  payer  les  battcr 
liers  et  batteaux  quy  les  passeront  les  rivières. 

\III.  Sera  aussy  nécessaire  d'advyser  quel  contentement 
que  l'on  leur  donnera  sur  l'article  quy  touche  qu'ilz  demandent 
respondant  pour  le  payement  des  aultres  mois  qu'ilz  seront 
au  service  de  messieurs  les  estàtz,  estant  à  craindre  que, 
n'ayant  contentement  sur  cest  article,  ilz  ne  vouldront  mar- 
cher, et  ainsy  aurons  perdu  les  trente-quatre  mil  florins,  et 
aussy  ceste  bonne  occasion  de  endommager  l'ennemy  et 
remectre  les  pays  de  Gheldre  et  Overisâel  en  leur  entier. 

IX.  Et  comme  il  est  surtout  requis  et  nécessaire  d'avoir 
une  prompte  résolution  sur  tous  ces  articles,  pour  éviter  toute 
confusion  et  pouvoir  tirer  le  service  que  l'on  espère  de  ces 
gens  de  guerre,  monseigneur  le  prince  supplie  à  messieurs  les 
cscstz  d'y  vouloir  promptement  advyser,  aflin  que,  à  faulte 
des  choses  nécessaires  et  requises  en  ce  faict,  l'on  n'en  don- 
nisse  la  coulpe  à  mondit  seigneur  le  prince,  sy  quelque  incon- 
vénient y  survinsse,  comme  l'on  a  veu  advenir  par  ci-devant. 

lilt  combien  que  monseigneur  le  prince  at  encoires,  avant 
son  partement  de  La  Haye,  remonstré  le  mesme  de  bouche, 
tc^utesfois  l'a  bien  voulu  encoires  rafreschir,  pour  estre  ung 
fatct  de  très-grande  conséquence. 

Deift,  overghelevert  by  den  raetsheere  Bruyninck,  den 
\erslen  february  1584. 

M.  DE  Hennin. 


Résolutions  des  états  généraux. 

1.  Ce  point,  ovecq  ies  deux  ensuivons,  sont  rcmys  cnticrcS 
ment  â  la  discréliuti  de  Son  Escellenec. 

IV.  Soit  comniunicqué  Hvecq  Son  Rxcellence  sy  elle  im 
trouveroit  conscillable  que  les  Anglois  fussent  payes  ds 
deniers  destinez  pour  les  gens  de  l'élecieiir,  puisque  Vim 
entend  qu'ilz  ne  viendront  en  sy  grand  nombre  comme  \'am 
avoii  pensé.  Quant  aux  aultres  gens  de  guerre,  le  Iantra« 
est  en  besongne  pour  rcmonsirer  aux  estatz  les  moiens  à" 
pourveoir  qu'ilz  ont  remonslré,  tant  de  bouche  que  pa 
escripl,  à  Son  Excellence. 

V.  Quant  aux  avoines,  se  trouve  que  l'on  pourra  (ùm 
quelque  proviMon  de  bO  lasts  à  terme,  assignant  les  marclisH 
sur  les  licenles,  lesquelles  avoines  sont  dcfaliiuez  du  pay^ 
ment  des  reisLres. 

Quant  au  pain  pour-buii  jours,  A  raison  de  trois  mille  livr^ 
par  jour,  moniani  h  la  somme  de  1,200  livres,  prendront 
leur  clierge  Arniiem  et  Nymeghen,  Icsquch  à  cesl  effeci  so« 
ndvcriis  par  leurs  députez,  alTin  qu'ilz  n'en  faeent  fntilte. 

Item,  le  fromaige.  Ji  la  moiclà'  du  poix  de  pain,  moiilafrf 
aussi  il  la  somme  de  1 ,200  livres,  prendront  ceulx  d'Holtaiiile 
i'i  leur  cherge, 

lletn,  300  loimeaux  de  ccrvoise,  h  raison  de  trois  Wvtvt  \t 
tonneau,  monlans  fi  900  livres,  h  la  cherge  de  CompcO, 
DeventerendcZwol. 

Quant  aux  pouidres,  pour  cinequanic  mille  livre; 
de  quarante  livres  le  cent,  montant  fi  vingt  mille  Hvrfa. 
mese|)es  et  boules  à  l'advenant,  les  provinces  dccliÂ  la  Mi 
auctorisent  le  lantraet  pour  faire  la  provision  susdîctc  h  I 
ciiergc  drsdicles  provinces,  selon  leur  contingent,  et  en  a 
qu'aulcuncs  d'icelles  soient  en  faulle,  de  pouvoir  procêdM 
contre  eulx  par  arrcst,  et  ce  tant  seullenient  pour  ceste  fa\r  : 
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auquel  effect  et  pour  tous  les  poinetz  susdicts,  plaira  à  Son 
Excellence  escripre  aux  villes  et  provinces  susdictes,  cominc 
les  estatz  feront  semblablement,  afBn  que,  au  regard  de  la 
nécessité  extrême  et  du  grandissime  intérest  des  provinces  de 
par  dechà;  les  susdictes  villes  et  provinces  ne  Taillent  de  faire 
leur  debvoir. 

•  VI,  VII.  Quant-  à  l'artillerie,  messieurs  les  estatz  prient 
et,  en  cas  de  besoing,  aucthorisent  Son  Excellence  d'employer 
les  six  pièces  de  batterie  quy  sont  à  Venloo,  et  mander  à 
ceaix  d'Utrecht,  Nimmèghe,  Deventreet  Arnhem  d'y  adjousler 
CjQcoires  telles  pièches  dont  le  camp  pourroit  eslre  servy,  et 
ce  à  la  cliergè  de  ladicte  généralité,  quy  leur  donneront  acte 
de  les  restituer. 

Quant  aux  chevaulx  lymoniers,  on  entend  qu'ilz  ne  seront 
grandement  de  besoing,  pour  la  commodité  des  rivières;  et 
quand  ilz  serviront  en  campaigne,  y  sera  pourveu  par  le  lan- 
trael,  quy  y  employeront  les  paysans  circonvoisins ,  selon  la 
coustume;  pareillement  furniront  aussy  à  la  despencc  des 
batteliers. 

VIIL  Quanta  l'asseurance,  il  y  est  pourveu  par  l'acte  donné 
à  Son  Excellence  pour  le  terme  de  trois  mois,  pendant  les- 
quelz  on  advysera  avecq  Son  Excellence  sy,  après  ledict  terme 
expiré^  l'on  s'en  vouldra  servir  dadvantage. 

IX.  Les  estatz  remerchient  bien  humblement  Son  Excel- 
lence  de  la  peine  qu'il  luy  a  pieu  prendre  d'advancer  cest 
affaire,  priant  de  vouloir  faire  effectuer  le  contenu  de  cesles 
le  plus  tost  que  sera  possible. 

Faict  à  l'assemblée  des  estatz  généraulx,  à  Delft,  le  19°  de 
febvrier  1584. 

Par  ordonnance  desdicts  estatz  : 

M.  DE  Hennin. 

Arebiveg  de  La  Haye,  Deptiehn^otek  Mn  unn.  1583 
m  1584,  fol.  52. 
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CMniIL 

ANTOINE  DE  LALAING  ET  JEAN  D'ASSELIBRS  AU  PBI» 

D'ORANGE. 

Ils  le  félicitent  sur  la  naissance  d^on  fils,  mais  ils  regrettent  que  cette  i 
▼elle  ne  leur  soit  pas  venue  directement,  et  ils  se  plaignent  qae  les  « 
généraux  les  laissent  dans  Pignorance  de  ce  qui  se  passe  aux  Pays-BK 
Disposition  du  roi  de  France  à  faire  la  guerre  au  roi  d^Bsptgne  ;  ac 
existant  entrelui  et  le  roi  de  Navarre;  mesures  militaires  qa*il  prend 
Permission  que  le  duc  d*Anjou  leur  a  donnée  de  venir  à  Paris;  pM 
nages  qu'ils  y  ont  visites  ;  propos  que  ceux-ci  leur  ont  tenos.  —  PI 
d^assurancc  demandées  par  le  roi  et  le  duc  d^Anjou.  —  P,  S,  Doc 
uardiiio  de  Mendoza  ;  sommes  mises  par  le  roi  à  la  disposition  da 
d*Anjou;  envoi  d^un  renfort  vers  Cambrai. 

Paris,  3  mars  1584. 

Monseigneur,  puisque  Vostre  Ëxeellence  entendra, 
ce  que  Son  Altèze  à  elle  et  à  messeigneurs  les  estatz  escrip 
de  ce  qu'est  passé  en  droit  lentrevuequ'a  esté  entre  le  ro;; 
Sadicte  AUèze,  à  Paris,  ne  servira  ccste  à  aultre  fin  qae  pt 
congratuler  Vostre  Excellence  des  bonnes  nouvelles  que  $ 
Altèze  nous  a  dit,  que  madame  la  princesse,  eompaigne 
Vostre  Excellenee,  seroit  accouchée  d  ung  filz  (*),  pri 

(^)  La  lettre  du  duc  au  prince  d*Orange,  en  date  du  25  février,  est  < 
les  Archives,  etc.,  de  M.  Grobn  van  Prirstirbi,  t.  VIII,  p.  9S0. 

(')  Le  29  janvier.  Le  nouveau-né  avait  reçu  les  prénoou  de  Frëd^ 
Henri,  qu^il  rendit  si  illustres.  On  lit,  dans  le  procès-verbal  de  la  «di 
des  états  généraux  du  30  janvier  :  «  Myne   heeren  de  geœrale  sli 

•  hebbcn  geresolvecrl  endo  goetgevonden  Zyne  Excel  lencîe  te  ooogratale 

•  van  wegen  de  geuuieerde  provintien,  van  zynen  zooue  op  gistereo  geiM» 
«  ende  te  preseiiteren  hant  aen  den  doop  te  houden.  » 

Le  baptême  eut  lieu  le  12  juin.  Le  procès-verbal  de  la  sëtnce  des  i 
généraux  de  ce  jour  contient  les  détails  suivants  : 
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Dieu  de  le  vouloir  conserver  et  faire^  avecq  Taige,  accroistre 
en  sagesse,  vertu  et  valeur,  et  qu'il  puisse  suyvre  les  traces  de 
Vostre  Excellence,  son  père.  Mais  il  nous  a  grandement  des- 
pieu qu'il  nous  a  fallu  entendre  lesdictes  nouvelles  de  Son 
Altèze  et  aultres  estrangiers,  où  debvions  estré  advertis,  de 
jour  à  aultre,  par  messeigneurs  les  estatz  ou  quelqu'ung  qui 
leur  plairoit  comniectre  pour  tenir  correspondence  avecq  nous, 
de  tout  ce  que  passe  au  Pays-Bas  et  de  toutes  occurrences 
illecq,  où  toutesfois,  depuis  qu'avons  esté  ichy,  n'avons  reccu 
de  messeigneurs  les  estatz  ou  aultres  aulcunes  lettres  ou 
advertences  :  ce  que  nous  a  souventes  fois  faict  rougir  de- 
vant Son  Altèze  et  aultres  seigneurs,  quand  ilz  nous  ont 
demandé  des  nouvelles  du  Pays-Bas ,  ne  leur  sçachans  que 
respondre.- 

Nous  avons  quelque  temps  ce  excusé  pour  la  contrariété 
du  temps  :  mais,  depuis  que  le  vent  a  esté  tourné  et  aulcuns 
jours  servy  pour  passer  à  Calais,  etque  pluisieurs  personnes  et 
messagiers  sont ,  tant  au  Chasteau-Thiéry  qu'icy,  venus  du 
Pays-Bas,  entre  aultres  ung  lacquay  de  monsieur  de  Rebours, 
quy  partit  de  Vlissinghes  le  xni''  du  mois  de  febvrier,  portant 
particulières  letu*cs  et  nouvelles  audict  sieur  de  Rebours, 
n'avons  sceu  davantaige  excuser  que  n'avons  reeeu  aulcunes 
nouvelles  de  messeigneurs  les  estatz  :  ce  que  n'avanche  point 
noz  affaires  par  dechà,  parce  que  ceulx  qui  sont  mal  affection- 
nez à  nostre  cause  disent  qu'il  appert  par  cela  le  peu  décompte 
qu'on  tient  de  nous  et  de  nostre  négociation  ichy.  Supplions 


«  Ten  desen  dage,  es  gedoopt  den  soone  van  mynen  hecre  den  prince  van 
QniÎDgDen,  gbenaempt  Frédéric -Henrick  van  Nassauwen,  geheven  by  don 
ambassadeur  van  den  coninck  van  Denemarcken,  in  de  plaetse  van  der 
^ninck  van  Denemarcken,  graef  Mauricius  in  de  plaetse  van  den  coninck 
van  Nayarren,  ende  by  die  van  Hollant,  Seelantendc  Utrocht,  mitsgaders 
^.c  stadt  van  Delft,  ende  es  binnen  de  voers.  stadtgeweest  een  schoen  banc- 
l^et,  alwaer  de  generaele  staten  mede  zyn  ghenoot  geweest.  » 
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pourlaiU  Vosire  Excellence  de  vouloir  tenir  la  bonne  main 
lesdicls  esfafz  à  ce  que  puissions  souvent  estre  advertis^  p^ 
quelque  mot  de  lettre,  de  tout  ce  que  passe  audit  Pays-Bv^ 
aflin  que  puissions  faire  part  à  Son  Altèze  et  aultres  quy  nocJ 
demandent,  signament  do  ce  qui  convient  qu'ilz  sachent  ^ 
qu'ilz  pourroint  entendre  par  aultres. 

Son  Altèze  nous  a  ouvertement  déclaré  qu'il  a  trouvé  0 
roy  et  tout  son  conseil  {*)  fort  bien  disposez  pour  faire  0 
guerre  au  roy  d'Espaigne,  et  que  ne  tiendra  présentement  qu^ 
nous  qu'il  ne  s'embarque;  mcsme  que  tous  ceulx  de  sacoor^ 
bien  soixante  chevaliers  de  l'ordre,  l'ont  promis  qu'en  casqu*^ 
faict  la  guerre  à  TEspaignol,  qu'ilz  l'accompaigneront  en  pcxr 
sonne  :  tellement  que  Son  Altcze  est  retourné,  fort  all^ce^ 
satisfaict,  à  Ghasteau-Thiéry. 

Son  Altcze  nous  disoit.  aussy  que  le  roy  cstoit  fort  bien 
d'accord  avecq  le  roy  de  Navarre,  et  que  tout  le  royaume  edoil 
en  paix ,  excepté  qu'il  y  avoit  quelque  malentendu  cncoires 
en  Languedocq,  mais  que  seroit  bientost  appaisé,  et  qull 
n'y  avoit  que  craindre  quelque  csmotion  ou  guerre  eiville  en 
long  temps  en  France,  et  que  le  roy  lève  six  mille  piétons  pour 
uccroistre  les  vielles  compaignies  des  garnisons, et  fera  passer 
monstre  soixante  bandes  d'ordonnance  complètes,  en  leur 
payant  quelques  mois  de  gaiges ,  et  mectra  un  bon  nombre 
«ricculx  aux  villes  plus  proches  à  Artois,  comme  è  Piequeny, 
llam,  Pont-Remy  et  aultres,  et  a  ordonné  de  mectre  aux 
confins  de  Bourgongne  six  compaignies  d*ordonnances,  et 
faire  une  nouvelle  levée  de  quinze  cens  chevaulx  ausdicis envi- 
rons de  Bourgongne,  et  qu'il  lève  six  mille  Suysses,  sur  pré- 
text  de  quelque  malentendu  qu'il  a  contre  le  duc  de  Savoye. 


(*)  Le  duc  d*Anjou  s*clait  rendu  de  ChAteau-Thierry  à  la  cour,  K 
1 1  février  ;  et  là  avait  ctc  cotifirmce  |>ar  sa  présence  la  réconciliation  locna- 
^ce  par  la  reine-mcrc  entre  lui  et  Henri  III.  (I>i  Thov,  h>«  LXXIX.) 
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El,  comme  Son  Altèze  nous  a  accordé  de  pouvoir  aller,  pour 
cinq  ou  six  jours,  à  Paris,  seullement  pour  veoir  la  ville,  en 
attendant  [la  responce]demesseigneurs  les  estatz  sur  la  dépesche 
leur  envoyée  par  le  sieur  de  la  Chappelle,  nous  ayans  donné, 
pour  nous  y  conduire,  le  sieur  d'Alphéran,  estans  îcy  à  Paris 
quasy  a  la  cachette,  avons  salué  pluisieurs  personnaiges  de  qua- 
lité et  desquelz  estimions  pouvoir  entendre  quelque  chose  des 
affaires  du  pays,  entre  aultres  ceulx  à  quy  les  lettres  que  Voslre 
Excellence  nous  avoit  baillé,  à  nostre  partement,  s'adressoient, 
'escjuelz  nous  ont  tous  fort  bien  receuz,  et  assez  déclairé  que 
'^^s affaires  estoient  en  bon  train;  mesme  le  sieur  mareschal 
J«?   Biron  nous  a  dicl  ouvertement  Iju'il  estimoit  que  ne  retour- 
'î^ï^ons  au  pays  sans  en  rapporter  des  bonnes  nouvelles,  et 
qti*esiions  îchy  venus  fort  à  propos  et  en  bon  temps,  pour  la 
rê^cîonciliation  qu'estoit  suivye  entre  le  roy  et  Son  Altèze, 
'^ cruelle  tendoit  au  bien  de  nostre  pays  :  mais  quasy  tous  nous 
<!■  Scient  trouver  raisonnable  qu'on  accorde  quelques  places,  tant 
poi.ir  l'as^eurance  que  pour  la  retraictede  ses  gens,  au  roy. 
Pourtant  plaise  à  Vostre  Excellence  tenir  la  bonne  main  vers 
les  seigneurs  estalz  afin  que  sur  ce  soit  promptement  résolu 
aînsy  comme  pour  la  conservation  de  nostre  pouvre  patrie  se 
trouvera  requis  :  car  sy  le  roy  s'embarque  (comme  l'appa- 
rence est),  se  doibt  espérer  fermement,  aydant  Dieu,  d'avoir 
une  bonne  fin  de  sy  longue  et  pénible  guerre,  laquelle  desjàa 
Uk  n  t  d'années  affligé  nostre  pouvre  patrie,  et  que  serons  de  brief 
rerais  on  une  paix  et  tranquillité  désirée  et  durable. 

i^ous  avons  dict  par  plusieurs  fois  i  Son  Altèze  que  ne 
doublons  que  la  demande  de  Fasseurance  seroit  trouvée 
estrange  par  les  estatz,  tant  plus  pour  ce  qu'elle  n'avoit 
esté  demandée  paravant,  ny  au  traicté  de  Bordeaux  ny  de  Der- 
mondc;  mesmes,  que  les  villes  quy  luy  pourrointestrepar  les 
csiafz  accordées  lui  serviroint  bien  peu,  s'il  n'eust  la  bénévo- 
lenee  du  peuple:  car,  combien  qu'on  accordasl  l'Escluse^  Dam 
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ou  aulircs  là  cntour  quy  sembloient  les  plus  apparentes^    ^^^ 
icclles  proufiteroient  bien  peu,etqu'es(ans  ses  gens  degun?^'^ 
là-dedans  conlre  la  volunté  du  pays,  qu'on  pourroit  facîl'^ 
ment  les  enserrer,  tant  par  mer  que  par  terre,  de  sorte  qifï'^ 
seroint  consirainctz  de  les  abandonner  ou  mourir.  Ce  queS^^ 
Aitéze  nous  accorda,  et  Tcntendoit  bien;  mais  disoit  que  c'estoit 
seullcment  pour  donner  quelque  contentement .  au  roy  et 
à  son  conseil,  et  les  asseurer  tant  plus  de  la  voluiitéque  lei 
'  seigneurs  estatz  ont  de  maintenir  ce  qu'ilz  sont  eontens  de  lu) 
promectre  de  bouche  et  par  eseript. 

Ce  est,  monseigneur,  que  pour  le  présent  sçaurions  advertir 
Vostre  Excellence,  remectam  la  reste  à  ce  qu'elle  entendra  par 
les  lettres  d'aulcuns  seigneurs  particuliers,  tant  icy  joinctcs 
que  aultres  qu'ilz  ont  déclaré  qu'en  ont,  passé  quelques  jours, 
eseript  à  Vostre  Excellence,  lesquelles  espérons  qu'elle  a 
receues. 

Sur  ce,  après  avoir  bien  humblement  baisé  les  mains  de 
Vostre  Excellence,  prierons  le  Créateur,  monseigneur^  accor- 
der à  Vostre  Excellence  ses  haulx  et  vertueux  désirs ,  avecq 
longue  et  heureuse  vie. 

De  Paris,  ce  ni'  de  mars  1584. 

De  \'ostre  Excellence  les  très-humbles  et  trés-obéis- 
sans  serviteurs, 

Anthoine  de  Lalaing. 

Jehan  d'Asseliers. 


Après  avoir  eseript  cesie,  devant  la  serrer,  avons  rceeu  la 
lettre  de  Vostre  Excellence  de  la  date  du  xxviij*  de  janvier  (M; 
et  comme  don    Bernardino  de  Mendoça  est  eneoires    en 

(»)  Voy.  p.  209. 
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c^sie  ville,  ne  fauldrons  de  faire  ainsy  eomrnc  Voslre  Excel- 
lence escript,  comme  aussy  avions,  devant  la  réception  de 
^^dicte  lettre,  desjà  de  ce  parlé  à  aulcuns  personnaiges  confi- 
iens. 

Nous  sommes  advertis  que  le  roy  a  délivré  et  signé  deux 
^ens  commissions,  pour  la  levée  de  deux  cens  compaignies, 
d  Son  Âltéze,  et  luy  faict  compter  quatre  cens  mil  escus, 
oultre  certaine  assignation  qu'il  luy  a  donné  sur  la  recette 
de  tous  les  trésoriers  et  recepveurs  de  France  :  ce  quy  luy 
importera  plus  d'ung  million  d'escus,  comme  Ton  tient  pour 
asseuré;  et  envoyé  Son  Altéze  mille  harquebousiers  vers  Cam- 
bray  ;  et  y  serofit  devant  quinze  jours  huit  cens  lances^  comme 
Son  Âltéze  mesmes  nous  a  dict,  et  desjà  sa  compaignie  d'or- 
donnance est  en  pied.  Ce  que  sont  bons  commencemens  et 
nous  faict  espérer  tout  bien. 

Le  sieur  d'Alphéran  se  recommande  bien  humblement  aux 
bonnes  grâces  de  Voslre  Excellence. 

Nous  espérons  demain^  Dieu  aydant,  retourner  à  Ghasteau- 
Thiéry. 

Suscriptimi  :  A  Son  Excellence. 

Copie  du  temps,  aux  Archives  de  La  Haye  :  reg. 
Dépêches  ordinairei,  n»  VI,  fol.  440. 
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CttXXIV. 

LE  PRINCE  D'ORANGE  AUX  BOURGMESTRES  ET  ÉCHEVINS 

DE  FLESSINGUE  (*). 

Jl  a  élë  informé,  par  lettre  des  conseillers  commis  des  états  de  Zëlande,  de 
Parrestation  faite  k  Flessinguo,  de  Hans  Hanssen,  prévenu  de  complot 
contre  sa  personne  et  contre  cette  ville.  —  Il  les  invite  a  instruire  le  pro- 
cès du  prisonnier  avec  tout  le  soin  qu*une  affaire  de  cette  gravifo  exige. 

DbLFT,  5  MARS  1584. 

De  Prince  van  Oraengien,  Grave  van  Nassau,  Marquis  van  der 

Vere  ende  van  Vlissingen,  etc. 

Ecrsamc,  wyse,  discrète,  lîeve  gelrouwe,  wy  zyn,  hy 
brieven  vnn  de  gecommitleerdc  raidcn  van  de  slaten  's  lands 
ende  graeiïelicheyt  van  Zeelandt,  in  dato  den  jersten  daclis 
des  tegenwoirdigcr  maendt,  onderricht  van  ^t  gevanokenissc 
van  Hans  Hanssen  binnen  onzer  stadt  van  Vlissinghen^  over- 
nnidts  zeker  verraedl  by  liem  zoe  op  onser  persoon  als  onse 
goede  stadt  Vlissinghen,  voirgenomen.  Ende  aengezicn  wy 
ons  overal  zuicken  schryckelyken  zaecken  nyet  genoechsaeni 


(*)  Cette  lettre  nVst  pas  inédite;  mais  elle  a  été  imprimée  dans  un  recueil 
si  peu  connu  et  si  rare  qu^on  nous  saura  certainement  gré  de  la  reproduire 
ici.  Ce  recueil  est  intitulé  VUningt  Eeuw-vreugde  op  dçn  twee^tondêrdsien 
geboorledag  harer  vryfuid,  den  vi  van  grasmaand  MDCCLXXIÊ,  beschre^ 
ven  door  Jan  Jacob  Bbahi,  predicanl  le  Vliuingen  ;  Vlissingen,  Th.  Cobbe- 
lyn,  1773;  in-S»,  p.  191. 

Nous  avons,  dans  la  préface  du  6«  volume  de  cette  Corretpondaneep 
pp.  Lxxx  et  Lxxxi,  raconté,  d*aprcs  Boa,  Li  Petit  et  Van  MiTiftiii,  le 
complot  de  llans  Hanssen. 


—  Mi- 
en connen  verwonderen^  ende  dal  daeromme  lueer  als  ooodicb 
ty  omme  dcn  grondi  deczer  laecken  te  mogen  ondcrtasien  op 
aWes  wel  te  leiten^  ende  ons  verzekerende  van  ulieder  goel- 
hertichcyt  zoe  tôt  welvaerl  van  onse  stadt  Vlissinghen  als  ook 
loi  onsen  persoon ,  is  daeromme  ons  emsiig  ende  gêna Jicli 
verzoeck  dat  gbylieden  deeze  zaken  naer  behoiren  beherti- 
géode,  de  zelve  zoe  groote  neersticheyt  ende  toesieht  liandelt 
sisdegewichticheyt  van  dier  is  verbeysschende,  zondeirlînge 
daarop  lettende  dat  den  bovengenoemde  gbevangben  nyel  en 
onteome,  ofte  hem  zelven  aen  H  leven  nyet  en  niisdoen,  maer 
^fat  în  deeze  zaecke  worde  gehandeit  zoe  als  wy  diesaengaende 
aen  de  geeommitteerde  raiden  van  Zeelandt  breeder  serjTcn. 
flîermeede,  eersame,  wyse,  discrète^  lieve  getrouwe,   blyft 
Code  bevolen. 
^«iiescreven  tôt  Delf,  den  iij'  dacb  mariii  1 S84. 

Ulieder  goede  vriendf, 
GuiLLE  DE  Nassau. 

^^^^ipHon:  Den  cersamen^discreten,  onsen  lieve  ghetrouwe^ 
'^urgemeestere,  scbepenen  ende  regeerders  onscr  stadt 
^lissingen. 
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GMXXV. 

LE  PRINCE  D'ORANGE  AUX  GOUVERNEUR,  AVOUÉ. 
ÉCHEVINS  ET  CONSEIL  DTPRES  (•). 

Il  les  informe  des  heureux  résultats  qu*a  eus  rentrevae  do  dae  d*Anjoii 
avec  le  roi  son  frère,  et  les  prie,  dans  Tattente  d*un  prompt  seeoun  de  ce 
prince,  de  pourroir  à  toutes  pratiques  fallacieuses  des  ennemù  de  la 
liberté  et  du  bien  de  la  patrie. 

Dblft,  ii  MAas  1584. 

Edele,  hoochgheleerde,  ecrsame,  wyze,  bysondere^  wy  en 
liebben  niet  willen  naelaeten  LU.  E.  t'advertiren  dat  wy  van 
eenen  bekenden  vriendt  in  Vranckrycke  briefvcn  ontfanghen 
hebben,  by  de  wcicke  hy  ons  (e  kenncn  gegevcn  heefc  dat 
Syne  Alteze  eenen  tyt  by  den  coninck  synen  broeder,  toi 
Paris,  gheweest  hebbende;  van  daer  in  diligentie  naer 
Chasleau-Thiry  vertrocken  es,  ende  dat  hy  van  Syne  Majes- 
teit,  aleer  hy  vertrock,  seer  goei  contenlement  onlfangheo 
hadde^  te  weten  :  dat  de  voorserevene  Syne  Majesteit  hem  een 
mcrckelickequantitcit  ende  bystant  van  ruyters  ende  knechlen 
verwillicht  hadde,  ende  dat  deselve  al  ghereet  waeren  omme 
herrewaeris  te  marcheren,  met  mcerdere  versekerynghe  dal 
hy  hem  teghens  Syne  Alteze,  aïs  derselver  seer  gherainde 
broeder  soude  verlhoonen.  Ende  aiso  wy  vuyt  de  voirscrevene 
briefven  verstaen  dat  Syne  Alteze  tôt  egheender  andere 
intcntie  van  Paris  vertrocken  es,  dan  de  selve  ende  aile  andere 
middelen  (e  emploieren  omme  dese  landen  promptelîck  f  assis- 
teren  ende  te  hulpe  te  commen,  soo  versoucken  wy  Ul.  E. 


(>)  Ypres  était,  depuis  plusieurs  mois,  assiégée  par  le  prince  de 
quand  Guillaume  écrivit  celte  lettre  au  magistrat.  Elle  capitula  le  7  âTril. 
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li^rmede  wel  vriendelick  dat  ghy  niet  naer  en  wilt  laeten  't 

selve  u  ghemcente  voor  te  houden,  ende  voorts  in  aïs  aile 

tnoghelieke  ordre  stellen,  dat  den  viandt  egheenc  oecasie 

gegevenen  worde,  metsynelistighepracticquen,ondertusschen 

dsier    eenighe  quaetwillighe  ende  vianden  van    haerlieder 

eighene  vryheit  ende  welvaert  des  vaderlandts  syn,  saet  te 

saeyen,  ende  daerduer  op  Ul.  E.  eenigh  voordeel  beeommen; 

"W^aermede  hy  des  te  lîchtelieker  tôt  syne   verderfveliieke 

intenlîe  soude  moghen  gheraeken,  alsoo  wy  Ul.  't  selve  ganl- 

schelîek  syn  betraiiwende.  Ondertusschen  willen  wy,  by  de 

générale  staeten  (tôt  huerlieder  weercompst  alhier),  naer 

onsen  besten  vermoghen,  de  saecken  vervoorderen  ende  diri- 

geren  helpen,  dat  soo  vêle  de  regierynghe,  contributie  ende 

andere  middelen  aengaet,  voorts  aile  misverstant  ende  swari- 

eheit,  gheremediert  worde. 

Hiermede,  edele,  hoochgheleerde,  etc. 

Ghesereven  binnen  Delft,  desen  xiiij'"  martij  1584. 

Die  prince  van  Orangnen,  grave  van  Nassau,  marquis 
van  der  Vere  ende  van  Vlissynghen. 

Ul.  goede  vriendt  tôt  dienst, 

GuiLLE  DE  Nassau. 

S€u$criplion  :  Edele,  hooehgheleerden,  etc.,  onse  besundere 
goede  vrienden  den  gouverneur,  mitsgaders  vooght,  selie- 
penen  ende  raedt  der  stede  van  Ypre. 

Copie,  aux  Archives  de  U  ville  d^Ypres. 
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«IXXVI. 

LE  PRINCE  DE  CONDÉ  AU  PR1N.CE  D'ORANGE. 

11  réclame  son  appui,  auprès  du  roi  de  Portugal,  en  faveur  du  capitiio^^s  Le 
Grand,  de  la  Rochelle,  afin  que  des  marchandises  appartenant  à  eeluf  — --«<i 
que  Fagent  dudit  roi  en  Flandre  a  fait  arrêter  à  Middelbourg,  lut  so 
rendues. 

SAlIfT-JBAIf  D'AlfOiLT,   16  MARS   1K84. 

Monsieur,  j'affectionne  particulièrement  le  capitaine 
Grand,  de  la  Rochelle,  pour  ce  que  de  tousjours  il  m'est 
et  fidelle  serviteur.  Depuis  quelque  temps,  l'agent  du  roy 
Portugal  (*)  en  Flandres  luy  a  faict  arrester  à  Middelboi 
quelques  cassonades,  soubz  prétexte  qu'il  n'a  satisfait  à 
laines  conventions  qu'il  auroil  accordez  cy-devant  avec  led 
seigneur  roy  par  son  agent,  touchant  une  prise  faicle  par 
capitaine  Barthélémy.  M'en  estant  enquis  assez  soigneu: 
ment,  j'ay  sceu,  mesme  par  la  descharge  qu'en  a  baillée  audi 
Le  Grand  le  juge  de  Tadmirauté  en  la  Pierre  de  marbre 
Paris,  expressément  député  pour  cet  effect  par  le  roy  in< 
seigneur,  que  maintenant  il  ne  reste  deu  par  luy  que  fort 
de  chose,  dont  le  compte  est  à  faire ^  et  cependant  Tarrest 
sadicie  marchandise  luy  est  grandement  préjudiciable  :  qi 
me  faict  en  escrire  audit  seigneur  roy  de  Portugal,  et  le  su| 
plier  qu'il  mande  à  son  agent  de  donner  incontinent  maii 
levée.  Mais,  d'aultant  que  vostrc  faveur  et  authorité  peut  beai 
coup  plus,  pour  en  haster  l'effet,  s'il  vous  plaist  honorer  tai 
ce  mien  serviteur  que  de  l'y  employer  pour  l'amour  de  mo; 
je  vous  en  supplie  très-humblement,  monsieur,  et  de  faii 

(*)  Don  Antonio,  grand  prieur  de  Crato. 


i 


-  225  — 

ressentir  ceulx  qui  ont  son  affaire  en  mains  par  delà,  de  Taffee- 
iion  ei  bonne  volonté  que  vous  me  portez  :  en  satisfaction  de 
laquelle  je  seray  toute  ma  vie  plein  de  dispositions  à  vous  ren- 
dre content  de  la  mienne  et  de  la  puissance  que  vous  avez  sur 
inoy,  qui ,  après  avoir  encore  ung  coup  recommandé  ledict 
Le  Grand  et  moy  humblement  à  vostre  bonne  grâce ,  sup- 
plieray  Nosire-Seigneur  vous  donner ,  monsieur,  en  parfaicte 
santé,  bien  heureuse  et  contente  vye. 

A  Saint-Jehan  d'Angély,  le  xvj"*  jour  de  mars  1S84. 

Vostre  très-humble  et  obéissant  cousin  à  vous  servir, 

Henry  de  Bourbon. 

Copie,  aax  Archives  dn  royanme,  A  La  Haye^ 


GMXXVIL 

NTENCE  DE  MORT  CONTRE  H  ANS  HANSSEN.  CON- 
"VAINCU  DAVOIR  VOULU  FAIRE  PÉRIR  LE  PRINCE 
D'ORANGE  (•). 

FlBSSIMGUB,    15   ATBIL   iK8i. 

Vrydach,  dcii  ziij  aprilis  xv«  Ixxziiij,  vierscliare  gehou- 
den  by  den  baillu ,  praesent  bcide  de  burgemeesters , 
Pieter  de  Wachtcr,  Leyn  Adrîanssen,  Pioter  Willcrnsen, 
Dion}(S  de  Couinck,  Jaques  Gellëe,  Joos  Janssen,  Jan 
Maleos  en  Jan  Boene,  schepenen. 

Den  hccre  ex  offîcio^  lieescher,  tegensHans  Ilanssen,  gevan- 
t^f'n,  verweerdere,  naer  rcsumptie  van  heeschcrs  hecsch  cndc 

(')  Cette  sentence  a  été  aussi  publiée  dnns  le  recueil  intitulé  Vlwings  Eeuu)- 
V.  i5 
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d'antwoordc  van  de  verweerdere  ,  vcrsouckt  den  hecsclicr 
recht.  Volgciis  welcke  is  gepronuncieert  deeze  nnevolgende 
sentenlie: 

Ommedicswille  datgliy,  llans  Hanssen.  geborcn  v&n  Ze- 
venderbhinenden  lande  vanCleve,  tegcnwoordJch  ingezeienen 
dezerstedeendeondcrsact  van  Zyne  Excellencîe,  vergecendcde 
eerbaarlicjt,  ccibiedinge,  gelrouwicheyl,  liefde  enàe  aJTecUe  ^ 
die  ghy  Godl  den  Heere,  den  vaderlande,  Zyoe  Ëxccllcncie, 
uwen  ghenadigen  hef  re,  mitsgadcrs  dezc  sladt  ende  den  vroo-  -• 
mcn  inwooiideren  van  dien,  uwc  niedeburgeren,  ende  UW' 
eygenen  kindcren  schuldicli  waert,  ii  soe  verre  te  bujten  ge— - 
gaen  hebl,  ilat  gliy  nit  desperatie  van  't  procès  legens  u  vooi 
deze  vicrschûre  geinbulecrt,  ter  cause  van  iiwe  raisuysen  ii 
'i  vcrbandelen  van  hnccb  ende  verboden  miintc  u  vervoirdortJI 
hebl  ongoddelicke  ende  gruwelicke  anslagen  voir  le  nemej 
lendcrende  tôt  ruine  van  de  ware  religîe,  den  algemeena 
vaderlnnde,  Zync  Excellencic,  vordcringbe  descr  siede  endei 
den  vroomen  inwoondercn  vaii  dîen;  ende  namelick  dat  gliy,^ 
met  ecnen  Dierick  Blcrck,  uwen  cosyn,  foo  verre  in  comntu— 
nicaiic  syi  gccomeii  van  de  cnireprinse  van  decze  sladi  eode 
wal  bt'm  vcraccordeerl,  dal  hy  angenoinen  heeft  eenen  briel 
met  lymoinsap  met  ii  eygen  hani  gcsclireeven  aan  den  »in- 
bnssedcur  van  den  eoninclivan  Spanien  toi  Pary&  residerende 
le  dragon,  woerby  gby  den  voirsz.  ambasijedeur  waert  ver- 
sotickcndc.  dat  hy  yemant  henvaerts  soude  scliicken  ooi  met 
u  (u  advyfceren,  by  wat  niîddelcn  men  den  coninck  vui 
Spaingienmeestdienst  soude  mogen  doen,  iiwcn  diensl  darr> 
toc  presentcerendc ,  soc  veci  een  persorne  soude 


vnugdf,  etc..  p.  103.  II  ni  dit,  iluna  ce  recueil, 

regiiIrE  de  U  loi  con<nien;i[it  au  32  Tétrier  i:i77,  lequel  doit  itoir  dispani^ 

de»  irchivei  de  In  vitle,  puisque  l'archiviste,  û  qui  je  m'adrei»),  i\  y  m  dte 

ans,  pour  en  avoir  cummuuiïalion.nio  répondit  qu' 

lif  dépôt  eatilié  i  >■  (lanlc.  (Vuy.  le  I,  VI  de  cette  (j/n'ftponilaner, 


tiit  point  étaU 
mer,  p.  lixi.^ 


gc-dorn,  gcvcndc  tien  voirs.  Bleeck  vier-en-iwinlicli  goude 

(fTOoneo  op  de  linnl,  eiide  nlsoe  dcn  voîrsz.  Bleeck  in  Vranck- 

ryck  gearriveert  synde,  leediweesen  hcbbendc  van  alsulcke 

eenegoddeloose  ende  booseetureprinse,den  voirsz.  brief  naer 

llollant  le  senden  ende  de  t^aecken  in  't  lichl  te  brengeii,  (en 

ware  ghy  bem  gcll,  biirinck  ofle  andere  conpmanscliappen 

sendel,  gy  u  daerover  grotebcx  lormcnteerende  ende  quel- 

lende  den  voirsz.  Bleeck  nocb  beiaelt  hebt  gelycke  vier-en- 

twinlich  goude  croonen,  met  belofie  van  nocb  vichlicli  ponden 

grooien  vlaemscb,   soe  wanneer  gby  sout  eonien  ten  buwe- 

licken  staïc,  omme  alsoe  den  brief  wederoni  te  vererigen, 

ende  de  saecke  secreet  te  bohouden,  omnie  d'weick  beeler  te 

cfTecluecren  ghy  oick  voirgenumen  liadl  den  voirsz.  Bleeck 

Van  den  lyfve  le  geryfvcnj  cndo.hoewel  dat  gby  daer  duere 

"wel  beboirde  gewaerscbout  gcweesi  ic  hebben  afslant  le 

doene  van  u  verradisch  voirnemen,  bebl  nocblans  balsiarricb 

daerinne  blyven  conlinueeren  ;  want  alsoe  gby  eitelieke  maen- 

den  daor  (e  voiren  van  gclyeken  met  eenen  Anlbony  Auckema 

^ediscoureert  hadt  van  hei  innemen  van  sieden,  plaetsen 

<:nite  nanielick  van  deeze  stede,  mitsgaders  hel  ommebringen 

van  Zyne  Exccliencie,  ende  niiddelen  daerloc  dienende,  met 

vvrwonderen  dat  de  coninck  van  Spaingien    daerinne  soe 

benioeyl  ende  verlcegen  was,  inei  onderlingc  beloficn  soe 

gliy  l'enige  saecken  mclten  ambassedeur  anneempt,  deselve 

li;  elTectueeren ,  ende  aen  u  niet  falberen  en  soude,  bebl  ghy 

van  nieuws  sonder  anschoitw  le  nenien  in  wat  cen  groot 

peryckel  ghy  a  nielien  voirs.    Bleeck  gevonden  bad,  den 

voirsz.  bandel  met  den  Aukcma  wederom  aengenomen,  om 

alsoe  le  volbringen  d'weick  u  mel  den  Bleeck  gefailligeerl  wae, 

met  den  selven  Auckema  wyl  ende  breet  commun icerende,  dat 

ghy  atn  den  vooisz.  ambassedeur  soude  wysen  om  met  hem  te 

advysccren  wat  dienst  ghytieden  den  coninck  van  Spaingien 

iloen  sout,  ende  wat  récompense  ende  loon  gbylieden  dam--  , 


van  te  vcrwochlt^n  soui  liebben,  ende  nu  u  boos  voîrnemen. 
lot  (len  dage  van  uwe  apprchensie  obstinatelick  geconiinueert^ 
u  op  (len  wech  naer  Soiiburch  begevende,  om  met  olcanderenEg 
van  de  reyse  nair  Vranckrycke  te  advyseeren  ;  in  aile  de  voirsz. 
saet-kens,  boven  't  geene  voirs.  is  diversclie  Icelicke  cndi 
énorme  siucken  voirgenomen  hebbfnde,  als  van  n  selvei 
't  Icven  le  nemen,  waerlae  gby  oïck  rallecruyt  gecocht  liadi 
ende  ilcn  voirez.  Auckrma  den  hais  af  le  snyden  :  blyckendl 
al  'l  geene  voirsz.  is  by  u  eygen  ende  vrye  confessie  buyip- 
pytie  ende  banilen  van  ysac  volonlairlic-k  gedaen,  cndcln 
uvcn  eygen  hanl  ondericyckenl.  Ende  alsoc  gby  dacr  duen 
geincurcerl  hebl  crïmeri  laesae  majestatis,  boven  andiH 
énorme  crimen,  soe  wel  nchicrvolgens  de  gesclireeve  rcclilG 
als  de  lolTelicke  cnslumen  in  aile  landon  van  rechie  geoB 
servecrl,  die  in  een  stndlvan  rcchte,  veel  min  in  decsc,  wo— 
sende  een  fronliersladt  ende  bolwcrck  van  den  glieniccna 
vûderlande,  nict  lydclick  en  syn,  sonder  capitale  ende  cxcnm 
plaire  piinilie  : 

Soe  is  't  dat  hurgemerslers  ende  schrpenen  der  siede  vrs 
Vlissingon,  gevîsilecrt  ende  overgesien  bebbcndc  de  iufnfl 
malien  in  uwc  saeek  gcnomen  ende  uwc  eyitcn  voluniaiv 
cnnfeiisien,  ende  oick  van  nwe  dofensien  ende  exeusen  gvlKwrlT 
ende  rypoliek  gelet  liebbcnde  op  al  't  gecnc  in  de  linecke 
behointe  gcwcelen  te  :\erden,hebben  »  gcconde[nnrcrl,enilr 
oondcmnccren  n  mils  deesen,  gelcel  ic  werden  icr  plaelsc  dacr 
mon  gewonelick  is  crimirieele  jusiilie  te  docn,  ende  nldaer 
geiTteciiiecrt  le  wcrden  mrlicn  swcerde  daller  de  dooi  nacr 
vniclit,  ende  uwe  doode  liebaem  begruven,  onde  u  liouft 
gesicll  te  wfirdcn  op  ec»  slakc  npdo  liooftpoorte  deser  Klrdr. 
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GHXXVIIf. 

LE  DUC  D'ANJOU  AU  PRINCE  D'ORANGE  (*). 

''  I^informe  du  rétablissement  de  sa  santé,  afin  que  les  faux  bruits  qu'on 
l^oorrait  faire  courir  à  cet  égard  ne  retardent  pas  la  conclusion  de  leurs 
affaires.  —  Il  le  prie  de  presser  les  états  de  se  décider,  en  l'assurant  qu'il 
remplira  toutes  ses  promesses. 

Chàtbau^Thierrt^  i  MAI  1584. 

Mon  cousiu;  je  ne  doute  poinet  que  la  nouvelle  du  dernier 
ac^cident  qui  m'est  survenu  n'ayt  esté  jusques  à  vous  (*),  et  que 
>rous  n'en  ayez  eu  autant  de  desplaisir  que  de  ce  qui  m'advint 
dernièrement,  encore  qu'il  n'y  ayt  eu  rien  de  semblable,  et 
c|tjie  ce  n'ayt  esté  qu'un  reste  de  ma  fièvre  tierce,  qui  en  sor- 
tsint  m'a  donné  plus  d'asseurance  de  ma  santé  que  jamais, 
(^oinme  il  se  voit  maintenant  à  l'œil,  estant  beaucoup  mieux 
que  je  n'ay  point  esté  depuis  ma  maladie;  espérant,  avccq  la 
fgràce  de  Dieu,  estre  bientost  debout.  Dont  je  vous  ay  bien 
^ouiu  advertir,  tant  pour  vous  oster  hors  de  la  paine  où  vous 
pourriez  estre,  que  pour  empescher  que  le  mauvais  prétexte 
que  l'on  pourroit  prendre  par  les  faux  bruilz  de  ceste  nou- 
velle, ne  reculle  la  résolution  de  noz  affaires,  qui  du  costé  de 

(1)  Le  due  écrivit,  le  même  jour  et  dans  le  même  sens,*  aux  états  généraux. 

Les  états  lui  répondirent,  le  17,  qu'ils  se  réjouissaient  d'apprendre  la 
fausseté  des  bruits  répandus  sur  sa  santé  et  qu'il  était  entré  en  convales- 
cence. Us  ajoutèrent  que  les  provinces  avaient  admis  les  articles  proposés, 
en  son  nom,  par  des  Pruneaux,  et  qu'il  ne  restait  plus  qu'à  les  signer  ;  qu'ils 
espéraient  que  le  sieur  de  Schoonewalle  serait,  depuis  quelques  jours  déjà, 
arrivé  auprès  de  lui,  et  qu'il  l'expédierait  au  plus  tôt.  (Voir  p.  23$,  note  1.) 

(*)  Le  l^r  mai,  il  avait  été  attaqué  d'une  hémorragie  furieuse  :  le  sang  lui 
sortait  de  foutes  les  parties  du  corps,  comme  à  un  homme  qui  se  serait 
rompu  quelques  veines  en  courant  à  cheval.  (Db  Thou,  liv.  lxxix«) 
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deçà  ne  peuvent  prendre  qu'une  fort  bonne  issuCi  pounreu  m, 
que  messieurs  les  estatz  facent  du  leur  ce  qui  est  nécessaire^ 
à  leur  salut,  repos  et  conservation^  qui  me  sera  sur  tom««^> 
choses  singulièrement  recommandée,  avecq  ferme  résolu — 
lion  de  les  assister  et  secourir,  selon  la  promesse  et  asseu^  j 
rance  que  je  leur  ay  donnée  :  vous  priant,  mon  cousin,  lesu^ 
inciter,  autant  qu'il  vous  sera  possible,  à  ia  diligence  requis^^^  .s 
en  affaire  de  telle  importance.  Ce  qu'attendant  en  bonn  .«i 
dévotion,  je  finiray  la  présente  en  priant  Dieu ,  mon  cousii 
qu'il  vous  aye  en  sa  très-sainte  et  digne  garde. 
A  Cliasleau-Thierry,  le  iiij"  jour  de  may  1 884. 

Vostre  afectionné  cousin, 
Françoys. 

SuscriptioH  :  A  mon  cousin  monsieur  le  prince  d'Oranges. 

Archives  da  rojanme,  à  La  Haj«  :  reg. 
1583,  1584, 1585,  fol.  183. 


€HXXIX. 

LE  P1\INCE  D'ORANGE  AU  MAGISTRAT  DE  BOMMEL. 

Il  rinvite  à  faire  payer  au  prédicant  Herman  Mcrling,  ancien  religieux  du 
cloître  d^Aspercn,  la  somme  qui  lui  a  été  accordée  pour  son  alimentaiioo. 

Dblpt,  16  MAI  1584. 

Die  Prince  van  Oraengien,  Grave  van  Nassau,  Marquis  varder 

Vere  ende  van  Vlissinghen. 

Edelc,  ccrsamcy  wyse,  discrète,  lieve  bezunderci  Ilamian- 
nus  iMerling,  prédicant  in  Meuwcrkcrck,  claecht  dal  hy  toi 
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gheen  betalinghe  can  gheraeken  van  't  gheen  by  u,  op  onscn 

schryven,  den  rentmeesler  van   de  gheestelicke  goederen 

aldaer  gheordineert  ende  by  den  rentmeesler  voorsereven 

aengenomen  is,  hem  te  betaelen,  tôt  syne  alimentatie,  als  ghé- 

weest  hebbende  een  religieux  in  het  cloesler  van  Asperen, 

ende  dat  na  advenant  de  goederen  van  synen  recepte  vanden 

voorsereven  cloester  mach  bedraghen.  Isdaerom  noeh  onsen 

versoeck  dat  ghy  noehmaels  den  rentmeesler  daertoe  houdet 

dat  den  voorsereven  Harmannus  Merling  de  toeglieseyde 

ende  gheordineerde  ende  eensdeels  aengenomene  alimentaiie 

mach  beeomen,  daertoe,  des  noot  zynde,  van  onsen  weghen 

den  rentmeesler  voer  u  ontbiedende,  ende  't  selve  wel  eernsle- 

lîcken  bevelende.  De  voorsereven  Harmannus  sal  u  verthoenen 

'(   gheen  tôt  noch  toe  in  dese  saeeke  ghedaen  is.  Hiermede^ 

^dele,  eersame^  wyse,  discrète,  lieve  bezundere,  zydt  Godt 

bevolen. 

Vuyt  Deift,  den  16'"  may  1584. 

Ulieder  goede  vriendr, 
GuiLLE  DE  Nassau. 

Suscription  :  Den  edelen,  eerçamen^  wysen,  discreten,  onsen 
lieven  bezonderen,  amptman,  burgermeesteren,  schepenen 
ende  regeerders  der  stadtSaitbommel. 

Original,  aax  Archives  du  royaume. 


LES  ECHEVINS,  CONSEIL  ET  DEDX  DOYENS  DE  GAND« 
AU  PMNCE  D'ORANGE. 


Les  insrniclions  et  les  lettres  closes  dont  ils  ont  mani  Chrisloplic  ilc  le  1 
que  et  Jûrfiitie  Woiiters,  envoyés  por  eux  aux  ëlats  de  Bribanl  c 
jieur  cic  Rybove,  auront  sans  doulc  été  communiquées  su  prince.  - 
aura  vn  par  lu  la  nëcessilë  où  ils  se  sont  trouvés  d'entrer  en  commuii 
tlon  avec  le  prince  de  Parme,  eam me  l'ont  fait  aussi  les  députés  de  BrugeaN) 
et  du  Franc,  nlin  de  conclure  une  paix  solide,  sous  la  condition  du  msin— ^ 
tien  du  libre  exercice  de  la  religion  rërormée  et  des  privilèges  du  p»ys.  j 
Les  difficultés  que  les  commissBires  du  prince  leur  ont  faites  au  lujft  d*fl 
ladite  religion,  et  leur  répugnance  i  entrer  en  guerre  avec  leurs  eoofMé'^ 
rés,  les  ayant  déterminés  è  rompre  les  coiifcrencps  commencées,  ils  fvM 
sont  adressés  suxdîts  états  cl  audit  sicur  de  Ryliovc,  qui  leur  ont  en*ay»^ 
trois  compagnies  de  gens  de  pied  du  régimeiil  dn  sieur  Vandcn  TympfIB9 
lesquelles  sont  entrées  dans  Gaud  le  22  mai  —  Ils  prii^nl  le  prinM.^ 
comme  principal  prolecteur  de  la  religion  réformée  et  de  lii  cause  Mm — ^ 
munc  des  Pays-Bas,  de  prendre  il  cœur  la  défense  de  leur  ville,  d'aurri^H 
les  passages  vers  Termonde  et  Anvers,  et  de  déloger  l'ennemi  du  pxys  d^M 
Waes  et  des  Qualrc-Mêliers.  —  Ils  lui  demandent  enfin  quelques  person— 4 
nages  pour  commander  1rs  gens  de  guerre  qui  sont  dans  leur  ville.  \ 

GiKo,  25  >m  \^U. 

Ducriucliticliste,  lioochglteborcn  furst,  ghonadiglic  ticerc, 
uiiler  insirtictic  endc  bcslolcnc  bricvon  die  wy  liebbcn  doen 
cxpcdiercn,  deii  xvij°  d(^sc^,  up  M'.  ClirisioITcls  de  le  Bccque 
cnde  jonchecr  Jcronimus  Woiilers,van  oiisen  wcglien  afghe-  . 
vecrdicht  nacr  myn  hcercn  île  staicn  van  Brnbandt  endc  den  i 
liccre  van  Ryhovc,  en  iwyffelen  niet  of  U.  F,  Ex'"*  en  is 
copie  by  dcri  voorseyde  slalen  daervnn  ovcrgbesonden,  ende 
[en  vullen  onderrichl  van  den  urgenien  noodi  etidc  billickc 
oirzaken  die  ons  ende  den  dryen  Icden  repre$cniercnde  drr 
ghemeenle  descr  slede,  le  mcermael  zo  collalîewys  «!«  vredc    ( 
racdtwys  vcrgoderl,  glicmovccrt  bebbcu,  oui  up  verscheydeuo  i 


--  233  — 

ttiiddelen  van  hare  conservalie  le  bedyncken ,  cnde  volgende 

dien,  benevens  den  ghedeputeerdcn  van  Brugghe  ende  van 

den  Vryen,  in  commun icatien  (e  ireden  mctten  prince  van 

P^rme  ende  den  nabueren  afgheweken  provincien,   omme 

^ekeren  vasten  vredehandel  le  verwerfven,  ailes  toi  gheene 

dndere  inientie  dan  micits  behoudende  'l  vrie  exercitie  vaiide 

ghcreformeerde  religie,  de  previlegien  ende  gherechlicheden 

vanden  lande,  ende  bysonder  omme  daerdoore  'i  landt  van 

Vlaendren  te  moghen  een  mael  verlossen  van  liel  onverdraghe- 

lick  ghewelt,  't  welck  alreedezo  veele  jaren  wy  melten  générale 

fffivroners  hebben  ghesupporleert.  Ende  want  midts  de  zwa- 

Wcheyl  die  in  de  voorscrevene  conferenlien  ghcvallen  is  van 

l'admitteren  'l  exercitie  van  de  bovenscreven  gliereformeerdc 

religie,  metgaders  om  niet  te  commen  in  oorloghe  jeghens 

c]c*n  gheunicerden  provincien  cnde  onsen  bontghenooten,  wy 

^ansch  gheresolveert  zyn   de  voqrnoenide   aonghevanghen 

vredehandelinghen   le  laten  varen  ende  die  gheheel  metter 

dael  afghesleghen^so  wy  den  voornoemden  heeren  staten  van 

Brabandi  ende  heere  van  Ryhove  ghescreven   hebben,  de 

weicke  tôt  drye  compaignien  voetvolcx  van  den  regimenle 

van  den  heere  Van  Tympele,  t'onsen  versoucke,  hebben  ghe- 

5onden,  die  alhier  inghecommen  zyn  den   xxij'"  deser.  Is 

daeromme  ons  oeimoedich  bidden  van  U.  F.  Ex"®dat,  con- 

sidererende  de  goede  gheneghenlheyi  ende  affectie  van  deser 

gheineente,die  met  ons  niet  lievers  en  zaghen  dan  't  exercitie 

van  de  ghereformcerde  religie  te  moghen  behouden,  dien 

volgbende  metter  dael,  np  den  xv®**  deser,  betoochtende  clouc- 

ieiick  wederstaen   diversche  notabele  inwooners  ende  bor- 

gher8,gbecommen  voor  het  schepenhuus,  met  expressen  wille 

cnde  voornemen  om  ons ,  als   magistraet,  le  foriseren  van 

voorts  te  gaene  in  't  accepteren  van  de  conditien  van  den 

payse  by  den  vyanden  ghepresenteert,  insghelycx  den  cla- 

ghelicken  standi  daerin   dese  stede  haer   jeghenwoordelick 
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:,  b^ïolnS^ 


beviiidi,  als  aile  passaigen,  zo  le  waiere  als  le  lande, 
ende  verhinderl,  sederl  de  maendt  van  oclobrî  leslledcn,  dacr — 
uulc  gliËSproien  \s  ilal  aile  elelicki;  eiiite  drynckelicke  wacren 
alrecde  zyn  glieconsumeert,  dcr  zeirslcr  U.  F.  Ex°'"  belicvc. 
als  princjpaciste  voorslaenderder  ghcrcformcerde rel igie  end^ 
der  welvaert  van  de  ghemcene  zake  van  deser  Nerlerlanden« 
bel  unlset  cnde  consorvalie  deser  siede  met  al  ilen  vliel  LM 
bchertighen,  eiidc  duer  de  auciorilejt  die  hy  Iieeft  by  den  sl= 
len  van  dcii  gheuiiieerden  provîncien,  te  licvoorderen,  în  â 
niceste  spoediclieyl  dai  docndclick  is,  len  Tync,  by  midde  ^ 
van  voickc  van  oorloghc,  de  passaigen  van  deser  stcde  lot  Uesi 
remonde  ende  Anlworpcn  vrye  ende  libre  moghen  ghelydeaH 
zo  te  walerc  als  le  lande,  ende  den  vyandl  te  doen  verlai^ 
'l  landt  van  Waes  ende  Vier  Ambaehien ,  iip  dat  by  ghebreM 
van  't  voorseyde  secours,  den  staet  deser  sicde  niet  voorder  ^ 
verloope,  ende  totganscben  onderganek  nyet  en  valle.  Bi  -3 
dende  andermael  U,  F.  Ex''"  dat  't  selfsie  daedelick  gheelfeSB 
tueeri  maeb  worden,  cnde  ons  icn  eersien  te  besclitek*^ 
eenighe  personaigen,  om  over  'l  voick  van  oorloghe,  bi  t 
nen  ilescr  siede  wesende,  te  conimanderen,  ende  jegbetf3 
den  vyanden  te  gbeleeden  ende  employeren,  der  zelfsKt 
D.  F.  E\"°  verzekerende  by  desen  dal  van  oiisen  weghed 
gbeeiie  debvoiren  aciiierghelalcn  zullen  wcsen  om  met  atfe 
forlsen  van  wapenen  ende  aiiddckn  wesende  in  onsen  ver- 
moghen,  den  vyanden  le  bescbadigben  ende  vcrhindcrm, 
nyet  jcgiienstaende  de  uutersie  armoede  daerduere  de  gens- 
rate  rnsctenen  van  over  velc  jaeren  neerynghenloos  zittvnde, 
hun  bevinden  gans  onghebruyckich  van  bnm  incommm 
ende  gbecosiuiiieerde  winnynglien,  inetgaders  nnvoonieo 
van  fllie  noolelickc  victuailgen.  Waermedc  bcslojicocle 
desen,  ende  ons  ghcbcel  betraiiwen  siellende  np  U.  K.  E* 
naersl  Godt,  bldticn  den  zelfslen,  doorluchiiebste,  hoodK 
gheborcn   fnrst  cnde  ghenadigbe  lieere,  Uwe  voomocnida 
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Purstelicke  Ëxcellencie  van  allen  haren  vyanden  te  bewaren 
ende  met  zyn  goddelickc  ghenade  le  begaven. 
Xot  Ghendt,  den  xxv*"  meye  1584. 

Van  Uwe  Furstelicke  Ëxcellencie  oilmoedighe  dienaers, 

SCHEPENEN,    RaHDT   ENDE    BEEDE   DE    DeKENEN 
DER    STEDE   VAN    GhENDT. 

F.    ZUYTINCK. 

'^usd'iption  :  An  Zync  Princelicke  Ëxcellencie. 

Minute,  aux  Archives  de  la  ville  de  Gaod  :  Gesekre- 
vene  krieveUf  1582-1584. 


GMXXXL 

^OEL  DE  CARON,  S^  DE  SGHOONEWALLE ,  AU  PRINCE 

D'ORANGE  (*). 

'  *  «I  appris  avec  plaisir  que  les  éiBis  généraux  envoient  de  nouveaux  dépu- 
tés, pour  achever  la  conclusion  du  traité  avec  le  duc  d*Anjou  :  il  pense 
que  leur  arrivée  exercera  une  influence  favorable  sur  les  déterminations 
de  ce  prince.  —  La  reine-mère  est  partie  pour  aller  trouver  le  roi  ;  elle  a 
fait  de  grandes  promesses  au  duc.  —  Le  duc  se  porte  tous  les  jours  mieux  : 
paroles  notables  qu*il  a  dites  sur  les  Pays-Bas.  —  AlFection  qu^il  a  pour  la 
ville  de  Bruges^  chagrin  qu*il  éprouverait,  s*il  savait  qu^elle  a  traité  avec 
les  Espagnols.  —  Schoonewalle  engage  le  prince  d*Orange  à  faire  bien 
garder  l'Ecluse  et  Osteude,  car,  au  moyen  de  ces  deux  villes,  il  espère 
que  Bruges  pourra  être  reprise. 

CHATBAU-THIEaaTy  l**'  JUIN  1581. 

Monseigneur,  j'ay  esté  très-aise  d'entendre  le  retour  bien 
tost  de  monsieur  des  Pruneaux^  et  de  veoir,  par  les  lettres 

(')  Antoine  de  Lalaing  et  le  secrétaire  d'Asseliers  étaient  revenus  de  leur 
mission  auprès  du  duc  d*Anjou,  le  18  avril. 

Les  états  avaient  résolu,  quelque  temps  après,  d'envoyer  au  duc  Noël 
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que  Vostre  Excellence  m'a  voulu  envoyer,  que  messie 
les  estatz  envoyèrent  encoires  aultres  députez,  pour  pi 
chcver  et  conclure  tout  ce  qui  restera  avec  Son  Alt 
à  faire  (*). 


Caron,  seigneur  de Schoouewalle,  ancien  bourgmestre  de  Bruges,  ave 
résolutions  des  étals  de  toutes  les  provinces,  par  lesquelles  ils  se  plaç 
de  nouveau  sous  sa  souveraineté,  et  adhéraient  aux  demandes  qu^il  ; 
faites.  Caron  avait  été  une  première  fois  député  vers  le  duc  eu  1580. 

Le  Vn«  registre  des  Ordinarisscn  depeschen ,  aux  archives  de  La  H 
contient  deux  lettres  de  Caron  aux  états  généraux,  écrites  de  ChAt 
Thierry. 

Dansi*une,  en  date  du  5  juin,  il  leur  mande  :  «  Son  Altesse  m*a  dû 
»  n'y  a  que  trois  jours,  qu*il  pensoit  luy-mesmes  commander  à  Paro 
«  mais,  à  dire  vray,  selon  que  je  puis  encoires  voir  à  sa  force,  j^ay  peur 
»  le  corps  ne  pourra  sy  nysément  suyvre  comme  je  vois  que  le  cœi 
»  vouidroit  bien  faire.  Toutcsfoisje  pourray  bien  encoires  assurer  c( 
»  Vos  Seigneuries,  que  comme,  depuis  mon  arrivée,  je  Tuy  tousjours  w 
«  deux  ou  trois  jours  une  fois,  que,  depuis  quatorze  jours  en  chà,  i 
»  reconvalosché  bien  de  la  cinquantiesme  part.  Certes,  selon  qu*o 
»  parle  de  sa  maladie,  c*cst  ung  miracle  que  rc  prince  est  échappé  ce 
»  gier  ;  et  disent  pour  vray,  voires  je  Pay  ouy  de  ses  docteurs  roesi 
»  qu*il  auroit  laissé  bien  cincq  ou  six  livres  de  sang.  Je  ne  puis  comprei 
»  qu*ung  homme  en  pourroit  avoir  aultant • 

Il  leur  écrit,  le  12  juin  :  «  J^escrips  présentement  à  Son  Excclleni 

»  triste  discours  de  la  mort  de  Son  Altesse 11  est  très-pitoyable  à 

»  les  ducils  et  regrclz  infinis  qu^on  mène  icy J^attends  la  responc 

«  roy  sur  ce  que  le  conseil  de  Son  Altesse  luy  a  escript J^espère  qi 

»  roy  s'embarquera  en  la  place  de  son  frère.  ...  P.  5.  Le  roy,  enlen 
«  les  nouvelles  de  la  mort  de  Son  Altesse,  s*cst  jecté  sur  ung  lit,  et  a 
»  grande  démonstration  de  tristesse » 

(*)  Les  députés  que  choisirent  les  états  furent  les  mêmes  quMs  art 
précédemment  envoyés  en  France  :  Antoine  de  Lalaing,  seigneur  d 
Mouillerie,  et  Taudiencier  Jean  d'Asscliers;  leur  instruction,  eo  dai 
15  juin,  est  aux  Archives  de  La  Haye,  reg.  France,  1583-1585,  fol.  188. 
les  charge  de  remercier  le  duc  des  bons  et  raisonnables  articles  qa*il  U 
fait  présenter,  et  quMs  ont  acceptés  ;  de  lui  remettre  Tacte  de  leur  ace 
tion;  de  le  prier  de  faire  dresser  deux  instruments  du  traité,  Pun  pool 
Taulre  pour  eux  ;  de  lui  promettre,  de  leur  part,  que  les  villes  de  rfido 
d*Oslende  lui  seront  délivrées  dans  le  temps  fixé  par  le  traité,  etc.  Dn 
séance  du  16,  les  états  généraux  arrêtèrent  définitivement  les  aiikk 
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J'avois  commencé  à  poursuyvre  vers   Son  Altesse  ma 
dëposche,  et  pense  qu'en  peu  de  jours  je  l'eusse  eue.  Toutes- 
fois  j'espère  astheure  qu'elle  sera  meilleure  et  avec  plus  de 
rondement,  lorsque  les  aultres  seront  venus  :  quy  me  les  fera 
attendre  îcy,  et  faire  surceoir  ce  que  je  pensois  apporter  à 
Vostre  Excellence  et  aux  estatz. 

J'ay  escript  deux  fois  à  Vostre  Excellence  :  l'une,  par  la 
voye  de  Bruxelles,  et  l'aultre  parcelle  de  Dièpe.  J'espère  que 
Vostre  Excellence  les  aura  receu.  Depuis  n'est  survenu  rien 
de  nouveau,  fors  que  la  royne-mère  s'est  partye,  et  est  allée 
trouver  le  roy,  avecq  grandes  promesses,  qu'elle  a  faict  à 
Son  Altesse,  de  faire  tant  <}ue  le  roy  luy  assistera  de  tous  ses 
moyens.  Je  prie  Dieu  que  les  effectz  s'ensuyvent. 

Son  Altesse  se  porte  tous  les  jours  mieulx,  et  l'ay  veu  et 

parlé  encoires  hier  qu'elle  avoit  joué  à  la  prime  avecq  les  sieurs 

de  Farvacqucs  et  d'Avrilly,  encoires  que  ce  fusl  bien  peu  : 

car,  h  dire  vray,  elle  n'a  les  forces  à  grand'  peine  de  se  mectre 

debpult.  L'esprit  luy  est  fort  pour  les  affaires  des  Pays-Bas, 

et  m'a  dict  qu'elle  voulJroit  vivre  seullement  jusques  à  ce 

qu'elle  auroit  remis  les  affaires  aux  Pays-Bas,  et  les  asseuré 

contre  la  tyrannie  du  roy  d'Espaigne.  Elle  a  esté  très-marrie 

d'entendre  que  ceulx  de  Bruges  avoient  commencé  à  traicter 

avec  le  prince  de  Parme  :  je  m'ay  bien  gardé  de  luy  dire  que 

j'avois  eu  nouvelles  qu'ilz  avoient  desjà  parachevé  leur  traiclé. 

Je  m'asseure  qu'il  mourrqit,  s'il  le  sçavoil,  tant  je  voy  qu'il 

aime  la  ville  de  Bruges  (*).  Et  certes,  à  dire  vray,  sy  Dieu  ne 

mr  réconciliation  avec  le  duc  d^Ânjou,  et  ordonnèrent  quMs  fussent  dcpé- 
<^bés  et  scellés.  Le  19,  ils  adoptèrent  une  instruction  secrète  pour  leurs 
^^putés  en  France.  Ils  reçurent,  le  20,  la  lettre  du  seigneur  de  Schoonewalle 
^^e  nous  donnons  ici.  Ce  ne  fut  que  le  23  qu*ils  apprirent  la  mort  du  duc 
fi^Anjoi]  par  une  lettre  du  12  de  Schoonewalle.  De  Lalaing  et  d*Asseliers 
^  étaient  pas  encore  partis  :  ils  se  mirent  en  route  pour  la  France  le  soir 
niâoio,  en  compagnie  du  seigneur  des  Pruneaux.  « 

(*)    Cétait  le  20  mal,  à  Tournay,  où  se  trouvait  le  prince  de  Parme,  que  la 
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confortoit  le  cœur  des  hommes^  je  pense  qu'il  en  auroil  mille  : 
qui  moureroient  avec  luy.  Je  m'asseure  que  Dieu  nous  fera^ 
ung  jour  la  grâce  que  y  pourrons  rentrer ,  en  despit  de  tou^ 
ces  malheureux  trahistres  et  tournerobbes  qu'il  y  a  là-dedenSs. 
sy  loing  temps  qu'on  garde  bien  l'Escluse  et  Oostende.  Ji^ 
m'asseure  bien  qu'ilz  se  repentiront  assez  tost  de  leur  foli 
J'espère  que  Vostre  Excellence  tiendra  la  bonne  main  qu' 
ne  mésadviengne  aulcunemenl  de  ces  deux  places  :  car 
seront  celles  quy  nous  feront  embarquer  (comme  je  m'asseu 
la  France;  et  après,  que  le  roy  d'Espaigne  face  devoir  de  1 
arracher  de  leurs  pattes.  Je  pense  qu'entre-temps  noi 
gaignerons  du  temps,  et  que  le  temps  nous  apportera  du  sal' 
à  Testât  de  nostre  désolée  patrie,  que  Dieu  veuille  quy  puis 
estre  tost.  Cependant  je  me  recommanderay  avec  ta 
humilité  à  la  noble  grâce  de  Vosire  Excellence.  Monseigne 
je  prie  le  Créateur  qu^il  veuille  aussy  garder  et  conscrv 
Vostre  Excellence  en  bonne  santé  et  longue  vie. 

Escript  au  Chasteau-Thiéry ,  en  haste,  ce  premier  jour  ^ 
juing  1584. 

De  Vostre  Excellence  le  très-humble  serviteur, 

Noël  de  Caron. 

Suscription  :  A  monseigneur  monseigneur  le  prince  d'Orange. 

Areblte*  dn  royaume,  à  La  Haye  :  reg.  F^mtm» 
1583,  1584,  1585,  et  Ordinêri$Hm  dtpmktm, 
t.VlI,fol.88. 

ville  et  le  Franc  de  Bruges,  et  le  prince  de  Chimay,  leur  gouverneur,  avaîcm 
conclu  leur  traité  de  réconciliation  avec  le  roi.  Voy.  nos  AnaUde»  kiti^ 
riquetji.  111,  p.  601  et  saiv. 
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GHXXXIl, 

INSTBUCTION  DU  PRINCE  DORANGE  ET  DES  ÉTATS 
GÉNÉRAUX  POUR  DES  DÉPUTÉS  ENVOYÉS  AUX  ÉTATS 
DE  ZÉLANDE  {*). 

Elle  les  charge  de  demander  aux  états  de  Zélande  quMs  veuillent  lever,  sur 
feiir  crédit,  la  somme  de  25,000  florins  pour*  le  payement  de  la  garnison 
cfOstende. 

Dblft,  i«'  JUIN  1581. 

Instnictie  voer  de  heeren  M'  Cornelis  Aert5sen8,raedt  ende 
pensionaris  der  stede  van  Brussel  ;  Mr  Jacop  Pauli,  raet 
ende  pensionaris  der  stede  van  Dordrecht  ;  jonckheer 
Gaspar  van  Vosberghen,  booehbailliu  der  stede  ende 
havcn  van  der  Veren,  gecommitleerde  van  weghen  Syne 
Excellcntie  ende  staten  generaol  aen  myne  heeren  die 
staten  *s  landts  ende  graeffelicheyts  van  Seelandt. 

lu    den  eersten,  sullen  de  voerscreven  gecommiiteerde  aen 
àevoerscreven  heeren  slaten  van  Seelantdoen  heure  behoor- 
l^cke    ende  derbiedelycke  ghebiedenisse  in  heure   goeder 
gratien. 

Ënde  daemae  hen  voerdraghen  den  hoochdringenden 
nool  daermede  die  voerscreven  générale  slaten  beladen  zyn, 
om  hen  te  versekeren  van  de  sladl  van  Oostende,  die  heur  in 
ailes  presenteert'gewillige  ende  ten  dienste,  hebbende  middel 
om  te  betaelen  het  garnisoen  daer  binnen  jegenwoirdich- 
]yk  liggende. 

(')  Le  procès-verbal  do  la  séance  des  états  généraux  du  !«'  juin  ne 
eooticnt,  au  sujet  de  cette  instruction,  que  les  lignes  suivantes  : 

•  Ghearresteert  d*instructie  voor  de  heeren  Aertssens,  Paiili,  Vosberghen, 
001  te  reysen  naer  Zeelandt,  ende  te  versoeeken  dat  zy  willen  op  interest 
lichteo  de  somme  van  25  duysont  gulden,  tôt  betalinghe  van  de  gaarnisoene 
l*  Oostende.  » 
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Dies  te  meer  dat  Zyne  Voraielycke  Gcnatle  is  ondcrrii*. 
dal  dcn  vyandt,  by  den  Irociaic  by  bem  gbemacckt  met  de  stad^ft^l 
van  Bruggo,  dcr  zelver  lieeft  geloolï  du  voerscrcvcn  siadi  var  ^ 
Oostcnde  le  reduecren  ende  TriverweldigliDn  (') ,  hcbbent^^S 

lot  dycn  eyndc   alreede  doen   aenbieden    den   garnisofng^ •, 

daerinneliggcnde  drye  maenden  bctaelinghe. 

Sullen,  voorls,  verthoonen  bet  groot  achlerdeel  d'wel^zzsj 
nyet  alleenelyck  de  staieii  \an  Seelani,  maer  oick  de  gantscK  ic 
zeevaert,  zouden  coDimeii  le  lyden,  in  son  verre  die  vao  d«e>n 
voerscreven  garnisoenc  daertoe  zoiidcn  conimen  le  versiae  wbc 
ctide  mellen  vyant  in  ccnicb  accord  le  ireden,  by  gebreke  v  ^a  m\ 
bet  aenncmen  van  beuren  goeden  wîHe  ende  ghcnegenlhe; 
bebbende  die  voerscreven  sladt  zulcke  beqiiaeme  haverk< 
ende  wesende  der  provînlie  van  Seelaiil,  zoo  nae  gcicghs 
ende  dienstelyt'k  der  stcde  van  Urtiggtie. 

Dat  daerontrae  Zync  voerscreven  Vorstelyckc  Genade  e*». 
beeren  stalen  aile  mogelyckc  middelen  bebben  versochi 
prompte  ende  gerecde    penningticn    te    vyndene   om    <l<=ft 
voorscreven  garnisocne  eenige  beialinge  le  docne,  ende  hc?- 
zelvo  darrmrde  in  code  le  iiemenc  ende  verzekeren, 

Alaer  dal  zy  cyntclyck  egbeen  ander  en  bebben  wetcn  ï*^ 
te  brengen  daerup,  appareiildyk  oenige  penningcii  soudC^ 
kunncn  genegoiieert  wordcn,  als  wesende  aile  andere  innc— ^ 
gewilHchde  middelen  ofte  beconimcrt,  ende  verbondcii  une 
gcdcsiinecrt  lot  andere  ordiiiaiisse  laston  van  der  oirloogben, 
ende  besunder  van  den  legbcr  voerZtiiphcn,  dan  ulicenclyck 
mel  liei  versuccken  aen  myne  voerscreven  bcercn  stalen  van 
Scelani,  len  eyndc  hcn  zoude  gclicven   up  benne  crédit  (e 
licblcn  de  somme  van  vyll-en-iwiiiiicb  duyscnt  guldcos,  up 
interest,  voerdcn  lyt  van  zes  maenden  daervoorcn,  ende  toi 

(■)  Il  n'y  a  rien  de  semblable  dans  le  trailû  de  r^c<iiicili«linn  cooda,  I» 
SO  mai  IttS^,  ciUre  le  prince  de  Pnrme,  d'une  |iKrt,  H  b  ville  et  lePnMda 
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remboursement,  van  welcker  sommen  denselven  staten  sullen 

worden   in  handen  geslell  de  ordinarisse  convoyen  mette 

verhooghinghe  vandenzelven  van  drye  tôt  vier,  innegewillight 

vuer  aile  de  geunieerde  provintien,  omme,  ten  eynde  van  de 

vocrscrevensesse  [maenden],  devoerscreven  somme  vuyt  allen 

endeyegelyckecomptoiren  van  dien,  besunder  by  hen,gelicht 

te  inoghen  worden,  ende  sullen  daerenboven  denselven  staten 

^^nSeelant  versekeren  dat  zy  staten  generael  daerentusschen 

s^:tlcke  andere   middelen    alreede  innegewillieht   in   treyn 

sc^llen  sullen  :  daermede  nyet  alleenelyk  het  voerscreven  rem- 

t>oursement  sal  kunnen  geschieden ,  maer  oiek  wyders  be- 

50]*ght  de  continuatie  van  de  betaclinge  van  denzelven  garni- 

^ocne  ende  van  Sluys,  sulcx  dat  die  voerscreven  staten  van 

S^elant  daeraff  zullen  blyven  ontsiaghen;  welekc  middelen  de 

irocrscreve  staten  lot  heurer  verzekerheyt  oick  sullen  moghen 

st^nnemen   ende   verkiesen^   tôt  weleken  eynde  zullen  de 

voerscreven  gedeputeerde    den   voerscreven   heeren  staten 

te'veren  behoirlycke  acte. 

-    D'weick  by  de  voerscreven  staten  van  Seelant  aengenomen 

^«rezende,  sullen  die  voerscreven  gedeputeerde  hen  daeraff 

S^ootelicx  bedancken  ende  aenbieden  allen  gewillighen  dienst, 

Aoende  voorts  die  voerscreven  gedeputeerde  ende  gebruykende 

^ertœ  aile   mogelycke  middelen   van   induction    noodich 

^ezende,  ende  zoo  zy  naer  gelegentheyt  der  zaecken  zouden 

^vinden  te  behooren. 

Aldus   gedaen   ende  gearresteert  ter  vergaderinge  van 
dezelve  staten,  den  iersten  juny  1584. 

Ter  ordonnantie  van  dezelve  : 
M.  DE  Hennin. 

Archives  da  royaume  :  Recueil  dedépiehw,  tiutrue- 
tiotu,  etc.,  adreuii  au»  état$  généraux  ou  émanés 
d'eux,  1583-1598,  fol.  67. 

T.  l6 


.  • 
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cHxnui. 

w 
\ 

LE  VICOMTE  DE  TURENNE  AU  PRINCE  D'ORANGE. 

Il  le  prie  de  donner  à  un  serviteur  du  sieur  de  Bours  un  passe-port  pour 
la  sortie  de  vingt  à  vingt-cinq  chevaux,. et,  à  cette  occasioo,  il  rend  tânoi- 
gnage  des  services  que  lui  ont  rendus,  pendant  sa  captivité,  le  sieur  de 
Bours,  sa  maison  et  ses  amis. 

GuiCBARD,  10  JUIN  1884. 

Monseigneur  9  ayant  reeeu  tant  d'assistance  et  de  bon 
secours^  à  ma  longue  détention  (^),  de  mon  cousin  monsieur  de 
Bours  ('),  me  faiet  supplier  très-humblement  Vostre  Eicellence 
de  vouloir  faire  donner  à  l'un  de  ses  gens,  présent  porteur, 
un  passe-port  pour  tirer  le  nombre  de  vingt  ou  vingt-cinq  cbe> 
vaux,  tant  pour  luy  que  pour  trois  ou  quatre  de  ses  parens  et 
amis  :  chose  qui  sera  irès-justement  employée,  pour  es(re 
tous  en  très-bonne  volonté  de  les  employer  aii  service  de 
ceste  cause  générale  et  au  vostre  particulier,  comme  ledict 
S'  de  Bours  en  a  tousjours  faict  paroistre  par  ses  bonnes 
actions  :  que  je  puys  dire,  à  mon  particulier,  m'en  estre  telle- 
ment ressenty  que  luy,  sa  maison  et  ses  amys,  par  leur  assis- 


(1)  Comme  nous  Tavons  dit  (p.  207,  note  1),  le  vicomte  de  Turemie  arail 
été  fait  prisonnier  en  1581.  En  1582,  sur  les  instances  du  roi  de  Frase». 
Alexandre  Farnèsc  avait  consenti  à  rechanger  contre  le  comte  il*£groont  <|a^^ 
était  au  pouvoir  des  états  (Documents  hislof^iques  inédite,  de  MM.  Kiavrv  w^V 
VoLKAsasBBKB  ct  DiBGEBicK,  t.  11,  p.  325);  maîs  ceux-ci  voulaient,  au  lica 
Turenne,  avoir  le  seigneur  de  la  Noue.  Enfin  il  recouvra  sa  liberté  en  1 
au  prix  d*ui)e  rançon  de  53,000  cens  {!bid,,  p.  330). 

(*)  Jean  de  Montmorency,  seigneur  de  Bours,  de  GuécLard  et  de  V 
roye.  Nous  ignorons  le  rôle  qu'il  joua  en  ce  temps-là.  Selon  Moréri,  il 
été  page  de  Charles-Quint. 
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tance,  m'ont  apporté  les  fruits  de  ma  liberté,  qui  me  sera  à 
jamaisdédyée  pour  vostre  très-humble  service  :  voussupplyant 
très-humblement  de  m'honorer  tant  que  je  puisse  sçavoir  de 
vos  nouvelles  par  ce  pfésent  porteur,  Quoy  attendant,  je 
supplieray  le  Créateur  vous  continuer,  monseigneur,  en  très- 
parfaicte  santé,  très-heureuse  et  longue  vie. 
De  Guécbard  (*),  ce  10*  jour  de  juing  1584. 

Vostre  humble  et  obéissant  serviteur, 

TURENNE. 

Suscription  :  A  Son  Excellence. 

Copie»  aux  Archives  du  royaame,  à  La  Haye. 


GHXXXIV. 

LE  SECRÉTAIRE  WALSYNGHAM  AD  PRINCE  D'ORANGE. 

Mort  du  duc  (KAnjou.  —  Walsyngham  sollicite  la  protection  du  prince  en 
faveur  de  Roland  Torck  qu^on  a  mené  à  Bruxelles,  pour  lui  faire  son 
procès. 

V 

RicHMORD,  7  JUIN  (17  juin,  n.  st.)  1581* 

Monseigneur ,  j'ay  communiqué  au  S'  d'Ortel  (*)  les  ad- 

^^nîssemens  que  nous  avons  aujourdhuy  receus  de  France 

^l'eliant  le  décès  de  Monsieur,  pour  vous  en  faire  part,  qui 

*ien   gardera  de  vous  en  faire  aullre  récit  par  la  présente.  Je 

Vous  'veux  seulement  supplier  qu'il  vous  plaise  avoir  compas- 

^  ^    Seigneurie  en  Picardie. 
«^^    «V^oacbim  Ortel  était  agent  des  états  généraux  à  Londres. 
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sion  du  pauvre  Rouland  Yorck,  que  j'entens  on  a,  ces  y 
passés^  mesné  à  Bruxelles^  pour  luy  faire  illec  son  procès  : 
jaçoit'que  la  faulte  qu'il  a  commise  me  déplaise  moy-me^ 
et  que  je  l'esiime  digne  d'eslre  puny*à  la  rigueur  (*),  si  « 
que,  pour  avoir  autrefois  esté  à  moy^  je  ne  le  puis  du 
abandonner  en  sa  calamité.  Si;  à  mon  instance^  il  se  poi 
faire  que  Vostre  Excellence  interpose  son  autorite  poui 
obtenir  grâce  et  pardon^  ayant  esgard  plustost  à  ses  ser 
passés  qu'à  la  faulte  présente  qu'il  a  commise^  dont  je  n 
seure  qu'il  s'essayera  cy-après  à  effacer  la  mémoire  par  i 
veaux  services  èsquels  il  employera  très-volontiers  la 
qu'on  luy  aura  donnée  (dont  je  supplie  Vostre  Excellcnc 
tant  plus  grande  asseurance^  parce  qu'il  me  laisse  croire 
est  tombé  dans  cet  inconvénient  plustost  pressé  de  néccs 
se  voyant  en  disette  et  avoir  perdu  ce  peu  de  bien  qu'il  s'c 
acquis^  que  de  malice  ou  propos  délibéré  de  nuyre  à  l'Es 
Vostre  Excellence  me  fera  en  cela  une  bien  grande  faveur 
je  metlray  au  nombre  de  plusieurs  aultres  desquelles  je 
suis  desjà  très-obligé,  pour  luy  en  rendre  bien  hurob 
aiïcciionné  service.  Priant  Dieu  qu'il  vousdoint^  monscign 
en  santé  irès-heureuse  et  longue  vie. 

De  Ricliemond,  le  \Vf  jour  de  juing  1584. 

De  vostre  trés-affcciionné  serviteur, 
Fra.  Walsyngham. 

Suscription:  A  monseigneur  monseigneur  le  prince  d'Ora 

(^)  n  avait,  dit  Van  Mbterbn,  conspiré  de  rendre  Termonde  au  prii 
Parme.  Lorsque  ce  prince  entra  dans  Bruxelles,  Yorcky  était  encore  d^ 
il  le  flt  mettre  en  liberté.  Yorck,  après  avoir  servi  dans  rarmée  roji 
quitta  pour  passer  de  nouveau  au  service  des  états,  qu^il  trabit  en  livi 
Famèse  le  fort  de  Zutphen. 
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CMXXXV. 

LE  PRINCE  D'ORANGE  AUX  BOURGMESTRES  ET  ÉGHEVINS 

DE  FLESSINGDE  (*). 

H  leur  eoToie  une  requéle  de  Wallrudc,  fille  de  Jean,  tendanle  à  ce  que  la 
tête  de  Hans  Hanssen,  son  beau-frère,  fichée  à  un  poteau,  à  la  porte  d*Eau, 
en  soit  retirée  et  ensevelie.  —  Il  les  invite  à  avoir  égard  à  celle 
demande. 

DiLPT,   il    JUIN   158'l. 

Die  Prince  van  Graengien^  Grave  van  Nassau,  Marquis  vander 

Vere  ende  van  Vlissingen,  etc. 

Kersame^  lieve,  besundere ,  by  de  requcstc  hier  mecde 

gaende,  aen  ons  gepresenteert  van  wegcn  Woutryken,  Jans 

docïiter,  zult  gylteden  mogen  zien'lgene  zy  ons  isaengcvende, 

ten  eynde  wy  souden  willen  toelaeten  dat  bel  hooft  van  Hans 

"anssen,  heur  schoonbroedere,   was  gestelt  wcesende  op 

^^ne  stake  aen  de  Waierpooite  aldaer,  mocbte  metlen  voorsz. 

^^^eck  afgedaen  ende  begraven  worden.  Endc  al  eest  dat  wy 

^^ertoe  wel  geneegen  zyn,  ende  wel  zouden  mogen  zien  dat 

^  selvegeschiede,in  zonderheyt  len  aensien  van  de  goede  vrome 

^Uders  vpn  de  voorsz.  jonge  dochtere  ende  van  wylen  des 

^Oorsz.  Hahssens  huysvrouwe,  zoo  hebben  wy  nochtans  wel 

€rcivili  deeze  voorsz.  requeste  aen  uluyden  te  schicken^  ten 

^ynde  ghyluyden  dezelve  ernstelick  oversiet,  ende  in  gevalie 


C^)  Tirée,  comme  celle  du  5  mars  (p,  220  ),  du  recueil  Vlissings  Eeuw- 
^dâj  etc.,  p.  200. 


van  zwaricheyl,  oiis    van  uluyder  advys  len  ccrsten  1 
witticht.  Eersamc,  licvc,  bcsundcre,  zyl  Gode  bcvolcii. 
UylDelfT,  denll  juiiiilSBi. 

Ulieder  gocde  vrientj 
GuiLLE  DE  Nassau. 

Suscription  :  Den  ecrsamcn,onzcn  lievcn,  bcsunderen,bai 
*  moeslers,  schepcneii  cndc  raedt  onzer  sladt  van  Vlissin^ 


ARN  SYNE  EXCELLENCIE. 

Suppliertoodmocdclyck  WuuterynkcD,Jansdochlcr,( 
dcr  stadt  Vlissinf;en,  endc  ondcrd unige  ondcrsate  van  L'wcrE 
hoe  dat  wylea  hacr  vader  eadc  mocdcr  aok  van  ouders  t'oi 
portera  cnde  inwoonders  der  voorsz.  siedc,  niet  alleen  met  j 
vroinste  cndc  treffelinkste  dcr  selver  gcallicert,  mncr  oick  »i 
aangcsien  ende  altyt  gcaclil  syn  geweest;  dal  oick  hare  voiq 
mocdcr  met  hare  kinderen  den  voorleden  trouwc  om  de  religtl 
gevlucht  geweest,  ende  Iiaer  etielyken  jaereD  buytcn  lande  geb^ 
dcn,  welcken  tyt  gcduercnde,  cciie  van  haer,  suppliante,  suj 
in  huwciickc  versamelt  is  met  Uans  Hanssen,  geboorcn  van  Zen 
der,in  'tlanlvan  Clecftdieby  hacrgcprocreertheeft,oadcran4 
vier  kinderen  noch  levende  ;  't  is  nu  sulcx  ilat  de  voorsz.  Hij 
HansscD  bem  onlancxledcn  vcrgclcn  beeft,  dat  by,  om  sync  dtÎ 
Iredyngen,  naer  voorgacnile  vonnisse  van  dcn  gcricbte  van  Vl 
singlten,  mcllen  sweerde  gestran,  syn  liehaem  bcgraven,  m^ 
'l  hooft  cp  cen  stack  is  gcstclt  geweest  acn  de  walcrpoorlc  4 
voorsz.  stedc  :  ccne  punllie,  hocwel  in  rccblen  bestacnde,  noJ 
tans  tcnderende  (ot  groote  beswaringe  van  de  gocdc  cndc  eerll^ 
gcdacbtenisi^c  van  barc  vrome  ouders  en  bcdroufTenisse  van  aj 
de  gbcQc  dner  sy  an  gcallicert  syn  geweest,  maer  insoDderhq 
VBO  baer,  suppliante,  cudc  de  voorsz.  vier  wcoskeus,  t«b  i 
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U'weEx*'*  den  doop  van  eenen  als  getuygen  by  commissaris  vereept 

heeft  ;  de  welke  andersins  genoucht  bloot  synde  van  goedc,  daer 

en  boveneen  ecuwighe  vlecke  aen  hun  sullen  behouden,soolanghe 

^  voorsz.  hooft  alsoo  ten  toone  sal  staen ,  ende  hun  alsoo  sonder 

ecre  ende  goet  vinden,  daer  sy,  suppliante,  nochtans  verhoopt, 

met  Gods  hulpe,  deur  haer  goede  institutie  ende  onderwysînge  de 

voorsz.  weeskens  înGodts  vreese  ende  aile  goede  seden  soo  op  te 

irekken,  dat  sy  vrome  burgersen  getrouwe  dienaers  ende  onder- 

saten  van  Uwe  Ex*'®  sullen  werden,  gclyck  haerlieder  grootvader, 

grootmoeder  ende  moeder  by  allen  vromen  gedachtenisse  van 

vromîcheyt  ende  oprechtheyt  nagelaten  bebben  :  in  welcken  geval 

clagelyck  soude  syn^  dat  't  voorsz.  hooft  tôt  haren  schandale 

deeze  drouve  memorie  soude  ververschen  ende  vernieuwen, 

Hwelck  sy  suppliant  vastelyk  betrouwt  verre  verscheiden  te  syn 

van  die  gewoonelyke  goedertierenheit  van  Uwe  Ex"®.  Biddende 

daeromme  dat  Uwe  Ex®^®  believe/t  gène  voorsz.  is  geconsidereert, 

tiît  hare  sonderlinge  genade,  te  ordonneeren  aen  balliu,  burg- 

noeesteren  ende  schepenen  der  voorsz.  stadt  Vlissingen  dat  sy  toe- 

laten  dat  't  voorsz.  hooft  metten  staec  mach  afgedaen  ende  't 

'■ooft  begraven  werden.  Ende  sal  de  suppliante  metten  voorsz. 

^ecskens  veroorsaeckt  syn  God  almachtich  te  bidden  voor  het 

^<)I vaeren  van  Uwe  Ex"®  ende  hare  familie,  mitsgaders  een  voor- 

^Poedige  ende  victorieuse  regieringe  teegèn  aile  hare  vianden. 
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CHXXXVI. 

CHASSYNCOURT  (*)  AU  PRINCE  D'ORANGE. 

Rcceplioii  d*uDC  lettre  du  prince  pour  M.  du  Guast.  —  Envoi  d*une  lelt 
du  roi  de  Navarre  au  prince.  —  Mort  du  duc  d*Anjoii.  —  La  reine 
se  porte  son  héritière  et  prend  Cambrai  en  sa  protection.  —  Députés 
états  attendus;  dispositions  delà  rcinc-mère  à  Tégard  des  Pays-Bas. 
Départ  du  roi  de  Navarre  pour  le  Forez,  en  compagnie  de  M.  de  Bellièr 
—  Voyage  du  roi  de  France  en  Normandie. 

Paris,  15  juin  158i. 

Monseigneur,  j  ay  receu  les  lettres  qu'il  a  plu  à  Voscr^ 
Excellence  de  m'envoyer,  pour  faire  tenir  à  monsieur  de  Guasl.-^ 
ce  que  j'ay  fait,  et  crois  qu'il  les  a  reccus  à  présent;  et  j'envoye 
à  Vostre  Excellence  une  lettre  que  le  roy,  mon  maistre  («), 
vous  escrit.  Je  crois,  monseigneur,  que  aurez  esté  adverty 
de  la  mort  de  Son  Altesse,  qui  fust  lé  dixième  du  présent, 
selon  le  vieux  allemanaque  (').  Cela  a  beaucoup  troublé  cette 
cour.  La  reine,  sa  mère,  se  porte  son  héritière,  et  a  pris 
Cambray  en  sa  protection,  et  a  envoyé  Balagny  pour  com- 
mander dedans  en  son  nom.  L'on  attend  les  députez  de 
messieurs  les  estats,  et  crois  que  l'on  advisera  avec  eux  des 


(^)  Il  avait  été  envoyé  à  Paris,  avec  M.  de  Clcrvant,  par  le  roi  de  Navarre, 
pour  négocier  un  arrangement  avec  Henri  III. 

(«)  Henri  IV. 

(')  Nous  ne  savons  ce  que  Chassyncourt  entend  par  le  vieux  aiUtnanaque, 
Tous  les  historiens  français  assignent  à  la  mort  du  duc  d* Anjou  la  date  du 
dix  juin,  et  le  calendrier  grégorien,  c*e$t-à-dire  le  nouvel  almanach,  avait 
été  adopté  en  France  dès  le  23  décembre  1582.  (Voy.  l'Ari  de  vérifier  Us 
datée,  t.  I,  p.  82,  et  les  Éléments  de  paléographie  de  M.  Di  Waillt,  t.  I« 
p.  8S.) 
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moyens  de  leur  donner  quelque  secours,  et  peiise  que  la 
reine  voudra  entrer  aux  mesmes  conditions  que  l'on  avoit 
aocordé  à  Son  Altesse.  Le  roy,  mon  maistre^  s'est  acheminé 
en  Forrès^  et  là  il  attendra  le  commandement  du  roy  pour 
passer  en  Languedoc,  pour  voir  monsieur  de  Montmorency, 
et  achever  de  pacifier  toute  cetle  province.  Monsieur  de  Bel- 
lîèvre  est  avec  luy,  et  crois  que,  avec  le  bon  commencement 
qu'il  y  à,  que  toutes  les  divisions  quy  sont  en  ce  pays-là 
seront  accordées.  Après  les  obsèques  de  Son  Altesse,  le  roy 
s'en  va  en  Normandie.  Voilà  ce  qui  se  passe  icy,  et  supplie 
Dieu  qu'il  vous  doinst^  monseigneur,  très-heureuse  et  très- 
longue  vie. 

A  Paris,  ce  15  juin  ....  (1584). 

Vostre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

Chassyncourt. 

Copie,  aux  Archives  du  royaume,  à  La  Haye. 


\ 
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CHXXXVII. 

LES  ÉCHEVINS  ET  CONSEIL  DE  GAND  AD  PRINCE 

D'ORANGE. 

Ils  ont,  a  plusieurs  reprises,  écrit  au  prince  :  quelques-UDes  cJc  leurs  lellr* 
sont  tombées  aux  noains  de  IVnnemi,  et  celui  qui  les  portait  mis  i  mor" 
—  Ils  ne  savent  si  les  autres  lui  sont  parvenues;  mais  celle  qu*il  lea^ 
adressée,  et  qui  leur  a  été  délivrée  le  14  juin,  les  persuade  qaM  a  ëi 
informé  de  leur  résolution  de  reprendre  les  hostilités,  comme  aassi  de 
position  déplorable  dans  laquelle  ils  se  trouvent.  —  Us  se  louent  beaa 
coup  du  sieur  de  Saintc-Âldcgonde.  —  Ils  espèrent  que  le  prince  1^- 
enverra  le  sieur  de  Villers  pour  chef,  avec  quelques  troupes  bien  pajév 
car  ils  ne  peuvent  pas  même  entretenir  leur  garnison,  ne  retirant  pB. 
rien  des  accises  ni  des  impôts,  et  ayant  été  obliges  d*établir  une  imposits< 
capitale  sur  leurs  bourgeois. 

Gano,  15  JUIN  1584. 

Doorluchtighe,  hooggheborenc  vorst,  wy  hebben  tôt 
diversche  stondcn  aen  Uwe  Excellenlie  gheschreven^  waervan 
de  eenighe  in  de  handen  des  viandts  ghevallen  zyn,  endc  den 
bringher  derselver,  onsen  ghecommilleerden,  tôt  onsen 
grooten  leetwesen^  onime  ghebracht  is  gheweest.  Aengaeode 
de  andere,  en  weteh  niet  of  sy  ter  handt  van  Uwe  Excellenlie 
syn  ghecommen^  dan  verstaen  ghenouch  uut  de  brieven  o|is 
ghelcveri,  den  veerthienden  junii,  by  Macharis,  dat  Uwe 
Excellentie  gheadverteert  is  van  onse  goede  resolutie  in  liet 
hernemen  van  onse  defcnsie  ende  publicatie  der  ooplogbe 
ghedaen  den  lesten  may;  insghelicx  ooe  verwetighet  is  van 
onsen  hoochdringhenden  noodt,  so  duer  onse  agenten  endc 
borghers  aldaer  aïs  duer  den  heere  van  Aldegonde,  aen  den 
welckcn  wy  over  endc  weder  scryven  soo  vecl  bel  doenelic  is  : 
welekcn  volgbendcr  Uwe  Excellentie,  benevens  aile  andere 
goede  ghereelscap  streckende  tôt  onsen  succourse  ende  onlxeii 
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îprocureert  soudl  hebben  bel  afbreken  van  de  licenten 

^^ral,  midtsgaders  het  sluyien  van  Calis  ende  Masius  (?)  Uwe 

lilx.oellentie  dacrvan  bobgbeb'ck  bedanckendc,  als  wcsende 

pr^sentelick  een  van  de  noodigbste  poincten  onscr  conser- 

tîe,  overmidts  het  ghebreck  van  graene  ende  faute  daller 

der  den  viandl  is,  niel  iwyfelende  ofle  Uwe  Excellenlie  en 

sstl   ons  insgheliex  mel  den  eerslen  bescycken  den  heere  van 

Vilcers,  loi  een  hooft  van  oorloghe,  gheaccompaigneerl  mel 

belioorlieke  crychsvoleke ,    ende   die  wel   bclaell,   sonder 

't   ^eleke  hei  onmoghelick  is  onse  saken  langher  le  houden 

stacnde,  dewyle  Uwe  Excellenlie  lichlelick  bevrouden  canons 

•onmoghelick    le  wesen   le  onderhouden  selfs  onse  garni- 

sounen  in  ghelalle  van  iwelf  eompaignien  voetvolcx^  groot 

elo  van  hondert  vyflich  hoofden,  milsgaders  vier  eompaignien 

peerden,  al  om  van  onse  middelen  onbloot  wesende,  so  ten 

plauen  lande  als  van  accyscn,  imposlen  bînnen  der  slede, 

door  ghebreke  van  maul  ende  wyn,  so  dal  wy  lot  capitale 

^uxaiie  van  onse  borgheren  bedwonghen  syn  gheweest  te 

^ornmen,  ende  nochlans  niel  loe  en  schielen  lot  onderhoudl 

clei*  voorschreven  gârnisoenen,   up  dal  wy  verswjghen  de 

raordinaire  laslen  die  de  reste  van  onse  middelen  niel  en 

voislringhen.  Ende  also  wy  niel  en  iwyfelen  of  Uwe 

*^X.cellentie  ende  myne^heeren  de  générale  staten  en  beher- 

^•^lien  onse  sakc  naer  de  gewichiigheit  derselver,  willen 

^«^«aowi,^  naer  onse  ootmoedighe  recommandalie ,  hiermedc 


*^^sluylen,  den  Almachlighen  biddende  Uwe  Excellenlie  le 
^I^^eren  in  goçde  ghesonlheyt,  ende  te  jonnen  een  lanc  sahch 
*^A^en  lot  welvaerl  dezer  Nederlanden. 
Uul  Ghendly  desen  15  juny  84. 

Van  Uwe  Excellenlie  onderdaneghe  dienaers, 

SCHEPENEN  ENDE  RâEDT  DER  STEDE  VAN  GhENDT. 

Minute,  aaz  Archives  de  la  ville  de  Gand  :  Getehre- 
vene  brieven,  1582-1984. 


—  282  — 


GNXXXVIII. 

MÉMOIRE  DU  PRINCE  D'ORANGE  POUR  LES  ÉTATS 

GÉNÉRAUX  ('). 

Payement  des  gens  de  guerre  allemands,  —  Payement. des  garnisons 
l'Écluse,  Ostcndc,  Termonde,  Terneuze,  ainsi  que  des  Anglais  et 
sais.  —  Demandes  de  l'électeur  de  Cologne. 

Dblpt,  30  JUIN  158it 

Premièrement,  leur  remonstrer  que  les  trois  mois  que 
l'on  avoit  promis  aux  gens  de  guerre  allemans  de  les  retenir 
en  service,  et  dont  ceulx  d'Hollande,  Zeelande  et  Utrecht  ont 
donné  leur  particulière  obligation   de   payer  lesdicts  trois 
mois,  sont  hier  expirez.  Et  comme  il  est  bien  à  croire  que 
lesdicts  gens  de  guerre  allemans  ne  vouldront  plus  longue- 
ment ëcrvir,  sans  avoir  asseurance  de  leur  payement  pour 
l'advcnir,  ou  que,  par  faulte  de  payement,  qu'ils  se  retireront 
et  consiraindront  ceulx  d'Hollande,  Zeelande  et  Utrecht  de 
les  payer  incontinent   la    reste   du   payement   qu'ilz    leur 
demeurent  redebvables,  en  quoy  ilz  n'ont  nul  moyen,  pour 
leur  avoir  esté  ostc  le  moyen  et  asseurance  que  lesdicts  sieurs 
cstatz  avoient  accordé,  monsieur  le  prince  prie  à  messieurs 
les  estatz  y  vouloir  adviser  promptement,  pour  éviter  tous 
les  grandz  ineonvéniens  en  quoy  les  provinces  tomberont,  et 
le  desserviee  que  toute  la  généralité  en  recepvra,  sy  prompte- 
ment n'y  est  pourveu. 

Qu'il  plaise  nussy  à  messieurs  les  estatz  d'advyscr  sur  le 

• 

(*)  Le  procës-Tcrbal  de  la  séance  des  états  généraux  du  30  juin  ne  cooiieal 
rien  concernant  ce  mémoire. 
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payement  de  ceulx  de  TEscIuse^  Oostende,  Denreinonde  et 
'neuze^  et  pour  les  Escossoîs  et  Anglois,  comme  aussy 
ur  le  colonel  Azinga  Entis^  affin  que  nul  inconvénient 
"vî^iine  de  ce  costé. 

<2u'il  plaise  à  messieurs  d'avoir  souvenance  des  mémoires 
cl^    monsieur  l'électeur,  tant  pour  avoir  quelque  quantité  de^ 
blodz,  brayz  ou  moult,  pour  les  villes  de  Berck  et  Ordinghe, 
ooname  aussy  si  messieurs  veulent  entretenir  le  ritmeester 
C:alckrulter(*). 

Apostille  des  états  généraux. 

Jlyne  heeren  de  generaele  staten  versoucken  Zyne  Prînce- 

'K^îke  Excellencie  dat  haer  gelieve  te  doen  negocieren  op  de 

1^  £  ddelen  haer  in  lianden  gestclt  ende  gesurrogiert  by  de  acte 

v«^»  den  xxvj'"  mey  lestleden,  in  de  plaeizc  van  de  licenlen, 

^■^^nme  daermede  op  de  betaelinge  van  de  duytschen  crycks- 

v^::^lck  te  versîen. 

Actum  ter  vergaderinge  van  de  generaele  staten,    den 
ii'^^july  1384. 

Copie,  aux  Archives  du  royaume,  à  La  Haye. 


f  )  On  lit  en  marge  :  «  Overgcgevcn  by  Zyne  Princelycke  Excellencie  den 
lestenjuDÎi  1584.  » 
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GNXniX. 

LE  PRINCE  D'ORANGE  AU  COMTE  PHILIPPE  DE 

HOHBNLOHE. 

OpëraUoDS  militaire*  du  cdié  de  Zutphen,  en  vue  d'iotereepter  lec  rîvr 
destinés  i  ravitailler  cette  place.  —  Le  prince  engage  le  comte  Philin 
à  se  concerter  avec  le  comte  de  Nienwenhaer,  et  même  )  venir  le  trouve 
s'il  croit  pouvoir  le  faire,  sans  qu'il  en  résulte  des  inconvénienls. 

DbLFT,   5  JUILLST   188i. 

Unser  freundtlich  Dienst  unnd  was  wir  mehr  liebs  unn 
gudts  vermogen  jeder  Zeit  zuvor,  wolgeborner^  freundtlicbei 
lieber  Vetler  unnd  Bruder,  Wir  haben  E.  L.  schreibe 
empfangen,  undt  darauss  verstanden,  das  E.  L.  auff  eine 
Flugell  vierhondert  und  ctliche  schuss  haben  lassen  schiesseii 
das  aber  durch  mangel  der  Pionnier  und  voicks  gering 
hofTnung  sein  sol  die  schantz  zu  erobern. 

Dieweil  dan,  wegen  villerley  ursaeh  E.  L.  wol  bewusi 
die  nothuriTt  erfordcrt  etwas  anzurichten  damit  dem  feinc 
der  Pas  in  die  veloir  verhindert  moge  "werden,  haben  w 
gedacht  ob  das  nicht  ein  weg  sein  solie  (so  vor  die  va 
Zuiphcn  hungers  halber,  wie  das  gcschrey  uber  al  ist,  nid 
uber  acht  (âge  halten  mogen),  das  man  so  viel  Kriegssfold 
aïs  die  no't  erfordert  in  den  schantzen  heite  gelassen,  un  < 
sich  mit  allem  anderen  Kriogssfoick  wol  besehantzt  auff  der* 
pass  da  der  feindt  ankhommen  muss,  umb  die  sladt  a 
speissen,  heltc  geiegert/ dieweil  er  nicht  mehr  aiss  einm 
pass  y  wie  wir  verslchen  ,  soll  haben  dadurch  er  m\m 
ankhommen,  und  das  Ë.  L.  vor  der  schantzen  und  auff  all^ 
seiten  ein  dreymeilen  in  's  runde  ailes  hetten  lassen  v^ 
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^v^stei);  umi)  dem  feindt  aile  mittel  abzunemen^  und  zu  sehen 

ob  Yuan  die  stadt  dadurch  kunte  erobern^  dann  das  geschrey 

'^^     cilhie  das  sie  aile  tage  feurzeichen  geben,  unnd  damit 

^^^1^  desto  mehr  knechte  auss  den  schantzen  solte  mogen 

^^Onen,  wehr  zu  besehen,  ob  die  von  Deventer  nicht  ein 

^*^x*hundert  raan  auss  irer  stadt  in   die  schantzen  hetten 

^^^ï^  icken  wollen,  gleiehsfals  aueh  die  andere  stedte,  alss  nem- 

"iîcih  Utrechty  Arnhem,  Amersfoerdl,  Campen,  Swoll,  Nim- 

enn  ;  ist  derwegen  unsere  freundtliche  bith  ahn  Ë.  L.  sie 

len  sicb  bey  unserni  Vettern,  den  graven  von  Nievirenar 

x^fugen  und  den  pass  und  gelegenheidt  besichtigen,  und 

man  unser  Kriegssfoick  sieher  mochte  legern,  umb  dem 

die  Zufuhrung  der  Proviandt  in  Zutphen  zu  ver- 

iï^dern. 

Es  Suite  uns  ein  grosser  vortheil  sein,  das  dessenn  von 

3rern  voick  gemutinert  wehre. 

^^Ven  nuhn  Ë.  L.  ailes  besichtiget  und  gute  gelegenheidt 

S^^unden  hetten,  bitten  w\r  Ë.  L.,  sie  virollen  alssdan  mit 

^hMsit  unsers  Vettern  vonn  Niewenar  die  saehen  ahn  stundt 

irm      's  werck  stellen,  aber  sonderlich  das  vor  augen  haben, 

de^^  man  nichts  freveiichs  anfange;   dan  soltenn   v^ir  ein 

solrfenap  uberkhommen,  davor  uns  Godt  woUe  behuten,  es 

^w^^hre   zu   besorgen  das   aile  die   umbligende  stedte  sich 

leicîbtlieh  sollen  revolteren,  dieweil  wir  auch  in  hofTnung  in 

K^jftrtzem  einen  guten  Lager  zu  haben,  so  mussen  wir  desto 

^vitziger  mit  unsren  saelien  umbgehen. 

'^f/en  nuhn  Ë.  L.  sehcn  das  dero  abwesen  nicht  schadlich 
Oder  der  gemeinen  saehen  naehtheilig  fallen  solte,  wolten  wir 
B.  L.  geme  aihie  sehen,  auff  das  wir  mit  Ë.  L.  rhat  aile 
S^te  ordnung  stellenn  mogen. 

Wbs  das  geldt  angehet,  hoffen  wir  es  werde  inn  wenig 
^gen  bey  E.  L.  ankhommen.  Ess  ist  uns  leidt  vor  die  gute 
leuilij  die  wir  verloren  haben.  Nach  Ë.  L.  ankhunfTt  mogen 
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wir  resolvireuy  wen  man  in  derselbigen  stadt  stellen  mogen. 

Welchs  ailes  wir  E.  L.  hiemit  freundtlicli  nicht  haben 
verhaUen  wollen  unnd  seindt  derselbigen  angeneme  dienst 
und  wolgefallen  zu  erzefgen,  jederzeidt  gantz  gudlwillig. 

Dalum  Delff  ahm  3^"  julii  1584. 

Wilhelm  von  Gottes  gnaden  prinlz  zu  Uranien, 
grave  zu  Nassau,  Catzeneinbogen. 

E.  L.  dienstwilliger  Bruder, 
Wilhelm  Printz  zu  Uranien. 

Suscription  :  Dcm  wolgebornen  unsrem  freundtliehen  lieben 
Veihern  Brudern  unnd  leutenand-general^hcrn  Philipsen, 
graven  von  Hohenio  und  hem  zu  Langeubergh,  elc. 

D*aprés  I*or!ginftI ,  vendà  pabliqaeneDt  p«r  l« 
libraire  Hëberlé,  à  Bruxelles,  le  10  mai  1860,  «1 
porté  au  catalogae  de  la  vente  tons  le  a*  9UK 
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RAPPORT  DU  PRINCE  D'ORANGE  ET  DU  CONSEIL  D'ÉTAT 

AUX  ÉTATS  GÉNÉRAUX  («). 

''s  y    résident  compte  de  leur  administration  et  de  leurs  actes  depuis  la 
séparer  tien  de  rassemblée  des  états  généraux  à  La  Haye,  le  2  août  1581. 

ÂNV£as,  i»  MARS  1582. 

Vcrthooninge  ende  verhael  int  cor  (te,  hetwelcke  den  hooch- 
geboren  vorst  den  prince  van  Oraignen  ende  andere  heeren 
van  den  landtraet  oft  raede  van  Staete,  geordonneert  ende 
gestclt  by  de  generaele  staeten,  doende  syn  aen  de  voors. 
mynheeren  de  generaele  staeten  van  *t  gène,  zedert  bel 
schcyden  van  de  vergadcringe  van  dezelve  staten  geschict 
in  den  Hage  in  Hollandt,  den  tweeden  augusti  xv^  lxxxi,  by 
Zyne  Excellcntie  ende  racdt  voors.  gedaen  ende  gebesoi- 
gneert  is,  naer  vuytwysen  ende  vermogen  der  commissie 
ende  instructie  hen  by  de  voors.  générale  staten  gegeven, 
midtsgaders  van  de  oorzaecken  deur  dèwelcke  men  het  landt 
nyet  \vel  en  lieeft  cunnen  beschermen  ende  regeren,  als 
Zyne  voors.  Excellcntie  ende  raet  wel  hadden  gewilt,  ende 
van  de  middcicn  dcur  deweicke  Syne  voors.  Excellentie 
ende  raet  dunct  dat  men  dat  voortanc  zoude  mogen  verboe- 
den,  remedieren  ende  bcteren. 

^Isoo  Uwe  E.,  tôt  bêler  ordre  ende  direelie  van  de  zaecken 
^^"  den  lande  ende  der  oorlooge,  ende  om  aile  misverstanden 

^'  ^ous  avons  rangé  dans  ce  Supplément  quelques  pièces  qui  nous  sont 
V  ^nues  trop  tard  pour  que  nous  ayons  pu  les  mettre  à  la  place  que  leur 
'^'^Ô'^^it  leur  date. 

^'   Oti  lit^  dans  les  registres  aux  résolutions  des  états  généraux,  à  la  date 

"  *  •*  lïiars  1582  : 

^p    huyden  hecft  myn  G.  hecre  de  prince  van  Oraignen  1er  vergade- 
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ende  andere  inconvenîenien,  die  te  voren  d'experientîe  gele^^i 
hadde  dat,  deur  gebreck  van  auclorisatie  ende  volmaclu  A    ^ 
gedepirteerde  in  Uwe  E.   vergaderinge  wesende,   dagely^  ^i 
resen,  ende  om  andere  gewichlige  rcdenen,   hacr  daerK^^: 
moverende,  hebben  eendrachteliek  goclende  noolelyck  gev 
den  op  te  rechten  ecnerï  landtraet,  ende  daertoe  te  aenneenm 
ende  deputeren  zeker  gheial  vuyl  eicke  provincie  van 
bekwaemste  ende  besie  gequalificeerde  persoonen,  diewelc^Bc 
zduden  staen  neffens  de  hooghe  overicheyt,  ende  ernstel  i  <ri 
versochl  acn  Syne  Excellentie,  dat  hy,  neffens  den  landiraedl^ 
deselve  regieringhe   zoudcn  willen   aenveerden,   he^bende 
dezelve  geaulorisecrt  om,  onder  andere,  t'  adviseren^  delil>^ 
reren,  resolveren,  exeeuteren  ende  generaiick  t'  adminisir^- 
ren  aile  voorvallende  zaccken,  concernerende  dese  gcunieerdc 
Nederlanden  ende  bel  welvaren  van  dyen,  ende  insunderhe^l 
voleonien   macht  gegeven  om,  by  aile  beqname  middelean, 
t'  executeren  ende  te  doen  excuieren  aile  eonsenten  eu  de 
aceordcn,  gedaen  ende  gepasseerl  by  Uwe  E.,  aengaende  ^e 
conlribuiien,  collectalien  van  pcnningcn  oft  andere  ding^^^n 
die  men  behoevcn  zal  toi  deffontie  ende  regeringe  van  des^^l- 
ven  lande;  gevendc  oock  den  voors.  raedl  volcommcn  macrlit 
om  te  distribueren  de  gecollecleerde  penninghen  ende  die      J^' 


riiighc  van  de  grnciaelc  stactcn  gccomparccrf^cndc  in  zyoe  jfgcnwoonikl^^-*^ 
Itcbben  niync  liccrcn  van  den  racdc  van  Slacte  rapport  gcdacn  van  *t  gro<?  **^ 
hel)l)cn  gcliandcit  ende  gciesolvccrt  gcdnrendc  den  tydt  dat  sy  hun'*^ 
amplcn  lubben  bcdienl,  't  selvc  by  gescbrifie  overg<vcnde.  Maer  aliioo  »*'* 
rapport  voors.,  mils  den  tydt  te  coït  vici,  nyel  gelcsen  en  is  gvweesK. 

a  Zoo  hebben  mync  becren  de  gcneracle  slaeten  de  voors.  raedea  ^f' 
boogbelyck  bedancl  van  de  neerstichryt  die  jy  tôt  voordriinglicii  ¥•«■ 
gemeyne  saccken  gedurcndc  den   voors.  (yl  hebben  gedaen  ende  m^* 
dact  bclboont,  \crsocikcnde  dcselvc  eenighe  hreren  te  willen  Tan 
raedt  by  de  gonrraliteyt  voegen,  om  U  i apport  voors.  t^examinereo 
aile  duyslerhedcn  le  vrrclacrcn,  indyen  cenigbe  daerinne  werddcn  b*-  ^ 
den  B 


tfiketren  lotler  zaecken  van  desc  jegenwoordighe  oorloge 
onde  loi  bclalingc  van  de  cryghsvoicke,  aetnelick  in  diensle 
lao  dcn  lande  wesendc,  icri  meestcn  oirboîr  cnde  proilile  van 
denzFlven,  zondcr  dal  parliculiere  ianden,  sleden  ofl  quar- 
tîcren  eenige  keiinisse,  ondcrwint,  auclorileyt  oft  disposiiie 
îtBude  mogen  acnnemen  ofi  toi  lie»  treeken,  etc.,  foo  hreeder 
n  'l  tweede  arlicul  van  dcr  iuslruclie  van  den  voors.  laiidi- 
ftedi  is  verhaell;  ht-bbende  insghelicx  de  voors.  raetlt  geauc- 
W-ïseert  om  le  mogcn  aenncniL'n  oft  doen  aeunemeii  cniie 
|l8seren  't  ei'ygbsvolck,  zoo  le  voete  als  lepcerde,  iiaer  gcle- 
^nthejl  van  de  zaecken  cnde  zoo  sy  beviiiden  zouden  oor- 
(oirlicxsle  le  wesen  voer  den  lande,  bcbaiidelycken  dat  zy, 
U  't  aennemen  van  den  voors.  cryghsvoicke,  nyei  en  zouden 
Dogeii  cxcedei'en  de  mate  van  bet  irinecommcn  van  de  con- 
leulen  ende  geiieraele  iiiiddelen;  gevendc  noelitans  den 
loors.  racdl  macbt  ende  aucioritcyt  om,  in  eencn  hanchdrin- 
^nden  nool,  over  de  vonrs.  geunieerde  landen  le  mogen  slane 
^n  repanitie  van  bondert  diiysenlguldenseen  reysc,  d'wetck 

rk  al  is  andciwerff  ende  breeder  geconlirnient  in  Uwe 
vergiideringlie  lot  Amsteiredam  den  xxinr"  juny  lestleden, 
iaer  zy  verclaerl  hebben  te  bevinden  noodicb  te  zyn  de  mîd- 
*len  van  contribulien  loi  der  oorloge  te  doon  eoinen  in 
fiender  boise,  in  'l  bewini  van  de  generaele  regeringhe,  beb- 
^nde  daeroniine  bewillicbl  cnde  gcaccordeerl  dat  de  mid- 
9clen  van  eonsumpiien  zouden  suyver  gesiell  wordon  in 
l*anden  van  Syne  Excelleulie  ende  dengene  die  beneiïens 
jlezclve  de  regeringe  waren  bevolen,  1er  lyl  toe  den  landiraedt 
uiii^gesieli  zoude  wesen,  om  by  deselve  Syne  Excelleii lie 
i^de  laiidiraedi,  met  die  van  de  finamie,  successivelick  gead- 
Poinistreert  ende  daerop  gedisponeert  le  worden,  len  meeslen 
(•irboirvan  den  lande  ende  achlervolgendede  voors.  insiructie 
T'ai!  den  landiraedt  ende  decamere  van  der  finaniien  over  d'een 
i^ded'ander  zydc  van  der  Maeze. 


Ende,  mits  dst  het  inneeomen  van  de  TOors.  middelen  (A 
nyel  eeiiformeiick  weren  by  de  landen  bcwillieht)  nyei  m 
waren  volcoinraelick  le  wercke  gesicll,  is  geordoiinecrt  en 
die,  in  eicke  provincie  daer  zy  valleti,  zoudeii  sirecken 
miiideringe  van  't  gène  ly  zoudtn  ht'bbcn  respeclivelyct_ 
geldcne  in  de  somme  van  vier  bonderL  dusenC  guldcn     1 
maent.  gecccoideeri  loL  Delfi  lot  betalinge  van  den  crygS 
volcke  :  wacrinne  dJe  van  Bmbant  buwilliclil  hebb<;n  le  geldc:: 
Lxx'"  gulden,  lot  XLgroolenVlE'nisdengiiIden;  Geidrclant  \  3^^] 
ende  van   de   nii"   le    doen   rapport   die  van    V'laende»-4~^ 
oxxv'"  guidon  ;  die  van  Ilollandt  ende  Zeelandt  t'samen  xca  at,' 
ende  van  de  resterende  wi"*  te  doen  rapport  ;  die  van  Utr^csU 
gesteil  op  xii!"';  Mecbelcn  ii"";  die  van  Dorniek  gesldl  op  3fc~(î 
die  van  Vryeslandt  op  xxiin",  ende  de  resterende  un"      «^ 
rapport;  die  van  Overissel  op  viii°'  :  beluopcndc  soo  Tsaru 
op   iiji°'"  ter  inaeiil,  voer  vior  ma^nden,   te  wcten  jul»is4h 
angustus,  seplcmber  ende  octobcr;  weicke  pcnningen  Uwe    & 
bebben  bewiliicht  dal  gcrurntert  zouden  wordon,  op  pêne  '« 
reelcexecuiie,  inbanth'n  van  dtn  onlfanger  gencraelopwe*''^^ 
zyde  van  der  Maene,  die  elek  van  Ininnen  onifange  zoimI^ 
Glihuidich  wescn  le  r&«ponderen  acn  den  trésorier  gencrai-l*  ' 
dispositie  van  de  regicringe  van  den  lantracdt  cniie  liiiaoï- 
volgende  de  vooi's,  iostruclie,  etc.,  al  breeder  in  de  voo 
acte  verbaelt. 

Ende  alsoo  Sytie  voors.  Excellentio,  ten  erusiigcn  vcrsui 
von  Uwc  i;,,  heefl  de  voors.  regeringc,  eerst  mette  gedr| 
teerdc  vun  Uwe  E.,  verwachtende  de  geordende  toltvu  la' 
raedt,  lot  vooidoringlie  van  de  genieytie  zaeckcn  ende   I 
Isnts  welvaren,  met  aider  vliet  eenviert  ende  aengegroj 
K^dert  dat  Uwc  K.  vnyten  llaghe  upti'n  voors.  vovl, 
Julie  ende  inlentie  van  malcanderen  sya  g&icheydcn,  soo  â> 
Excclleiiiie,  acblertiiellende  allé  |karticiiliere  saevkuu  cu^ 
afTaircn,  nyel  zoo  zeer  ter  bcrUii  en  lieefl  als  de  goius> 


i 
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'■zaeeken,  soo  van  dcn  oorloge  als  andere,  dienende  loi  verse- 
Kerlieii,  wclvaren  eiide  Lewacrnîsse  van  deii  lande,  le  voor- 
Heren,  beneersien  cnde  met  goede  ordre  ende  loi  niinsie 
cjuetsinge  van  den  lande  ende  d'arme  ingeseteiie»,  le  dryven 
ende  handelen,  haer  vastelick  betrooMende  dal  de  landen, 
achlervolgende  hare  ende  l'we  E.  resoluiie,  heure  gedepu- 
t«erde,  des  volcomelyck  geaucloriseerl  gcweest  hebbende, 
zouden  terslont  neffens  hiier  lieufe  genomineerde  persoonen, 
zoo  totEen  voors.  landlraedl,  als  eamcr  van  den  beden  ende 
finantien,  loi  flaerder  E^celIcnliG  assisteniie  gescîet  hebben  ; 
ende  dezelve,  achlervolgende  hare  voors,  resoluiien,  laten  bet 
voleomen  bewinl  van  der  oorloge,  ende  de  disiributie  van  de 
penningen  daerloc  dienende,  om  alsoo  mel  atsuicke  macbt 
endeauctorileil,  als alsulckeoverheii  ende regeringe  vcreysebi, 
rfie  te  mogen  bedienen,  7,00  lot  dezcive  regeringe  nyel  noote- 
licker  en  is  dan  aueioriteyt,  deweleke  melbrengbt  gehoor- 
saemheyl  ende  ondcidanicheyt;  maer,  alsoo  de  provincîen 
iieure  gedepuleenle  loLten  landlraedl  zeer  langsaem  liebben 
gesonden,  zoo  dal,  i\en  meesien  lyt,  den  meeslen  deel  van 
«lezeive  des  iit  gebrekc  syn  geweesi,  zoedai  Syne  Excellenlie 
<Ie»i  meeslen  lyl  maer  mel  eenige  verordende  van  Vlaenderen 
^nde  eenen  van  Mccholen  beeft  moelen  raedl  liouden,  de 
•^ste  wesende  maer  gcdeputeerde  van  de  [jrovincien,  loi  ande- 
•"en  eynde  neffens  haer  gesciel,  gelyek  lot  noch  loe  egeen  van 
aile  de  maenden  eenige  gedepuieerde  louer  camere  van  der 
^•eden  oft  finanlie  en  hebben  gesondcn,  soo  dat  men  desclve 
Canicre  nyet  en  heefl  connen  opreclilen  ofl  le  wercke  stellen  : 
Waerdeure  de  goede  correspondenlie,  die  wy  loi  voorderinge 
^^^n  de  gemeyne  zaecke  ende  volcomcne  van  onaer  inslruelie 
'•ooielick  moesten  niellen  provincien  houden,  de  zaecken  van 
**c  opgeslelde  générale  middelen,  licenten  ende  andere  inipos- 
'*^r»,op  eenen  gcneralen  ende  gclicken  voeloveralle  de  landen, 
S^ûk  Dooieiick  was,  te  brengeue,  luidtsgadei^  de  affreke- 
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ninghc  lusschen  de  landen  le  doei),  insgdickx  nicnen  n* 
sien,  capilainen  enilc  andere  bevelsluyden  aciuergeblei 
ende  ecnsdeels  verdonckerL  zyn,  al  tôt  groolen  achlerdeeteï 
de  grmeync  Ziiecken,  te  incer  dat  cgcen  penningen  von 
voors.  macnlelickc  conlributie  gecomen  en  syn  in  haiM 
vu»  den  voors.  trésorier  gcneracl,  lot  onscr  dispositie,  m 
dezelve  geheel  endc  gansselick,  zoo  wcl  de  maentelieke  qa 
in  de  voors.  tiii"""  giildens  als  de  drye  sluyvers  op  de  loi 
biers,  oft  de  sx"  guldi-n  1er  maeni,  daervorc  gims  eiide  gdi 
gcbleven  syn  oiider  den  provineien,  bebbeiide  dezelvc  p 
vincien,  namentlick  op  dese  zyde  van  de  Maeze,  toi  lieiiwi 
de  kennisse,  auclorileyl,  bewini  ende  disposirie  van  dezâ 
penningen  genomen,  direclelick  conlrarie  de  voors.  insu 
tie,  acte  ende  affseheyl  :  soo  dai  nyet  lenen  penninck  ' 
dezeive  geconien  oft  gebrochl  en  is  in  lianden  van  den  roi 
trésorier,  l'onser  disposiiie,  by  heiwelcke  ons  gansselîck! 
middelen  benomen  syn  om  bespicdcrs ,  boden  oft  nndereO 
le  mogen  de  minsie  nooiclichboyt  van  den  gelde  van  de  ga 
rnlileyt  le  becostigen,  jae  lieeft  Syne  Kxntleniie  alsulcl 
bespieders  ende  persoonen  die  zy  te  voren  gebruycl  ba 
ende  doer  deure  sy  diversse  goede  waerschimwinge  va» 
voernenifin  ende  aenslaegen  van  'den  v>ant  fiaddc  ^rttl 
mocren  verlaien,  als  egeen  niiddel  hebbende  om  d<^ 
r  onderhoiiden  ende  hct  Iraiclement  le  geven  ilal  zc  1 
dienden,  waerdeuroock  diversschc  aenf^lagin  dieSyncKiOl 
lenlie  voer  handen  geeomen  waren  zyn  acbiergeblevm  ei 
diverscbe  incnnvenienlen  geresen,  glielick  nieu  dsgelicitfi 
expcrieiitie  gesien  heeft.  Bovendîen  dai  oock  eleke  provt* 
in  'l  parlienlipr  hem  de  saecken  der  oorlogen  heeft  gemo] 
nenslagen  ende  exploicien  aengcvangen,  eryetisvolcli  ■ 
genomen  ende  iiffgedenckt  nner  hun  eygen  gnelduncken,  al 
diekw'ils  volgende  lietir  eygen  atfeciîen,  om  d'een  oft  tl'anil 
vau  liunnc  vrienden  (e  voorderen,  meer  aensieads  tMi).|NMl 
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<-vi  lier  dan  hetgemeynewelvnren,  direcleliekoock  al  corilrarïe 
t\e»*  voors.  itisiructic  by  heii  selvcn  gemaeckl  enife  ons  over- 

Dii  al  nyellegenslaiidi',  liebben  wy  hen  in  'l  particulier 

vermaent  ^L'hadi,  zoo  seIfFs  niondelingc  als  by  brievfn  enilc 

(leur  ^'edepuiecrde  loi  bon  gesuiei,  li-n  eynde  de  gcbreckelicke 

tiuii   gedenoinineerile   lulicii    roedc  ende    iînanuen    zouden 

wtUfn  (iiaervolgcnde   biin  oygen   rtsolulien)  scicken  beure 

quote  die  ly  1er  maeni  aïs  vore  moeslen  upbiengcn,  seyiiden 

in    handen  van  den  trésorier  generael,  cride  hun  nyet  moyen 

d«rr  icaecken  van  den  oorlooge,  die  welcke  by  zoo  vêle  zoo 

pariiculiei'lick  eiiiie  vert^cheydclîck  nyet  en  konslen  geban- 

iiell  wordden,  cnde  dal,  niel  aisuicke  manière  van  proce- 

deren,  nyel  mogelick  en  was  de  zaecken  van  dese  landen  te 

houden  slane,  ofl  le  weJerstaiie  zoo  niacbtige  vyaniien  die 

dezelve  sochien  met  aider  gewelt  l'overvallen;  dnl  ducronime 

wy,  zoo  verre  datrrînnc  nyet  ondersins  promplelick  ■voersien 

en  worde,  nyeuen  konslen  loi  onser  ontla^tioge  voorby  laten^ 

gelirk  wy  oock  \'an  meyninge  wareii  ons  van  onsen  lusl  ende 

coinmissie  l'  onislane  ende  die  weder  over  le  geven  in  banden 

van  l'we  E.,  ende  le  protesterco  van  omscbuldich  geliouden 

le  worden,  voer  Godi  ende  de  goede  onderiacien  vun  dese 

I        geunieenle  landen,  van  aile  ongevallen  ende  onirnsien  die, 

deur  fauile  dnl  d'instruclien  cndc  resolmien  voers.,  nyel  acb- 

tervolghl  en  worden,  alreede  gereesenwaerenende  noclimeer 

Içi'SehRpen  waien  te  rysene,  geiick  wy  daeraiï,  van  doen  afF, 

loi  diverscbe  reysen,  tegens  de  gcbreekclicke  gcprotesleerl 

'•«bben,  zoo   mondeliuge  als  by  bricven,  blyekende  by  de 

verbalen  ende  copien  derselver,  ende  oock  verclaeri  dat, 

'igejirallc   sy  anderssins  daerop  nyet  en  wilden  Icilen  eude 

"oorsien,  dat  wy  van  meyninge  waren  oock  le  scbcyden  cnde 

*'<=k  jiacr  syn  buys  le  Iretkcn,  laiende  bct  gouvernement 

^^^t  de  direclie  van  de  zac^kcn  van  der  oorlogeu  dcngcneii 
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die  vuyt  heure  aucloriteit  (legheiis  de  voors, 
eenveerdrglie  resolulie  met  aile  de  stemmen  van  dcn  lan<^4 
van  de  slpden  dat'r  't  seift'de  gewoorilyck   is   die  dacrop 
tiooren  ^enamcn)  dezcive  beliicidin  eiidc  iiaer  liaer  namei 
D'welek  wy  ooek  alsoo  oniwyiïelick  zouden   over  [an] 
gedaen  hebhen,  Icn  warc  dat  wy  deur  greole  affeelie,  dîe 
lot  het  welvaien  van  den  vaderlandc  liebben  (daer  ons  iik 
liarlioulrer  oock  nyct  luUel  aen  goleghen  ia),  'l  sclITdc  haddi 
gelalen,  vaslelick  hopende  dal  Uwe  E.,  in  dese  vcrgaderin| 
daeritinc  iiacrder  loi  voorderinge  van  de  gemeync  znec 
versien  zouden  ;  dal  oock  de  compste  van  dcn  docrluelilichsL 
hertoch  van  Anjou  in  di^se  landen  (dewelcke  wy  hopicn- 1 
cortulingc  zoude  wcsen)  op  als  zoudc   voersien   onde  befti 
■  ordre  gesleli  worden,  toi  eonservaiic  ende  bewaernisse  van 
auclortleyi  van  de  overicheyl,  sonder  deweicke  de  landen      'd 
goede  regeringe  gehouden,  oh  zoo  gewichiige  zaecken  v^M 
oorloge  ende  de  ruste  van  densclven  lande,  nyel  en  cunrv^fl 
gedreven  ofi  onderbotiden  worden  :  betwelcke  wy  ailcenli^^ 
voor  oogcn  neniende,  hebben,  in   l  gène  Ans  van  Uwe     Ml 
Daenolgende  onse  insiruclie  belast  is  gcwccst,  toi  bierloe  1^4 
besten  ons  epiiiclisinis  iiiogelick  wesende,  ende  alsoo  vêle   •■'l 
het  gebreck  van  de  aucioriieyt  ende  tniddelen  vuyt  roden 
voors.  dat  liebbcn  loegelaien,  geqnelen  ende  besundere 
saeckcn  daer  de  versckcringe,  bescberminge  ende  voon'po' 
van  dcn  lande  nicesl  ons  docbl  aeu  le  hangen,  acIiierlatcn^Efl 
de  partkuliere  voer  hunden  genomen,  ierst  de  zaccke  van  «J 
ooHoglie,  len  iwectfcn  de  poliliequeregcringc,  endeien  dcrd< 
de  voorderinge  code  elTeciualie  van  de  handeltnge  nwi    • 
doorluchlicbeyi  van  den  herioge  van  Anjou. 

£ndc  om  Liwe  E.  le  bewysen  ende  rekeoiiige  le 
van  'l  gène  wy  dacrinne,  nner  ons  elcyn  vennogen  ende  aad 
riieyi  ons  by  de  voors.  laitden  gelalen,  zedcri  bel  scbejiJ 
vao  de  Icsie  geaeralc  vergadcriiige,  bebben  gedaen,  iu  d- 
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ee«-jtcn  hceft  Syne  Excelleiitie,  verlreckende  van  den  Haghe, 

li^TTi  gevonden    met    zekere    Uwc    E.    gedepiiletrde,    ver- 

^vaclilende  de  gcdcnomineerdc  loueii  landiraedl  in  Zeelandt, 

en<ie  aliJacr  ordrti  op  d£  polJtiuque  zaecketi  ende  bewaernissc 

von  de  plaelsen  (daer  een  gpoot  deel  van  de  versekerheyl  van 

aile  dese  IsnJen  aengelegen  is)  gesielt  liebbenile,  ende  affge- 

vœrdicbl  den  secrelaris  van  Syne  llooclieyt,  Nepveii,  om  haer 

cooipste  herwaers,  lot  ontseilingc  van  Cnmerick  ende  lonser 

assisleolie  le  voordcren,is  gelroukennaerGhendl,  omnaerder, 

aoo  den  volcke  van  ooiloge  daer  vergadert  synde  le  vcrsiene 

encie  de  besie  ordre  diiei'op  le  slellen  mogelick  synde,  als  oock 

ont  le  beter  correspondeniie  van  dacr  le  konnen  houwcn  mei 

Syne  voors.   Iloocheyt  ende  syneti  léger,  wcsende  doen  ter 

lyi  onti'ent  de  fronlicren  van  dese  landen.  Tôt  welekcn  eyude 

^vy  oock  aile  neersliebeyt  gedaen  bebben  omde  hcereii  van 

E veren  ende  Sinte-Adegonde  naer  Syne  lloocbeyi  aff  le  veer- 

Uîgen,  om  de  compste  van  Syne  voors,  lioocbfyt  met  eyneii 

léger  le  voordereti,  ende  nciTensliaer  allcgoetoÛiciededoenc, 

naervolgcnde  den  lasl  liem  in  den  liage  by  Uwe  E.  gegeven  ; 

d'-vk'dck  aelikr  is  gebleven  deurdyen  bel  geit,  lot  de  voors. 

getlepuleerde  rcyse  behoevende,  nyet  by  de  lamlen  en  is  o[tge- 

lirocht,  toi  onsen  groolen  leelwesen,  wel  aenmerckende  hoe 

velc  de  landen  daeraene  gelegen  was  daller  eenige  person- 

nagien  van  qnaliteil  ende  expeiienlie,  van  dese  landen  neirens 

S'yoe  Uoocheyt  zouden  zyn,  soo  de  vianden  van  dese  landen 

ende   lieure  ndlierenlen,   zoo    vuyt   Spaignicn ,   Italien    als 

Vranckryck  zelve  (bebbende  hare  gesaruen  ende  gcaireelion- 

t»«erile  om  de  ooren  van  Syne  llooclieyt),'  egeen   oorsatcken  ' 

entle  redenen  van  persuasien  Syne  lloucbeyl  loor  le  liouden 

Bofater   CD  lielen,  om  haer  een  aiïirrck  te  maken  van  deze 

landen  (assisleren ;  dowolcke  oock  zoo  vêle  bobben  gedaen 

neffens  eenige  van  dogene  die  entrent  Syne  lloocheyi  waren, 

«al  divcrsche  van  lien  vcranderden  van  npinie,  docr  dyen  dal 


tiaer-,  vnn  onscniwegcn,  egcen  assisleniie  vait  voick  oft  gcld 
gesondcn    qii  wcrde,   iinch  eenigc  pei'sonnagien    oni    Syn 
Hooeheyt  momie] îjige  van  aile  gclcgenlheyi  van  dcze  lande;^ 
t'adverleren,  aen  liaer  gcscicl,  genoech  van  advyse  wnrcn  dt 
SyneHoocheyi  syne  resolulie  van  in  tlcse  landen  le  eome 
zoiide  achtcrlalen,  d'wetck  oock  zoo  le  bcdnclilen  is,  zouc 
geschiel  hcblicn,  len  naïc  dat  Syne  llooeheyl,    deur   sy« 
conincklicke  sinnialTiicticyi  st^liïs,  in  syti  goel  voernemen  « 
hadcte  \oUierdl  :  wacrinne  wy  met  diversche  fjrievcn,  namca 
Hck  mcl  'l  genewy  mellen  voors.  S'  Ni'pveu  tiadden  gescrer 
(zoo  wy  de  middel  nyet  en  haddcn  dciii'  faillie  van  gliul 
ahvore  dm  le  doen  met  gesanlen),  Syne  llooelicyi  liebl.»^ 
geslerci,   Itacr  adverlcrende  dal  men  gereet  endc  byeen 
Viaendercn  hicl  oiise  hcircraclil  om,  den  wt'cli  open  syiide,  fw 
liaer  le  voegcn  emieoock,  loi  haercn  behocve,  een  oblige* 
van  hondcrl  dusenl  gulden,  by  de  landen,  voor  een  cl^3 
teecken  van danckbticrIielL,  geotcoidecil,  die  men  melie  voo 
lieercn,  om  hen  ticffens  Syne  Hoocbcyt  le  vinden  (by  Uwe 
gedeputeerl)    batr   zoiide    scieken,   si   om    Syne   lloocts' 
te  hoiiden  in  hare  gopde  resolulie  ende  genegenibeyi 
zoo  vêle  aengelegen  was  lot  bescberminge  van  dcze  lan(l<SB|| 
tvgens  zoo  machlige  vyanden  dîc  daer  en  liisFcheii,  liggei*-^ 
ontrent  Cenierick,  dcur  vreese  van  de  fieyrcraciit  vaa  Sy 
Hoocbeyi,  aile  middt'Icn  benomen  wordeii  om  ceiiigbe  ac 
slaegen  binnrn  slandis  np  ecni^bc  sicdt'n  van  iiiiportaaci* 
te  doene,  gclk'k  ly  anderasins  wcl  onlwyfTelitrk  gedaen  zouftl' 
hebbcn ,   zoo  wy   niet   volcx   ginocili   by  den   ondcrcii     ■ 
hsddfn  om  bem  lé  wederslacn,  oft  cenige  siadl  die  zy  soual* 
mogcn  belcgcrl  hebbcn,  zonder  assisleiitic  van  Syne  Hoocb^ 
t'onisteilen;  hiiudonde  nyL'tlemin,  ten  hcslen  ons  mo^«' 
synde,  liet  crjgbsvolk  toi  Loo  Ijggrnde  by  den  anderoii,      1 
goede  vermenitigen  met  iirieven  ende  anderssiiis,  zoo  v^ 
beleelffde  in  re«(»eole  v«i  oos  mocbtc  opcrer'OB,  Ujct^ena  i 


^  i^ôsilie  vaa  gelde  en  hadden,  oft  van  de  belalinge  van  desdva 

knechlen,  daerdeurc  de  repuialie  endc  onisach  compi  ;  pnde, 

l>€;(welcke  nyet  hebbendc,  riyei  mogclick  en  is  discipline  enile 

oi-cire  ondcr  Iiei  cryglisvoick  le  slellen  :  wanl  u  benonien  syude 

cl«  di!iposiiievandeiigelde,uin3gelicxbenomenwordtdequade 

te   «asieyfn  met  aff  le  daneken  ende  anderssins,  ende  de  goede 

e¥ï<Je  die  't  verdifnen  le  beneGcieren,  wesende  bel  eenich 

middel  van  goede  discipline  te  bouden  onder  decryghsluyden. 

Wy  en  hebben  oock  niet  gelalen  le  voorderen  d'éxeciilie 

va  ri  twee  ordonuancicn  by  Uwe  E.  in  deii  Hiige  gesloten  ende 

do<'n  ptibliceren,zoo  aengaende  belaffsweren  van  don  coniiiek 

■van  Spaignien  als  van  de  persoonen  ende  heure  goeden  ben 

Iioudcnde  op  nentrale  plaeiscn,  ende  zoo  vêle  gidaen  dal  zc 

iiïtest  aile  Vlaenderen  dore  inellerdael  zyn  gceffeeiueerl  ende 

le    wercke  geslell,  endc  die  sonverainc  raden  als  die  van  den 

so€?reien  endefînantien  onibodcn,onivoerben  te  compareren, 

iiunne  comnitssien  over  le  brengen,  die  le  doen  eassercn  endc 

acte  van  conlinualie  le  nemen,  ende   den  eedt  hy  Uwe  E. 

gcconcipieert  op  't  voors,  affsweren  van   dcn  eoniiick  van 

Spaignien  te  docne;  hetwtlcke  die  van  de  linaniien,  heur 

l»ooficoinmisen,  greffier  ende  buyssier  gewilliebliek  bebben 

gedaen  :  maer  de  raelsbeeren  van  den  aecreien  raedt,  le  weien 

t'en  président,  den  heere  Indeveli  ende  den  heerc  van  Jiellen, 

Kym,  hebben  ben  daeraff  by  brieven  gecxcusecri  ende  over- 

fr^gevcn   henné   commissien,    soo  datler   nyemandt  vun   de 

"oors,  beerenen  isgecoinpareendan  den  raedtsiieer  Boycmer, 

tlrie   secrelarissen  ende  de   Iwee   buyssiers,    wutrdeure   de 

JUslicie  in  denselvcn   raedt  is  eûinen  te  ceascrcn.  D'welek 

oorsaecke  beefi  gegeven  van  onlallycke  cinctiten  van  de  geiu- 

(eresseerde  pariien  die  dagelicx,  dcui-  bel  alilslanc  van  den- 

**Iven  rade,  acii  ons  gedaen  wciden,  allegerendc  diveische 

"*l  heure  ganlsehe  welvaercn,  ingevalle  den  voors.  raei  l.tn^c 

"adde  biyveii  open  slaen,  daeracn  Iiiuck,  le  nieer  nuts  de  ees- 


seringe  van  den  parlemente  lot  Mechetcn  hiervore  gchoud^ 
groole  menicliie  van  saecken,  in  den  voors.  parlemev 
gehangen  bebbeniie,  ombcslischl  in  den  voors.  secreie  r;^ 
waren  gekomen  ende  denselven  daertoB  was  gecommillF^ 
Waerdeure  v/y  genoolsaekl  zyn  geweest  eenige  persoonen,  cVM 
wy  daerioe  bcquaemst  consteii  gevinilen  ende  daertoe  cosf« 
verwilligen,  by  provisien  le  sfellen  in  den  voors.  racdt,  al  ■ 
7.00  dal  wy  diverssclie  van  de  principaclsle  daerioe  qUalic 
hebben  konnen  verwilligen,  ovcimits  dat  nien  egecn  midif 
en  wisie  om  hen  van  hen  gagie  le  doen  belalen,  oft  wacr  me; 
ben,  om  lot  beialinge  te  comen,  zoude  konnen  assîgnercrfc 'Jf 
gemcrct  aile  de  domcynen,  mecsl  by  eick  van  de  provtnci< 
rcspcclivelick,  waeren  nacr  ben  gcnomen,  ende  daerenbov«3rf 
dezelve  zoo  belast  dal  bel  qualick  mogclick  was  yec  dacrvan  t 
betalingc  van  de  voors.  raedishceren  code  anderc  officier* 
t'employcren  :  waerinne  by  Uwe  E.  nooielîck  moet  versi* 
wordcn,  gelick  biernaer  zal  verhaeli  wordcn.  Hebben  oo^îF 
gescreven  aen  de  andere  provincïen  ende  landeii,  dnl  ze  ■*^' 
voors.  placeaten  zonder  dissimulaiîe  zouden  cffectiirren  cn«J* 
le  wcrcke  sttllen,  zoo  om  de  repulalie  van  de  ordoiman*™ 
van  Uwe  E.  (gelick  de  redene  cysclii)  le  bewaren  ende  h(>r*W 
Wille  enilegoede  gclicffte  t'cffeclueren,  als  opdal  gelyckeli*3k 
ende  eenen  voel  in  aile  de  landcn  dyen  aengaende  geboilil' 
macbt  wordcn.  Dies  nyeltegenslaende  versiaen  dat  noch 
eenige  landen  ende  sieden  de  voors,  placcalen  nyei  en  zyn 
wercke  gestelt,  ende  swariebeit  gemaecl  wordt  dezelve  le  cff< 
lucren,  daerinne  by  Uwe  E.  dient  opgeict  ende  inné  ven 

Binnen  middelen  lyden  is  tydinge  geeonien  dnl  Sync  l|o< 
cbeyt  was,  zonder  slacb  ofislootjn  CaiiierickgecDmen,desi'l* 
siadl  geviciualieert  ende  vooris  was  marcherende  om  «î 
victorie  le  vcrvolgen,  hcbbcnde  ingcnomen  seker  $cl>an»< 
van  de  vyanden  te  Arleux,  l'Escluse  ende  andere  pUciseï 
ende  lot  Doaay  toe  met  zyne  lieyrcracht  getroefceD  r 
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ne  Hoocheyl  den  wech  scfiecn  le  nemen  naer  Dornick , 
pu  alsoo  lancx  daer  in  desc  landen  van  meyninge  te  syne  te 
jnen,  vuyt  welcke  oorsaecken  wy  lerstoni  gesclireven  heb- 
a  aen  die  van  Urabant,  dat  se  souden  willen  in  diligentien 
pkea  de  regimenien  van  Sluari  ende  de  la  Garde  ende  vier 
ïnetien  ruyieren  om  onscn  léger  in  Viaendcren  te  ver- 
roken  ;  d'welck  sfer  iraechelick  is  gedaen  geweesl,  doende 
inen  dycn  tyde  de  voors.  van  Brabant  particulière  acnsla- 
^,  ende  alsoo  nien  nyct  gcradcn  en  vont  daernaer  le  beyden 
I  Syne  Iloocheyt  eL'nicli  contenlemenl  te  geven ,  bcbben 
9  voick,  liggendc  noch  loL  Loo,  doen  lerstont  opirecken  naer 
Ikrnick,  ende  aen  aile  de  siedcn  ende  landen  geschrevon  dat 
.zoiidei)  willen  heur  artillerie  zcynden  tôt  Gcndl,  achter- 
Igende  die  verdeylioghe  dicn  aengaeiide  in  de  vergaderinge 
[I  de  staten  gemaecl  ende  geanesleert,  ende  oock  aen  dJe 
Ik  Brabam  ende  Vlaenderen,  dai  ze  de  se.°s  Iioudert  pion- 
l^s  ende  drie  hondert  limonniers  pecrden,  daer  wy  over 
Ige  om  gescrcven  hadclen,  zoudeii  willen  lerstont  opbrengen, 
1^  om  onsen  léger  daermede  te  versekeren  als  oin  Syne 
àœbeyt  t'assisteren ,  midisgaders  oock  aen  euelicke  de 
Irsie  sleden  ende  landen,  dat  zy  scker  quaniiteyi  meels  tôt 
^dt  souden  scieken,  om  van  daer  voorts  le  beslellen  daer  't 
|l  noode  zoudc  mogen  wesen,  ende  voorts  doen  publiccren 
jt  placcaei't  op  de  vriheyt  van  de  vivajidiers  :  wel  welende  dat 
gevalle  Syne  Hoocheyt  met  aile  synen  léger  voorls  naer 
Kmickniccte,  geliek  wy  wel  gcLopt  liadden  dat  zy  gedaeu 
^e  hebben,  zoo  Syne  Excellentie  loi  dyen  eynde  baer 
jndierleert  haddc  waer  onsen  léger  baer  soude  vinden,  ende 
bi  wech  dat  Syne  Hooclieyl  voer  bet  sekerste  zoude  neniea, 
(et  wel  mogelick  en  was,  zonder  groote  assisteniie  ende  loe- 
^  van  viclualie,  baer  daer  lange  t'oniliouden.  Ende  lieeft 
iKie  voors.  Uoocbeytons,  met  eencn  edelniaii,  11.  van  Buzan- 
geasempl,  espresselick  toi  dyen  eyude  hier  ge^cicU  ende 
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eerst  den  xxvi"  aiigiisiy  Iiicr  gecomen,  syne  voors.  viciorM 
gewncrscliouwl ,  eiide  eentsamenilick.  le  ki'iincn  gcgeven  du 
alzoo  zy  lot  nocli  loe  haddc  Iiaer  liyercracht  onderlioudciti! 
ende  hcl  voors.  exploici  vaji  Cnineiyck  geducn,  zoiider  asst»**,, 
tentie  van  ons  le  hobben  van  geit  ofl  voick,  hebbende  aW!, 
Iiare  middelen  ende  eygen  personne  le  wcrcke  gcsieit  eniM 
gehnzcinlcert  lot  oiisiir  assisieaiic,  om  't  selfTdc  te  mogefll 
conlinucrcn,  van  otis  versocht  drie  zaecken,  te  weien,  dat  VW 
aile  onse  lieyierachl  by  de  haere  zouden  sclcken,  een  mercke»' 
licke  sominc  van  penningen  ocn  hiier  zonden  zend<-ii  om  haref; 
armce  l'onderbouden ,  ende  dnl  wy  haren  léger  zoudcn  aasïM 
tercn  met  victualie,  oIT  dat  anderssins  nyet  mogeliek  en  wh 
zyne  enireprinse  voorls  le  conliriuercn  ,  maer  dat  zy  fiam 
zoude  nioetcii  le  vreden  houden  met  '(  gène  zy  alreede  gedad 
haddc  toi  grooten  onsen  ende  des  landts  achierdee!  :  < 
ernslelik  biddende  dat  wy  zoo  goeden  bogin.'ei  ende  d'ooH 
saekc  die  bacr  zoo  schoon  in  den  cersiei)  aenvanck  vei< 
iboondc,  nyet  en  zoude  willen  lalen  voorby  gaen,  macr 
middel  dal  bem  nu  preseniccrde  (om  le  becomen  de  m 
ende  vrybeit  viin  ons  vaderlandt  die  ons  de  via:idcn  met  tiaflt 
lirannidi  gouvernement  baddcn  airgenomrn]u'aen)(»ncn  endi 
ons  vuylersle  macbl  te  wercke  le  stclleii,  Syni?  HoocbeyicI 
zoudc  van  synder  zyde  nyet  daerloe  sparen.  Enàe  ahoo  wj 
egccn  bitndelinge  oft  middel  en  liadden  van  prompt  gult  ori 
aen  Syne  (ioocbeyt  te  scickeii,  ende  dyennengaende  ucnid 
contentement  volgcnde  syne  voors.  sciiryven  te  geven,  hcbi 
ben  goetgevonden  aen  elck  von  de  provinclen  te  versneci 
dat  zy  zouden  willen  lerstont  beur  qtioie  in  de  c"  galdai 
opbrengon,omdie  aen  Syne  Hooeheyt  teseynden,  oin  lethooi 
nci)  onsen  goeden  wille  ende  bacr  ecnich  cunienicoicni 
geven,  zoo  de  redcnc  wel  verbL'ysebte,  lit'bbendc  dcn  pro\ii 
cien  copie  van  de  voers.  brieven  vaii  Syne  lloociicyi  gcsct^ 
om  (lezelve  loi  liei  prompt  funiissemem  van  heure  quoieo 


tteterte  verwilligen;  maer,  dien  nyeitegenstapnde,  on  zyn  de 
pert  ningen  voera.  nyel  opgebroclil  ol't  gesoiidcn,  lielwelekc  wy 
bed uchli'nde  dat,  zoo  voicken  nyct  en  zotiden  gcschicden  nls 
deiï  noot  van  der  zaeken  verheyschie,  zoo  gclickc  zaecken 
Ly  tJen  lande  [ot  groot  uclUerdcel  van  liun  selven  eiide  de 
gemeyne  zttcckeii  gewoonlick  syn  traechlick  vuytgereclii  (e 
worden,  by  deliberaiie  van  rade  goctgevonden  naer  Syne 
tJooclieyt  le  scicken,  mellen  voers.  Iieere  van  buzanval,  den 
becre  vao  S'^-Aldegonde. 

Ende  alsoe  wy,  zoo  deur  rapport  van  den  voors.  edelman 
als  andersstns,  genoech  geadverieert  waren  dat  van  aile  quar* 
Ueren,  soo  van  Italien,  Spaignien  als  elders,  diverscbe  per- 
sooQcn,  wesende  ontn;nl  den  persoon  van  Syne  Uooclieyt, 
loeg«maeckl  ende  gewonnen  warcn  oin,  deurdyen  egeen  assis- 
tentie  van  onscnlwegen  van  gclde,  volcke,  vicluaiîe  ofl  eenige 
personnagien  van  qualileit  ende  expericnlie  aen  Syne  Hooc- 
httyi  gesonden  en  waren,  liebbende  alreede  meer  dan  Iwee 
millioenen  gouls  van  den  haren  om  ons  l'assisieren  verscho- 
'*n,  llare  Uooeheyt  le  raden  ende  perÈuaderen  zy  métier 
"ietorie  van  bel  versekeren  van  de  siadt  van  Canierick,  ende 
daci'ioe  wonnende  bel  slot  van  Caraersys,  liaer  le  vreden  boii- 
dende,  zoude  weder  naer  Vranckryck  irecken  ;  zoo  ooek  Syne 
lluoclieyi,  verlaiende  den  wtch  van  voorls  fanes  Uoornick 
■^aer  dese  landcn  le  comen,  acblerwaerts  Irockende,  lieeft 
'•aer  daer  mel  aile  liaer  ninchl  begeven  voer  Camcrsys  ende 
^aimelgewell  innegenomcu  : 

Hvbben  daeroinnie,  ende  um  legcns  alsulcke  affraders  te 
'^Oiiiermineren ,  belasl  den  bcere  van  S"'-Aldcgonde  le 
^'firihoonen  aen  Syne  lloocbeyl  hoe  grootelick  dat  zy  in  dese 
'^iden  verwat'ht  worde,  wal  groole  affcetie  de  goede  iiigeselene 
^''n  baer  le  dienen  ende  als  tieuren  prince  gebooricli  te  zyne 
''»iiden,  ende  oock  l'excuseren,  len  besien  niogelick  zynde,  dnt 
^Seeii  personnagien  aen  llare  Hooctieyt  lui  nocli  toe  en  waren 
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geseict,  mils  der  sicete  dengEiien  die  daerioe  verordent  waren 
gcwcesl,  overcomt^,  cnde  acngacnde  lici  ijell  geordonneen, 
inede  te  drargene  d'obligalie  vqu  c"*  gulden,  opdat  Syne  Hoo^ 
lieyt  hem  (zoo  verre  hel  mogelick  ware)  daermede  zoude 
bchelpen,  oit  dat  anderssins  inen  de  penningen  van  de  voers. 
obltgatie  zoudc  malien  lersloiit  op  le  lireiigeii,  om  tôt  hnerder 
compste  in  deselaridcn,  diegerect  te  vinden  ;  dai  hy  oock  aen 
Syne  liuocheyt  rekentngc  zoude  geven  van  oiiseii  léger,  dcn- 
welcken  wy  liadden  met  ccn  rcgiineni  Schotien  ende  eenigQ 
corneLtcn  peerden  vuyl  Braboni  docn  vcrtrcckcn  cnJc  doeo 
Ireckcii  om  lien  le  vinden  by  den  prinee  van  Espitioy,  om  vu> 
daer  te  gevoecldyciker  lien  mellen  léger  van  Syne  lloocheyt  W 
kuiinen  voegen  ;  ende  acngaendc  de  viclualie,  die  wy  Iiocpieo 
duer  op  sukken  ordre  le  stclkn  dal  zyn  léger  comende  hier 
io  'i  landt  oft  ut  plaeisen  daer  men  vrycn  locvocr  loi  dyert 
mochie  hebben,  daerafT  egeen  gebrcck  en  zoude  lyden,  ha«| 
oick  adverlercnde  van  de  arlilleric,  die  Syne  Excelleniie  gcrc« 
hiel  om  baer  loi  syne  aencompslc  daermede  le  diencn,  ratdtti 
gaders  andere  poinclen  brcedere  in  de  insiruclic  den  voor«i 
heere  van  S"-jVhlegonde  gegeven,  vethaelt. 

DefinyelU'miii  on  zouden  wy  nauwelick  cen  punct  van  degent 
dicby  de  voorscrcvoinstriiclicden  voors.  S^-Aldegmidc  licla^ 
was,  Syne  voors.  llooelieyi  aen  te  geven  (deiir  de  quade  corr^ 
rcspondeniic  die  ilc  Innden  mel  otis  bebben  gebouden  endo  dfl 
lullel  auctorilcyl  die  zy  ons  Ijebben  gelatrn)  kuniieii  acIiteN 
volgcnde  endc  te  wege  bringen,  wanl  lersl  bel  punct  vaadCH 
exi'tisen  van  helseynden  van  personnagien  neiïi'n»  Syne  lloo«J 
heyl,  nyei  zoo  zeer  deur  sieelc  als  deur  betgelirceJt  van 
fiirnisscmenl  van  gcide  daerloc  beboevende,  ti  «kbovfl 
acblcrgcbie*en,  zoo  Uwe  K.  kenneliek  is.  En  svd  oock  i 
t™  gnidens  nyet  gercrl  opgcbrochl,  noch  en  htcfl  eicko  pf^ 
vineie  hun  qnote  dncralT  len  behoorlicken  lydo  gefuri>erf| 
opdai  Syne  Hooehcyl  die  moehie  loi  syner  aeitcoinpsle  in 


lande  geréel  vindpn,  nyellcgenstaende  by  diverssche  bpîeven 

eicke  provincie  dacrloe  înt  particulier  Ly  ons  vormaenl  is 

geweesl.  Enile  is  onsen  loger,  die  Syne  Excelleniie  liadde  docn 

optrecken  van  Loo  naer  Dornick  zoo  onslerck  gewcest.  zoo 

deurdyen  die  van  Brabant  noch  nycl  en  hadden  docn  ter  tyt 

tie  regimenlen  van  Sliiaeri  ende  de  la  Garde,  noeh  oock  eenige 

cornélien  pcerden,  geseict  gebadi  (nyeilegenstaende  lot  dyeii 

cynde  lot  diverssche  reysen  aen  hen  by  ons  gescreven  ware 

gewcesl),  soo  dal  ze  len  lesten  niaer  en  hebben  gescickt  gehadl 

het régiment  van  den  colonel  Smart,  d'weick  Syne  Excellentïe 

niet  zeker  drie  andere  compaignien  van  nycuws  vuyt  Schot- 

'ani  doen   comen   heeft  doen  vullen,   enile  twee  cornetlen 

peerden  nyet  betaell  wesende,  dat  oock  mils  "do  quade  discî- 

plîne  onder   de   cappiteynen   ende   cryglisvolck   van  onsen 

voors.  léger,  deurdyen  dal  lien  de  pariieulîere,  onder  deweleke 

den  meesten  deel  egeen  zaecken  van  oorlogen  te  voren  en 

hadden  geplegen,   hen  inoyeden  met  selffs  cappiieynen  le 

stellen,  het  volek  van  ooHoge  te  doen  monsleren  ende  die  te 

betalen,  egeen  van  de  vendolen  vol  en  is  geweest,  ende  besun- 

depe  de  cornélien  peerden  zoo  onslerck  dat  zoo  die  vior  leden 

van  Vlaendcren  sellfs  aen  Syne  Excelleiilie  naemaels  hebben 

gescbreven,    in    de   elfT  cornélien    naiiweliex    vyff  hondcrt 

bcqnaemc  ruyleren  en  waeren,  soo  dat  den  léger  van  Syne 

voors.  lloochejl  met  ons  volek,  lullel  in  leîpecie  van  'l  gène 

■Wy  haer   toegeseyt   ende    le   voren   haer   by  Uwe   E.   was 

fiRscreven,  zoudc  versierct  endo  haer  daerop  verlalende  een 

gf^ol  deel  verabuseeit  hebben  gewee>i,  geliek  wy  ooek  Syne 

Hoocheyt  deurdyen  by  de  landen  de  Hmonnier-peerden  ende 

pionniers  nyet  en  werden  gesonden,  nyetlcgenslaende  zy  soo 

liçnich  reypen  daerloe  by  ons  by  lirieven  waeren  vcnnaeni 

ge^-eest  mei  grool  geschut  acblervolgende  onaen  loeseggen, 

"JtM  en  zouden  hebben  cunnen  gedienen  ;  d'weick  wy  nyet  en 

'*yffelcn  nochlans  ofl  ten  is  a)  ter  ooren  van  Syne  Hoocheyt 
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gecomen,  ende  genoech  haer,  by  degene  diequalick  t'onswaer 
syn  geaffeclionneert  ende  geerne  Syne  Hoocbeyt  zyn  gac 
Toornemen  zoudcn  afTkeeren,  te  kennen  gegeven,  ende  hae 
geopent  hoe  luttel  d?overieheyt  hier  in  de  Innden  (noobuin 
by  hen  seliïs  gesteit  ende  daertoe  versocht)  wordc  gerespeeCeert 
waerdeur  onfwyffilyck  oick  de  compsle  van  Syne  Hoocfaeyi 
die  zoo  vierichliek  was  begonsi,  is  verkout  ende  vertrocke 
geweest,  gelyck  naederhandt  wel  is  gebleken. 

Ende  den  vyant  waernemende  d'oeeasie  van  deonsterckbej 
van  onsen  léger  ende  'l  gebrek  van  pionniers,  zoo  ons  vole 
voer  Quesnoy  ontrent  Dornick  lach,  meynden  dezcive  onvei 
suist  t'  overvallen,  comendeden  prince  van  Parme  met  men 
aile  syn  machtiotdyen  eynde  derwaerts  in  persoone,  d'wek 
hy  ontwyffelick  zoude  geexeeuteert  hebben,  len  ware  dat  w 
badden  le  voren  gcwaerscbouwt,  by  diverssche  brieven,  de 
hooffilen  van  onsen  léger  dat  se  op  hen  hoede  zoude  wesen 
ende  eenige  bespieders  ende  peerden  vuytscicken,  om  te  vei 
nemen  werwaerts  den  vyandt  'l  hoofft  hadde  (zoo  wy  nyetcenc 
penninck  van  de  generaliteit  en  hadden  om  in  bespieden 
d'weick  nochtans  cen  van  de  principaelste  inslrumenten  va 
de  oorlogen  is,  te  mogen  employeren),om,  ingevalle  sygewac 
\^ crden  dat  hy  naer  heur  quamc,  hun  in  lyls  (e  begeven  onde 
Audenaerde,  geh'ck  wy  ooek  (ot  dyen  eynde  acn  die  voon 
van  Audenaerde  gesehreven  hebben  dat  zy  hun  daerondc 
haer  schransen  (ingevalle  des  noot  ware)  zouden  ontfanglie 
ende  terstont  twee  sehepen  opwaeris  schicken  om  een  brngg 
over  de  rivière  le  maeekeh  om,  daer  lancx  van  den  vvai 
gedrongen  wesende,  heur  te  salveren,  gelick  naemaels  le 
goedcr  uren  gebeurt  is.  Deurweleke  diligentie,  den  vyant  lijt 
kunnende  toi  synen  voornemen  comeu;  is  zonder  yet  yuj 
le  recliten  van  daer  wed  vertrocken. 

Ende  is  de  heere  van  S*'-Aldegonde  weder  vuyt  Vraockrie 
van  Syne  Altezc  geeomen  met  brieven  van  eredentien,  di 
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velcke  rapport  gedacn  liceft  van  't  genc  hy  met  Syne  llnoc- 

^eyt    Iieeft  gcliandelt,    wesendc  in  substancicn   :   dat  Syne 

i.oocheyt  zeer  acngenaeni  wns  den  goeden  wille  ende  affeelie 

an^  TJwe  E-,  endehennc  slaniaffticliejt  in  lien  ecrsle  voerne- 

ijd'wclckhy  vuyt  rapport  van  dcnheerevan  S'°-Aldegonde 

verstaen  hadde,  enite  dat  zy  van  haren  wegen  zoude  in  liaer 

vœrnemen  zoo  geresolveerl  biyven,  dai  liy  DÎet  allecnlick  aile 

zync  middek'n,  maer  zyn  viienden  ende  eygen  porsoonen, 

ciitle  al   dat  hy   in    de  wereld   haddi?,  zoudc  employèrent 

beelacchde  Ijaer  Syne  Hoocheyt  nochlans  van  lutlel  correspon- 

ilentie  die  Une  E.  met  haer  geliouden  haddcn,  ende  dat  liy, 

lot  dier  lyE,  egeen  assistenlie  van  Uwe  E.  liadde  vernomcn, 

Qooli  ooek.  ecnige  gcsanten,  daer  nochtans  divrrssche  vremde 

priiici'Q  hare  ambassadeurs  acn  haer  gescicl  liadilen  ;  d'weicke 

lïorzaecke  hadde  gi'gevenj  divorssehe  heeren  ende  andere  die 

Syne  lloochcyt  viiyt  liare  goeiwillichcil  gevolcht  haddeiii  van 

qiinel  vermoeden  van  Uwe  E.  le  hebben  ende  naer  huys  le 

vertrecken,  zoo  daller  cgecn  nndere  remédie  en  resleerde  dan 

lici  volck  van  oorlogen,  dat  Syne  Hooeheyt  doea  nocli  hy  baer 

liadde,  by  cen  le  lioudcn,  etide  bel  besie  middcl  te  bedencken 

l»0(î  men  die  by  den  voicke  van  Uwe  E.  zoiide  kunnen  voegen  ; 

Oat  oock  nyei  sonder  perickel  ende  achterdenckcn  en  zoude 

gewcesl  hebben,  le  eomen,  met  suickcn  geweldigenhoyrcracht, 

wesende  den  mecsten  duel  van  dien  gewillige  ende  die  Syne 

Hoocheyt  op  haer  borse  gevolcbi  hadden,  tegens  den  winter,  in 

l 'andt,  ende  dat  daerumme  ende  andere  redenen  hreeder  in 

'  Verbael  van  den  voorï.  heere  van  S"-Aldegonde  verbaelt, 

'y  nyci  goelgevonden  en  hadde  met  haren  ganschcn  léger, 

fonder  advis  ende  aggreatie  van  Uwe  E.,  in  l  landt  le  comen  ; 

*ide  want  de  zaeekcn  zoo  verre  geeomen  waren,  dat  Syne 

"oocheyl  (lochle  bel  gcvoechliexsle  dal  de  resie  van  syne  heyre 

'»em  iiiei  het  volck  van  Uwe  E.  gevoeuhi,  hebbendc  daermede 

"Gt  Moo'neinen  van  den  vyantdiierende  den  winter  te  belellen, 


endc  legens  don  iiyeuwc;n  l)  t  eeoen  geweldigen  loger  op  le 
reclilPD;  cnde  ulsoo  die  van  zyneii  racde  nycl  bequaem  en 
doclile  dm  Syiie  Hoochtyl  met  zynen  voickc  zoude  overcomeri, 
voer  endc  alleer  dat  hy  vaslelitk  geadvcrlreri  waere,  wocr 
hcl  voick  van  Uwe  E.  was,  onde  waer  hen  dochle  dat  zy 
sckerlic\5lo  met  Iiaercn  volcke  Koude  kunnen  pa^sercn  ;  dal 
Sync  Hooclieyi  Iiacr  oock,  niGllcr  obljgalic  van  c*"  giilden  aldaer 
nyct  CD  konslc  belielpcn,  macr  dm  zy  le  vrcdcii  wus  dal  zy 
hcl  gell  darmlT  zuiide,  t'tiDcrder  oencompsip  in  dese  landcn, 
promptt'lick  onifangcn,  versoclil  Sync  lloochcyt  den  liccrc 
\an  S'^-Aldcgondû  dal  liy  't  PiIfFde  oiis  zuude  willen  aengeven 
ende  de  liant  aenhouden  dal  bel  voers.  geb  U-genB  zjii  compMc 
gcrcclmochlc  wescu,  cnde  makcrj  dal  Syne  llooclie}!  modilc 
van  'l  gène  voors,  is  bcbbcn  gewissc  advpilcnre.  Toi  wclekeii 
eynde,  densclven  lieere  van  S"'-Aldrgondc  in  djUgeiuJen  oock 
is  vveder  gecomcn,  gclyck  al  breeder  in  't  voors.  vrrbatfl 
\erbaelt  is. 

Dacrnaer,  licbbcndc  waersi-bouwingi;  van  dtverscbc  qunr> 
tiorcn  dat  dcn  vyanl  gereclscbap  maccte  van  Iceren,  bordeii 
ende  aiidere  inslriinicnlcn  dii'ncnde  lot  i^ubiie  ovenalUnge 
ul'l  belcgcringe  viin  eenigc  slHdl,  bebbcn  gLscrevrrï  aen  utic 
àe  fronliersiedL'n  daer  luen  eenicli  aufjlerdenckeii  huddc,  lini 
dcn  vyant  hi'm  zoude  mogcn  voerwerpen,  dat  ze  op  ben  liucde 
zouden  wescn  en  aile  p^o^isie  zoo  \nn  victualie  ois  oiuiiilic 
van  oorloge  mogelick  wesemie  maeckcn  le  conirn,  bcbbi'iidc 
insgelick  gescreveii  aen  de  vier  leden  cnde  do  slaten  vau 
KrabaiU  respect Ivelick  op  dal  ze  aile  b<inne  ^leden  nae^tden 
vyani  geiegen ,  vcrsien  zouden  zno't  beboorl.  Knde  alsou  wy 
nooielick  vonden  yemamlt  nacr  Syne  llootlipyl  le  scîckcn  oiu 
baer  le  biddin  le  willen  syn  compsle  berwneris  liacsleit,  oni  le 
beUT  ordre  op  onse  zaeken  le  mogi'n  slellen  ende  den  vyam 
lioofi  le  bieden,  dJc  uiiderssinls  meesier  vias  van  dcn  >dde> 
cnde  le  bcducbtcii  dal  liy  crgcrcns  cen  siadt  Mtii  iin|H)rtai»-^ 
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tio'n  loude  mogen  mel  aile  syn  heyrcrachl  belegeren,  gelyc  't 
vuyi  gereelscliap  die  hy  maecle  npparent  was,  cnde  \vy 
eg^^n  mitldelen  voer  de  handt  en  hadden  om  le  secoureren 
sonder  assisicntie  vaii  Syne  llooelieyt,  hcbben  versoelu  den 
lie«îre  van  S'°-A Idegonde  derwaeris  te  willen  reyscn  ende 
Syne  llooelieyt  voerlioiiden,  lioe  nooiclick  syne  compsle  in 
desc  landen  was.  Ende  dcn  voors.  Iiecrc  van  S"-AIdegoiide 
gereyst  synde,  heen  iiifsclien  voegen  gercncontreert  dcn  seere- 
tarïs  van  Syne  lloociieyl  Nepveu,  metien  welcken  Ijy  wede- 
roixime  gecomen  is;  ende  alsoo  Syne  lloocheyt  schreeff  oen 
Syne  Exeellcntie,  ende  d'inslruciie,  die  den  vocrs.  secrelaris 
Nepveu  medebroclit,  inliiel  in  subslanlien  dal  Syne  Hoocheyt 
voer  hem  genomen  haddc  te  beachermen  lici  castcel  van 
Camersys  tegcns  bel  gewall  van  de  vyanden,  ende  dal  hy 
daeromme  derwaeris  badde  gcscici  xti°  barquebusiers ,  de- 
welcke  by  macbiicb  genouch  hiei  ora  het  selffdc  casieel  te 
bescbudden  legens  ineerder  macbt  ende  léger  dan  den  vyant 
hadde,  ende  dai,  ingevalln  van  nooi,  Syne  Hooclicyl  van  mey- 
nÎTige  was  die  van  Comersys  mei  syncn  léger  le  hulpe  te 
cotnen;  dai  daeromme  van  noode  was  dal  by  by  denzelven 
zoude  blyven  dcii  t>l  van  eenige  veeribien  dagen,  op  dal 
''n<lerssins,  deur  syn  affwesen,  denzelven  léger  nyet  en  zonde 
seliçyden,endt;dai  by,  binnenmiddelen  lyde,  berwaeris  zoude 
scîcken  den  prince  daiilpliin  om,  in  den  naem  van  Syne 
"Oocbeyl.  den  eedl  te  vernyeiiwcn  ende  de  licerscliappic  van 
'-■'^Se  landen  l'anveerden.  Maer  de  voors.  zaekc  gestell  wcsendc 
"1  Oeliberaiîe  van  rade,  bebben  nooteliek  gevonden,  voer  bel 
Semeyne  landts  welvaeren,  dai  Syne  Hoocbeyt,  aile  andere 
^^ckcn  vuyigesteit,  hem  in  dese  landen  in  personne  zoade 
^''nden,  om  deneedt  ledoeneendc  d'ondersaelen  alTlc  nemen, 
^nde  baer  le  slellen  in  de  possessie  van  dese  landen,  zoo  om 
*'^gcne  die  lot  Syne  lloociieyl  welvaaren  geaffuetionncertmeer 
*^     encourageeren  ende  verstercken,   als  degene   die 'noch 
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twyffelaclitich  wareo  ende  nyet  den  besten  tôt  Sync  ifoocheyt 

geafTectionneerC,  te  winnen,  ten  eynde  oock.  den  coninek  synen 

broeder,  siende  hoe  dat  Syne  Hoocheyt  in  dese  landen  zoude 

worden  onihaelt  ende  zonder  tegenseggen  voor  heer  onl- 

fangen,  te  ineer  geoorsaeet  mocht  wesen,  om,  achtervolgende 

zyne  beloAen,  hem  te  vereleren  vyant  van  den  coninek  van 

Spaignien  ende  synen  broeder  doen  aile  mogelieke  assistenlie; 

dat  men  oock  nootelick  vont  dat  Syne  Hoocheyt  hem  asovde 

vinden  in  de  vergaderinge  van  de  generaele  staeten,  die  in  de 

maendt  van  oetober  zouden  (zoo  wy  vastelick  meyndeo)  ?er- 

samen  tôt  Antwerpen,  naervolgende  heur  leste  affscheit,  on 

daernae,  met  gemeynen  advyse^  ordre  te  stellen  op  de  sakci 

van  der  oorlogen  tegens  den  aenstaenden  nyeuwen  tydt,  end* 

aengaendeden  léger,  datSyne  Hoocheyt^binnenmiddeleniyde 

yemandt  van  quahteyt  zoude  mogen  het  bewint  daerove 

geven,  om  die  byeen  te  houden,  ende  om  't  zelvc  tcgevoeeb: 

licker  te  mogen  doene,  dat  men  Syne  Hoocheyt  zoude  scickei 

met  ten  eersten  de  l™  gulden  van  de  hondert  haer  toegesecbl 

om  die  den  crygsvoicke  te  tellen ,  ende  dat  men  met  Syn 

Hoocheyt  zoude  moegen  adviseren  oA  men  zyn  volck  oti  eei 

deol  van  dyen  herwaertsover  zoude  mogen  doen  commen 

't  ware  te  schepe  oft  anderssins,  zoo  men  't  gevoeehlycxsi 

ende  tôt  minsten  per>ckel  zoude  geraden  vinden;  encle  voo 

zoo  veeJe  het  slot  van  Camersys  aenginck,  dai  wei  te  hoepei 

was  dat  mits  het  zoo  wel  versien  was  van  oorlogevolck^  dei 

vyant  hem  daer  nyet  voer  en  zoude  begeven,  ende  ingeralk 

hy  daer  voer  trock,  dat  hy  middel  zoude  geven  van  volckerai 

Syne  Hoocheyt  om  sonder  perickel  over  ende  in  dese  landei 

te  coinen,  ende  hem  met  ons  volck  te  vœgen.  Welcke  resoluli< 

by  ons  genomen  is  by  sekcr  missive  ge<onden  deur  den  aeere 

taris  Nepveu  aen  Syne  Hoocheyt,  ende  haer  gesereTeo  da 

den  heere  van  S^^-Aldegonde  bynnen  vier  off  vjff  daghei 

zoudft  volgen  mette  voors.  vyfftieh  duysent  gulden. 
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Den  \'oers.  seereiaris  iVepveii  motte  voors,  brieven  vertroc- 

\  ken  zynile,  Iiebben  wy  met  diverssche,  zoo  mondelirtge  als 

scliririelickc,  vermaningen,  aile  ncerstieheit  voorgeweni  dat  by 

de  laoden,  namenlltck  Brabandl,  Vlaendereii  eiide  Zeeiandt 

(nls  naesl  geseion),  henné  quole  in  de  voers.  c"  gulden  ter- 

stont  mocht  opgebrocht  wordden,  opdut,   achtcrvolghende 

'l     grne   Syne   Hoocheyl  was    toegeseclit,    den    beere    van 

S^-Aldcgondc  moehre  verlrecken  ende  bciseiffde  mede  dra- 

gen,  om  de  compste  van  Syne  Hooeheyt  met  synen  voickc  te 

baeslen.  Zoo  mcn  beduchle  dal  don  vyandt,  te  wyten  hy  meet- 

ler  van  'l  vell  was,  hem  vocr  eenige  piaelze  zoude  werpen, 

ende  onsen  léger  (wesende  in  Viaenderen),  daerby  geeomen 

was  den  prince  van  Esprnoy,  die  wy  goetgevonden  hadden, 

opdal  denzelven  k'ger  nyei  onveisîen  en  zoude  Idyvcn  van 

lioofi  van  auctoriteii,  ende  om  den  voers.  prince,  die  hem 

alloos  zoo  geirouwflick  hodde  gedragen,  te  meer  aen  de  gene- 

raliieii  te  verbinden,  ovepsie  van  dcnsciven  léger  le  maecken, 

is  gelrocken  naer  Duynkereke,  om  aldacr  Syn  Hoocheit  ende 

svn  voick (d'wek'k  men  hoeple  dat  terslonl  aeiigeeomcn  zoude 

'>ehben)  te  verwachlen  ende  lien  le  gevoechlycker  dacrmede 

le  konnen  voegcn.  D'wclek  den  vyani  veniemende,  is  met  aile 

syn  licyreracbi  (treekende  met  grooier  diligentien  lancx  Gre- 

velingclol  by  onsen  léger  ende  vocr  Duinkercken),  onversîens 

enûe  sonder  dat   ons  voIck  daeraff  geadverleert  is  gcweest 

(«Imr  faillie  van  spien  die  wy,  mils  ons  daerloe  alsvore  egeen 

niîddel  gegevcn  en  worde,  nyct  en  consien  gebruycken),  hem 

conien  presenteren,  zoo  om  de  compste  van  den  volekevan 

Syne  Hooeheyt  herwaens  le  beh  lion,  als  ooek  meyncnde  onsen 

léger  subjleliek  te  ovcrvnllen   ende  Diinekereken   inné   le 

tiemen;   macr  hcefl  hem  onsen  loger  gesalveeri  onder  de 

seliransen  van  de  voors.  sladi,  ende  wy  ontrenl  dyen  tyi  lot 

'^''tiggtie  gelrocken  synde,  soo   om  Syne  liooclieyt  daer  te 

^erwechten,  als  om  naenler  onsen  léger  le  wesen  ende  fteffens 


dévier  leden  die  daer  lot  Brugjçe  doen  lep  lyi  vergaderl  wi 
Iiet  voers.  gell  vocr  Syne  Hoocheyljdfit  delieere  vanS' 
gonde  Zûude  inedc  drageii,  le  voordcrpn,  hebben  beneersi  dm 
men  (erf=lon[  vicliinlir,  munilie  ende  andorc  nooiHifklieyl, 
alsoo  veel  aïs  men  prompit'lick  cost  becomen  ende  wy  vnn  die 
^an  [Irugge  ende  anilere  conslon  verjvilligen,naer  onscn  loger 
ende  de  stadi  Dunekerckei)  scickle  :  waerloe  le  passe  quam  cen 
deei  von  'l  gène  wy,  over  sekeren  lydl  le  voort'n,  hadden  vnn 
Anlwerpen,(icii(ll,  BmggeendeZeelandl  belaslopic  brengen, 
ende  noch  nyei  al  by  de  voors.  sieden  gefiirneert  en  was. 

Ende,  nyellegenslaende  wy  eontinuelick  vervolghden,  zoo 
nefTens  die  van  lirabanl,  mils  loi  dyen  eynde  expresselick  Ben 
haer  scickende  eenigeii  viiyten  raet,  als  in  persoonc  aen  de 
vrer  leden,  om  Leur  quote  op  le  brengen  in  de  voors.  c"  gui- 
don, opdal  de  voors.  lieere  van  S"'-Aldegonde  moehl  ver- 
Irecken,  hebben  't  zelve  nyet  kunncn  zoo  volcken  beeomen, 
zoo  dai  den  heere  van  S'°-Aldegondeierst  den  xtn"  oeiobrh. 
ende  zoo  xiiii  daegen  nacr  het  veitrcck  vnn  de»  secreiari* 
Nepveu,  zoo  men  liem  nyel  l:ingci'  en  dorsie  ophouden,  b 
verirocken,  alleenlîck  een  deel  van  de  quote  van  Vlaen<k'ren, 
die  mils  bel  verlie8  van  den  gcide  nauwcHek  xxvnr  en 
bedroecb,  mededragende,  d'uetck  geltdeu  iresorier  van  Syne 
lloocheyi.mils  dal  het  censdeelsgdapl,geseroyet  ende  le  lichl 
was,  suariebeil  heel't  gemaeekt  l'onlfangen,  loi  groote  di$re- 
|iiiiaiie  van  deii  lande,  ende  tcn  ware  lieni  dat  ex)>rcsselick 
by  Syne  llijoelieji  ware  bebst  geweesi,en  zoude  hei  nyetont- 
fangen  gelindi  hebben,  ende  daerdeure  de  gemeyrte  zavke 
grooielick  liebben  vcrachien  geweest;  ende  is  het  geit  van 
Itrabani,  belopende  Xix"  gulden,  eersi  merckelieken  tyt  dier- 
naer  naergesonden  r  waerdeiirc  de  eompsie  van  Syne  llooeheît 
ende  voick  ooek  is  veraehieri  geweest. 

Binnen  midilclen  lydcn  isscr  een  oorsaecke  geeomcn 
die  we4cke  Syne  lloocheyi  genooisaecki  is  geweest  cen 


■AliWF^^ 


Engclandl  le  doenc,  wescnde  dpselITde  voragie  (zoo  hy  ons 
adverleerde)  loi  meercler  voordcringe  van  de  zaeckeri  van  her- 
waerts  over,  nemende  mel  haer  dcn  lieere  van  S"'-Alilcgonde  ; 
waer  coinnu^niie,  is  Syne  Hooeheyl  daep  langer  geblevon,  mits 
tJal  daer  dagelicx  wai  nieuws  voor  qiiam,  dan  Syne  Hooelieyl 
endi!  wy  allegader  wel  gemeynt  ende  behocpt  hadden,  lot 
groolc  verachicringe  vaiidegcnicyne  zaccken  vandeselanden, 
iiyettegeiiEtaendc  Syne  Exceltcnlic,  mel  diversselic  bricven 
cnde  oock  deur  eenige  porsonn.ngien  lot  dyen  eyndc  scickende, 
ootmoedeiick  vepsnchl  syn  compsle  lieiwiierls,  lot  vermeer- 
dcritige  van  Syne  lloocheyi  ende  des  landis  welvaren,  le  wil- 
Icn  tiaesten.  Heeft  nyellemin  Syne  Hooclieyt  ordre  ende  lasl 
gegevcn  dal  zyn  cpjglisvolck,  dal  liy  noeli  ly  don  anderen 
iiadde,  zoude  over  in  Vlaeiidcrcn  irecken,  om  hem  mel  ons 
volek  le  vocgen,  ende  aile  necrsticlieit  aen  le  wenden  om  die 
vsn  Dorniek  (datTaiï  de  [ydinge  gecomen  was  dal  de  vyanl 
de  sladl  sicrekeliek  belegert  liadde)  le  secoirrercn,  behou- 
•J*)ick,  dal  naedycn  bel  voors.  voick  haer  een  inaenl  în  't 
'amJt  zoude  geweesl  hebbcn,  men  ordre  zoude  geven  om 
tfezelve  le  belaelen,gelick  oock 't voors.  cryghsvoluk,  wesende 
ii-n  voetkncchlen  ende  v°  peerden,  is  zondtr  belel  in  'l  lant 
Sccomen.  Maer  eer  zy  hun  by  ons  volck  hebben  cunnen 
^oegen,  is  Uoornîck  (zoo  bicrnaer  geseei  zal  worden)  by 
^PpoiQUimentovcrgcgeven  :  waiildenvyoni,versti'rcktwesende 
"let  drye  regimenien  Hoocbduyiscn,  beeft  met  aile  syn  heyr- 
*^'"acht  Dooinick  beicgeri,  grool  gestlml  daer  voer  gebrachl 
*^nde  de  stadt  lerstonc  begonst  le  bescbielen;  ende  al  was  'l 
®'soo  dal  onse  macht  nyel  grool  genoecb  en  was  om  de  \oors. 
siadt  l'onlsellen,  wanl,  nyeliegenslaende  diverssohe  renion- 
^tranlien  by  Syne  Ëxcellentie  zoo  toi  Dcll'l  als  eldcrs  g 
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staien  nyel  en  tiaddeti  wiilen  versiaen  lot  ophclilinge  van 


"  ofiHi™  vujllanlsflie  peerden,  ende  wy  gans  onversifn  waren 
^^n  ruyivrei).  Nochlans,  om  den  vyant  bel  nieesle  aifbreuck 
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mogelick  wpsende  re  doenc,  ende  oock  de  stadi  van  A  iidenacnlc^ 
le  versekeren,  tiebbcH  wy,  by  advyse  van  de  vier  leden,  goei — , 
gcvonden  dal  nlle  hel  crygsvolek,  d'weick  wy  in  VlacndercM^ 
hadden,  zoude  in  diligcntien  naer  Audcnaerde  Irecken,  belu^H 
Tensdat  seker  vnndelen  Schotlen,  onder  dcn  colonnel  PresIoaM 
ende  een  comptiigriie  peerden  in  Meenen  zoudcn  gacn,  I^J 
vei'sekcrliejt  van  desladr,  endeom  van  dyerzyde  dfn  vyai»^ 
sffbreucktcdocne;  (rwolckalsoo  zondertegeDspoelisgeschi^*' 

Ende  syn  wy,  om  nocrdcr  voor  aile  oocureniien  der  sliacA 
Dornick  le  wcsene,  met  mynen  beerc  den  prince  van  E^piiioj . 
die,  om  le  Iicipen  adviseren  Iioe  men  de  sladl  Uorniek  Itesi 
zoude  connrn  assisteren,  lot  Brugge  gecnmen  whs,  tsanien 
weder  nner  (Jiendl  geirocken,  soeckende,  hy  aile  lislige  t-ndt' 
secrcle  middelen  (soo  by  gewelt  mils  de  jirooie  niacbt  von  dcii 
vyandl  'iscIfTde  nyet  mogelick  en  was),  ei'nieli  voick  iii  tk    I 
stadl  Doornick  le  schiekrn;  d'wilck  lot  divcrs<:bc  rcysen   te    I 
vergeefTs  veisocbt  synde,  becft  den  vyanl,  biniieit  middficn    ' 
lyden,  aile  i^yn  machl  ende  mogelicke  middelen  voorii^gewetU 
om  de  sladl  te  bccomei),  zoo  mei  bescbieien,  miiieien  i*'^ 
beslormrn,  nmer  lieeft  dcitr  de  vromicbeil  van  de  capilein* 
ende  snldaten  die  daerinne  waeren,  luilel  daerop  gcwonncJ 
cndc  len  letilcn  iieeri  cen  gencmel  asssnil  op  de  voors.  si* 
gedaen,  macr  is  met  grooi  verbes  van  synen  volcke  alTgesi' 
gen  geweesi;   nyeiU'inin   lieefl  denselven  aisuicken   scri4 
onder  de  borgcrs  gemaecl  die  de  soldaten  mochlen  gfbietle*^ 
overmîis  dacr  ovrr  de  ii°  nyet  overbleven  en  warcii  in  gelais 
dal,    iiyeiiegciisfacnde  dal  l'sanderdaegbs    naer  den   voor9> 
nssaitlt,  den  colonnel  Preslon  mel  onircnl  h"  inannen  taK 
Meenen  in  de  sladi,  deur  den  léger  van  den  vyanl,  zondtrr 
letsel  comen  was,  dat  (le  voor*.  borgers  meltcn  vyam  licbben 
willen  appoineleren,  ende  hem  de  Mndt  onder  zckcr  ooiuliiitii 
overgelevcrt.  l>'welck  Syne  Kxcellenlic,  toi  diversMrlie  reysea, 
den  vier  Icdeii  ende  undcre  van  den  staicn  vurrJL-ert 


dflt  te  sorgen  was  dat  dacr  loe  achier  nae  zoude  moeicn 
comen,  geiiiepci  daer  egiTn  inrddel  oft  liope  en  was  oui 
tscuen,  wefende  onse  muchl  enile  léger  zoo  cleync,  ciide 
faCfundtT  zoo  qualifk  vooi'ïien  van  peerde  volck,  dal  zy 
nauwlick  en  zouden  liebben  dorven  comen  onder  d'oogen 
Tan  den  vyanl,  zondcr  zorge  van  geslagcn  le  worden  ;  maer 
wat  remonslraniie  djeuaengaende  by  Syne  Ëxcelleitiie,  zoo 
in  't  generacl  als  in  'l  particulier,  is  gudaen  geweesl,  liceft  loi 
nochloe  luliel  vrucblt'n  voorlsgebraclil.  Aile  beiweicke  ende 
Jevoops,  inconvenienlen,  waerdeure  diesyngecomeii,  IJwe  E. 
wehcllîsniikiiiinen  beniercken.endealBOobehoorendaerinne 
{finraers  no)  in  lyls  le  versien,  opdai  desen  aenslaenden  voor- 
Mmer,  icgliens  dctiweickeri  deii  vjanl  hem  nocli  £leri-ker 
maecl,  mils  oplichlingc  van  nyeuwe  luyteren  ende  kneclilen, 
wyende  bel  landl  in  egeen  meerder  verlies  ende  ongematik 
en  vallen  :  lot  welcken  eyndc  wy  Uwe  E.  rael  zoo  menige 
brieven  bebben  onlboden  gcbadt,  om  hen,  uchtervolgende  de 
fesre  affschcyl,  eersl  legens  den  eersten  ociobris  daernaer, 
emmcrs  ten  lanexsien  legens  den  1"  novembiis,  lot  Anlwer- 
pen  le  vinden.  Ende  heefl  Syue  Excelleniie  haer  seiffs  in 
persoone  lot  Aniwerpen  over  drie  niaenden  gevonden,  ende 
'daçrnaer  den  iandiraet  van  Gbendl  daer  oock  doen  comen, 
ttnibiedende  den  provincieii  dal  ze  daer  bare  gcdepnieerde 
**"arcn  vcrwaclitende  om  le  meer  beii  compsle  le  doen  baes- 
(en ,  waerrinne  noehians  (  ipytliegenstoeiide  dat  het  ben 
l)escherminge  ende  tygcn  ^aiicbeit  zoe  naer  gael)  zy  loi  noch 
loe  in  gebreke  zyn  geweesl,  soo  dai  in  slede  van  den  eerslen 
ociobris  le  compareren,  zy  nu  eetsL  zyn  ersciienen;  ende  al 
B  't  zoo  dat  de  commissie  ende  lasl  ons  by  L'we  lî,  gege- 
ven  is  geexpireerl,  ende  wy  onse  comnii!:sien  dyenvolgende 
nu  in  Uwe  E-  handen  syn  overgevende,  om  daer  voorls  inné 
versien  le  wordene  gelyek  loi  meesltn  voordeele.  versekerbeyl 
<ftt>de  rusic  van  den  lande  zy  sullen  bevinden  le  beboorene, 
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wel  willen  Uwe  E,  versekercn  dal  wy,  diierende  den  lyt  rate  1 
onsen  diensl,  ons  daerinne  f^iilcx  hebben  ge(|ucien  als  de  mîd-  | 
delen  ons  gcgcven  ende  ona  verstanl  ende  wetenscha|>  heeh 
gcdragen,  tniie  cgi-eii  gcbreck  geweesl  te  zyiie  van  goeden 
wille  ende  1er  Dlfeciien  die  wy  tôt  onsen  vaderlande  ende  de 
gemcyne  zakf,  daer  si   ons  welvRi^n  oock  in  '(  pnrliculier  i 
aenhanghl,  zyn  hebbcndc. 

Nocbians,  gedrongen  wescnde  deiir  dezelve  afTeciie,  en  ] 
hebben  nyelcunnengeluien  Uwe.E.  vooriehouden,  vermanea  ( 
ende  waursclioiiwen,  dat  om  voordane  bêler  ordre  op  »n<e  I 
ESGcken,  dun  Int  noch  toc  geweesl  is,  le  siellen,  noolelick  a  t 
de  zaccken  bcler  dan  liiervoroii  geischiet  îs  te  herhcrtigen,  eiuJe^ 
in  't  liesundere  nu  seker  puinclen  voor  de  bondt  te  nemen,  tc^ 
wetcn  : 

In  den  eersLen,  de  leste  afTscbcyl  oft  reces  van  de  general^J 
slaten  le  vervoigcn  ende  nieller  dnct  ^olbrengen,  ende  iii  'r"" 
besundere,  Dchtervoigheiide  Uwe  E.  eygen  resoliilie,  de  lioogi»^ 
overicheyi  ende  raet  nelïcns  bner  wesende,  len  min^ien  siilckers  - 
machl  ende  aucloriieyl,  zoo  aengarnde  de  distribotic  end»  1 
ordonnaniie  op  den  gckle  als  ander^sint^,  te  laien  gebrtiyck«i.  M 
als  bun  by  de  iiisiructic,  by  Uwe  E.  seliïs  geri'Solveeri,  tue— <! 
geseydl  wordi,  zonder  ocnicb  belet  oft  excepiîe,  ende  da»^ 
generalick  by  aile  de  geuniccrdo  laiiden  egeene  vuylgesondcrl» 

Ten  lweeden,dat  aile  degencracle  iniddelen  ende  lasten  o 
eenen  generaelen  voet,  aile  de  pruvincien  deure  egeene  vuyM 
genomen  gestell  ende  sonder  oocliluyekingc  gecollecleert^ 
worden,  op  duiler  allomnie  egiialileyt  ende  eenveerdiehejt' 
getioiiden  macli  worden  :  want  er  egeen  sake  mccr  jatooM^J 
opsprake  ende  Iwist  tu^schen  de  landcn  en  de  sleden  ms«l) 
dan  d'ongelyckfaeyt  deweicke  acbierdencken  grcU  (nyei  sonder* 
redenen)  van  d'een  d'ander  te  soeekcn  te  vcrdnickcn  : 

Te  weleii,  dal  de  liste  gemaeekt  op  t  collecleren  >aii  île 
middi'Ieu  van  consumplien,  daerinne  liei  middel  van  de  wjimm 
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U  b^[repen,  achtervolght  wordc  by  aile  de  landen  in  der  voegen 
tOQ  die  lestmael  in  Hoiiandt  gestelt  ende  aengenomen  is; 

3*"  Datse  oock  willen  verstaen  lot  de  middelen  van  eonvoyen 

ofi  licenten  die  (eerstmael  ontlast  wcsende  ende  wederomme 

gecomen  tôt  te  generaliteil)  verhoogen  van  een  derde  hieer 

dan  zy' toi  noeh  toe  belast  zyn  geweest  :  d'welek  oock  luttel 

zoude  wesen  in  respecte  van  't  gène  men  betaelt  in  Spaignien, 

Italien  ende  Venegien,  respectivelickxendexiiii  ten  honderden; 

S""  Ënde  dat  insghelicken  de  tollen  generalick  allomnie  voor 

een  derde  verhoocht  worden  ten  profyte  van  de  generaliteyt; 

4**  Dat  op  eick  hondert  zoiits  gestelt  wonle  hondert  gulden 

op  de  eonsumptie  ; 

a^  Dat  oock  generalick  aengenomen  ende  acbtervolcht 
wordde  de  middelen  gestelt  op  de  zeepe,  't  zout  ende  wynen, 
achiervolgende  d'instruetie  daerop  gemaeclende  de  provincien 
overgesonden  ; 

6"  Dat  de  twee  sluyvers  op  elcke  tonne  biers,  gescict  totte 
amonitien,  ende  daernaer  noeb  een  ander  stuver  voor  de 
secrète  intelligencie  ende  spyen,  wel  ende  getrouweliek  gccol- 
lecteert  zynde,  oock  gebrocht  worden  tôt  proffyte  van  de 
Seneraliteyt; 

Ten  lesten,  dat  eenen  generalen  ende  eenveerdighen  voet 

gestelt  worde  op  de  zaecke  van  der  munte,  want  by  de  diffe- 

v^ntie  van  dezelve  groot  aebterdeel  de  gbcmeynte  gbeeft  ende 

•  (M>rzaecke  maect  van  twist  ende  discort^  soeckende  d'een  pro- 

^incie  te  profiteren  met  aebterdeel  van  d'ander,  ende  dat  by 

gemeynen  advyse  geordonneert  ende  gcslegen  worde  eenen 

oyeuwen  penninck,  ende  dat  die  proffiien  daeraff  commende 

gebrocht  worden  tôt  proOite  van  de  generaliteyt,  zonder  dat 

een  yder  provincie  dat  applicquere  t'beurcn  eygen  oirboir; 

Dat  daereoboven  generalick  oock  aile  de  pcnningen,  zoo 
procederende  van  de  voers.  générale  middelen  als  andere 
contributien  ende  settingen,  gebrocbt  worddcn  in  een  genieyn 


borse,  in  bsnden  van  den  trésorier  cnde  generaels  by  Uwe  Et . 
gfsleh,  om  vùor[s  daeraff  Ly  de  hooge  oveijclicyt,  naervol-*, 
geiide  de  voeis.  iiislruclie,  gedisponecri  te  niogcn  «orden,  j 
eiidu  ny(t  en  conte  in  zooveci  liandcn  (daer  genjeynlick  wst) 
Ben  Mifl  liangcn),  eudc  tiyck  niet  en  blyve  1er  tlispositie  vatli 
eicke  provîncie,  gelick  (ol  nocli  loe  gcdaen  is,  lot  iichlerdedij 
van  de  generaliieyt  van  dezelvc,  eiide  alleenlick  toi  proffyie\ 
van  luitel  pariiculicre,  waerdeur  cen  grooi  dcel  van  de  incon- , 
venienien,  daer  wy  loi  hier  toc  (gclyck  voors.  is)  in  hebben 
gevallen,  syn  gesprolen; 

Ilero.dalUwe  E.  overicggen  endeeenen  slaet  maccken  vaa,| 
den  volcke  van  wapencn,  zoo  van  vuytlanlsche  als  inlanlscliVl 
aise  OUI  alsulckcn  machligen  vjant  lo  wedersiaiie  (bovea  i 
d'assisientie  die  zy  van  Syne  lloochcyisjn  verwachtende)  vaft. 
doene  zuUen  Iiebben,  deweicke  aireedu  over  lange  linddsi 
beliooren  gcdaen  le  zync,  eridc  nn  mecsi  gercei  le  wesene,J 
om  eersE  in  'i  velt  le  zyne  cnde  den  vjani  le  voercomcn,  «laerj 
vcel  aen  is  gelegen,  J 

Ende  overslîigen  liebbende  lioevcle  "l  selve  zoude  costen,  j 
dae^byge^oechtanderecxl^ao^dt^llI'isseoncoslenvanden^^lo-!j 
gril,  dIs  victualie,  munilie,  iiioniiieis,  posicn,  boden,  «picdtllri 
ende  mcer  andere,  tevinden  niiddelombet  gelldaertoe  bcboe-| 
vende  prompleliek  ende  aile  maenden  op  le  breugcn,  'l  zy  lijT^ 
quolenofldegi'ntraele  ende  universelle  middclen  voors.,  zooj 
waiineer  die  in  ircjn  gestclt  sullen  wesen,  opdat  bel  volck<J 
gelîebl  sjnde,  (leur  gebreek  van  Leialtnge,  ons  nyel  inccr  e»jj 
dicnenlol  onserbedeilTenissecndevuyIleringedan  tolOD$cbc^J 
sclierniinge,  gelick  liiervoren  diur  gelieke  faulien  gescbîcl  i*^ 

Waeriop,  onder  corrcclie,  njet  lullel  en  zoude  helpen  dal| 
dVxaclien  cnde  conlribiilien  van  den  plailen  lande,  die  nml 
zonder  order  ende  rrgel  by  parliculiere  eapilejnen,  oiider  "iJ 
dexel  \un  benne  sauvegarde,  die  zy  noehiaiis  nyel  en  belioorcM 
vuyl  heure  aueloriieyi  ic  gevcn,  gelîcbi  «ordeii,  cnde  iU]d«r^ 


iwïs  gedissipeerl  ende  verquisi  loi  gemeynen  proi^yte  enilc 
betalinge  van  de  soldalcfi,  werden  op  eenen  vasten  ende 
|P><?den  voel  gelïcht  ende  geemployeert,  gelick  de  vyanden  dat 
w«îlwe[en  (e  practiseren  ende  eensdeels  heur  oorloge  daer- 
inede  voeren, 

£nde  want  nyet  lutlel  en  doet  lot  het  wclvaren  van  den 

lande  ende  goede  ordeninge  ende  policie  van  denseivcn,  dat 

(le  jusitlie  wordc  geadminislieerl  zoo  't  behoort,  dunct  ons, 

onder  correclie,  nootelick  dal  Uwe  lî.  advyseren  op  de  goede 

ordre  ende  directie  van  de  raden  ende  'l  feyl  van  justilie,  ende 

in     'l  bcEundere,   alsoo  den  grooten  raet  oft  parlement  lot 

Heclielcn  gcwcest  hebbende  nu  cesseert,  ende  die  van  den 

secreten racde,  alsvore,  alleenlicksyngesleit  byprovisienende 

om  kennlsse  le  ncmcn  van  de  zaken  voor  den  voors.  raedl  om 

beslichl  gehanghen  hebbemle,  sal  geraden  wescn  dat  Uwe  E. 

naeilfn  eerstcn  advyseren  ende  sluyien  weder  zy  den  voors. 

Paedl  wcder  sullen  willen  oprechlen,  oft  den  secreten  raedt  in 

stede  van  dyen  vermeerderen,  ende  wal  landen  oft  provincien 

deselve  sullen  willen  bekenncn  ende  onder  hen  resorleren, 

fnîdisgaders  op  de  ordinarisse  residenlie  van  denselven  raedl, 

gemercl  lUe  van  Mechclen  groole  inslanlie  doende  syn  dal  ze 

daer  haer  ordinarisse  residenlie  zouden  boudcn,  hebbende dser 

lïaer  betjuaeme  plaelze  ende  buysinge,  ende  wesende  genoccb 

«"»  't  middel  van  den  lunde  geiegen,  ende  bel  eenicli  middel 

om  dezelve  sladt  weder  te  voorderen  ende  wul  op  te  belpeji. 

Maer  alsoo   nyet   mogelick  en    is  den   raden  van   Siaie, 

finanlie,  secreten  ende  andere  beure  supposlen  te  bouden  in 

officie,  ende  toile  zelve  verwilligen  ireffelicke  ende  bequame 

|iersoonen  (zoniier  die  jacriicx  van  benne  gagien  te  voldoene 

mde  te  beiaelen),  zoo  bet  billieb  is,   opdaL  m  lien  raogen 

ilragen  naer  berinon  slael,  ende  andersins  nyel  geoorsaccl  en 

iyn  lien  deur  gebreck  te  iaten  corrumperen  ofl  heuren  staet 

fe  verlaten,  soo  is 'l  nooteUck  dai  Uwe  E.   mcilen  eerslen 


middelen  vinden  om  de  gagion  van  aile  de  raden  ende 
offîciors  (zonder  deweicke  de  jusiîcîe  cnde  goede  policic  riyel 
en  ean  onderhouden  worden)  jaeriicx  le  belalcn,  't  zy  viiyic 
gceslelicke  gocden  oft  anderssinls,  zoo  Uwe  E.  lot  minsle 
queistnge  ende  beswaernisse  van  de  gcmeynle  sullen  advi- 
seren,  't  seIffJe  ondrr  de  landen  vuytrejkende  naer  bchooren, 
oft  de  domcynen,  achtorvolgeiide  bel.  loeseggen  de  lioociieyt 
van  den  hertocb  van  Anjou  gedaen,  sulcx  vermeerderen, 
dal  de  voors,  raden  ende  andcre  oITiciers  jaerlicx  daer  vujl 
niocgen  beiaell  worden  ;  soo  deselve  domeynen  nu  1er  tyl  loo 
bfiast  zyn  dalnyet  mogelicken  is  yei  van  't  incomen  van  dyen, 
nft  zeer  lullel  daerloe  t'employeren  zonder  acbtcrdcel  van  de 
rL'ntioren  ende  andiTe  sdiuldenaers  aen  dyen  dezelve  zyn 
verbonden  :  nyel  vindende,  onder  corrcetie,  geraden  dal  de 
tanden  in  'l  besundere  lot  bennen  lasle  ncmcn  cenigc  parlicri- 
liere  persooncn,  'l  ware  van  den  rade  van  Siate  ofl  andere,  om  < 
die  byben  belaelt  te  worden,  overmils  dat  bovendJen  t  selfTde^ 
soude  wescn  tôt  grooie  vermindcringe  van  de  auctoriieyt^  y^ 
ende  repulalte  van  deselve  raden,  ooek  'l  zfliïdc  maeckenm-»'^ 
zoude  een  verbant  ende  affeclie  lotlen  provincien  ofte  landena-a  — 
daer  inen  de  belalinge  aff  ontfancl,  die  in  de  raelsluyden  inoeK  "^^M 
geMlioiit  wescn,  want  om  ben  le  (juiien  naer  behooren  endw:^  ^ 
zoo  lienncn  eedi  verlieyscbi,  zy  vry  nioelen  wesen  van  alli.^^*' 
passien,  affectien  cnde  verbintenisse  acn  cenige  poriiculiere-^=^'^^ 
landen,  steden  ofie  persooncn,  opdal  de  voors.  raden  ende  " 
bcure  suppoi'lcn  generaiieken  ende  zonder  disUnctio  van 
pcrsoonfn  mogen  betaelt  worden. 

Ter  ordonnancie  van  Syne  Kxcellenlie  ende  aodcre 
beeren  v:in  den  rade  van  Slaie  geslelt  by  de 
générale  slaelcn  : 

J.  y  Ml  AssuiEM. 


,  B'  V,  h^  13 
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CHXII 

ICLES  PROPOSÉS  PAR  LE  PRINCE  D'ORANGE  ET  LE 
CONSEIL  D'ÉTAT  AU  DUC  D'ANJOU  (*). 

i  concernent  les  mesures  à  prendre  pour  le  rétablissement  des  affaires  du 
^Skyrs.  —  Le  prince  et  le  conseil  proposent  qu*il  soit  nommé  un  conseil 
«t**  ^£  tat,  qu'on  crée  une  chambre  des  aides,  qu'un  conseil  soit  érigé  pour 
i*^C3nplaccr  le  grand  conseil  de  Malincs  ;  ils  demandent  que  les  impôts  votés 
pa  s*  les  états  soient  perçus  avec  régularité,  qu^on  augmente  quelques-uns 
d^  ces  impôts,  qu*on  régularise  la  levée  des  contributions  et  des  aides  sur 
le  plat  pays,  qu^on  forge  une  nouvelle  monnaie,  que  les  provinces  qui  sont 
i^tard  de  fournir  leur  qbote  dans  les  subsides  soient  requises  de  s*ac- 
tter,  qu^on  fasse  un  décompte  et  accord  avec  les  gens  de  guerre,  qu*on 
le  un  camp  pour  résister  à  Tennemi,  enfin  qu*on  avise  aux  moyens  de 
f  ^ttyer  les  gages  des  membres  des  conseils  d*État,  privé  et  des  finances  et 
^^«iz  des  suppôts  de  ces  corps. 

AnVEES,  10  MARS  i882« 

Monseigneur,  comme  il  a  pieu  à  Vostre  Altèze  nous  com- 
^■^under  de  luy  représenter  et  coucher  par  escript  les  princi- 

1^)  Le  duc  d*Anjou  avait  fait  son  entrée  à  Anvers  le  19  février  1582,  et  le 
^^^me  jour,  après  avoir  prêté  et  reçu  les  serments  d^usagc,  il  avait  été 
^^^connu  duc  de  Brabânt.  Le  22,  il  avait  prêté  serment  à  la  ville  d*Anvers  en 
V^niculïer. 

Le  prince  d*Orange  et  le  conseil  d'État,  qui,  ainsi  qu'on  Ta  vu  (p.  S59), 
Avaient  rendu  compte  aux  états  généraux,  dans  la  séance  du  l"*  mars,  du 
gonvemement  intérimaire  du  pays  dont  ils  avaient  été  chargés,  furent  con- 
loltés  par  lo  duc  sur  les  propositions  qu*il  aurait  à  faire  aux  représentants 
delà  nation;  ils  lui  présentèrent  les  articles  que  nous  donnons  ici. 

Le  10  mars,  Anjou  se  rendit  à  rassemblée  des  états.  Dans  un  discours 
écrit,  il  leur  témoigna  sa  reconnaissance  de  la  couronne  qu'ils  lui  avaient 
déliérée ;  leur  promit  d'être  bon,  droiturier  et  père  du  peuple  ;  les  assura  qu'il 
observerait  leurs  lois,  privilèges  et  coutumes,  qu'il  ferait  fleurir  la  justice  ; 
leur  exprima  Pespoir  qu'ils  correspondraient  à  son  affection  par  la  leur,  avec 
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paulx  chiefz  concernans  lo  redressement  de  l'eslal  de  ce  pays, 
ei  que  nosirc  debvoir  nous  commande  pareil lemeni  de 
déclairer  à  Vosire  Allcze  ce  qu'en leitdons  eslre  pour  le  service 
d'icelie  ei  pour  le  bien  dudict  paj's,  nous  avons  blun  voulu 
remonsirer  en  loiiic  humilité  les  poinclz  ensiiyvans,  suppliant 
Irés-humblenicnl  Vosire  Allèze  qu'il  luy  plaise  les  veoîr  el 
soigneusement  les  examiner,  et  si  elle  les  trouve  convenables 
su  but  que  Vosire  Allèze  sVsl  proposé,  qui  est  de  délivrer  ce 

uple,  lequel  s'est  remis  en  ses  mains  çt  en  son  obéissance, 
de  l'oppression  de  leurs  ennemis  et  les  remectre  en  leur 
anchîenne  birnlieurance  et  prospérité,  de  les  vouloir  com- 
muiiiquer  aux  eslalz,  aflïn  que,  sans  perdre  temps,  il  y  soit, 
au  plus  lost  que  faire  se  pourra,  mis  tel  et  si  bon  ordre  que  : 
rimporiance  du  faiet  requiert. 

Or,  monseigneur,  comme  le  redressement  de  cest  Estai  gisi  ..m 
en  bonne  police,  justice  et  discipline  mililatre,  el  que  pas  j=e 
ung  de  ces  trois  poinctz  ne  peult  esire  deuement  administré  ^^ 
sans  le  moien  des  tînances,  lequel  est  le  nerffde  In  guerre  eu.»  - 
le  bien  de  tout  bon  ordre  et  police,  il  n  esté  par  diverses  fois^^  î 


BOe  prompU  el  li^giiime  obéitsancc,  cl  lirmiDa  CQ  Icar  demandant  leur  aTJ^B^  ^û» 
|.Mir  les  arlieles  iusmcotioiinpii.  Voici  ce  que  coiilicnt  ù  cet  égard  le  procès — ^^*~ 
'iwliiil  delà  séance; 

*  0|i  liuydrii  heefl  Zvni'  Hooglieyl  aeii  myne  liecrcn  de  gmeracle  slaelrit^-^" 
."Iémt  proposilie  gedaeii,  eiide  liepfi  doselve  prD[iosilie  by  gi'irtirirra  ov«r|,(—        ^■■" 

ghcvcn,  met  somniighe  ondi-re  poiiilen  ende  arliculen  dieiieiide  lot  bel  wri "'' 

vncrcncndereilrrsii'niciilVBri  liclt^euii-yiic  licsl.  Macr,al30C  de  geilcpuleenic ?.-*  '^ 
von  Geldj'clanl  cnde  Vuyirci-lil  mi't  Zyiie  Haogheyt  voori.  «IsomIiI  iiyrl<n  ^'^'' 
Leblirn  Bcconlraclcerl,  eiida  dai  ly  aocbiHns,  (en  virsouck"  v*ii  d'andern  -e^  "^ 
pi'OviiKien  ovFr  do  voors.  piopostlie  prrsrnt  brlibcn  gewecil,  dienuniiia 
Iieblicn  de  gcdepiilrerde  laii  d'andcie  pioviiicii'ii  liun  beloeti  und«  (oeectryl 
erii  aele  van  iioii-prarjudicie,  le  wclejie  dnt  sy  nu  vocrlania*  nyel  wydir 
(Jeu  roulracle  met  Zyne  Ilooghryl  arngcgncii  ri>  sulkn  andciworp«n  «e*M,  ■^ 
du»  ty  loi  iiotli  too  Fil  lii'blicn  gvwi  cil.  l^liide  Is  geresoireerlaen  ydrr  pf^ 
viiieic  laii  de  (tiors.  rciululie  rnde  pointcti  copie  te  latcn  toli^en,  oa*mu- 
dgecli»  up  *ilc9  resolutie  ^omen  le  wordden.  u 


I 
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'NT  K  se  comment  les  eslatz  généraulx  de  ces  pays  eussent  peu 
.«>i~»  ner  ordre  à  ce  poinci. 

E^t  comme  l'expcrience  avoii  dès  pîèça  monslré  les  grands 
ïtkCorvéniensqui  procédoinL  journeilemcnL  decequ'il  n'y  avoit 
nul  chîer  ny  conseil  asseï  deuemcnt  auelorisez,  ce  poinet  a  este 
par  diverses  fois  représcmé  et  en  ont  esté  faîctes  diverses 
Jélibéraiions;  et  fînalemetit  avoint  Icsiiicls  cslatz  générauh, 
par  leur  propre  ordonnance  et  résolulion  prinse  au  rocès  de 
La  Haye,  légitimement  authorisc  eeulx  quilz  avoienl  dénom- 
mez au  conseil  d'Estat  pour  pourveoir  et  remédier  aulx 
alTaircs,  ainsy  que,  par  le  second  chierde  l'instruction  que 
à  cest  effect  ilz  leur  avoint  dressée,  pcult  apparoir.  El  toutes- 
fois,  ou  par  faulce  d'ung  piince  souverain  qui  linl  \a  main 
à  ce  quelesdicles  résolutions  fussent  effecLuées,  ou  par  la 
tnaligniic  de  lemps  et  les  grandes  foules  et  oppressions  ordi- 
'•îiïres  des  enncmys  qui  ont  par  avnnture  einpesciié  les  pro- 
vinces et  villes  de  suyvre  l'ordre  estably,  ou  pour  quelque 
^u!trf  regard,  ledicl  pouvoir  et  auclorisation  n'a  peu  eslrc 
"•ïîs  en  exécution  :  ce  que  a  par  diverses  fois  causé  plusieurs 
^^   grands  inconvéniens. 

Car  de  cecy  est  advenu  que  l'ordre  qu'ilz  avoient  rétîolu  de 
l**"«ndrc  à  l'endroict  de  la  eolleclalion  et  cmploy  des  deniers 
''•is  (iiiîinces  n'a  peu  esire  ensuivy,  ny  les  moiens  généraulx 
^stre  colleclez  ainsy  généralement  sur  toutes  les  provinces, 
*^ccq  exécution  sur  les  défaillaiis,  sans  aulcune  connivence, 
•^•^mrae  par  diverses  fois  avoit  esté  advîsc, 

Meismcs  les  deniers  procédez,  lant  des  moiens  généraulx 
'l*»e  d'aullres  contributions  et  charges  qui  ont  esté  accordées 
•*■«  s'eussent  peu  aecorder,  n'ont  esté  rais  en  une  bourse  com- 
"^•jot-,  ny  en  la  main  d'ung  trésorier  h  ce  commis;  aussy 
®*^<-ilx  du  conseil  d'Esiat  n'en  ont  eu  la  disposition  ny  entendu 
comptes,  ainsy  que  par  lesdicis  estalz  meismes  en  avoit  esté 
olu,  comme  pareillement  ilz  n'ont  eu  moien  d'exercer 


l'a 
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ràuthorilé  qui  leur  avoit  esté  doiiaée  à  l'endroic 
011  cassation  de  gens  Je  guerre  ou  aullres  c* 
louchant  ladicte  guerre,  mais  ont  esté  lesdicts  coniinandeJ 
mens  faictz  et  les  deniers  emplolez  fort  diversement,  scloa 
que  ou  la  nécessité  ou  l'alTection  dcsdicles  pro\iuccs  cl  villes 
particulières  l'a  commandé  :  dont  est  advenu  que  jamais  oa] 
n'a  peu  dresser  uniTormément  ung  ordre  général,  ce  quij 
a  causé  nécessairement  grande  confusion. 

Voilà  pourquoy  nous  supplions  très -hum  blemenl  V'osirw 
Altézc  de  le  vouloir  proposer  ausdiets  ealatz  géuéraulx,  alSn 
que  d'ore$  en  ovani  le  remède  y  soit  mis,  et  que  loiitle  sem^ 
blabic  eonfusion  et  désordre  puisse  estre  évité  par  le  resll 
blissement  d'ung  conseil  d'Eslat  lez  Vostre  Alti 

En  oullre,  comme  nous  estions  pour  remonslrer  ausdii 
cslalz  généraulx  qu'il  estoït  requis  que,  au  plus  lost  que  fati 
se  pourrait,  ilz  dressassent  ung  cslat  et  liste  d  auliant  de  gci 
de  guerre,  tant  eslrangiers  que  nalurelz,  qu  ilz  Irouveroi 
esire  nécessaires  pour  faire  leste  et  résister  à  ungennemy 
puissant  que  est  le  noslre,  et  ajans  calculé  à  combien  moi 
leroit  la  somme  du  paiement  d'iceuk,  et  quant  et  quant 
aullres  poinciz  nécessaires  à  la  conduicic  de  la  guerre, 
comme  des  ammoniiions,  vivres,  allirailz  d'artillerie,  (»pN 
er  aullres  despences  extraordinaires,  qu"ilz  advisnssent  el  trou 
vassent  moien  de  promplemenl  el  à  chasque  mois  y  furni 
l'urgent  nécessaire,  soit  par  quotes  ou  par  aullres  nouvcllfl 
impositions  cl  charges,  à  quoy  leur  a  esté  faiclc  ouvcnure  à 
quelques  moieas  qui  nous  sembloicnl  estre  cxpédicns  poil 
cest  cFTecI,  nous  avons  bien  voulu  encor  proposer  le  meigm 
poinel  à  Voslre  Altèze,  comme  ung  des  plus  néeoi»oircsM 
resta  blissement  des  affaires,  d'aultanl  que  l'on  vient  trop  cou 
â  ce  quy  est  nécessaire  pour  lestai  de  la  gendarmerie  ;  sup 
plians  poiirlanl  Voslrc  Altèze  de  le  propfer  ausdicts  rsufl 
généraulx,  el  nvecq  leur  advis  pourveoir  affin  que  ce  deffai 
puisse  estre  reslaLIy  el  supplée. 
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Pour  Içqùelle  chose  effectuer^  nous  sembleroit  (soubz  très- 
Jm  «jBmble  correction  de  Vostre  Altèze)  que  Ton  debvroit  faire 
iB  STBg  descompte  général  avec  tous  les  gens  de  guerre,  et  esta- 
is Ur  ung  nouvel  ordre,  faisant  ung  accord  avec  eulx,  du 
ieulx  que  l'on  pourra  ,  pour  le  passé,  et  prennant  ung  ehe- 
in  nouveau  et  général  pour  Tadvenir,  commençant  du 
ç»:M-emier  d'apvril  prochainement  ensuivant. 

£t  pour  l'augmentation  des  moiens,  aSin  de  suppléer  au 
défault  de  ce  que  dict  est,  avons  advysé  les  poincts  cy-ensui- 
vans  : 

Premièrement,  que  la  liste  qui  est  dressée  sur  la  collecta- 
tion  des  moiens  de  la  consumption,  en  laquelle  sont  com^ 
prins  les  moiens  sur  les  vins ,  soit  ensuivye  et  effectuée  par 
toutes  les  provinces  ainsi  que  dernièrement  en  Hollande  elle 
a   esté  conceue  et  accordée  ; 

Item,  que  les  moiens  des  convoys  soient  préallablemeni 
purgez  et  deschargez,  et  puis  haulssez  d'ung  tiers  plus  de  ce 
qijft'ilz  n'ont  esté  jusques  oires  :  en  quoy  les  provinces  ne 
debvroient  faire  grande  difficulté,  veu  qu'en  Espaigne  on  paie 
dise  pour  cent,  et  à  Venise  et  en  aultres  endroictz  d'Italie 
qijftatorze  pour  cent; 

Item,  que  les  tonlieux  soient  aussy  haulssez  d'ung  tiers,  et 
que  ce  haulssement  soit  emploie  au  prouffyci  de  la  géné- 
ralité; 

Item,  que  sur  le  centenier  de  sel  soient  levez  soixante  ou 
(luatre-vingtz  florins  pour  la  consumption  ; 

Item,  que  par  toutes  les  provinces  unies  soit  forgé  nou- 
V'^Ue  monnoie,  et  que  le  prouffyct  en  revenant  soit  emploie 
aca  prouflfyct  de  la  généralité,  sans  que  chasque  province 
i'^ipplycque  à  son  usaigé  particulier; 

iiem,  que  les  moiens  ordonnez  sur  le  savon,  vin  et  sel, 
^u^vant  l'instruction  qu'en  a  esté  faicte  et  envoiée  aux  pro- 
\f  soient  mis  en  exécution  ; 
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I(em,  que  les  deux  pattars  sur  chasque  tonneau  de  bierre, 
qui  ont  esté  ordonnez  pour  Tammonition,  et  après  Tung  pattart 
pour  les  secrètes  intelligences^  soient  fidèlement  et  soigneu- 
sement collectez  et  emploiez  au  prouffyct  de  la  généralité. 

Et  comme  les  eontribuiions  et  aydes  qu'on  souloit  tirer  da 
plat  pays  demeurent  infructueulx  à  la  généralité,  à  l'occasion 
que  les  capitaines  des  garnisons  voisines  pour  la  plupart  lei 
lièvent,  sur  prétexte  de  lettres  de  sauvegarde  qu'ilz  donnent 
aux  villages,  et  aultrement  se  dissipent,  trouverions,  U 
humble  correction,  convenir  que  lesdictes  contributions  e 
aydes  fussent  levez  au  proffyct  de  la  généralité  et  pour  la 
payement  des  soldatz  sur  ung  pied  général  et  uniforme,  te; 
que  Vosire  Altèze,  avec  Tadvis  desdicts  estatz,  pourroit  advi- 
ser,  pour  par  cela  augmenter  les  moiens  de  la  guerre,  ainsi 
que  practicquent  les  ennemys. 

Item,  que  les  convoys  se  lèveront  d'entre  les  province: 
unies,  et  que  soit  establie  ungne  chambre  des  aydes. 

Et  d'aultant  que  l'on  voit  les  apprestz  que  l'ennemy  faic 
d'attacquer  et  assiéger  quelque  ville,  Usera  du  tout  nécessair 
de  dresser  incontinent  une  forme  d'ung  camp,  pour  le  teni 
en  barbe  de  Tennemy  :  à  quelle  fin  on  se  pourra  servir  de 
trouppes  qu'il  y  a  présentement  au  pays,  attendant  la  venm 
des  aultres  forces.  Mais,  comme  il  n'est  possible  de  mectr 
ensemble  lesdictes  troupes  sans  faire  paiement  d'ung  mois  d 
gaiges  aux  gens  de  pied,  et  ung  mois  et  demy  à  la  eavallerie 
nous  avons  trouvé  convenir  de  supplier  à  Vosire  Altèze  qu'à 
plaise  à  icelle  remonstrer  ausdicts  estatz  généraulx  que 
comme  d'entre  eulx  il  y  a  quelques-ungs  qui  n'ont  encoîre 
furny  leurs  quotes  accordées  au  mois  d'aougst  dernier  pas« 
en  Hollande,  qu'ilz  veullentfurnir  promptement  deux  mois  ci 
tant  moings  de  leursdictes  quotes,  à  condition  que  pour  l 
mois  d'apvril  prochain  on  pourra  entrer  et  accorder  sur  udj 
aultrc  pied  aveeq  les  colonnelz  et  capitaines  de  la  eavallerie 
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Supplions  Vostré  Al(èze  de  vouloir  proposer  ces  poinctz 
a  mjisdicts  estatz^  à  ce  que  briève  et  bonne  résolution  y  soit 
pc^inse,  et  que^  les  moiens  des  finances  nécessaires  pour  la 
guerre  estants  trouvez,  Ton  puisse  redresser  les  faultes  sus- 
Aiotes,  et  faire  une  bonne  guerre  à  Tennemy. 

Et  finalement,  qu'il  plaise  à  Vostre  Altéze  avoir  pour 

recommandé  l'ordre  et  direction  de  la  justice,  pour  lequel 

eflHect  nous  sembleroit  expédient  quïl  pleust  à  Vostre  Altéze 

iosister  vers  lesdicts  estatz  à  ce  qu'ilz  veulient,  au  plus  tost 

que  faire  se  pourra,  entendre  sur  Térection  du  grand  conseil 

que  aultresfois  a  esté  à  Malines,  ou  bien  qu'on  augmente  le 

nombre  de  ceulx  qui  desjà  sont  nommez  et  establiz  au  conseil 

privé,  avecq  déclaration  des  provinces  qui  vouldront  recog- 

noistre  le  resort  dudict  conseil,  et  adviscr  quant  et  quant  sur 

le    lieu  de  leur  résidence  et  sur  les  gaiges  de  leur  entre^ 

tènement. 

Oultre  ce^  comme  il  est  impossible  maintenir  les  consaulx 
de  Vostre  Altéze,  d'Estat,  privé  et  finances,  et  leurs  suppostz, 
en  o£Sce;  et  éviter  les  corruptions  et  abuz  comme  il  convient, 
^ns  les  contenter  annuellement  de  leurs  gaiges  et  sallaires, 
ainsi  que  la  raison  veult,  afiin  qu'ilz  se  puissent  maintenir  en 
^out  honneur  et  réputation,  et  que  ne  leur  soit  donné  occa- 
sion d'abandonner  leurs  estatz,  il  plaira  à  Vostre  Altéze  aussy 
^^nir  la  bonne  main  envers  les  estatz  généraulx  affin  qu'ilz 
'feuvenl  quelques  moiens  extraordinaires  par  lésquelz  les- 
^icxs  officiers  puissent  d'an  en  an  eslre  payez  de  leursdicts 
ffdiges,  soit  par  assignation  sur  les  biens  ecclésiasticques  ou 
**^Jlreraent,  comme  à  la  moindre  lésion  et  charge  de  la  com- 
"^  tJne  se  trouvera  convenir  :  n'estant  possible  de  maintenir 
**^^is  cela  la  justice  et  bonne  police  en  telle  réputation  et 
^^^i^c  qu'il  convient. 

Ou  que  lesdicts  estatz  (ensuivant  la  promesse  contenue  au 


'*■"'    «irticle  des  poinctz  accordez  avecq  Vostre  Alièze)  veullent 


\ 
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au  plus  tost  tellement  augmenter  les  domaines  de  VosCve 
Altèze,  qu'il  puisse  hors  d'ieeulx  satisfaire  aux  gaiges  desdi<^u 
consaulx  et  de  ses  aultres  ofiSciers,  considéré  que  lesdi^sts 
domaines  notoirement  sont  à  présent  tellement  chargez,  (g 
ne  peult  rien  du  revenu  d'icelles  estre  emploie  pour  le  pa>^ 
ment  desdiets  officiers  (desquelz  aulcuns  se  plaignent  qu*<:>n 
leur  doibt  respectivement  quatlre,  cinq  ou  six  ans  de  leu^rs 
gaiges),  sans  frauder  les  rentiers  et  créditeurs  hypolb^^o- 
quaires. 

Lesquelz  poinctz  estans  résoluz  et  effectuez,  nous  es{ 
rons  que,  avecq  l'auihorité  de  Vostre  Altèze  et  soubz 
obéissance,  Ion  pourroit  bienlosl  redresser  les  trois  poinolz 
susdicts,  assçavoir  la  police,  la  justice  et  la  discipline  mili- 
taire, et  ainsi,  avecq  Tayde  de  Dieu,  remectre  ces  pays  en  l^ur 
anchienne  fleur  et  prospérité. 

Archives  de  U  TÎlIe  de  Bragef  :  WUlnétuet  ^     D 

fol.  XXXIII. 
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GNXLII 

BEMONTRANCE  DU  PRINCE  D'ORANGE  AUX  ÉTATS 

GÉNÉRAUX  (•). 

1  es  exhorte ,  avant  de  se  séparer ,  à  s Vcupcr  des  moyens  de  fournir  au 
duc  d*Anjou  les  subsides  nécessaires  ;  à  rétablir  le  conseil  privé  ;  à  dépu- 
ter quelques  personnes  afin  de  régler ,  avec  les  colonels,  capitaines  et 
c^ommissaires  des  gens  de  guerre,  le  décompte  de  ce  qui  leur  est  dû  ;  à  le 
sncttre  lui-même  en  état  d^acquit(er  les  dettes  qu*il  a  contractées  pour  la 
délivrance  et  la  défense  du  pays  ;  à  déclarer  leur  intention  sur  la  conti- 
«luation  de  son  état  de  lieutenant  général  ;  enfin  à  prendre  des  résolutions 
.sur  les  autres  points  que  les  recez  d'Amsterdam  et  de  La  Haye  ont  laissés 
m  fldécis. 

Anvers,  3  mai  1S82. 

Syne  V.  G.,  om  den  grooten  yver  denwelcken  hy  draechl 

L  den  welvaeren  van  de  landen,  en  heeft  nyet  connen  laeten 

I  ^  staeten  generael  le  vermaenen  ende  voor  te  houdeu  dat, 

fclzoe  zy  generaliek  ende  particulierlick  \an  heure  provincien 

^x:^de  meesters  gesonden  syn  om  bel  landt  te  stelien  in  goede 

vc^Tsekerheit  tegens  den  gemeyne  landls  vyandt,  ende  anders- 

sins  in  goede  policie  ende  juslieie,  dal  Syne  V.  G.  betrouwt 

dsàt  de  staeten  niel  en  zullen  scheyden  ende  vuyt  deser  stadt 

^erirecken  sonder  eerst  behoorlieke  ordre  op  ailes  gestelt  te 

l^ebben. 

Ende  insunderheit^  alzoo  het  nyet  mogelîck  en  is  het  landt 


(')  11  est  singulier  que  les  procès-verbaux  des  états  généraux  ne  contieu- 
Bent  rien  sur  cette  remontrance,  et  pas  même  la  mention  qu'elle  leur  a  été 
présentée.  Cependant  la  présentation  n*en  peut  être  mise  en  doute  ;  on  lit, 
dans  le  registre  de  La  Haye,  en  tête  de  la  pièce  :  «  Overgegeven  den 
•  iij'n  mey  1582.  »  Le  silence  des  procès-verbaux  s*explique  par  le  peu  de 
toïa  avec  lequel  ils  étaient  rédigés  à  cette  époque. 
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le  beschermen  sonder  genoechsaeme  middelen  van  gek 
heeft  de  voors.  Syne  V.  G.  wel  ernstelick  vermaent,  dat 
daerup  suleke  resolutie  soude  nemen  dat  Syne  Hoocbeyt,  < 
eerst  onlancx  is  aengenomen  cnde  alnoch  nyet  en  can  v 
commelick  onderriehi  wesen  van  aile  saecken,  werde  beho 
lieke  gcassisteert  ende  ooek  versien  van  prompte  middel 
van  gelde^  opdat  de  siaeten  vertreckende,  daeraen  eghc 
gebreck  gevonderi^werde^  tôt  groole  desolatie  van  de  an 
ondersaeien  van  dese  landen,  die  hen  gantscheliek  betrouii 
dat  deur  de  vergaderinghe  van  de  staeten  aile  onordcnin{ 
zal  worden  geweerdt. 

Ende  alzoo  het  principaelste  poinct  van  goede  regerii 
bestaet  in  de  jusiitie,  heeft  de  voors.  Syne  V.  G.  versoehtj 
de  voors.  siaeien  generael,  voor  hen  vertreek,  soiiden  stêil 
den  sccreten  oft  priveen  raedt  van  justitie  neffens  Syne  Hoi 
heyt,  ende  daertoe  bequaeme  persoonen  denomraeren,  sonc 
deselve  denominatie  vuyt  te  stellen,  aengesien  dat  anderssi 
gescaepen  is  dat  de  saecke  sal  worden  vergelen  oft  emmi 
seer  lanck  vuytgesteli,  tôt  groole  disrcputatie  van  Syne  Ho< 
heyl,  schade  ende  intrest  van  den  lande  ende  ondersaeten  v 
denselven. 

Ende  naedien  ineer  dan  hoochnoodich  is,  dat  de  colonnell 
ende  capiteyncn  van  benne  voorleden  dienst,  lot  de  maei 
van  meerte  inclusive  lestleden,  werde  by  de  staeten  gêner 
eontenlenieni  gegevcn,  heeft  Syne  V.  G.  verthoont  dat  gehi 
noodich  is  dat  de  slaelen  generacl,  voer  hen  vertreek,  soi 
mighe  persoonen  depuieren  die  inacht  sullen  hebben  om  n 
de  voors.  eolonnellen,  capiteynen,  eommissarissen  en 
andere  de  landen  gedient  Iiebbende,  finale  alTrekeninghe 
doen,  ende  voorts  bequaeme  middelen  te  raemen  van,  op  I 
welbehaegen  van  de  provineien,  de  voors.  eolonnellen  en 
eapiieynen  ende  aile  andere  conientement  ende  satisfac 
le  geven,  cnde  dcshalven  anderssins  te  doen  ende  hanc 
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len,  gelick  hen  naerder  by  pertinente  instructie  sal  worden 
belast. 

Ende  aengesien  Godt  almachtich  heeft  belieft  dese  landen 

zoo  vêle  genade  te  doen  dat  Syne  Hoochèyt  de  heerscappie 

heeft  aengenomen,  dat  daer  dcur  dese  landen,  met  de  hulpe 

van  Godt  almachtieh,  suUen  voortaene  in  beter  oordcninge, 

goede  correspondentie  ende  gouvernement  gebracht  worden, 

ende  dat  Syne  V.  G.  daegeliex  seer  wort  gemolesleert  ter 

cause  van  de  groote  schulden  ende  tachterheden  by  hem 

gemaect,  brengende  in  dese  landen  tôt  diversche^  lyden  twee 

beyrerachten,  ende  des  daeraff  dependeert  dat  de  staeten 

generael,  volgende  de  affscheyt  genomen  zoo  tôt  Delft  als  tôt 

Amsterdam  ende  in  's  Gravenhaghe  respective,  believe  daerop 

oock  ordre  te  stellen,  ten  eynde  Syne  V.  G.  middel  gegeven 

worde  om  hem  eens  te  ontlasten  van  de  groote  tachterheden 

ende  swaere  schulden  daerinne  hy  is  gecommen,  alleenliek 

om  dese  landen  dienst  te  doen  ende  benne  welvaeren,  prîvi- 

legien  ende  oude  vryheden  te  bewaeren  ;  ende  gemerct  de 

leveraers  van  zynen  huyse  oock  claegen  van  betaliiige,  dat  de 

heeren  staeten  believe  ordre  te  stellen  dat  het  achler  wesen 

Van  zyn  traictement,  als  lieutenant  generael  ende  anderssins, 

Werde  promptelick  voldaen  :  wel  willende  versekerefl,  dat  zoo 

V€rre  de  saecken  van  synen  huyse  toelieten  langher  dilay,  dat 

Syne  V.  G.  daeraf  niet  en  souden  hebben  willen  spreken, 

5iUoo  hy  noyet  op  syn  particulier  en   heeft  geacht,   maer 

t^lleenlick  bcsorght  het  generael  welvaer,  beschermcnisse  ende 

versekerbeyt   van    de  landen;   dat  voorts  oock  de   heeren 

stieten  believe  voorder  te  verclaeren  benne  meyninge  ende 

ioientie  aengaende  de  continuatie  van  den  voors.  staet  van 

lieutenant  generael,  oft'l  geneanders  deselvesullen  goelvinden, 

op  dat,  geadverlecrt  wesende  van  benne  advis  ende  meyninge, 

Syne  V.  G.  daerna  syne  saecken  mach  sulcx  ordonneren,  als 

lot  dienste  van  den  landen  sal  behporen. 
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Ende  generalick  dat  de  stacten  believe,  voor  hen  Terlrt 
selver,  te  raemen  ende  te  resolveren  suleke  ander  poiodei^My 
volgende  de  affseheyt  tôt  Amsterdam  ende  in'sGraevenhagh^^ 
^resende  de  laeslvoorgaende  vergaderinge,  oft  oock  «nderesis— ig 
aïs  zy  sullen  meynen  genoech  ende  sufficentie  ten  weae^n, 
omme  de  gemeyne  landen  tôt  dienste  van  Syne  Hooche^-^i 
ende  bescbermenisse  van  de  arme  ondersaeten  te  bewaerei^    : 
wesende  Syne  V.  G.  bereet,  om  geliek  by  tôt  noch  toe  he^sti 
gedaen,  aile  synen  moet,  aerbey t,  jae  oock  aile  syn  goedt  en  ^de 
eygen  leven,»daernae  den  vyandt  zoo  moordadieb  beeft  gesta^sn 
ende,  geliek  nyet  te  twyffelen  en  is,  in  toecommende  tyden  nj^et 
aflaeten  en  sal  te  staen,  tôt  dienste  van  den  gemeyne  vad^sr- 
lande  te  wagen,  te  employeren. 

ArehÎTet  da  royaamt,  à  La  Haye  :  Orémmiî 

ehenboeck,  no  V,  fol.  91  t". 


GHXLIII 

DISCOURS  DU  PRINCE  D'ORANGE  SUR  LES  RAISONS  (p"D* 
DOIVENT  ENGAGER  LES  ÉTATS  GÉNÉRAUX  A  TRAITB^** 
AVEC  LE  DUC  D'ANJOU  («). 

Sans  date  (Anvers,  27  jantibb  1583?). 

11  fault,  pour  prendre  une  bonne  résolution  en  la  diffieullé 
des  affaires  qui  se  présentent,  premièrement,  résouldre  8*il  est 

(^)  Celte  pièce,  dans  les  archives  dTpres,  d*où  nous  Tavoiif  tirée»  ■• 
porte  aucune  indication  qui  fasse  connaître  quel  en  est  rauteur^  è  qui  tUt        \ 
était  destinée,  ni  quelle  date  il  faut  lui  assigner. 

Quant  au  premier  point,  il  suffit  de  la  lire  pour  .«e  convaincre  qa*elle  doit 


convenable  d'entrer  en  iraiclé  avecqSon  Alièzcou  poinct;  et, 
pour  en  juger  bien  et  ï^aineinenl,  il  laull,  avant  toutes  choses, 


r  clë  l'ooTrige  du  prince  d'Orange,  ou  du  ma 
on  y  retrouTc  les  argumenls  qu'il  c'ierclla  ron 
i  les  ni^gDCiationg  arec  le  duc  il'Aiijou,  et  que, 
te  en  présence  dn  magisLral,  des  colonels,  de 
iters   d'Anvera  (loy.  p.  9!!).  Lui  seul  il  poui 


lir  éti^  inspirée  par 

:nlà  faire  prévaloir 
le  7  février,  il  développa 

une  tells 


\é  les  procès-ïerliau: 
ienl  pas  quelques  r 
icr,  la  ruenlion  d'un 
'C  celle  que  r 


itals  génê 


clierchloi 


r  Iadaledu27jiin' 


Partant  de  là,  nous  wons  consul 

yaTonitrouTÉ.à  ladaledu  37J9nv 
prince  d'Orange  qui  noiisn  paru  éti 
donc  cru  pouvoir, 
vier  et  la  coosidér 

Voici  le  leMe  du  procès- vcrtul  ; 

•  Gbelesen  sceclier  gliL-schrlfte  vnn  veglien  Syne  EKcelIentie  cnde  den 
raedt  van  Staele  oiergheghcven  overweghendc,  de  redenen  of  'tgheraden  es 
loelSyne  Boogheydl  le  tractereu  oft  niet,  tendereude  niet  te  n:iin  dat  achynt 

I  beler  met  Syne  Uoogheyl  le  conlracteren  dan  mettcn  conluck  van  Spujjnlen. 
[  Ende  lyn  hierop  omgevraeclit  de  opinien  van  de  respcciievo  provincien.  Es 
1  Kfaead  visée  ri  : 

■  By  die  Tan  BrabanI,  datmcn  debegoste  communicalie  met  S^ne  Uoog- 
*eyl  jal  conlinuercn  op  aisuluke  poloeten  cnde  eondilien  als  met  ghemeyae 
^  vyse  sal  goedtgevondcn  worden,  welverstaende,  dat  hel  eersle  poiacl  sal 
V'C^sen  van  dcassuranlie  ende  vcrseeckeringlie. 

*  Die  van  Ghelderlandt,  ovcrweglien  hcblicnde  ende  ghebalanceerl  de 
r^Mlenen  in  't  vooiz.  discours  veibaeli  berocrende  dea  voortganck  oft  afiiiacl] 
^■Adevcrlaellnglie  van  de  begoste  comniunicatie,  lievïnden  minder  perykel  iu 

''c  cnnlïnualie  van  de  eoiumunicatie  dnn  andersiii!  :  advlserende  daeromme 

^Mt  men  lal  voorts  procederen  mette  cammuiiicalie. 

Die  van  Vlaenderen  dunckt  dat  de  argunienlen  van.de  communicalie  te 
^uden  prepoiideiercn  ende  averlrcITon  deglicne  van  niet  le  coiamuniccrcu, 
Kndesooden  syn  van  advyjje,  ommcde  dilKdentien  te  weercn,  dat  mcn  Hfati 
Boi^heyt  solide  versoeckcn  do  fransnyscha  garnisoencn  uT  «Ile  stcden  ende 
llircklrn  le  Irecken,  en  syne  residentie  le  llouden  bînnen  Brussel  oFle 
Ucclielen  ,  aldaer  lot  syne  vgi zekeillieyl  boilJeiide  garnisoen  van  Switsers, 
ifi'e  den  ccdt  vau  getrouwiclicyt  too  aen  de  gcneraele  slaelen  als  aen  Syne 
Boogliryt  doen  souden.  Ende  in  ghevalle  Syne  Hooglieyl  insistecrde  ornme 
v*n  Duynkcrcfceii  verseeckirt  le  blyven,  ende  dat  de  gencialileyt  goed 
dadite,  op  advL'u  van  de  vîer  leden  van  Vlaenderen,  Syne  Hoo;;lieyl  voor  te 
bouden  van  de  Fraiiçoysen  ut  descivc  stede  te  Irecken,  ende  in  de  plaetse 


bien  et  meurement  considérer  et  balancer  les  inconvénîen- 
que  l'on  pourroil  altiindre   tl'iing   costé   et  d'aulire, 
ineclre  en  eonire-poids  de3  commodîtcz  que  l'on  en  {lourn 
espérer,  et,  ayant  bien  examiné  l'nng  ei  l'aultre,  choisir        ^ 
prendre  le  pariy  que  l'on  trouvera   le  plus  conforme  à  jM 

gloire  de  Dieu,  au  bien  el  salui  du  pouvrc  peuple  el  , 

redressement  des  affaires  du  pays. 

Or,  le  Iraiclé  avoecq  Son  Ailéze  semble  cstre  subject  a 
inconvéniens  qui  cnsuyveni. 

PremièremenI,  eoinmc  il  est  notoire  qu'il  3  une  fou  c 
frainct  les  arlicles  du  traiclé  de  Rourdeaus,  et  s'est  mis 


van  dyen  voor  ecn  jacr  gharnisofn  van  SwiEsers  daeiiiine  le  iltlItD,  1 
dopnde  lien  eedt  bIs  bovcn,  fihelyck  bj  Sjne  Excellenlis,  raedt  van  Si 
rnde  dose  vcrghocderinghe  glieraempt  wnrdl,  omme  Je  saeckea  te  ■en 
deren,  souden  vurlioiicn,  dal  mlts  du  vooiz.  aleden  ghcledi;ilit  werdti 
liuereprincipatleii  lot  vonlcr  commiinicatiesullc^n  verïlacn,  in  canformil 
van  de  andrre  proviiicirn,  ende  darrioe  Ejui^re  ghedeputecrdeii  aulborifC 
aile;  onvertnindrrl  de  Iraiiocle  van  Bordraux. 

•  Oie  van  Huilant  mo^lieii  wcl  lyden  (hoewcl  liunnen  latt  Jaerloe 
en  alrrckt)  cndc  versiacii  voor  goet  dut  vaii  «egfacn  de  gbcneralilejil 
Syne  Hiioghfyl  zal  wonien  in  communicalie  gulreden  op  'l  reJre» 
van  de  inronvcnicnlen  (;licTDllen  eiide  rettitutie  van  de  inghenomen  sl«d^:*< 
tat  voonicct  ende  wclvacien  van  de  gtieunieerde  provincicn,  milt  d<t  •'' 
traclaeten  endc  aile  'I  gliceiie  dat  by  de  provïncien  ende  stcdrn  rmpacti"" 
Iffk,  H>a  ili  'I  gencrarl  ah  'l  purlifulier,  ini-l  Sytie  llougkeyl  vcrluiiilvtt  wd^ 
gbciractrcri,  ofl  ly  derisrlven  glieaccoidcert  es,  niet  en  sal  wurden  tcmb* 
dert  nochic  gbeoiiiovcerl,  blyvciidc  aile  't  eelve  in  lyn  cffect*  eni!*  vlgbnr. 

■  DievanZeelandt  ïeggben  dit  ny  aiidergheen  commistie f n  bcIib^lolH 
regbei'ingtic  van  <Ien  lande,  dan  voighende  ciide  dp  tl'iclistc  arlicul  «m 
den  races  le  nominrren  reri  ba|U8Fin  pcrsDOii  lot  raedt  van  SUcte,  enilff  dd 
sy  dieiivolgUeiide  inncgliebroelit  bi^liben  de  deiioiniiialie  by  de  »tael*R  nq 
Zeelaiidt  ghcdaen  van  de  pcrsoonc  va»  S'  Jaii  Vaillant.  aelTeiu 
S.  Claes  Willem  Synionsz.  Crxmatreyen,  amme  met  d*inilcre ghi 
van  iedcra  provïncic  ne£Funi  Syne  Ettellentie  ende  andenini  te  vrnU<D* 
ende  in  olDcie  le  Iredtii  lotie  reglieringlc  van  den  lande,  loljibende  d'io- 
«Iruclic  gemaeokl  lot  Del[t,  den  t3">  january  liiKI ,  oTle  anilcri:  dacrtai  la 
uoncipieren  tode  te  mavcfccn  naer  gbi'lcgentbcyt  des  lylî,  ende  dat  Ucm{i« 
denominalie  ofle  voorglieuonicu  \i)ëI  vau  regbcringhe  ils  nocli  aicl  gjtttim- 
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défiance  contre  ces  pays,  sans  avoir  occasion,  au  môings 
assez  souffisante  et  condigne  aux  effects  qui  en  sont  ensuyviz, 
il  est  bien  à  présumer  que  d'ores  en  avant  il  ne  gardera  les 
articles  et  conditions  qu'on  luy  mecira  en  avant,  quelques 
asseurances  ou  conditions  que  l'on  y  adjouste. 

De  tant  plus  que,  après  avoir  esté  sy  longlemps  en  ceste 
ville  d'Anvers  et  avoir  accordé,  sur  le  faict  de  l'exercice  de  la 
religion  romaine,  avoecq  le  magistrat,  par  acte  solempnel, 
il  allègue  maintenant  n'y  cstre  obligé,  pour  l'avoir  faict  par 
contraincte,  de  poeur  que  aultrement  il  luy  eust  fallu  sortir 
le  pays. 


tracteert  en  es,  ende  gheen  andere  commissie  ofte  instructie  tôt  derogatje 

ofle  veranderioghe  yan  dyen  onlfanghen  en  hebben,  ende  daeromme  niet 

en  kunnen  ofte  begheren  hcurluyder  voorz.  commissie  te  buyten  te  gaene  ; 

dan  mogberi  wel  lyden  ende  vinden  goedt  dat  van  weghen  de  gcneralileyt 

met  Syne  Alteze  ghecommuniceert  sal  werden  op  U  redressement  van  de 

▼oorzeyde  inconTenienten  ende  overlevcringhe  van  de  voorz.  gheocciipeerde 

tieden  (ot  profyte,  voordeel,  onderstand  ende  welvaeren  van  de  ghemeene 

gheanieerde  landen,  mits  dat  daerby  niet  verstaen  en  sal  wordcn  eenighe 

dcrogatie,  prejuditie  nochte  innovatie  yeghens  de  contracten,  soo  ghenera- 

lyck  als  particulierlyck,  met  Syne  Hoogbeyt  aengheghaen  ende  gbemaeckt, 

maer  b!y vende  dezelve  in  heur  vigbeur  ende  geheele. 

«  Die  van  Utrecht  verclaerden  deesesaccke  hcurluyden  nyet  acn  te  gaenc, 
tlsmel  Syne  Hoogbeyt  niet  gbecon tracteert  hebbende. 
«  Die  van  Mechclen  adviseerden  conforme  die  van  Brabant. 
«  Die  van  Vrieslandt  verclaerden  minder  perickel  te  bevinden  in  de  corn- 
manicatie  die  begostes  le  continueren  dan  in  de  verlaetinghe  van  dien.  Syn 
daeromme  van  advyse  (hoewel  sy  van  hucre  principaelen  daertoc  niet  en 
tyn  gheaulhoriseert)  dat  de  generaliteyt  dese  communicatie  sal  moghen 
continueren,  behoudcns  dat  zy,  voor  het  besluytcn  van  eenigh  tfaclaet  met 
Syne  Hoogbeyt  aen  te  gbaen,  huer  principaelen  sullen  moghen  verwilligben, 
sonder  daerinne  begrepen  te  wesen. 

€  Ut  aile  welcke  advisen  valt  générale  resolutie  dat  de  begonste  commu- 
DJeatie  met  Syne  Hooghryl  sal  ghecontinucert  wordeh  op  de  poincten  ende 
artyklen  die  by  seecker  instructie  sullen  by  ghemeynen  advyse  gheconci- 
pieert,  gheapprobeert  ende  by  commissarissen  aen  Syne  Hoogbeyt  overghe- 
sonden  worden.  • 
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Or,  est  manifeste  que  mainlenant  il  aura  benueoup  plu» 
d'occasion  de  dire  qu'il  y  a  csié  consCrainct  et  fnrcé  qu'il 
n'esloit alors,  dcsorle  que  n'y  aura  nulle  af^scurance  imeisoies 
après  avoir(conime  ilesiïme)  receu  plus  d'indignitcz  qu'il  u'an.— 
royl  onequcs  faîc[  auparavant,  et  donne  infiniemeni  plt«-S 
d'occasions  à  la  dcfliance  de  part  et  d'auUrf,  de  façon  qu'ai 
est  à  craindre  que  ce  mul  sera  d'ores  en  avant  du  tout  irré — 
médiable. 

Considéré  meismes  que  les  occasions  qui  ont  par  cf  — 
devant  causé  les  lardances  des  résolutions  cl  effcctz  d'icelles  , 
de  la  pari  des  eslalz  généraulx,  lesquelles  semblent  avoir 
esté  le  premier  fondament  et  motif  de  l'esmouvoir  à  indi  — 
gnation  (au  moins  comme  il  déclaire),  auront  d'ores  en  avars  < 
beaucoup  plus  de  lieu  que  n'ont  oncques  eu  auparavant. 

Car,  îndubiiablcment,  les  provinces  seront  moings  volut»  — 
laires  à  furnir  à  leurs  contributions  et  aullres  nécessitez  qn^ 
leur  feront  proposées  par  Son  Aliéze,  que  n'ont  esté  par  cjr — 
devant  :  ee  que  causera  plus  de  defiiance  cl  plus  irindignation  ' 

Aussy  l'obéyssance,  le  respect  el  l'amour  ne  seront  encoire-^ 
de  longtemps  remis  au  degré  et  ranc  que  par  ey-dcvant  ÎI^* 
ont  esté,  comme  du  costé  de  Son  Altêzc  deviendra  le  pareî  ' 
de  son  afTcciion  et  amour  envers  le  pays. 

Et  comme  mauvais  conseillers  ne  deffaillent  pas,  ne  semble:^ 
avoir  grande  apparence  d'émandement. 

Oullre  ce,  semble  h  pluisieurs  qu'avoecq  bonne  conscîcne^^ 
l'on  ne  peull  ny  ne  doibi  traicter  avoecq  ung  prince  JequeVi 
semble  se*lre  monstre  non-seulement  parjure,  mais 
sanguinaire. 

Et  comme  l'on  ne  pcult  Juger  aultre  cliose  sinon  que  tcc] 
soit  procédé  principalement  de  la  liaine  de  la  religion,  l'or 
ne  poeuli  espérer  de  son  resta blissem en i  aulire  cliosc  qi 
ime  ruyne  certaine  d  icelle,  vcu  qu'il  est  à  présumer  qi 
ayant  tousjours  ci'stc  meîsme  passion  împriiuùti  au  cteui 
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il  y  dressera  le  but  île  toutes  ses  actions,  et  embrassera 
lomes  les  opportunitez  que  se  pouront  présenter,  avoeeq  le 
temps,  poiircest  effect. 

Meismes  pluisieiirs  présumeront  que  eecy  n'a  poioct  esté 
commencé  sans  intelligence  secrète  avoeeq  le  roy  son  frère, 
lequel,  indubilablemenl  (si  ainsy  est),  ne  fauldra  à  luy  donner 
toute  r&veur  et  assisience  ù  inoyenner  ladicie  totale  ruyne  de 
ladicie  religion. 

Que  s'il  n'y  a  pas  intelligence  encore  drescée,  tant  y  a  que 
l'on    ne  peult  doubler  que  le  roy  son  frère  ne  luy  ail  donné 

;z  à  entendre  qu'il  luy  seroil  agréable  que,  par  quelque 
moîcn  que  ce  fusi,  il  dressist  par  deçà  Texereice  de  la  religion 
calttolycque  romaine,  et  mist  ung  ferme  fondement  à  son 
suthorité,  pour  ne  dépendre  ainsy  de  la  volonté  d'ung  peuple 
inconstant  et  mal  résolu,  et  se  mectrc  à  l'hazard  d'estre 
descbassé  du  pays  toutes  et  quaniesfois  que  l'on  se  niescon- 
leniera  de  luy,  comme  il  peult  apparoir  parles  profiosde  Son 
Altèze  qui  ont  esté  rapportez  par  les  députez  qui  en  sont 
revenus.  Or,  sçachanl  que  le  roy  son  frère  a  le  meismeiiut, 
on  n'en  peult  espérer  aultre  ebose,  sinon  que,  quatit  il  en 
verra  l'opportunité  et  l'occasion,  qu'il  ne  lasche  de  la  mectre 
en  effect,  ores  que  ce  fust  avoeeq  massacres  des  habitans  ou 
"Jyne  de  tout  le  pays. 

D'aullrcs  estiment  que  cecy  est  procédé  meismes  d'une 
inielligence  avoeeq  le  roy  d'Espaigne,  lequel  auroyt,  en- 
Wmble  avoeeq  luy,  conspiré  la  ruyne  de  ces  Pays-Bas,  ou 
bien,  s'il  n'est  encoires  faict,  qu'au  moins  Son  Altèze  n'a  pas 
Commencé  ung  tel  exploictsans  cslre  asseuré  que  le  roy  d'Es- 
paigne et  ses  ministres  le  irouveroient  bon  et,  à  sa  semonce, 
ciKendroicnt  à  quelque  bon  appoinctement  avoeeq  luy. 

El  quant  ainsy  ne  seroyt,  si  est-ce  qu'il  est  fort  à  craindre 
Sue,  soubz  umbre  d'accorder  avoeeq  nous,  il  aura  moien 
4'appoincter  avoeeq  le  roy  d'Espaigne,  et  ainsy  nous  précipiter 
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en   une  perpéluellc    mync,    et    les  esgliscs   l'i    une  ciilièrc 
désolation. 

Aussi   semble-il  que  les  nnicles  qu'il   meci  en,  avant  ne    1 
procèdcnl  d'ung  coeur  qui  désire  appoincicr,  vca  que  par    1 
ieeulx  les  fornicmcns  el  molifz  des  delTiances  sont  pliislosl 
Bccrcuz   et  augmentez  que  diminuez,   el  que   mtismes  ilz 
tcsmoignent  ung  désir  de  totalement  suppédiier  In  libcrlc  du 
pays. 

Kn  oultre,  est  aussy  à  considérer  que  aulcuncs  provinm 
n'ont  oneqiies  ïouIu  Iraicler  ovoecq  luy,  lesquelles  par  t.)- 
sprcs  le  vouidront  beaucoup  moiiigs,  et  nicismes  dVnIre 
celles  qui  ont  traicié  ,  qu'il  y  a  aulcunes  villes  prineij»les 
lesquelles  déclairenl  ouverlemenl  ne  vouloir  plus  cnlendrei 
sulcun  appoinclemenl.  Il  pouroil  eslre  que,  si  nous  rmicion! 
Dvoeeq  luy,  cela  causera  une  perpétuelle  division  cnirc  It* 
provinces  ei  suscitera  par  adveniure  quelque  aulire  nouvelle 
guerre,  meismes  pire  que  la  première,  ou  pour  le  moins  sera 
cause  qu'aulcunes  provinces  et  villes  se  disjoindront  <^ 
cerelicronl  de  faire  appoinclemcnt  avoecq  le  roy  d'Ëspaignc  = 
que  seroyt  indubitablement  la  ruyne  du  pays. 

Voila,  en  somme,  presque  toutes  les  raisons  pour  lcS" 
quelles  il  pouroit  sembler  que  le  plus  eïpéd)Oiii  seroil  d* 
n'entendre  h  nul  appoinctemeiti  nvoecq  Son  Aliéee,  mais  **• 
loui  rompre  a\oeeq  luy  et  se  préparer  h  la  guerre  de  lO»*' 
noz  efforiï,  allendant  pluslost  toutes  extrémités  que  de  * 
remecire  soulz  l'Iiazard  d'aultrcs  périlz  ou  plus  grands  idcc»' 
véniens  que  nous  n'avons  veu  jusques  ores. 

D'aulire  eosté,  il  Tault  eonsidérer  les  inconxénïens  tg* 
nous  menassent,  en  eas  que  l'on  ne  iraicio  avoecq  Son  Allè^' 

Premièrement,  comme  Son  Aliéze  a  in  sa  puissante  qiw*  *^ 
ou  cincq  villes  de  grande  imporianec,  desquelles  dépend     *" 
cimservalion  ou  la  ruyne  du  pnjs  et  conté  dp  Flandres 
l'ouverture  de  la  mer  Occune,  il  (iiull  tenir  ponr  asfcaré  qii' 


m 
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sy  Son  Altèze  n'est  puissant  de  soy-méisme  les  tenir  contre 
lesEspaignolz  et  contre  nous  ensemble,  et  que  nous  ne  voulons 
ni     appoÎQCter  avoecq  luy,  que  Fennemy  ne  faiildra  d'appoinc- 
^\    1er  et  embrasser  ceste  opportunîié  pour  se  rendre  maisire 

desdicles  Mlles. 

ijl        Ce  que  advenant,  un  chascun  voit  qu'il  sera  du  tout  impos-^ 
^\    8ible  que  la  Flandre  face  longue  résistencc,  veu  que,  d'un 
coslel,  Ypre  et  Menin  seront  séparés  des  aultres  villes  et  par 
conséquent  nullement  secourables  en  cas  de  besoing  ;  aussy 
Gand  sera  de  tous  costelz  enserré,  ayant,  d^un  costé,  perdu  la 
ville  de  Denremonde,  et,  de  l'aultre,  estant  le  pays  de  Waes 
en  la  puissance  de  l'ennemy,  par  où  il  sera  impossible  de 
idsl'    longtemps  maintenir  'le  Satz,  de  façon  que  la  ville  de  Gand 
ne  sera  pas  seullement  desnuée  de  tous  moiens,  mais  aussy 
^mme  assiégée  de  tous  costelz.  Et  n'y  aura  que  la  seulle  ville 
de  Bruges,  laquelle,  estant  esloingnée  des  aultres  villes,  sera 
Pt'ivée  de  tous  moyens  de  correspondenees  et  par  conséquent 
^^  tous  secours. 

En  Brabant,  comme  Vilvoorde  est  pareillement  en  sa  puis- 
^^  née  et  Allost  en  grand  bransie,  l'on  voit  clèrement  que  la 
^^lle  de  Bruxelles  ne  pourra  pareillement  estre  secourue  :  pai 
^  ^  est  à  craindre  que  bientost  elle  se  perdera. 

Sy  Malines  sera  alors  en  danger  ou  poinct,  est  aisé  à  juger, 

^^^u  les  difficultez  que  jusques  ores  l'on  a  eu  de  la  secourir 

^  ^«rgent,  de  vivres  et  d'amonitions,  laquelle  sera  infiniement 

^agmentée  :  joinct  qu'estant  par  l'ennemy  prins  les  fortz  de 

oncxhem,  Willebroeck  et  aultres,  lesquelz  l'on  ne  pourra 

nnement  secourir,  Malines  demourera   indubitablement 

ndonné. 

Dadvantaige  il  est  asseuré  que,  si  le  pays  de  Gueidres  est 

^le  fois  hors  d'espoir  d'avoir  secours  de  par  deçà,  qu'ilz  ne 

urront  ny  ne  vouidront  longtemps  soustenir,  meismes  eu 

à  la  foiblesse  des  villes  de  Nyemèghe,  Arnhem  et 
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aulires,  et  au  peu  de  moyens  qu'ilz  ont  d'argent  el  Buhres 
choses  nécessaires  pour  la  guerre. 

Or,  vient-il  à  considérer  si  la  religion  et  les  rsgUses  i»e 
seront  pas  davanlaige  dissipées,  en  cas  que  toulcs  celles  villes 
susdicics  viennent  en  la  main  de  l'Espaingnol,  que  sy  nous 
Iraictons  avoecq  Son  Altùze. 

Joinct  aussy  que  toutes  les  églises  qui  sont  par  le  plat  piys 
viendront  indubitiiLlement  a  esire  eniiéremenl  ruynées  e« 
mises  du  tout  à  néant. 

Pai'oii  il  semble  que  la  religion  et  la  gloire  de  Dieu  scrainS— 
niementde  plus  intéressée  parcemoicn,que  non  pas  en  venan* 
à  quelque  appoinctement  avoecq  Son  Altéze,  par  lequel  cer^ 
ineonvénicns  tant  apparents  pouroni  eslre  évitez. 

Davantalge,  considérant  les  grandes  et  infiRie?  difiieulle^B 

qu'il  y  a  eu  par  cy-devant,  lorsque  nous  estions  encoirbnu ■ 

coup  plus  en  nosirc  entier,  à  maintenir  la  guerre  contre  If  ro^^ 
d'Ëspaingne,  lequel  esloil  tousjours  en  craincic  el  dcfliaiio^^ 
du  cosicl  de  la  France,  l'on  poeult  juger  que  ce  sera  rown  - 
tenant,  quant  cesle  espine  luy  sera  osiée  hors  du  pied  ;  quoit^* 
ayans  perdu  toutes  les  villes  que  Son  Alléze  lient  et  cellt^^'^ 
eneor  dont  a  esii;  faicl  menlion  cy-dessus,  noua  nous  trome-^^ 
rons  abandonnez  de  tout  secours  humain,  et  meismes  auroD=:  ' 
la  France  ennemie,  laquelle  pourra  fiirnir  aux  ennemys  lart^M 
de  vivres  qu'ilz  auront  bcsoing ,  leur  donner  passaige  if^ 
ammener  tant  de  gens  de  guerre  qu'ilz  vouldronl,  et  meisme^^^ 
auront  ung  port  de  mer,  assçavoir  Dunckerke  :  par  oô  1-'^ — * 
guerre,  ores  que  noits  eussions  moicns  de  la  sousienir  (ec  ij"^^ 
ne  semble  pas),  deviendra  apparente  de  durer  encolres  lonpi^^* 
années,  voires  i»  infuiilum, 

Bn  oultre,  vient  aussy  à  considérer  icy  que  si,  apret  avo 
une  fois  degmis  le  roy  d'Ëspaingne  et  nous  esire  retim 
dcssoubz  son  obcyssance,  et  avoir  appelle  ung  aullrc  pri 
nous  retournons  derechief  à  répéier  Icdici  roy,  sy  cela  ne 


( 
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une  tache  d'inconslance  et  légièrcté  envers  tous  peiljil 
narions  rsirnngicrs,  lesquelz,  ne  considérant  pas  tant  les  occa- 
sions que  les  elTeciz,  nous  en  donneront  la  eoulpe,  cl  jugeront 
qu'il  tient  à  nostre  désobéyssanee  ou  à  nostre  mnlengin  que 
nul  prince  ne  puisse  icy  longtemps  se  maintenir  ainsi  que 
Appartient. 

Meismes  il  semble  que,  ne  traictanl  pas  tivoecq  Son  Allèze, 

(a  nécessité  nous  mènera  à  telles  extrémitez  et  divisions  qu'il 

fiiuldra  faire  appoinciement  avoecq  le  roy  d'Espaigne  :  ce  que 

Kraavoecq  la  totale  ruync  de  toute  In  religion  et  suppédila- 

Uon  entière  de  louies  les  libériez,  droiciit  et  privilèges  du 

pays,  el  avoeeq  l'exlerminalion  de  tous  ceulx  qui  ont  maintenu 

ou  l'un  poinet  ou  l'autre.  Je  diz  la  liberté  du  pays  ou  la  reli- 

.^ïon  réformée;   et  quant  la  nécessité  ne  nous  y  aitircroit 

•oincl,  tant  y  a  que,  si  l'on  ne  Iraicie  pas  avoeeq  Soii  Allèze, 

On  donnera  par  ce  moyen  le  cœur  el  hardiesse  aux  cnnemys 

'C  la  religion  de  drcsclier  conspiralions  avoeeq  les  Bspaïgnolz, 

^t  nous  constraindrc  d'y  venir,  maugrc  bon  gré  qu'en  eussions, 

■^l  par  ainsi   les  înconvénicns   de  ce  coslel  semblent  estre 

'^^aucoiip  plus  grandz  et  appareos,   tant  en  ce  que  touche  la 

Si  «ire  de  Dieu  que  l'oppression  de  la  vraye  doclryne  de 

'    -tvangile. 

Maintenant  il  faull  considérer  s'il  y  auroyt  moien  aulcun 
•^"obvier  aux  inconvéniens  susdicis,  et  ausquelz  il  seroit  plus 
^«sé  de  remédier  -.  ou  à  ceulx  qui  viendront  par  traicier 
i^Xoecq  Son  Afiéze,  ou  à  ceulx  qui  procéderont  du  contraire. 
I'  Quant  à  ees  derniers  que  nous  avons  alléguez,  ung  chascun 
P'^Dil  clairement  qu'il  est  impossible  d'y  remédier  en  cas  que 
**  «us  ne  iraictons  pas  avoeeq  Son  Altèze,  si  ce  n'est  que  par 
*Virt'e  d'armes  nous  recouvrons  les  villes  susdicicii,  el  encoir, 
^^rez  les  avoir  recouvré,  si  nous  ne  mettons  une  armée  si 
F^  «lissante  et  si  signalée  en  campaingne  que  nous  puissions 
*~«3mpre  la  leste  à  noz  eniieinys,  ou  pour  le  moins  résister  à 
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leurs  efforiz,  secourir  villes  quant  elles  seront  asi'iégùci.ei 
empescfier  le  cours  de  leurs  viciorres. 

Or,  si  cela  est  faisable,  il  le  fauU  faire,  et  surtout  des— 
chasser,  d'ung  costel,  les  Françoys  de  Tenremonde  et  ««lires 
villes  par  eulx  occupées,  de  l'aulirc  cosicl,  les  Ëspaignoli^* 
leurs  adhérens. 

Que  s'il  n'est  pas  faisable,  il  ne  fault  pas  tenter  Dieu,  sir»  * 
rccepvoir  en  huinililé  ses  eliaslimens  et  accepter  les  remède'- 
qu'il  nous  présenie. 

Or,  il  ne  nous  présente  aullre  remède  que  de  traicler,  oi 
avoccq  le  roy  d'Espaigiie,  ou  avccq  t-on  Altèze.  L'un  soiilTri 
Us  deux  religions,  meii-ines  est  coulent  de  niniutenir  la  rHi 
gion  reformée  ;  l'aulire  ne  voeull  vivre  ny  régner  s'il  ne  l'a^^ 
du  tout  exlerminée.  L'un  n'a  jamais  esté  olfensé  de  nous,  ■^ 
mais  nous  a  premier  offensé,  et  eognojt  aulcunemeni  u 
faulie,  disant  avuir  esté  transporté  de  coicre  et  de  Jeune  con- 
seil ;  l'aulire  a  esté  premièrement  offensé  de  nous  avoeeq  une 
guerre  de  quinze  ou  seize  ans,  rarement  des  ciladcili-s, 
meurtre  de  la  fleur  d'Espaingne,  espuisemens  de  ^es  trésors 
et  ruyne  de  sa  réputation  et  grondeur,  dont  il  ^e  voeull  venger, 
meismes  avoecq  la  perle  de  tous  ses  Eslatz  el  royaulntt^. 
L'un  a  esté  appelle  de  nous  pour  prince;  l'aulire  a  esié  rcjdlo 
de  nous,  estant  nay  noslre  prince,  et  ses  armes  absitues,  et  son 
nom  traché  partout.  L'un  ne  désire  traicler  que  de  nous 
toubzmeclre  à  sa  volonté  et  exécution  de  son  ire.  Les  aoliivs 
différences  sont  infinimeni  grandes  en  tout  et  partout;  tniis  par 
Us  susdites  l'on  peult  juger  duquel  on  duibt  plusiost  espérer 
appoineiemeiit,  ou  du  roy  d'I^paigne,  ou  de  Son  Allése;  «, 
par  conséqueni,  il  fautt  sans  passion  juger  ce  que  esC  le  plus 
expédient. 

Quant  à  l'aultre  [luinct,  louchant  les  incommodilez  pn- 
L_ venantes  du  traiclé,  voyons  s'il  y  a  quelque  moyen  d'y  obvier. 
Bk    Les  diflidences,  semble  que  se  pourront  osier  par  ta  sto- 
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relÉ  des  eoaditions  que  l'on  proposera,  si  comme  rendre  les 
yiltcs  occupées,  avoir  conseil  du  pays,  n'avoir  garnisons 
rai  l'aiigiëres,  prendre  ung  général  de  l'armée  qui  soit  de  la 
religion,  ung  ciiief  de  cavailleric  qui  soil  de  la  religion,  et 
iji»  '  ■  Iz  soient  aggréables  aux  esiatz,  el  lelz  à  qui  l'on  se  puisse 
lier-.  Si  Son  Allèzevoeult  accepter  ces  conditions,  il  semble  que 
ii»i»-seullement  la  puissance  d'abuser  de  son  aucihorité  ou  de 
suyvre  mauvais  conseil  luy  sera  ostée,  mais  aussy  la  volonté. 

1^1  dadvantaige,  comme  ton  est  en  diHidence  du  costel  du 
roy  (j'Ëspaingne,  à  cause  du  niariaige  de  sa  lillc,  que  l'on  pro- 
pose à  Son  Allèze  de  se  marier  avoccq  madame  la  princesse 
As  Navarre  ou  aullrc  que  ne  soit  pas  espaingnolisée,  laquelle 
il  i^uis^e  espouset'  selon  Dieu. 

Item,  que  l'on  luy  propose  de  faire  déclarer  le  roy  son 
frôre  contre  le  roy  d'Lspaingne,  et  ù  tout  le  moins  de  jurer  de 
fie  faire  jamais  alliance,  paix  ou  iraicic  avoecq  le  roy 
d'E^spaingne  ny  aullre  de  sa  pari,  pour  chose  que  ce  soil,  sans 
'e  consentement  et  adveu  des  esiaiz. 

Que  s'il  accepte  ces  conditions,  il  semble  que  les  incon- 
vëniens  susdicts  seront  en  partie  remédiez. 

El  quant  au  faict  de  la  religion,  il  semble  apparentement 
lu'elle  snra  beaucoup  plus  advantaigée  par  la  manière  s 


■  ote,  que  non  pas  en  rompant  i 


ecq  Son  Altéze  et  ruynant 
t  dreschées  tant  aux  villes 


^•■ïe  infinité  d'églises  que  désjà 
*<-»sdictea  qu'en  la  campaigne. 

31  reste  (le  veoir  du  faictdela  conscience;  car,  si  c'est  contre 
^*> ïisciciicc,  il  ne  le  fault  pas  faire,  pour  quelque  espoir  ou 
^*' mincie  que  se  puisse  présenter. 

JUais,  premièrement,  il  est  nustre  prince  juré;  et  oires 
X  *-«  'il  ait  rompu  son  serment  et  faulsé  le  traicté  faict,  tant  y  a 
!■-»«,  n'estant  encoires  la  deue  et  légitime  reriuncialiun  faicte, 
■*  *X  ne  peult  nycr  qu'il  ne  puisse  encoires  esire  tenu  pour  noslre 
t**~jnee  :  par  quoy  semble  que  l'on  ne  peult  dire  esire  contre  su 
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conscience  de  se  réconcilier  avoecq  son  prince.  Saùl  tua  lo 
les  prophètes,  et  meiÂmes  massocrs  tous  les  liabilans  de     ]|l 
ville  de  Nobé,  pour  avoir  faicl  une  œuvre  sainte  et  louabl  «a 
néantmoings  il  n'a  laissé  pourtant  d'esire  encoires  rccogneu  dig 
peuple  de  Dieu.  Tbéodose,  l'empereur,  fist  massacrer   c^ 
Thessalonie  quelque  sept  mil  hommes,  pour  avoir  osié  un^ 
statue  de  rinipératrice,  cl  toutesfois   il  est  encoires  compl^4 
entre  les  plus  sainelz  et  meilleurs  princes  du  monde.  Augusf^^ 
fiM,  par  deux  ou  trois  fois,  horribles  masi^acres,  proscriptions,   -^ 
saiccagcmens  cl  cruaullés  non  pareilles,  et  toutesfojs  l'on  le 
lient  pourundcsmeillcurset  plussoincts  princes  qui  aient  oni:- 
t]ues  régné  sur  la  terre.  Il  y  a  une  inlînilc  de  telz  «exemples,  t\ 
en  I  Escripturc,  et  aux  histoires  prophanes.  En  France  n'y 
a-il  pas,  de  mémoire  d'homme,  divers  traiciez  de  paix  faicts 
entre  le  roy  et  ses  subjcciz  de  la  religion  réformée,  après  tant 
de  massacres,  oppressions  et  rompturesdes  traictczprécédcns? 
Noz  ducqz  de  Bourgoingne,  iioz  contes  de  Flandres,  l'empe- 
reur Maximiliaen   le  premier,  combien  de  fois  se  soni-ilz 
oubliez  à  tuer  et  massacrer  les  subjcctz  et  meismes  fouler  aux 
piedz  les  conlraciz  l'aictz  avoecq  eulx .'  Après  cela  n'o-on  laissé 
les  recognoistre  pour  bons  princes.  Meismes  la  joyeuse  entn.'e 
de  Brabant  porte  expressément  qu'on  est  absoubz  de  toute 
obéyssance  jusques  ad  ce  qu'il  ait  saLisfaict  à  l'infraction  des 
articles  promis;  elle  présuppose  doncques  qu'il  ,tauU  entrer 
en  traiclé  avoecq  le  prince,  pour  l'induire  à  la  satisfaction.  Je 
sçay  bien  que  les  conditions  de  ccsiuy-cy  sont  aulcunement 
diverses;  mais  il  fauli  veoir  si  eesie  diversité  d'avoir  iraicté 
avoecq  luy  aultremcnt  que  avoecq  les  susdiels,  osie  la  liberté 
aux  subjeclz  de  (raieier  avoecq  luy  en   bonne  conscience. 
Certes,  l'on  seaict  que  Manassés  l'ut  l'un  des  plus  mcschans 
que  la  terre  produisit,  et  des  plus  grandz  persécuteurs  et 
massacreurs,  et  néantmoings,  après  avoir  régné  environ  cÎmc- 
quanie  ans,  il  se  convertist  à  Dieu,  et  fut  mis  au  rancq  des 
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meilleurs.  L'on  ne  peult  pas  doneques  dire  que  c'est  faiet  de 

consciaice  de  traicter  avoecq  son  prince  qui  a  offencé  :  car, 

au  contraire^  la  doctrine  de  l'Evangile  nous  enseigne  de  nous 

appoincter  avoecq  noz  ennemis,  s'il  est  possible,  beaucoup 

dadvantdige  avoecq  le  prince  auquel  nous  avons  preste  le 

serinent  de  fidélité  et  d'obéyssance,  si  toulesfoys  il  se  peult 

faire  sans  préjudice  de  la  gloire  de  Dieu  et  du  bien  publicq  :  ce 

qui  vient  à  considérer,  car  il  semble  que,  ce  poinct  estant 

vuydé,  la  reste  sera  sans  difficulté.  Or,  on  pourroit  trouver 

ensemble  tclz  articles  et  conventions  que  la  gloire  de  Dieu  et 

'e  bien  publicq  ne  fust  pas  seullement  non  intéressée,  mais 

meismement  fust  accreue  et  augmentée 

Copie  d  D  temps,  aux  Archives  de  la  ville  d^Ypres. 


CHXLIV 

SfONTRÂNGE  FAITE  AUX  ÉTATS  GÉNÉRAUX  PAR  LE 
PRÉSIDENT  DE  MEETKERGKE ,  AU  NOM  DU  PRINCE 
D'ORANGE  (*). 

^^'  I^  a  pour  objet  le  secours  de  la  ville  d'Eindhoven  assiégée  par  l'enDemi, 

au  moyen  d'un  arrangement  avec  le  duc  d'Anjou. 

Antbis,  7  riviiu  ISf83. 

Overweghen  zynde  de  groote  importantie  van  de  stadt  van 

ndoven,  ende  het  jeghenwoordigh  pericle  daer  deze  s(adt 

Kie  es,  metgaders  aenmerckende  dat,  inghevalle  deze  stadt 

KJ^)  On  lit,  en  tête  de  cette  pièce  :  «  Zeker  verloocb  overgheglieveo  aen  de 
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by  den  v}  ant  verovert  wordt,  die  steden  van  Bei^hen  op  den 
Zoom^   Hoochstraten ,   Dîest  endc  andere  ommeliggbeDde 
plaetzen  zouden  commen  in  ghelyck  ghevaer,  niet  sonder 
onisprekelicke   schade  van  't  gheracyn  vaderlant,  staet  te 
lettene  oft  niet  goet  ende  gheraeisaem  zoude  zyn,  om  de 
voorseyde  scbade  te  verhoeden,   dat  men  Syne  Hoocheyt 
zoude  verzoucken  ende  voîrhouden  dat  hy  zyn  crycbsvolek 
jeghcnwoordigli   in    't  lant  van  Denremonde  zynde,  loo 
Zwitsers  als  Franchoisen,  daerby  voegbende  alzulcken  fortse 
van  Inghelsehe,  aïs  jeghenwoordigh  in  't  tant  van  Waes  zyo, 
zoude  schicken  naer  Enthoven,  mette  ruyteren  zoo  hier  als  in 
Ghelderlant  liggbende,  verbopende  dai  deze  forisen,  by  deo 
anderen  zynde.  met  Gods  bulpe,  gbenoeehsaem  ende  8terek 
gbenoech  zouden  zyn   om  den  vyant  van   Entboven  njet 
alleen  doen  vertreeken^  maer  ooe  te  slacn  ende  nederieggheii, 
ende  consequentelyck  bet  gbebeel  lant  aldaer  bcvryen,  ja 
selfs  eenigbe  ommeliggbende  plaetzen  in  *t  gbewelt  van  den 
vyant  zynde,  ende  oick  insunderbeyt  de  stadt  van  t'Sberlog- 
benboscbytebcnauwen,  om  onderdegeneraliteyiteredueeren» 
waermcde  ooc  des  vyants  aenslacb  te  nyete  zoude  ghebrocU^ 
worden. 

«  générale  staten,  7*»  february,  by  myn  beere  Aleelkcrcken,  van  we^ts^ 
•  Syne  Excellent ie.  « 

Dans  la  même  séance  des  clats  généraux  du  7  février  où  le  prince  d*0r9  ^^ 
communiqua  son  avis  motivé  sur  la  situation  ciilique  où  se  trouvait  le  f'-^S 
(voy.  p.  9î)),  le  piésident  du  conseil  de  Flandie  et  conseiller  d*£tat  Adol  W^ 
de  Merikcrckc  présenta  deux  remontrances,  ainsi  qu*cn  fait  foi  le 
verbal  en  ces  ternies  : 

«  Gbel(>sen  nocli  seecker  geschrift  by  den  président  Ueelkercke  ot< 
levert  no|>ende  bet  tractaet  met  Syne  Hoogheid.  » 

•    •••«•>••••••••••••      •     •     ••» 

«  Overgbclevert  by  monsieur  Meelkercke,  van  wegen  Syne  Eicellei» 
zeker  concept  endc  advies  op  de  arlikulcu  van  Syne  Uoogheid.  • 

Ce  concept  est  proltablcment  la  pièce  que  nous  publions  ici. 
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Bnde  om  Syne  Hoochc)  t  eonighe  verzekerheyt  te  gheveh, 
t  men  deze  presenteren  zoude  hem  te  transporteren  naer  de 
idt  run  Brussele,  met  vyf  of  zes  hondert  Switzers,  zoo 
rre  men  die  zoude  cunnen  verwilleghen,  om  voor  een 
3ymch  tyls  van  eickanderen  te  scheedeii,  indien  nyet  met 
leiyc  ghetal  franchoisehe  harquebousiers  blyvende  in  de* 
Ive  stadt  hct  régiment  van  den  heere  van  Temple,  dat 
ghenwoordighiyk  daer  es,  midis  dat  Syne  Hoocheyt  zoude 
ntont  doen  ontledighen  die  stedcn  van  Denremonde  cnde 
ilvoorden  van  de  franchoisehe  garnisoenen,  daernu  inné 
"nde,  deze  steden  bezettende  metander  garnisoenen,  als  over 
e  stadt  van  Denremonde  stellende  den  heere  van  Villers, 
ette  eompagnien  van  Prumelle,  van  capiteyn  Jacques, 
cHiis  Wyls,  van  wylen  capiicyn  van  Hecke,  ende  over  de 
adl  van  Vilvoorden,  Symon  de  Hertoghe,  heere  van  Hooghen- 
jyse,  met  die  compaignien  van  den  heere  van  Merode  ende 
errevouts  wezende  tôt  Brussele,  ende  twee  andere  vuyt 
lant  van  Waes. 

Ende  (ot  meerdere  verzekerheyt  van  Syne  Hoocheyl,  de 
îere  van  Temple  zoude  deze  te  ghemoele  trecken,  mvt  een 
n  de  burchmeeslcrs  onde  voorscepenen  van  Brussele,  die 
^de  brynghen  zullende  acte  van  de  magistraet,  wyden  raedt 
de  nalien,  daerby  zy  zullen  consenteren  ende  bcloven  Syne 
>oeheyt  binnen  Brussele  te  aenveerdene,  inder  manieren 
>  boven  ende  op  de  condition  begrepen  in  Syn  Hoochey^s 
^iclen  gbegheven  te  Dixmude,  den  laetsten  january  :  ailes 
C'htans  by  manière  van  provision,  onde  totter  lyt  toe  het 
zet  van  Ënthoven  ghedaen  of  ghefailliert  zynde,  binnen 
Ussel  zullen  ghesleit  worden  Switsers  in  stede  van  Fran- 
oysen,  onde  van  het  régiment  van  den  voornoemden  Temple, 
lien  Syne  Hoocheyt  zulcx  bogheirt,  welcke  crychsiieden 
lien  ooc  solemnelen  eedt  doen  ende  beloven  de  stadt  niet 
^r  te  leveren  in  handen  van  des  lanls  vyanden,  noch  iet  te 
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attentereu  teghen  dezelve  stadt^  den  staet  Yan  den  lande,  noch 
de  ghereformeerde  religie,  ende  dat  de  gouverneurs  ende  gir- 
nisoenen  van  Denremonde  ende  Vilvoorde  sullen  oyck  eedt 
doen  Syne  Hooeheyt,  zyn  volek,  dienaers,  boden  ende 
briefven  te  laten  vryeliek  passeren,  zoo  dicwils  als  'C  vin 
noode  wert,  maer  en  zullen  niet  ghehouden  zyn  eenieh 
crychsvolck  aldaer  duer  te  laten  passeren  dan  by  ordonnaDcie 
van  Syne  Hoocheyt  behoirlick  gheparapheirt,  ende  dat  alleene 
in  zoo  cleenen  ghetale  als  't  de  f];ouverneurs  ende  magislraten 
van  der  plaetze  goet  vynden  zullen. 

Ende  zoo  verre  den  leghere  naer  Enthoven  treckt  ende 
gheeommen  wert  tôt  Hinghcne,  men  zal  dezelve  aldaer 
voorsien  met  provande.  up  dàt  zy  des  vQorspoedigtier  ende 
vlytelieker  moghen  vertrecken. 

Arehivet  de  la  irille  d»  BrafM»  Wittti4iWÊk  Si 

fol.  197. 


GHXLV 

LETTRE  DES  ÉCHEVINS  ET  DEUX  DOYENS  DE  LA  VILLE 
DE  GAND  AU  COMTE  MAURICE  DE  NASSAU. 


I 

\ 


Ih  se  félicileot  de  la  résolution  qu*il  a  prise,  avec  les  états  généraux^  deto^^ 
tiouer  la  résistance  à  la  tyrannie  espagnole,  et,  k  cette  oecasion^ib  payel^ 
un  tribut  d^hommages  et  de  regrets  à  la  mémoire  du  prince  son  père. 

* 

Gard,  26  iuiLLBT  158i. 

Doorluchteghe  y   hoochgheboren    furst    ende   ghenadiefa^ 
heere,  wy  hebben  blyde  gheweest  te  verstane,  vut  de  briefven  *• 
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van  uwe  F.  G.  van  den  xii""  deser  (*),  de  vrome  ende  vasle 
resolutic  by  de  zelve  ende  dcn  hcereii  slaicn  generael  gheno- 
mea,  lot  vulvoeren  van  onze  rcchiveerdighe  quereie  jegheas 
te  tierannye  van  den  Spaenjaerden  ende  hueren  anhangheren, 
ûddende  uwe  F,  G,  daerinne  siandvasielick  le  volberdcne 
inde  den  znacken  (ot  cloucklieyt  te  vcrnianen,  updal,  duer 
faei  désastre  gheschiet  in  dcn  persooa  van  mynhecre  de  prince 
yaiJ  Oraingen,  uwen  heer  vadere,  hoochloofvelicker  ghedach- 
aiisse,  niet  nieux  noch  nadeelich  in  de  gliemeenc  zaecke 
n  gheschiede.  Van  onzenfweghc,  hcbben  zuicke  ordre  albier 
[hesielt,  dat  den  vyandt,  1er  dier  oorzaeckc  noch  andcre, 
lenicb  advantaige  up  ons  ghecryghen  en  zal,  met  der  bulpe 
les  Heeren,  boc  wel  wy,  onder  vêle  zwaricbeden  die  ons 
lagbeUcx  overcomen,  ghecn  meerdore  noch  zwaerder  ontfan- 
ghen  en  liebbcn  dan,  in  dcse  ghesltUcneasc,  le  verslane  de 
dool  van  zuick  een  godtzalich  ende  ervaren  prince  als  is 
gheweesl  myn  beere  den  prince  van  Oraingen,  wiens  ver- 
dienslen  toi  dese  iSedcrlandcn  mecrder  zyn  danyemandlwel 
loude  conncn  scryfvcn.  Niet  le  min,  vasielîck  beirauwende 
dat  Godt  de  Heere  Zyne  ExceJIcncie  uuten  groolen  jaslen  ende 
slavernycn  van  descr  wcrell  beeft  willen  roupen,  onime  met 
ende  nefTens  Zyne  Goddelicke  Majesteyt  in  ruste  ende  ecu- 
weghe  blydschap  gbeluczalicb  te  leven,  passercn  ecnîcbsins 
den  druck  die  wy  duer  de  doot  van  Zyne  Excellcncie  gbecon- 
cipierl  hadden,  ende  bidden  ten  alderoodimoedicbslen  Uwe 
F,  G.  dat  baer  beliefve,  acblervolgbende  de  voetstappen  van 
baren  beere  ende^  vadere,  den  beeren  5ia[en  generael  van  den 
gbeunieerde  provincien  by  te  siane,  ende  inzondcrbeyt  voor 
gbcrecommandeert  te  houdene  bel  onlsel  deser  stede,  len 
alderspoedicbsten  dat   doejidelick   îs,   overmidts   de  groolc 

(<)  Celte  Ictlre   a  élé  pMièe  par  J. 
enuUgegwene  ilukkcn,  etc.,  I.  Il,  )i.  IU2. 


C.   Je  Jonge,    Vcrhaaddingen 
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importancie  van  dier  al  de  weerelt  ghenouch  bekcntf 
ende  den  uutersten  noodt^  die  aireede  den  armen  inzetene*:^ 
zeer  begint  te  drynghen.  Wy  hebben  vulcommelick  gheaa(^ 
thoriseert  mer  Adolph  van  Meelkercke^  président,  cikF^ 
M'  Danneel  de  Burchgrave,  procureur  generael  van  Vlaen^ 
deren,  onze  ghedeputeerde,  omme,  met  ende  neffens  A&0 
anderen  heeren  stalen  generael,  up  aile  voorvallende  zaeckec? 
absoluteliek  ende  zonder  renvoy  te  resolveren.  Ende  verwacb^ 
tende  vruehtbaere,  spoedeghe  ende  dadeghe  tydynghe  vais 
ons  ontset,  zullen  dese  eyndighen  met  onze  dienstelickes 
ghebiedenesse,  ende  bidden  den  almoghenden  Godi,  door- 
luchteghe,  hooehgheboren  furst  ende  ghenadich  heere,  Uwe 
F.  G.  te  behoedene  in  zyne  goddelicke  protectie.  Uut  Ghendt, 
den  xxvij*"  july  1584. 

Uwe  F.  G.  dienstwilleghe  vrienden  ende  dienaers, 

SCEPENEN  VAN  BEEDE  DE  BaNCKEN,  ENDE  BEEDB  DE  DbKENBR 

DEB  STEDE  VAN  GhBNDT. 

LCYTINCK. 

Suscription   :   Hooehgheboren   furst   grave  Maurice    vai 
Nassau,  etc. 

OriginaK  aux  ArchÎTei  du  rojaame. 
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( 


LISTE  CHRONOLOGIQUE 

DES  LETTRES  DE  ET  A 

UILLAUME  LE  TACITURNE 

QUI 

SONT  INSÉRÉES  DANS  D'AUTRES  OUVRAGES. 


•Os  ouvrages  qui  ont  été  consultés  pour  la  formation  de 
^  Liste  sont  : 

•  Apologie  ou  Défense  de  très-ilhistre  prince  Guillaume^ 
ic  grâce  de  Dieu,  prince  d'Orange,  conte  de  Nassau,  etc., 
Ve  te  ban  et  édict  publié  par  le  roi  d'Espaigne.  Leyde , 
1 ,  in-4". 

U  P.  BoR,  Oorspronck,  begin  ende  vervolgh  der  Neder- 
tische  Oorloghen,  6  vol.,  in-fol.,  1633. 

(I.  Byvoegsel  van  authentyke  stukken  die  in  de  historié 
P.  BoR  slechts  sommierlyk  en  stùksgewys  of  in  't  geheel 
gevonden  worden.  Amsterdam^  1679|  in-fol. 

V.  Relaes  van  het  gepasseerde  van  den  jaere  1866  en 
7  in  Amsterdam,  te  plaetsen  in  het  eerste  deel  van  de 
^vœgde  stukken.  ^ 
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V.  P.  BoNDAM,  Verznmeling  van  onuitgegevene  stuUuhtù^ 
opheldering  der  vaderlandsche  historié.  Utrecht,  !  779-1 781^ 
5  vol.  in-8^    >^ 

VI.  L.  P.  VAN  DE  Spiegel,  Bufidel  vau  onuitgegeven  stultkenj 
dienende  ter  ophelderinge  der  vaderlandsche  historié  en  regee- 
ringsform,  en  voornarnelyk  der  historié  van  de  Unie  van 
Utrecht,  verzamelden  met  eenige  aanmerkingen  vermeerderd. 
Goes,  1780-1783,  2  vol.  in-S». 

VII.  G.  VAN  Hasselt,  Stukken  voor  de  vaderlandsche  hiitO' 
rie.  Arnhem,  1793,  4  vol.  in-8". 

VIII.  J.  G.  de  JoNGE,  Verhandelingen  en  onuitgegeven  stuk- 
ken betreffende  de  geschiedenis  der  Nederlanden.  La  Haye, 
1825.1827,2  vol.  in-8". 

IX.  J.  C.  DE  JoNGE,  Résolutions  des  états  généraux  des 
Pays-Bas,  mises  en  or^re  et  augmentées  de  pièces  justifi- 
catives. La  Haye,  1828-1831,  2  vol.  in-4". 

X.  Messager  des  sciences  historiques  et  des  arts,  années 
1829-1830.  Cand,in-8°. 

XI.  Analectes  belgiqves,  ou  Recueil  de  pièces  inédites,  mé- 
moires, notices,  faits  et  anecdotes  concernant  Vhistoire  des 
PayS'BaSy  publié  par  L.  P.  Gachard.  Bruxelles,  1830,  in-8*. 

XH.  Archives  ou  Correspondance  inédite  de  la  maison 
d' Orange-Nassau,  publiées  par  M.  G.  GnoEN  van  Pbinsterer. 
Leyde,  8  vol.  in-8%  1833-1837,  ei  Supplément,  I  vol.,  1847. 

XI IL  Kronijk  van  het  historisch  Gezelschap  gevesHgd  le 
Ulrecht,  années  1845-1863,  16  vol.  in-8". 

Xl\ .  Docuinents  historiques  inédits  concernant  les  irombles 
des  Pays-Bas,  1577-1584,  publiés,  avec  des  noies  biographi- 
ques et  historiques,  par  Ph.  Kervyn  de  Volkaersbeee  et  L  Du- 
GERiCK.  Gand,  1848-1849,  2  vol.  in-8^ 

XV.  Lettres  inédites  de  Piètre  de  Meleun^ prince  dCEspinoir- 
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publiées  par  I.  L.  A.  Diegerigk.  Tournai,  1853,  in-S""  de 
72  pages. 

XVI.  Correspondance  de  François  de  La  Noue,  surnommé 
BfasHte-'fer,  accompagnée  de  notes  historiques  et  précédée 
de  la  vie  de  ce  grand  capitaine,  par  Ph.  Kervyn  de  Volkaers- 
BE&E.  Gand,  1854,  in-8" 

Les  sommaires  que  nous  donnons  des  lettres  sont,  en  ce 

qui  concerne  les  Archives  de  M.  Groen  van  Prinsterer,  les 

Documents  de  MM.  Kervyn  de  Volkaersbbke  et  Diegerick  et 

les  autres  publications  de  ces  deux  auteurs,  ceux  qu'ils  ont 

donnés  eux-mêmes. 


1559 

7  juin,  à  Tliorn.  —  Le  prince  d'Orange  à  la  princesse  sa 

femme  (Anne  d'Egmont). 

Il  la  prie  de  lui  mander  s'il  doit  écrire  à  leur  mère,  pour  lui 
doQner  de  ses  nouvelles. 

Kronijk  van  het  historisch  gezelschap 
te  Utrecht,  4859,  p.  47. 

10  juin,  à  Thorn.  —  Le  prince  d'Orange  à  la  princesse  sa 

femme. 
Départ  pour  Tarmée. 

Archives  ou  Correspondance  inédite  de 
la  maison  d'Orange-Nassau,  1, 4. 

17  juin,  h  Gembloux.  —  Le  prince  d'Orange  à  la  princesse 

sa  femme. 

Invasion  du  roi  de  France. 

Archives,  etc.,  I,  2. 

21  juin,  à  Binche.  —  Le  prince  d'Orange  à  la  princesse  sa 

femme. 
''  lui  exprime  son  étonnement  de  ce  qu'il  n'a  pas  reçu  de  lettre 


i 
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1559  {suite). 

d'elle  depuis  quinze  jours ,  quoiqu'il  lui  ait  émt  cinq  ou  six 
dans  cet  intervalle.  Il  la  prib  de  ne  pas  écrire  à  V.  d'Arenbem 
chant  les  comptes  (de  sa  tutelle?),  car  il  s*en  est  expliqué  ayec 

Kronijk,  etc.,  4859,  p.  49. 

24  juin,  à  Binehe.  —  Le  prince  d'Orange  à  la  prinoesi 

femme. 

Expédition  en  Champagne. 

Archives,  etc.,  l,Z. 

25  juin,  à  Binehe.  —  Le  prince  d'Orange  à  la  princcss 

femme. 

Il  lui  fait  savoir  qu'il  n'a  pas  reçu  les  lettres  qu'elle  dit 
avoir  écrites,  ni  celle  pour  M.  d'Arenberg.  Il  craint  qu'il  n'; 
en  cela  de  la  méchanceté  de  la  part  des  messagers.  Il  la  pr 
regarder  à  qui  elle  donne  ses  lettres. 

Kronijk,  elc,  4859,  p.  20. 

25  juin,  à  Binehe.  —  Le  prince  d'Orange  à  la  princcss 

femme. 

Affaires  particulières.  Prise  d'Yvoix. 

Archives,  etc.,  I,  4. 

29  juin,  à  Avosnes.  —  Le  prince  d'Orange  à  la  princes: 

femme. 

Succès  du  roi  de  France. 

Archives,  etc.,  1,6. 

1'''  juillet,  à  Binehe.  —  Le  prince  d'Orange  à  la  princes 

femme. 

Il  ne  saurait  lui  dire  à  quoi  le  reste  des  deniers  de  Lingen 
employé,  et  ce  sont  choses  trop  secrètes  pour  qu'il  s'en  inf 
auprès  de  M.  d'Arenberg,  qui  du  reste  le  traite  en  étruser 
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UM  {suite). 

I.  Il  a  écrit  à  M.  d'Elderen,  afin  qu'il  lui  trouve  dix  à  douze 
mille  florins.  Il  compte  partir  pour  le  camp  dans  trois  ou  quatre 
jours.  Il  est  obligé  de  terminer  sa  lettre,  pour  aller  au  conseil. 

Kronijk,eic.,  4869,  p.  22. 

6  juillet;  au  camp  de  Châtelineau.  —  Le  prince  d'Orange  à 

la  princesse  sa  femme. 

Succès  du  roi  de  France. 

Archives,  etc.,  1,  6. 

fO   juillet;  à  Mens.  —  Le  prince  d'Orange  à  la  princesse  sa 

femme. 

X^  reine  lui  confie  la  défense  de  la  ville  du  Quesnoy. 

Archives,  etc.,  I,  7. 

H     Juillet;  à  Mons.  —  Le  prince  d'Orange  à  la  princesse  sa 

femme. 


'réparatifs  de  l'Empereur. 

Archives,  etc.,  I,  9. 

iS    juillet,  au  camp  de  Dorle(?).  —  Le  prince  d'Orange  à  la 

princesse  sa  femme.' 

S^etraite  du  roi  de  France. 

Archives,  etc.,  1, 40. 

l*""    cciobre,  à  Bruxelles.  —  Le  prince  d'Orange  à  l'empereur 

Charles-Quint. 

II  lui  recommande  les  intérêts  de  la  maison  de  Nassau. 

Archives,  etc.,  1, 44. 

15  novembre;  à  Arms.  —  Le  prince  d'Orange  à  la  princesse 

sa  femme. 

I^'XHîhain  retour. 

Archives,  etc.,  1, 42. 


~  328  — 

1559  [suite). 

90  décembre,  à  Thionviiie.  —  Le  prince  d'Orange  i  la  (:>  «ii- 

cesse  sa  femme. 

Siège  de  Metz. 

Archiver f  etc.,  I,  44. 

1558. 

23  juillet,  à  Bruxelles.  —  Le  prince  d'Orange  à  la  prino^sse 

sa  femme. 

Ses  appointements  comme  général. 

Archives^  etc.,  I,  45. 

31  juillet,  à  Bruxelles.  —  Le  prince  d'Orange  à  la  prin^:^**^ 

sa  femme. 

Même  sujet. 

Archives,  elc,  1, 46. 


nn- 


1555. 

2  août,  au  camp  de  Givel.  —  Le  prince  d'Orange  à  la 

cesse  sa  femme. 

Il  se  rappelle  à  sa  bonne  grâce,  et  lui  fait  savoir  que,  con»^^^'^^  |f 
duc  de  Savoie,  à  ce  qu'il  apprend,  est  de  retour,  il  espère  ^^* 
sera  bientôt  ^quitte  de  Sa  charge. 

Kronijk,  etc.,  4859,  p.  97. 


8  aoùr,  au  camp  de  Givet.  —  Le  prince  d'Orange  à  la 

cesse  sa  femme. 

Touchant  certaine  dime  qu'il  s'agissait  d'aliéner. 

Kronijk,  etc.,  4859,  p.  27. 


nn- 
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1555  {8uit0)é 

août,  au  camp  de  Givet.  —  Le  prince  d'Orange  à  la  prin- 
cesse sa  femme. 

«uchant  une  galerie  que  la  princesse  était  dans  l'intentioD  de 
3  construire  en  leur  château  (à  Breda?). 

Kronijky  etc.,  48B9,  p.  28. 

août,  au  camp  de  Givel.  —  Le  prince  d'Orange  à  la  prin- 
cesse sa  femme. 

*ouchant  six  mille  florins  que  la  princesse  avait  levés  pour  lui, 
a  galerie  dont  il  est  parlé  dans  la  lettre  du  15  août. 

Kronijk,  etc.,  4859,  p.  29. 

août,  au  camp  de  Givet.  —  Le  prince  d'Orange  à  la  prin- 
cesse sa  femme. 

I  est  d'avis  qu'elle  ne  prenne  plus  de  médecine,  car  cela  l'afliai- 
*ait  trop.  li  trouve  très-bien  la  construction  de  la  galerie  projetée 
'  elle.  Il  a  reçu  les  quatre  mille  florins  qu'elle  lui  a  envoyés. 

Kronijk,  etc.,  4859,  p.  29. 

eiptembre,  au  camp  de  Neufville,  —  Le  prince  d'Orange 

à  la  princesse  sa  femme. 

Touchant  de  l'argent  qu'il  espérait  avoir  de  l'amman  du  comte 

Nieuwenaar. 

Kronijk,  etc  ,  1859,  p.  30. 

septembre,  au  camp  de  Neufville.  —  Le  prince  d'Orange 

à  la  princesse  sa  femme. 

[I  est  inquiet  de  n'avoir  pas  reçu  de  ses  nouvelles  depuis  quinze 
1rs.  Il  désire  savoir  si  deux  lettres  qu'il  lui  a  écrites  lui  sont 
rvenues. 

Kronijk,  etc.,  4859,  p.  34. 


—  330  — 

tSSS  (mite). 

16  septembre,  au  camp  de  Neufviile.  —  Le  prince  d*Orang 

à  la  princesse  sa  femme. 

Satisfaction  qu'il  éprouve  d'avoir  reçu  deux  lettres  d'elle.  Inde 
menée  du  temps.  Il  craint  qu'on  ne  veuille  ériger  une  autre  villl 
dans  l'endroit  où  est  le  camp. 

Kronijk,  etc.,  4869,  p  34 . 

28  septembre,  au  camp  d'Écherennes.  —  Le  prince  d'Orang 

à  la  princesse  sa  femme. 

Abdication  de  Cbarles-Quint. 

Archives,  etc.,  1, 47. 

1^'  octobre,  au  camp  d'Echerennes.  —  Le  prince  d'Orange  i 

la  princesse  sa  femme. 

D'après  des  lettres  qu'il  vient  de  recevoir  de  la  reine  (Mark)  e 
de  M.  d'Arras,  il  ne  doit  pas,  comme  il  l'espérait,  être  à  Bnixditt 
pour  le  15  ;  mais  il  croit  qu'il  ne  tardera  pas  à  y  être  mandé. 

Kronijk^  etc.,  4869,  p.  32. 

i  octobre,  au  camp  d'Echerennes.  —  Le  prince  d'Orange  à  II 

princesse  sa  femme. 

Il  ne  peut  encore  venir  à  Bruxelles. 

Archives,  etc.,  I,  48. 

10  octobre,  au  camp  d'Echerennes.  —  Le  prince  d*Orange  i 

la  princesse  sa  femme. 

Il  a  appris  avec  peine  la  mort  de  leur  receveur  général  ;  quoique 
le  frère  du  défunt  lui  paraisse  propre  à  cette  place,  il  pense  qu*il 
convient  d'attendre,  pour  la  conférer,  son  arrivée  à  Breda.  II  b 
prie  de  lui  envoyer  de  l'argent. 

Kronijk,  etc.,  4869,  p.  33. 


,  _  331  — 

15SS  (<«t(e). 

octobre^  au  camp  d'Echerennes.  —  Le  prince  d'Orange  à 

la  princesse  sa  femme. 

ouvelles  du  camp. 

Archives^  etc.,  I,  49. 

2C^   octobre,  à  Bruxelles.  —  Le  prince  d'Orange  à  la  princesse 

sa  femme. 

Sur  des  lettres  de  la  reine,  il  est  arrivé  cette  après-dlnëe 
à  I^^ruxelles.  Si  elle  veut  venir  l'y  trouver,  elle  peut  le  faire. 

Kronijk,  etc.,  4859,  p.  34. 

i^^  novembre,  au  camp  d'Écherennes.  —  Le  prince  d'Orange 

à  la  princesse  sa  femme. 

11  n'espère  pas  pouvoir  retourner  à  Bruxelles  avant  huit  jours. 
£11  e  ne  doit  pas  craindre  qu'il  combatte  les  ennemis,  le  roi  n'ayant 
P^i.s  voulu  lui  permettre  de  les  attaquer. 

Kronijk,  etc.,  4859,  p.  35. 

^       novembre,  au  camp  d'Écherennes.  —  Le  prince  d'Orange 

à  la  princesse  sa  femme. 


r 
i 


il  l'informe  que  les  ennemis  se  sont  retirés.  Il  espère  que  le 

i  le  mandera  à  Bruxelles,  mais  il  n'en  est  pas  sûr.  Il  en  écrit  à 

reine. 

Kronijk,  etc.,  4859,  p.  35. 

novembre,  au  camp  d'Écherennes.  —  Le  prince  d'Orange 

à  la  princesse  sa  femme. 

Ne  sachant  pas  encore  si  le  roi  l'appellera  à  Bruxelles ,  il  la 
isse  libre  de  faire  ce  qu'elle  trouvera  le  plus  à  propos  et  à  sa 
mmodité.  Il  lui  demande  de  l'argent. 

Kronijk,  etc.,  4859,  p.  36. 


ISSS  (Mife). 

28  novembre,  au  camp  dTcfaerennes.  —  Le  prince  d'Oi 

à  la  princesse  sa  femme. 

La  résoiotion  que  le  roi  a  prise  n'est  pas  fort  à  son  coq 
ment,  car  il  se  passera  bien  encore  deux  mois  avant  qull  { 
la  rcToir.  Éclose  dont  le  roi  a  décidé  la  construction,  et 
l'examen  de  bqoeUe  MM.  d'Egmont,  de  Ber|^es,  de  Bons: 
Glajon  et  de  Berlaymont  sont  Tenus  au  camp.  Maiso 
Bruxelles  :  arrangement  à  proposer  à  la  duchesse  d'Ar 
Affaires  de  Breda.  Besoin  d'argent. 

Kronijk,  etc.,  4859,  p.  36. 

5  décembre,  au  camp  d'Echerenoes.  —  Le  prince  d'O 

à  la  princesse  sa  femme. 

Protestations  d'attachement. 

Archives,  etc.,  I,  20. 

7  décembre,  au  camp  d'Eclierennes.  —  Le  prince  d'O 

à  la  princesse  sa  femme. 

Elle  apprendra,  par  Wilperg,  qui  doit  partir  demain,  ce  ( 

à  lui  dire. 

Kronijk,  etc.,  4859,  p.  39. 

i  2  décembre,  au  camp  d'Écherennes.  —  Le  prince  d'Oi 

à  la  princesse  sa  femme. 

Il  s'élonne  qu'elle  n'ait  pas  reçu  sa  lettre  du  28  novembi 
roi  a  mandé  aujourd'hui  que  le  camp  doit  être  cassé;  ai 
espère  avoir  le  plaisir  de  la  revoir  bientôt. 

Kronijk,  etc.,  4859,  p.  39. 

2Q  décembre,  au  camp  d'Echerennes.  —  Le  prince  d'O 

à  la  princesse  sa  femme. 

Licenciement  des  troupes. 

Archives,  etc.,  I.  Î2. 
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1555  (suite). 

29   décembre^  au  camp  d'Ëcherennes.  —  Le  prince  d'Orange 

à  la  princesse  sa  femme» 

Dénûment  des  soldats. 

Archives,  etc.,  I,  23. 

1556. 

24  janvier^  à  Oignies.  —  Le  prince  d'Orange  à  la  princesse 

sa  femme. 

II  la  prie  de  faire  envoyer,  par  Mabus,  au  contrôleur  Viron,  tous 
les  papiers  dont  celui-ci  a  besoin  pour  traiter  ses  affaires.  11  espère 
être,  dans  cinq  ou  six  jours,  auprès  d'elle. 

Kronijk,  etc.,  4859,  p.  41. 

25  septembre,  à  Breda.  —  Le  prince  d'Orange  au  duc  de 

Savoie. 

Sur  des  aides  à  accorder  par  la  ville  de  Bois-le-Duc. 

Archives,  etc.,  1, 24. 


1557. 

20  août,  au  canîip  devant  Saint-Quentin.  —  Le  prince  d'Orange 

à  la  princesse  sa  femme. 

Campagne  de  France. 

Archives,  etc.,  I,  27. 

*  "*    septembre,  au  camp  près  de  Ham.  —  Le  prince  d'Orange 

à  la  princesse  sa  femme. 

Campagne  de  France. 

Archives,  etc.,  1,  28. 


~  534  — 

U5t^  (suite). 

27  septembre^  au  camp  près  de  Ham.  -*  Le  prince  d'Oni 

à  la  princesse  sa  femme. 

Maladie  au  camp. 

Archives,  etc.,  I,  29. 

1 1  décembre^  à  Hasselt.  —  Le  prince  d'Orange  i  la  princi 

sa  femme. 

li  lui  envoie  une  lettre  qu'il  a  reçue  de  Ruy  Gomez.  Il  ren( 
à  partir  de  Breda  le  16  ou  le  17. 

Kronijk,  etc.,  4859,  p.  43. 

1559. 

8  mars,  à  Ifrancfort.  —  Le  prince  d'Orange  au  roi  Philippe 

Dispositions  bienveillantes  de  l'empereur  Ferdinand  P'. 

Archives,  etc.,  I,  30. 

1 2  mars,  à  Francfort.  —  Le  prince  d'Orange  à  la  prince 

sa  femme. 

Il  a  appris  son  indisposition  avec  un  grand  chagrin.  Il  lui  en^ 
T' Serraets  pour  la  visiter,  et  avoir  plus  tôt  de  ses  nouvelles.  Si 
ne  peut  écrire,  qu'elle  signe  seulement  la  lettre.  II  compte  reto 
ner  bientôt.  11  se  rendra  directement  à  Breda. 

Kronijk,  etc.,  4869,  p.  44. 

1559. 

6  septembre,  à  Dordreeht.  —  Le  prince  d'Orange  à  la  i!uelie 

de  Parme. 

Il  doit  se  rendre  au  sacre  de  François  II. 

Archives,  etc.,  I,  43. 


\ 
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1559  (suite). 

9  septembre,  à  la  Haye  en  Hollande.  —  Le  prince  d'Orange 

à  la  duchesse  de  Parme. 

rr^gociationsayec  les  états  de  Hollande. 

Archives,  etc.,  1, 44. 

45  octobre,  à  Bruxelles.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte 

Louis  de  Nassau. 

Décès  du  comte  Guillaume,  leur  père. 

Archives,  eic^lf  a. 


1560. 

S  janvier,  à  Gandersheim.  —  L.  de  Schwendy  au  prince 

d'Orange. 

Entrevue  avec  le  duc  de  Brunswick. 

Archives,  etc.,  I,  50. 

9  avril,  à  la  Haye.  —  Le  prince  d'Orange  à  la  duchesse  de 

.  Parme. 

Relative  à  son  mariage. 

Archives,  etc.,  1, 53. 

^îf  avril,  à  Bruxelles.  —  La  duchesse  de  Parme  au  prince 

d'Orange. 

Rehtive  à  son  mariage. 

Archives,  etc.,  1.  54. 

*2  novembre,  à  Sleina  uff  der  Strassen.  —  Le  prince  d'Orange 

à  la  duchesse  de  Parme. 

Levée  de  troupes  en  Allemagne. 

Archives,  etc.,  I,  62. 


[ 


—  S36  — 

1560  (suite). 

22  décembre^  à  Bruxelles.  —  La  duchesse  de  Parme  au  pri  > 

d'Orange. 

Elle  désire  fort  son  retour. 

Archives,  etc.,  I,  66. 

f5«f. 

30  janvier,  à  Breda.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte 

Schwarzbourg. 

Retour.  Affaires  de  France. 

Archives,  etc..  I,  68. 

17  février,  à  Dresde.  —  Auguste,  électeur  de  Saxe, 

prince  d'Orange. 

Il  consent  au  mariage,  malgré  l'opposition  du  landgrave. 

Archives,  eic,,l,n, 

2  mars,  à  Casse! .  —  Philippe,  landgrave  de  Hesse,  au  prim 

d'Orange. 

Motifs  de  son  opposition  au  mariage. 

Archives,  etc.,  I.  84. 

1 1  mars,  à  Sondershausen.  —  Le  comte  de  Schwarzboorg  c 

prince  d'Orange. 

Dispositions  de  l'électeur  Auguste.  Journée  de  Naombourg. 

Archives,  etc  ,1,88. 

14  mars^  à  Siegen.  —  Le  comie  Louis  de  Nassau  au  prin* 

(l'Orange. 

Son  mariage.  Journée  de  Naumbourg. 

Archives,  etc.,  1,  86. 


1661  [iuite). 

..  mars^  à —  Le  prince  d'Orange  à  Auguste,  électeur 

de  Saxe. 

Relative  à  son  mariage  • 

Archives,  eto.,  I,  85. 

25  mars,  à  Bruxelles.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Louis 

de  Nassau. 

Il  l'envoie  vers  l'électeur  de  Saxe. 

Archives,  etc.,  I*  93. 

14  avril,  à  Dresde.  —  L'électeur  de  Saxe  au  prince  d'Orange. 

il  veut  une  déclaration  par  écrit  sur  le  point  de  la  religion. 

Archives,  etc.,  1,  98. 

20  avril,  à  —  Le  comte  Louis  de  Nassau  au  prince 

d'Orange. 

^Entrevue  avec  l'électeur  de  Saxe. 

Archives,  etc.,  1,400. 

'•  'ïïaîj  à  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Louis  de 

Nassau. 

****éparatifs  des  noces. 

Archives,  etc.,  1, 403. 

"  Juillet,  à  Breda.  ~  Le  prince  d'Orange  à  M.  de  Chantonay. 
^flfstires  de  la  religion  dans  sa  principauté. 

Archives,  etc.,  ï,  404. 

^*  Juillet,  à  Bruxelles. —  L.  deSchwendy  au  prince  d'Orange. 
^^Uvelles  diverses. 

Archives,  etc.,  1, 408. 

V.  ?.i 


\ 
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1661  («tiàa). 

25  juillet,  à  Bruxelles.  —  La  duchesse  de  Parme  au  prince    *. 

d'Orange. 

Pratiques  de  la  France  auprès  du  roi  de  Danemarek.  Élection 

d'un  roi  des  Romains. 

Archives,  etc.,  1, 409. 

13  août,  à  Bruxelles.  —  Scharberger  au  prince  d'Orange. 

Nouvelles  d'Espagne. 

Archives,  etc.,  I,  4U. 

16  octobre,  à  Hombourg.  —  Philippe,  landgrave  de  liesse^  ^ 

au  prince  d'Orange. 

Il  envoie  un  cadeau  à  la  princesse. 

Archives,  etc.,  1, 448. 

1 6  novembre,  à  Breda.  —  Le  prince  d'Orange  au  pape  Pie  IV~"^** 
Mesures  prises  dans  sa  principauté  contre  les  hérétiques. 

Archives,  etc.,  1, 149. 

1569. 

6  janvier,  à —La  comtesse  de  Nassau  au  prince  d'Orange.^  ' 

son  fils. 

Éducation  du  comte  Henri. 

Archives,  etc.,  1, 429. 

21  mars,  à  Bruxelles.  —  Le  prince  d'Orange  à  P.  Pfinlzing.  -^ 

Les  princes  protestants  se  défient  du  roi. 

Archives,  eic,<,  1, 434. 

51  mars,  à  (lassel.  —  Guillaume,  landgrave  de  liesse,  au  ^ 

prince  d'Orange. 

Projet  de  mariage. 

Archives,  etc.,!,  433. 
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IMIt  (suite). 

S  novembre^  à  Anvers.  —  Gaspar  Schetz  au  prince  d'Orange. 
■  Nouvelles  diverses. 

Archives,  etc.,  1, 438. 

..  décembre,  à —  Le  prince  d*Orange  à  (l'électeur  de 

Saxe?). 
Nouvelles  de  France. 

Archives,  etc.,  I,  UO. 

1568. 

7  janvier,  à  Bruxelles.        Le  prince  d'Orange  à  (Philippe, 

landgrave  de  Hesse?). 

Affaires  de  France. 

Archives,  etc.,  1, 444. 

16  janvier,  à  Constance. — L.  de  Schwendy  au  prince  d'Orange. 

Affaires  de  France  et  des  Pays-Bas. 

Archives,  eic,<,  1, 442. 

20  Janvier,  à  Dillenbourg.  —  Le  comte  Louis  de  Nassau  au 

prince  d'Orange. 

Projet  de  mariage  avec  rhéritière  de  Rittberg. 

Archives,  etc.,  ï,  445. 

^'nars,  i\  Marbourg.  —  Guillaume,  landgrave  de  Hesse, 

au  prince  d'Orange. 

^^Oditîons  de' paix  en  France. 

Archives,  etc.,  1, 447. 

'^  nnars,  à  Dillenbourg.  —  Le  comte  Louis  de  Nassau  au 

prince  d'Orange. 

^-^t  de  leurs  affaires  en  Allemagne. 

Archives,  etc.,  1, 449. 


—  Mo- 
ïses (suiU). 

13  mars,  à — Le  landgrave  Guillaume  de  Hesse  au 

prince  d'Orange. 

Il  prie  que  le  comte  Louis  puisse  raccompagner  en  Suède. 

Archives,  etc.,  1, 454. 

28  mars,  à  Sondei*shausen.  —  Le  comte  de  Schwarzbourg 

au  prince  d'Orange. 

Dessein  de  quelques  princes  protestants  contre  le  Brabant. 

Archives,  etc.,  1, 455. 

8  avril,  à  Sondershausen.  —  Le  comte  de  Schwarzbourg 

au  prince  d'Orange. 

Dessein  de  quelques  princes  protestants  contre  le  Brabant. 

Archives,  etc.,  1, 456. 

13  avril,  à  Bruxelles.  —  Le  comte  d'Egmont  au  prince 

d'Orange. 

Nouvelles  de  France. 

Archives,  etc.,  1, 459. 

1*'  août,   à   Breda.   —  Le  prince  d'Orange  au  landgrave 

Philippe  de  Hesse. 

Nouvelles  des  Pays-Bas. 

Archives,  etc.,  1, 465. 

17  août,  à  Cassel.  —  Le  landgrave  Guillaume  de  liesse  au 

prince  d'Orange. 

Réponse  à  la  lettre  du  priivpe  au  landgrave  Philippe,  du  l^^  aoAt. 

Archives,  etc.,  1,470. 


—  341  — 

166S  (suite). 

7  septembre^  à  Kneusheim. —  Lazarus  de  Schwendy  au  prince 

d'Orange. 

Nouvelles.  11  loue  la  modération  du  prince. 

Archives,  etc.,  Suppl.,  p.  42. 

1 5  octobre^  à  Breda.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Louis 

de  Nassau. 

Affaires  de  famille. 

Archives,  etc.,  1, 473. 

22  octobre,  à  Breda.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Louis 

de  Nassau. 

Lettre  de  l'archevêque  de  Cambrai  au  cardinal. 

Archives,  etc.,  1, 478. 

1*^  novembre,  à  Dillenbourg.  —  Le  comte  Louis  de  Nassau 

au  prince  d'Orange. 

Entreprise  de  Grumbach.  Affaires  des  Pays-Bas . 

A  rchives,  etc. ,  SuppI . ,  p.  4  3. 

8  novembre,  à  Breda.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Louis 

de  Nassau. 

Il  désire  que  le  comte  Louis  devienne  capitaine  général  du 
cercle  de  Westphaiie. 

ilrcAtw»,  etc.,  1,484. 

8  novembre,  à  Meurs.  —  Le  comte  de  Nieuwenaar  au  prince 

d'Orange. 

Guerre  entre  la  Suéde  et  le  Danemarck. 

ArcM'vetf,  etc.,  1, 482. 


—  542  — 

16es  (Buité). 

i  1  novembre;  à  Dillenbourg.  —  Le  comte  Louis  de  Nassau 

au  prince  d'Orange. 

Sur  l'original  de  la  confession  d'Augsbourg. 

'       Archives,  etc.,  Suppl.,  p.  49. 

1 2  novembre,  à  Breda.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Louis 

de  Nassau. 

Nouvelles  diverses. 

Archives,  etc.,  1,484. 

9  décembre,  à  Bruxelles.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte 

Jean  de  Nassau. 

Nouvelles  diverses. 

Archives,  etc.,1, 486. 

29  décembre,  à  Rome.  —  Le  pape  Pie  IV  au  prince  d'Orange. 
Plaintes  et  menaces  touchant  la  principauté. 

Archives^  etc.,  1, 489. 


1564. 

15  janvier,  à  Breda.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Louis 

de  Nassau. 

Affaires  de  finances.  Nouvelles. 

A  rchives,  etc. ,  1 , 4  96. 

13  février,  à —  Le  prince  d'Orange  au  landgrave  Guil- 
laume de  liesse. 

Nouvelles  diverses. 

Archives,  etc.,  1, 499. 


—  545  — 

1664  [suite). 

25  février,  à —  Le  landgrave  Guillaume  de  Hesse  au 

prince  d'Orange. 

Le  mariage  de  sa  sœur  avec  le  roi  de  Suède  rompu. 

Archives,  eic,,  1,206. 

Dernier  février,  à  Bruxelles.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte 

de  Schwarzbburg. 

Nouvelles. 

Archives^  etc.,  I,  209. 

..  février,  à  ......  —  Le  prince  d'Orange  à  (quelque  prince 

allemand). 

Nouvelles  diverses. 

Archives,  etc.,  I,  204. 

3  mars,  àBlankenstein.  —  Le  landgrave  Guillaume  de  Hessc 

au  prince  d'Ofange. 

Réponse  à  sa  lettre  du  45  février. 

A  rchiyes,  etc. ,  1,240. 

7  mars,  à  Dresde.  —  Auguste,  électeur  de  Saxe,  au  prince 

d'Orange. 

Réponse  à  sa  lettre  du  15  février. 

Archives,  etc.,  I,  2U. 

22  mars,  à  Louvain.  —  Le  comte  Henri  de  Nassau  au  prince 

d'Orange. 

Il  lui  rend  ses  devoirs. 

Archives,  etc.,  I,  224. 


—  344  — 

1664  (suite). 

25  mars^  à —  Le  prince  d'Orange  au  landgrave  Guil- 

Ifiume  de  Uesse. 

Réponse  à  sa  lettre  du  25  février.   ' 

Archives,  etc.,  1, 225. 

i6  avril,  à  Bruxelles.  —  Le  prince  d'Orange  à  l'élecleur  de 

Saxe. 

Réponse  à  sa  lettre  du  7  mars. 

Archives,  etc.,  I,  234. 

15  mai,  à  Gassel.  —  Le  landgrave  Guillaume  de  liesse  au 

prince  d'Orange. 

Nouvelles  diverses» 

Archives,  eic.^  1,  255. 

..  juin ,  à  Bruxelles.  —  Le  prince  d'Orange  au  landgrave 

Guillaume  de  Hesse. 

Réponse  à  sa  lettre  du  15  mai.  Nouvelles. 

Archives,  etc.,  I,  259. 

8  août,  à  Vianen.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  de  Schwarz- 

bourg. 

Granvelle  ne  retournera  point. 

Archives,  etc.,  I,  277. 

13  août,  à  Bruxelles.  —  Le  prince  d'Orange  au  landgrave 

Guillaume  de  Hesse. 

Affaires  des  Pays-Bas,  de  la  France  et  de  sa  principauté. 

Archives,  etc.,  I,  279. 


—  545  — 

1664  {suite). 

i  9  aoùt^  à  Bruxelles.—  Le  prince  d*Orange  à  L.  de  Schwepdy. 
Sur  une  demande  en  mariage  de  la  sœur  du  prince. 

Archives,  etc.,  I,  284. 

19  août,  à  Ulrecht.  —  L'archevêque  d'Ulrecht  au  prince 

d'Orange. 
Compliments. 

Archives,  etc.,  I,  285. 

24  août;  à  GasseL  —  Le  landgrave  Guillaume  de  Uesse  au 

prince  d'Orange. 

Réponse  à  sa  lettre  du  15  août. 

Archives,  etc.,  I,  293. 

27  aoùt^  à  Kneusheim. — L.  deSchwendy  au  prince  d'Orange. 
Nouvelles  diverses. 

Archives,  etc.,  I,  295. 

13  septembre,  à  Vianen.  —  Le  comte  de  Brederode  au 
*  prince  d'Orange. 

Affaires  des  Pays-Bas. 

Archives,  etc.,  I,  307. 

25  septembre,  à  Hudnigen.  — L.  de  Schwendy  au  prince 

d'Orange. 

Concile  de  Trente.  Affaires  de  la  religion  en  Allemagne  et  dans 

les  Pays-Bas. 

Archives,  etc.,  1, 343. 

16  décembre,   à  Vienne.  —  L.  de  Schwendy  au  prince 

d'Orange. 

Affaires  de  Hongrie,  d'Allemagne  et  des  Pays-Bas. 

Archives,  etc.,  1, 337. 


—  346  — 

1664  (mite). 

.  •  décembre^  à  —  Le  comte  de  Brederode  au  prince 

d'Orange. 

Félicitations  sur  la  naissance  d'un  fils.  Affaires  des  Pays-Bas. 

Archives,  etc.,  1,  340. 

1565. 

18  marS;  à  Bruxelles.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Louis 

de  Nassau. 

11  se  défie  des  secrétaires  des  princes  allemands. 

A  rchives,  etc.,  F,  367. 

3  avril,  à  Bruxelles.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Louis 

de  Nassau. 

Nouvelles  du  comte  d'Egmont. 

Archives,  etc.,  I,  368. 

21  juin,  à  Vianen.  —  Le  comte  de  Brederode.  au  prince 

d'Orange. 

Affaires  particulières. 

Archives,  etc.,  I,  383. 

22  juin,  à  Bruxelles.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Louis 

de  Nassau. 

Relative  à  la  princesse. 

Archives,  etc.,  1, 386. 

30  juillet,  à  Bruxelles.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte 

Louis  de  Nassau. 

Nouvelles  de  Malte.  Affaires  d'Orange. 

Archives^  etc.,  1,  395. 


—  547  ~ 

1566  {suite). 

13  août,  à  Bruxelles.  -^  Le  prince  d'Orange  au  comte  Louis 

de  Nassau. 

Affaires  de  famille. 

Archives,  etc.,  1, 398. 

22  août,  à  Bruxelles.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Louis 

de  Nassau. 

11  désire  sa  venue. 

Archives,  etc.,  l,  447. 

24  août,  à  Bruxelles.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Louis 

de  Nassau. 

Nouvelles  de  Hongrie. 

Archives,  etc.,  I,  420. 

30  août,  à  Bruxelles.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Louis 

de  Nassau. 

Nouvelles  d'Espagne. 

Archives,  eic,<,lti^\. 

2  novembre,  à  Bruxelles.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte 

Louis  de  Nassau. 

Levées  en  Allemagne.  Affaires  de  France. 

Archives,  etc.,  1, 429. 

2  novembre,  à  Bruxelles.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte 

Louis  de  Nassau. 

Nouvelles  d'Espagne. 

Archives,  etc.,  I,  433. 

9  novembre,  à  Bergsas.  —  L.  deSchwendy  au  prince  d'Orange. 

Campagne  contre  les  Turcs.  Intention  de  l'Empereur  quant  à  la 

religion. 

Archives,  etc.,  I,  435. 


—  348  — 

1665  {suite). 

24  novembre,  à  Bergh.  —  Le  comte  Guillaume  de  Bergh 

au  prince  d'Orange. 

Affaires  particulières. 

Archives,  etc.,  1,444. 

..  novembre,  à —  Le  prince  d'Orange  à  

Le  roi  ne  veut  aucune  modération  des  placards. 

Archives,  etc.,  I,  440. 

1666. 

12  janvier,  à  Bruxelles.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte 

Louis  de  Nassau. 

Sur  un  écrit  attribué  à  ce  dernier. 

Archives,  etc..  Il,  9. 

24  janvier,  à  Breda.  —  Le  prince  d'Orange  à  la  duchesse 

de  Parme. 

Sur  les  ordres  rigoureux  du  roi. 

Archives,  etc.,  H»  46. 

25  janvier,  à  Breda.  —  Le  prince  d'Orange  au  cooite  Louis 

de  Nassau. 

Sur  le  but  des  levées  du  duc  Eric  de  Brunswick. 

Archives,  etc.,  II,  22. 

10  février;  à  Breda.  —  Le  prince  d'Orange  au  eomle  Louis 

de  Nassau. 

Sur  les  démarches  à  faire  auprès  des  princes  d'Allemagne  qoaol 

aux  Pays-Bas. 

Archives,  etc,^  M jtl. 


—  349  — 

•  16M  (suite). 

19  mars,  à  Breda.  —  Ce  prince  d'Orange  à 

Sur  les  préparatifs  du  roi  d'Espagne  et  la  nécessité  pour  les 
princes  protestants  d'Allemagne  de  s'intéresser  au  sort  des  Pays-Bas . 

Archives,  etc.,  Il,  65. 

31  marS;  à  Marbourg.  —  Le  landgrave  Guillaume  de  Hesse 

au  prince  d'Orange. 

Sur  les  préparatifs  des  Turcs,  etc.^ 

Archives,  etc.,  II,  69. 

i^  avril,  à  Bruxelles.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Louis 

de  Nassau. 

Sur  la  réunion  des  confédérés. 

Archives,  etc.,  II,  74. 

4  avril,  à  Unghvar,  —  L.  de  Schwendy  au  prince  d'Orange. 
Sur  la  guerre  contre  les  Turcs  et  sur  les  résolutions  de  la  Diète. 

Archives,  etc.,  II,  76. 

5  juillet,  à  Bruxelles.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Louis 

de  Nassau. 

Sur  la  venue  du  prince  à  Anvers. 

Archives,  etc.,  II,  136. 

9  juillet,  à  Bruxelles.  —  Le  prince  d'Orange  au  marquis  de 

Berghes. 

•    Sur  la  nécessité  de  mesures  efficaces  pour  conserver  le  pays. 

Archives,  etc.,  II,  U4. 


'  / 


—  550  — 

1666  (suite).  • 

16  juillet,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Louis 

de  Nassau. 

Sur  les  démarches  des  calvinistes. 

Archives,  etc.,  II,  457. 

26  juillet,  à  Bruxelles.  —  Le  comte  Louis  de  Nassau  au 

prince  d'Orange. 

Sur  les  mauvaises  dispositions  de  la  gouvernante,  etc. 

Archives^  etc.,  II,  478. 

27  juillet,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  de 

Schwarzbourg. 

Sur  l'état  dangereux  des  Pays-Bas  et  particulièrement  d'Anvers, 

Archives,  etc.,  II,  480. 

V^  août,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Louis  de 

Nassau. 

Billet  relatif  à  un  rêve  qu'il  fit. 

Archives,  etc.,  Il,  496. 

3  août,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Louis  de 

Nassau. 

Il  lui  envoie  des  lettres  de  Brederode. 

Archives,  etc.,  11,202. 

22  aoùr,  à  Cleff  en  Hollande  (?).  —  Le  comlc  de  Brederode 

au  prince  d'Orange. 

Sur  la  nécessité  ^e  porter  remède  à  Amsterdam. 

Archives,  etc.,  Il»  232. 


—  551  — 

1566  [suiU). 

31  aoùt^  à  Anvers. —  Le  prince  d'Orange  au  duc  de  Bruns- 
wick et^  mutatis  mutandis,  à  d'autres  princes  allemands. 

Sur  les  excès  commis  dans  les  Pays-Bas,  et  surtout  à  Anvers. 

Archives,  etc.,  Il,  264 . 

2  septembre,  à  Breda.  —  Le  comte  Louis  de  Nassau  au  prince 

d'Orange. 

Sur  les  préparatifs  de  résistance  à  des  mesures  violentes  du  roi. 

Archives^  eic.  fil,  274. 

2  septembre,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte 

Louis  de  Nassau. 

Sur  les  mesures  à  prendre  à  Breda. 

Archives,  etc.,  II,  273. 

7  septembre,  à  Dotteghem.  —  Le  comte  d'Egmont  au  prince 

d'Orange. 

Il  part  pour  la  Flandre.  Se  défie  de  la  duchesse. 

Archives,  etc.,  II,  278. 

16  septembre,  à  Gassel.  —  Guillaume,  landgrave  de  Hesse, 

au  prince  d'Orange. 

Réponse  à  sa  lettre  du  51  août. 

A  rchives,  etc. ,  1 1 ,  285. 

19  septembre,  à  Senfftenberg.  —  Auguste,  électeur  de  Saxe, 

au  prince  d'Orange. 

•    Réponse  à  une  lettre  relative  aux  iconoclastes. 

Archives,  etc.,  II,  293. 


—  552  — 

21  septembre^  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  è  

Levée  de  piétons  à  Anvers. 

Archives,  etc.,  II,  340. 

26  septembre,  à  Bruxelles.  —  La  duchesse  de  Parme  ^ 

prince  d'Orange. 

Plaintes  sur  la  conduite  du  comte  Louis,  son  frère. 

Archivei,  etc.,  II,  345. 

26  septembre,  à  Bruxelles.  —  La  duchesse  de  Parme  ai 

prince  d'Orange. 

Venue  prochaine  de  quelques  troupes  po)ir  garder  deux  viC  ^es 
situées  dans  ses  gouvernements. 

Archives,  eic,y  11,324. 

..  septembre,  à  Bruxelles.  —  Le  comte  Louis  de  Nassau  ao 

•     prince  d'Orange. 

Prêches  hors  de  Bruxelles. 

Archives,  etc.,  11,344. 

1"  octobre,  à  Bruxelles.  —  Le  comte  d'Egmont  au  prince 

d'Orange. 

Il  promet  de  venir  à  Termonde. 

Archives,  etc.,  il,  343. 

i  octobre,  à  Ségovic.  —  Le  baron  de  iMontigny  au  prf 

d'Orange. 

Il  déplore  les  désordres  commis  dans  les  Pays-Bas,  ci  an? 

la  venue  du  roi. 

Archives,  etc.,  II,  359. 


—  353  — 

1566  {suite). 

ctobre,  à  Gassel.  —  Le  landgrave  Guillaume  de  Hesse  au 
'  prince  d'Orange. 

Sur  les  levées  au  nom  du  roi  d'Espagne. 

Archives,  etc.,  II,  366. 

!•  octobre,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  aux  bourgmestres 

et  échevins  d'Utrecht.  v 

Il  a  appris  que  ceux  de  la  nouvelle  religion,  non  contêiit&  de 

ia  permission  qui  leur  a  été  donnée  de  prêcher  hors  de  la  ville, 

Veulent  prêcher  dedans,  et  s'emparer  pour  cela  d'églises  ou  de 

<^loltres  :  ce  qui  est  contraire  à  l'accord  fait  avec  les  gentilshommes 

^nfédérés.  Il  ordonnc'aux  bourgmestres  et  échevins  de  ne  pas  le 

permettre,  les  avertissant  qu'il  prend  sous  sa  sauvegarde  tous  les 

^^ottres  et  maisons-Dieu  existants  dans  la  ville  et  dehors.  Aucun 

,    obstacle  ne  peut  être  apporté  d'ailleurs  à  ce  que  ceux  de  la  nouvelle 

religion  assistent  aux  prêches,  pourvu  qu'ils  soient  sans  armes  :  il 

compte  être  sous  peu  dans  leur  ville. 

Kronijk,  etc.,  4860,  p.  404. 

f5  octobre,  à  Bruxelles.  —  Le  comte  d'Ëgmont  au  prince 

d'Orange. 

Il  se  plaint  d'avoir  perdu  tout  crédit  auprès  de  la  gouvernante. 

Archives^  etc.,  II,  399. 
I 

24  octobre,  à  Cassel.  —  Le  comte  Louis  de  Wittgenstein  au 

prince  d'Orange. 

Communication  du  résultat  de  soii  entrevue  avec  le  landgrave 
Guillaume  de  Hesse. 

Archives,  etc.,  II,  408. 
▼.  »3 


--  354  — 

1566  {suite). 

28  octobre,  à  Wilfgenstein.  —  Le  corale  Louis  de  Wiitgen 

stein  au  prince  d'Orange. 

Sur  sa  réception  auprès  de  Télecteur  de  Saxe. 

Archives,  etc.,  H,  4^7. 

5  novembre,  à  Utrecht.  —  Le  prince  d'Orange  au  landgna 

Guillaume  de  Hesse. 

Ses  intentions  relativement  au  duc  de  Weimar.  Motifs  qui  Tes 
'    pèchent  de  se  déclarer  pour  la  confession  d'Augsbourg.  Dangers  i» 
Pays-Bas. 

Archives,  etc.,  II,  460. 

18  novembre,  à  Utrecht.  —  Le  prince  d'Orange  au  landgr^ 

Guillaume  de  Hesse. 

Il  désire  que  les  états  du  cercle  de  Westphalie  s'opposent 
passage  des  troupes  levées  pour  le  roi  d'Espagne. 

Archives,  etc.,  II,  478. 

26  novembre,  à  Utrecht.  —  Le  prince  d'Orange  à  Auguste 

électeur  de  Saxe. 

Sur  les  dispositions  du  peuple  aux  Pays-Bas,  et  sur  la  nécessi 
d'une  intervention  des  princes  allemands  auprès  du  roi. 

A  rchives,  etc.  ,11,  482. 

26  novembre,  à  Utrecht.  —  Le  prince  d'Orange  au  landgra^ 

Philippe  de  Hesse. 

Il  le  prie  de  persévérer  dans  ses  bonnes  dispositions  envers  k 

Pays-Bas. 

Archives,  etc.,  II,  487. 


—  355  — 

-ISee  (suite). 

novembre,  à  Cassel.  —  Le  landgrave  Guillaume  de  Hesse 

au  prince  d'Orange. 

Béponse  à  sa  lettre  du  5  novembre. 

Archives,  etc.,  II,  489. 

.  -    novembre,  à —  Le  landgrave  Guillaume  de  Hesse  au 

prince  d'Orange. 

r^écessité  d'embrasser  ouvertement  la  confession  d'Augsbourg. 
I>éinarches  auprès  de  l'électeur  de  .Saxe  et  du  duc  de  Wurtem- 
l>erg,  etc. 

Archives,  etc.,  II,  459. 

••     novembre,  à  —  Le  prince  d'Orange  au  landgrave 

Guillaume  de  Hesse  et  à  Auguste,  électeur  de  Saxe. 

lËvénements  de  Valenciennes  et  Harderwyk.  Projet  de  déclarer 
^U  roi  son  assentiment  à  la  confession  d'Augsbourg. 

Archives,  etc.,  If,  495. 

*  f.  décembre,  à  Utrecht.  —  Le  prince  d'Orange  à  Adriaen 

Pauw,  Andries  Boelesz.,  Claes  Reyersz.,  Arent  Cornelisz. 
<]ools,  Jan  Betsen  Rodenburg  et  Reyer  Van  Necke. 

Il  les  prie  de  tenir  la  main  à  ce  que  ceux  de  la  nouvelle  religion 
^  Amsterdam  s'abstiennent  de  faire  leur  c^ne,  comme  ils  en  ont  le 
Pi"ojet,  jusqu'à  son  arrivée  en  cette  ville  qui  aura  lieu  sous  peu,  car 
^1  compte  quitter  Utrecht  dans  un  ou  deux  jours,  pour  s'y  i*endre« 

'  Relaes  van  het  gepaaseerde,  in  4566 

en  4S67,  in  Amsterdam,  p.  H. 

*  4.  décembre,  à  Bruxelles.  —  Le  docteur  Schwartz  au  prince 

d'Orange. 

Sur  les  dispositions  de  l'Empereur  à  intercéder  auprès  du  roi 
d*^Espagne. 

Archives,  etc.,  If,  504. 


—  386  — 

1560  {suite). 

19  décembre,  à  Stolpe.  '—-  Auguste ,  électeur  de  Saxe,  au 

prince  d'Orange. 

Il  se  réjouit  que  le  prince  songe  à  embrasser  la  confession 
d'Âugsbourg.  Se  montre  bien  disposé  envers  les  Pays-Bas. 

Archives,  etc.,  II,  509. 

22  décembre,  à  Gassel.  —  Le  landgrave  Philippe  de  Hess 

au  prince  d'Orange. 

Réponse  à  sa  lettre  du  26  novembre.  Dispositions  des  princi<r 

allemands. 

Archives,  etc.,  II,  544. 

1567. 

4  janvier,  à  Amsterdam.  —  Le  prince  d'Orange  à  August» 
électeur  de  Saxe,  et,  mutatis  mutandis,  au  landgrave  Gui  i 
laume  de  liesse. 

Sur  les  commencements  de  guerre  civile. 

Archives,  etc.,  III,  4. 

6  janvier,  à  Bruxelles.  —  Schwariz  au  prince  d'Orange. 

Défaite  de  ceux  de  la  religion  par  Noircarmes.  Préparatifs  tz 
roi  pour  soumettre  les  Pays-Bas. 

Archives,  etc.,  III,  7. 

7  janvier,  à  Amsterdam.  —  Le  prince  d'Orange  au  landgra\'' 

Guillaume  de  Hesse. 

Il  lui  recommande  la  cause  des  Pays-Bas. 

Archives,  etc.,  III,  9. 


—  357  — 

1507  {suite). 

8  janvier,  à  Bruxelles.  —  ....  au  prince  d'Orange. 
Sur  les  succès  de  Tarmée  catholique. 

Archives,  etc.,  III,  43. 

2    février,  à  Breda.  —  Le  prince  d'Orange  an  comte  Jean  de 

Nassau. 

Intentions  du  roi.  Nécessité  d'une  prompte  intercession  des 

princes  allemands. 

Archives,  etc.,  Ilf,  26. 

2  I    février,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  au  landgrave 

Guillaume  de  Hesse. 

Sur  les  mesures  violentes  de  la  duchesse  de  Parme  contre  ceux 

d^  la  religion. 

Archives,  etc.,  ÏII,  36. 

^    nars,  à  (Bruxelles).  —  La  duchesse  de  Parme  au 

prince  d'Orange. 

elle  insiste  sur  la  prestation  d'un  nouveau  serment. 

Archives,  etc.,  III,  43. 

^  nars^  à —  Le  prince  d'Orange  à  la  duchesse  de  Parme- 

Aéponse  à  la  lettre  précédente. 

Archives,  etc.,  III,  46. 

17  mars^  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  à  .... 

Relative  à  la  sédition  des  calvinistes  d'Anvers. 

Archives,  etc.,  III,  48. 

^      avril,  à  Grave.  —  H.  Van  Steenhuys  au  prince  d'Orange. 

Sur  l'expédition  des  frères  de  Batembourg  et  les  préparatifs  pour 
sfendre  Grave  et  Guyk. 

Archives,  etc.,  III,  64. 


—  358  — 

15âT  {suite). 

9  avril;  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  au  landgrave  Guil- 
laume de  Hesse  et  à  l'électeur  de  Saxe. 

Sur  la  situation  désespérée  des  Pays-Bas  et  sa  résolution  de  se 
retirer  en  Allemagne. 

Archives,  etc.,  III,  54. 

14  avril,  à  Breda.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  de  Bornes. 
Sur  le  même  sujet. 

Archives,  etc.,  III,  74. 

..  avril,  à  Breda.  —  Le  prince  d'Orange  au  roi  d'Espagne. 
Il  s'est  démis  de  ses  charges  et  va  quitter  les  Pays-Bas. 

Archives,  etc.,  III,  64. 

..  avril;  à  —  Lé  prince  d'Orange  au  comte  d'Ëgmont. 

Il  expose  les  motifs  de  son  départ. 

Archives,  etc.,  III,  68. 

..  mai,  à  —  Le  landgrave  Guillaume  de  Hessc  au 

prince  d'Orange. 

Sur  la  réception  très-peu  satisfaisante  de  la  députatioo  des 
princes  allemands  par  la  duchesse  de  Parme. 

Archives,  etc.,  III,  80. 

13  juin,  à  Dillenbourg.  —  Le  prince  d'Orange  au  landgrave 

Guillaume  de  Hesse. 

Il  regrette  que  l'intercession  des  princes  allemands  auprès  de  la 
duchesse  de  Parme  ait  été  infructueuse. 

Archives,  etc.,  III,  98. 
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1507  [suite). 

17  juin,  à  Cassel.  —  Le  landgrave  Guillaume  de  Hesse  au 

prince  d'Orange. 

Relative  à  un  prédicateur  évangélique  dont  le  prince  désirait 
recevoir  instruction  dans  la  parole  de  Dieu. 

Archives,  etc.,  III,  400. 

22  juin,  à  Cassel.  — Le  landgrave  Guillaume  de  Hesse  au 

prince  d'Orange. 

Il  lui  envoie  un  ouvrage  de  Melanchthon. 

Archives,  etc.,  111,  407. 

9  juillet;  à  Sera.  —  Frédéric  II,  roi  de  Danemarck^  au  prince 

d'Orange. 

Il  lui  offre  un  asyle  dans  ses  États. 

Archives,  etc.,  III,  409. 

22  juillet,  à  Dillenbourg.  —  Le  prince  d'Orange  au  roi  de 

Danemarck. 

Il  lui  témoigne  sa  reconnaissance.  Réponse  à  la  lettre  précédente. 

Archives,  etc.,  lil,  444. 

19  août,  à  Bruxelles.  —  A.  de  Stralen  au  prince  d'Orange. 

Entrée  du  comte  de  Lodron  à  Anvers.  Arrivée  du  duc  d'Albe 
dans  les  Pays-Bas. 

Archives,  etc. ,  1 1 1,  443. 

19  août,  à  Vrijmeursheim.  —  Le  comte  de  Nieuwenaer  au 

prince  d'Orange. 

Il  lui  mande  le  décès  de  son  épouse,  la  comtesse  Madeleine  de 

Nassau. 

Archives,  etc.,  lU,  448. 


OQU 


1507  {suite). 

22  août,  à  Louvain.  —  H.  de  Wiltpergh  au  prince  d'Orange. 

Entrevue  du  duc  d'AIbe  et  du  comte  de  Buren  à  Louvain. 

ArchiveSy  etc.,  III,  149. 

26  août,  à  Vrijmeursheim.  — J.  de  Hornes,  baron  de  Boxlel 

au  prince  d'Orange. 

Se  défiant  du  duc  d'Albe,  il  songe  à  quitter  le  pays. 

Archives,  etc.,  III,  424. 

1"  novembre,   à  Mulhausen.  —  Le  prince  d'Orange  a^ 

landgrave  Guillaume  de  Hesse. 

Affaires  de  France. 

Archives,  etc.,  Suppl.,  p.  66. 

2  novembre  9  à  Sondershausen.  —  Le  prince  d'Orange  a0 

landgrave  Guillaume  de  Hesse. 

Même  sujet. 

Archives,  etc.,  Suppl.,  p.  67. 

6  novembre,  à  Sondershausen.  —  Le  prince  d'Orange  au 

landgrave  Guillaume  de  Hesse. 

Même  sujet. 

Archives,  etc.,  Suppl.,  p  68. 

15  novembre,  à  Sondershausen.  —  Le  prince  d'Orange  au 

landgrave  Guillaume  de  Hesse. 

Il  n'a  pu  parler  à  l'électeur  de  Saxe. 

Archives,  etc.,  Suppl.,  p.  71. 

26  novembre,  à  Dresde.  —  Auguste,  électeur  de  Saxe,  au 

prince  d'Orange. 

Sans  donner  des  conseils  très-positifs,  il  l'engage  à  éviter  une 
rupture  complète  avec  le  roi. 

Archives,  etc.,  III,  430. 
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1507  {suite). 

27  novembre^  à  Ziegenhayn. —  Le  prince  d'Orange  au  comte 

Louis  de  Nassau. 

Il  lui  adresse  un  paquet  de  lettres.  Après  les  avoir  lues,  le  comte 
en  communiquera  au  landgrave  ce  qu'il  trouvera  convenable. 
Envoi  que  le  comte  palatin  Wolfgang  lui  a  fait  d'un  de  ses  conseil- 
leras. Il  prie  son  frère  de  faire  ressouvenir  le  comte  de  Schwarz- 
'>ourg  de  certaine  démarche  qui  doit  être  faite  auprès  du  roi  de 

E>sinemark. 

Archives,  etc.,  III,  136. 

*  O  décembre,  à  Cassel.  —  Le  landgrave  Guillaume  de  Hesse 

au  prince  d'Orange. 

Au  sujet  d'une  alliance  avec  la  France  et  de  la  guerre  au  roi 

^'Espagne  qu'on  conseille  au  prince,  il  s'en  réfère  à  ce  qu'il  lui  a 

^it  dans  sa  dernière  entrevue.  Il  l'engage  à  se  rappeler  les  pro- 

niesses   que  lui  avait  faites  la  reine  d'Angleterre  et  qui  sont 

restées  sans  résultat. 

Archives,  etc.,  Suppl.,  p.  72. 

..  décembre,  à —  C.  V.  Coornherl  au  prince  d'Orange. 

Sur  la  possibilité  de  transporter  le  commerce  des  Pays-Bas  à 
£mden. 

Archives,  etc.,  III,  437. 

..  décembre,  à  Pillcnbourg.  —  Le  prince  d'Orange  à  Auguste, 

électeur  de  Saxe, 

Réponse  à  la  lettre  du  26  novembre  ci-dessus. 

Archives,  etc.,  III,  444. 
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1569. 

17  janvier  (?),  à  —  Le  prince  d'Orange  à  Télecteur 

Auguste  de  Saxe. 

Sur  un  faux  avis  donné  par  le  duc  d'AIbe  à  l'Empereur. 

Archives,  etc  ,  III,  4S(4. 

27  janvier,  à  Dresde.  —  Auguste,  électeur  de  Saxe,  au  prince 

d'Orange. 

Il  l'assure  de  ses  bonnes  dispositions  à  son  égard. 

Archives,  etc.,  III,  459. 

29  janvier,  à  Dillenboui^.  —  Le  prince  d'Orange  au  landgrave 

Guillaume  de  Hesse. 

Relations  avec  le  duc  de  Clëves. 

Archives,  etc.,  SuppL,  p.  86. 

2  février,  à  Casse!.  —  Le  landgrave  Guillaume  de  Hesse  au 

prince  d'Orange. 

Sur  une  intercession  auprès  de  l'Empereur,  et  la  nécessité  de 
conserver  les  bonnes  grâces  de  l'électeur  de  Saxe. 

Archives,  etc.,  III,  460. 

13  février,  à  Gassel.  —  Le  landgrave  Guillaume  de  Hesse  au 

prince  d'Orange. 

Affaires  de  France. 

Archives,  etc.,  III,  463. 

3  mars,  à  Dilïenbourg.  —  Le  prince  d'Orange  au  duc  d'Albe. 
Il  lui  témoigne  son  étonnement  de  la  saisie  qui  a  été  faite  de  ses 


f 


t 
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150S  (suite). 

;,  de  Tappréhension  de  son  fils,  de  la  citation  qu'il  a  reçue  du 
pi*ocureur  général,  pleine  de  choses  fausses  et  calomnieuses.  Il  lui 
eim^voie  copie  de  la  réponse  qu'il  a  faite  à  cette  dernière. 

Byvôegsel  tôt  de  historié  van  P.  Bor, 
p.  49. 

8   j^iars;  à  Cassel.  —  Le  landgrave  Guillaume  de  Hesse  au 

prince  d'Orange. 

Sur  l'intercession  du  duc  de  Wurtemberg  en  faveur  du  prince, 
^^  la  répugnance  du  capitaine  de  Reiffenberg  à  servir  le  roi  de 
^**"^nce  contre  la  religion  évangélique. 

Archives,  etc.,  III,  483. 


mars,  à  Cassel.  —  Le  landgrave  Guillaume  de  Hesse  au 

prince  d'Orange. 

ur  la  nécessité  de  publier  une  Justification. 

Archives,  etc.,  III,  485. 


marS)  à  Cassel.  —  Le  landgrave  Guillaume  de  Hesse  au 

prince  d'Orange. 

Sur  l'emprisonnement  de  don  Carlos. 

Archives,  etc.,  III,  487. 

mars,  à  Bischweiler.  —  J.  de  Schônberg  au  prince 

d'Orange. 

Relation  de  son  audience  auprès  du  duc  Georges-Jean. 

Archives,  etc.,  III,  490. 


1509  (suite). 

23  mars,  à  Gassel.  —  Le  landgrave  Guillaume  de  Hesse  au      ^ 

prince  d'Orange. 

Relative  à  don  Carlos. 

Archives,  etc.,  III,  494. 

.•  mars,  à  —  Auguste,  électeur  de  Saxe,  au  prince^^>i 

d'Orange. 

Sur  les  bonnes  dispositions  de  TEmpereur  à  Tégard  des  Pays-Bas.  ^js 

A  rchives,  etc. ,  III,  4  77. 

17  avril,  à  Dillenbourg.  —  Le  prince  d'Orange ^u  landgrave ^v^i 

Guillaume  de  Hesse. 

Sur  son  départ  pour  Cologne  et  sa  déclaration  en  prenant  less^K 
armes. 

Archives,  etc.,  III,  208. 

21  mai,  à  Dresde.  —  Auguste,  électeur  d^  Saxe,  au  prince^<^>< 

d'Orange. 

Il  lui  redommande,  au  nom  de  l'Empereur,  de  ne  pas  prendr9>'vK 
des  mesures  hostiles  contre  le  roi. 

Archives,  etc.,  III,  ÎU. 

29  mai,  à  Hûlchrath.  —  Le  comte  de  Nieuwenaer  au  princ^'^>^ 

d'Orange. 

Relative  à  l'envoi  de  troupes  par  le  duc  d'Albe  sur  les  terres  diKP  S> 

comte  de  Hornes. 

Archives,  etc.,  III,  224. 

S  juin,  à  Cologne.  —  Le  comte  de  Hooghstraeten  au  princ^»^>^ 

d'Orange. 


Relative  au  comte  de  Schauwembourg  et  à  la  bataille  de  Heyii— ilX 

gerlée. 

Archives,  etc.,  III,  237. 
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1569  (suite). 

f  9  juin,  à  Dillenbourg.  —  Le  prince  d'Orange  à  L.  de 

Schwendy. 

Sar  la  mort  des  comtes  d'Ëgmont  et  de  Homes  et  les  cruautés 
insupportables  des  Espagnols. 

ArchiveSy  etc.,  III,  244. 


juin,  à  Rcinigsberg.  —  Georges-Jean^  comte  palatin,  au 

^  prince  d'Orange. 

Il  proleste  de  sa  répugnance  à  porter  les  armes  contre  la  religion 
ê^v^Dgélique,  et  de  son  affection  pour  la  maison  de  Nassau. 

Archives,  etc.,  III,  254. 

•  ^juillet,  à  Hohenbunde.  —  Le  comte  Louis  de  Nassau  au 

prince  d'Orange. 

Il  est  contraint  de  faire  retraite. 

Archives,  etc.,  III,  264. 

juillet,  à  Dillcnbourg.  —  Le  prince  d'Orange  au  landgrave 

Guillaume  de  Hesse. 

Il  le  prie  de  l'assister  d'argent. 

Archives,  etc.,  Suppl.,  p.  89. 

1  juillet,  à  Dillenbourg.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte 

Louis  de  Nassau. 

Sur  le  désastre  de  Jemmingen  et  les  préparatifs  de  son  expédition. 

Archives^  etc.,  III,  276. 

^  août,  à  Cologne.  —  Le  comte  de  Hooghstraeten  au  prince 

d'Orange. 

Sur  les  préparatifs  pour  l'expédition  de  celui-ci. 

Archives,  etc.,  III,  279. 
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15^^  [suite). 

27  août,  à  Gassel.  —  Le  landgrave  Guillaume  de  Hesse  au 

prince  d'Orange. 

Il  désapprouve  fortement  les  mesures  hostiles  du  prince. 

Archives,  etc.,  III,  286. 

2  septembre,  à  Hettigh.  —  Le  comte  de  Hooghstraeten  au 

prince  d'Orange. 

Sur  les  préparatifs  du  duc  d'Albe. 

Archives,  etc.,  III,  289. 

17  septembre,  au  camp  situé  près  de  Kerpen.  —  Le  prince 
d'Orange  au  duc  Christophe  de  Wurtemberg  et,  mutaiis 
mutandis,  au  margrave  de  Bade,  etc. 

Il  demande  des  secours  pécuniaires. 

Archives,  etc.,  III,  394. 

1569. 

19  avril.  —  Jean  Bacrt  au  prince  d'Orange. 

Il  Texhorte  à  se  garder  des  embûches  du  duc  d'Albe.  Nouvelles 

des  Pays-Bas. 

Archives,  etc.,  III,  3n. 

11  novembre,  à  Dillenbourg.  —  Le  prince  à  la  princesse 

d'Orange. 

Il  lui  rappelle  ses  devoirs. 

Archives,  etc  ,  III,  326. 

18  décembre,  à  Arnstadt.^  Le  prince  d'Orange  au  landgrave 

Guillaume  de  Hesse. 

Relation  de  son  voyage  vers  Tèlecteur  de  Saxe. 

Archives,  etc.,  Suppl.,  p.  407. 
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1569  (suite). 

26  décembre,  à  Arnstadt.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte 

Jean  de  Nassau. 

Sur  les  levées  pour  le  roi  de  France  en  Allemagne. 

Archives,  etc.,  III,  334. 


1570. 

î"  Janvier,  à  Sondershausen.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte 

Jean  de  Nassau. 

Sur  son  impuissance  à  acquitter  les  frais  de  l'expédition  de  i  568 . 

Archives,  etc.,  IH,  337. 

17  janvier,  à  Arnstadt.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Jean 

de  Nassau. 

Sur  la  nécessité  de  faire  savoir  aux  protestants  français  qu'ils 
n*ont  pas  de  secours  à  attendre  d'Allemagne,  et  sur  les  di£Bcultés 

de  sa  position. 

Archives,  etc.,  III,  340. 

19  janvier,  à  Arnstadt.  —  Lé  prince  d'Orange  au  comte  Jean 

de  Nassau. 

Il  lui  recommande  d'être  sur  ses  gardes  à  Dillenbourg. 

Archives,  etc.,  III,  346. 

7  février,  à  Arnstadt.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Jean 

de  Nassau. 

Ineonduite  de  M.  de  Dolhain.  Nouvelles  diverses. 

Archives,  etc.,  III,  354. 
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1570  {suite). 

8  février^  à  Cologne.  —  La  princesse  d'Orange  au  prince  son 

mari. 

Elle  ne  veut  se  rendre  qu'à  Leipzig  ou  à  Braubach. 

Archives,  etc.,  III,  354. 

17  février,  à  Arnsladt.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Jean 

de  Nassau. 

Sur  les  moyens  de  contenter  les  gens  de  guerre. 

Archives,  etc.,  III,  355. 

20  février,  à  Arnstadt.  —  Le  prince  d'Orange  au  couite  Jean 

de  Nassau. 

Sur  la  révolte  des  Mores  en  Espagne. 

Archives,  etc.,  III,  364. 

15  mars,  à  Dillenbourg.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte 

Jean  de  Nassau. 

Sur  les  excès  des  gueux  de  mer  et  l'inconduite  du  seigneur  de 

Dolhain. 

Archives,  etc.,  ill,  363. 

17  mars,  à  Dillenbourg.  —  Le  prince  d'Orange  nu  comte 

JeâU  de  Nassau. 

Sur  les  moyens  de  secourir  les  chrétiens  de  France. 

Archives,  etc.,  III.  365. 

6  avril,  à  Cologne.  —  La  princesse  d'Orange  au  prince  son 

mari. 

Elle  refuse  de  se  rendre  auprès  de  lui. 

Archives,  etc.,  III,  367. 
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1570  [suite). 

23  avril^  à —  Le  prince  d'Orange  au  landgrave  Guil- 

laume de  Hesse. 

Il  ne   saurait  endurer  plus  longtemps  les  mauvais  traitements 
d'Anne  de  Saxe. 

Archives,  etc.,  III,  369. 

24  avril  y  à  —  Le  cardinal  de  Ghàtillon  au  prince 

d'O  range. 

Affaires  de  France.  Pirateries  des  gueux  de  mer. 

Archives,  etc.,  III,  373. 

9  maiy  à  Arnstadt.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Jean  de 

Nassau. 

Il  désire  une  entrevue  avec  lui. 

Archives,  etc.,  IH,  377. 

..  mai,  à —  Le  prince  à  la  princesse  d'Orange. 

Il  la  prie  d'avoir  des  ménagements  envers  le  landgrave  Louis. 

Archives,  etc..  III,  380. 

8  juin,  à  Siegen.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Jean  de 

Nassau. 

Il  le  prie  de  se  rendre  vers  lui. 

Archives,  etc.,  III,  384. 

10  août,  à  Dillenbourg. —  Le  prince  d'Orange  aux  capitaines, 
chefs,  soldats,  compagnons  et  autres  étant  sur  les  navires 
dont  le  S'  de  Dolham  (Adrien  de  Berghes)  a  eu  le  com- 
mandement. 

Il  les  informe  qu'il  a  pris  des  mesures  pour  pourvoir  à  la  confu- 
sion qu'il  y  a  dans  la  flotte  équipée  par  ses  ordres,  comme  le  leur 
▼.  a4 
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défdareroQt  le  g'  de  Iiumbres  (Ghislain  de  Fiennes),  le  S' Hrà 
VSeraedts  et  M*'  Jean  Basius,  ses  commis»  lesquels  leur  montrent 
la  commission  d'amiral  qu'il  a  fait  expédier.  Il  les  requiert  d'oi 
à  celui  qu'il  a  revélu  de  cette  charge.  (C'était  le  S' de  Lumbres.) 

P.  BoR,  liv.  V,  fol.  234. 

$5  décembre,  à —  Le  prince  d'Orange  au  comte 

de  Nassau. 

Relative  à  upe  entreprise  sur  Deventer, 

Archives,  etc.,  III,  384. 

1571. 

22  mars,  à  Siegen.  —  La  princesse  au  prince  d'Orange  ^ 

Protestations  d'innocence. 

Archives,  etc.,  III,  386. 

9  avril;  à  Dillenbourg.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  J^an 

de  Nassau. 

Relative  à  la  conduite  coupable  d'Anne  de  Saxe. 

Archives^  etc.,  111,  394. 

7  juillet,  à  Carlsliafen.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  W  ^^^ 

de  Nassau. 

Relative  à  des  levées  pour  secourir  les  villes  des  Pays-Bas. 

Archives,  etc.,  111,  399. 

1579. 

24  janvier,  à —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Jeai ^  ^ 

Nassau. 

Départ  pour  KauflSngae. 

Archives,  etc.,  III,  405. 
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1579  {suite). 

59  j^nvier^  à  Cologne.  —  Le  comte  G.  de  Bergh  au  prince 

d'Orange. 

Sur  les  affaires  des  Pays-Bas  et  l'opposition  au  dixième  denier. 

Archives,  etc.,  III,  406. 

19  juin^  à  DiUenbourg.  —  Le,  prince  d'Orange  au  comte 

Jean  de  Naissau. 

I>éfaite  de  la  flotte  biscayenne.  Ses  préparatifs. 

Archives,  etc.,  III,  441. 

19   jiiin,  à  Brûhl.  —  L'archerêque  de  Cologne  au  prince 

d'Orange. 

11  se  plaint  qu'on  ait  intercepté  une  lettre  à  lui  adressée  par  le 
dttc  d'Albe. 

A  rchives,  etc. ,  III ,  443. 

24  juin,  à  Francfort.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Louis 

de  Nassau. 

11  désire  des  assurances  de  payemt^nt,  afin  de  pouvoir  contenter 
ses  soldats. 

Archives,  etc.,  III,  447. 

*6   juin,  à  Francfort.  —  Le  prince  d'Orange  à  Hugues  de 

Haynault. 

^  11  désire  des  assurances  de  payement,  et  annonce  son  prochain 
'^Part. 

Archives,  etc.,  III,  450. 

'^    juin,  à  Francfort.  —  Le  prince  d'Orange  à  Jean  de 

Haynault. 

^^me  sujet  que  la  précédente. 

Archives,  etc.,  III,  454. 


W9%  {suite). 

28  juin,  à  Dillenbourg.  —  Le  prince  d'Orange  à  l'emperci 

Maximilien. 

Il  lui  annonce  son  départ  pour  les  Pays-Bas. 

A  rchives,  etc. ,  Sappl . ,  4  33. 

7  juillet,  à  Essen.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Jean 

Nassau. 

Sur  le  bon  succès  des  affaires. 

Archives,  etc.,  III,  460. 

8  juillet,  à  Venlo.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Louis 

Nassau. 

Il  lui  détaille  la  composition  de  son  armée. 

Archives,  etc.,  111,  464. 

9  juillet,  à  Vienne.  —  L'empereur  Maximilien  au  pri 

d'Orange. 

En  réponse  à  une  lettre  du  prince,  il  désapprouve,  avec 
sa  conduite  et  ses  projets. 

Archives,  etc.,  III,  473. 

28  juillet,  à  Hellenrade,  près  de  Ruremonde.  —  Le  prii — :=M^e 
d'Orange  au  comte  Jean  de  Nassau. 

Prise  de  Ruremonde.  Assemblée  des  états  à  Dordrecht.  DéCi^^^  î^ 

du  capitaine  Genlis. 

Archives,  etc.,  III,  479. 

5  aoùl,  à  Hellenrade,  près  de  Ruremonde.  —  I^  pri        ■'■^ 
d'Orange  au  comte  Jean  de  Nassau. 

Manque  d'argent.  Défaite  de  Genlis. 

Archives,  etc.,  111,  485. 


—  373  — 

1579  (suite). 

1  JL      août,  à  Hellencade,  près  de  Ruremonde.  —  Le  prince 

d'Orange  au  comte  Jean  de  Nassau. 

I>ifficultés  pécaniaires.  Nouvelles  de  Goligny. 

Archives,  etc.,  III,  488. 

2  I    septembre^'  à  Malines.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte 

Jean  de  Nassau. 

Détails  de  son  expédition. 

Archives,  etc.,  IH,  504. 

2^  septembre,  à  Gheel.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Jean 

de  Nassau. 

Sur  la  reddition  de  Mons  et  la  position  déplorable  des  affaires. 

Archives,  etc.,  III,  514. 

^  8  octobre,  à  Zwol.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Jean 

de  Nassau. 

Sur  l'état  déplorable  des  affaires. 

Archives,  etc.,  IV,  4. 

novembre,  à  Harlem.  —  Le  prince  d'Orange  aux  bourg- 
iKiestres,  échevins,  bourgeois  et  autres  habitants  d'Am- 
sterdam. 

Supposant  qu'ils  ont  appris  son  arrivée  en. Hollande,  où  il  veut 
uer  sa  vie  pour  abattre  la  tyrannie  du  duc  d'Albe  et  rétablir  le 
s  dans  la  jouissance  de  ses  libertés,  et  se  rappelant  qu'il  les  a 
*u jours  trouvés  prêts  à  seconder  ses  efforts  pour  le  bien  commun, 
^1  les  exhorte  à  se  joindre  aux  autres  villes  et  aux  états  de  la  pro- 
^''iice.  Il  est  prêt,  s'ils  sont  en  cette  intention,  à  se  transporter  dans 
ville. 

Kronijk,  etc.,  4854,  p.  460. 


—  374  — 

f  57«  (suite). 

23  décembre^  à  Deift.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Lot 

de  Nassau. 

Il  lui  recommande  J.  de  Baudringien,  député  par  les  chrétii 

de  France  vers  les  électeurs  et  princes  protestants. 

Archives,  etc.,  IV,  40.         , 

1573. 

18  janvier,  à  Delft.  —  Le  prince  d'Orange  à  W.  de  Ripper 

gouverneur  de  Harlem. 

Promesse  de  secours  par  tous  les  moyens  possibles. 

Archives,  etc.,  IV,  47. 

5  février,  à  Delft.  —-  Le  prince  d'Orange  à  ses  frères. 

Sur  les  conditions  auxquelles  on  pourrolt  conclure  la  paix. 

Archives,  etc.,  IV,  49. 

8  mars,  à  Delft.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Louis 

Nassau. 

Conditions  de  paix.  Nouvelles  de  Harlem  et  d'Anvers. 

Archives,  etc.,  JV,  72. 

24  mars,  à  Anvers.  —  D.  der  Kerckcn  et  A.  de  BleicI 

minisires  du  saint  évangile,  au  prince  d'Orange. 

Desseins  sur  Anvers. 

Archives,  etc.,  IV,  77. 

3  avril,  è  Delft.  —  Le  prince  d'Orange  h  ses  frères 

Louis  et  Henri,  comteii  de  Nassau. 

Dispositions  peu  favorables  de  l'Empereur. 

Archives,  etc.,  IV,  79. 


—  375  — 

1573  (suite). 

j  à  Delft.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Louis  de 

Nassau. 

*e  sa  venue  au  secours  de  Harlem. 

Archives,  etc.,  IV,  83. 

à —  Le  prince  d'Orange  au  comte  (Louis?)  de 

Nassau. 

itions  de  l'Empereur.  Dangers  d'un  recours  au  roi  de 

Archives,  etc.,  IV,  443. 

i  Delft.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Louis  de 

Nassau. 

ité  de  secourir  Harlem.  Succès  en  Zélande. 

Archives,  etc.,  IV,  87. 

i  Delft.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Louis  de 

Nassau . 

te  sur  sa  venue. 

Archives,  etc.,  IV,  93. 

nai,  à  Delft.  —  Le  prince  d'Orange  à  ses  frères. 

sujet. 

Archives,  etc.,  IV,  94. 

à  Delft.  —  Le  prince  d'Orange  à  ses  frères  les  comtes 
Jean  et  Louis  de  Nassau. 

s  de  Harlem.  Nécessité  d'un  prompt  secours.  Négocia- 
i  le  roi  de  France. 

Archives,  etc.,  IV,  429. 


—  376  — 

i 

1573  {suite). 

1 6  juin,  à  Dilbergk  (*).  —  La  comtesse  Julienne  de  Nassa^ 

au  prince  d'Orange. 

Confiance  en  Dieu. 

Archives,  etc.,  Suppl.,  437. 

17  juin,  à  Leyde.  —  Le  prince  d'Orange  au  «omte  Lokms 

de  Nassau. 

Pacification  des  Pays-Bas.  Affaires  de  France.  Nécessité  d""^^» 

prompt  secours. 

Archives,  etc.,  IV,  466. 

12  juiller,  à  leyde.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  J^        ^ 

de  Nassau. 

Défaite  et  mort  du  seigneur  de  Batenbourg. 

Archives,  etc.,  IV,  469. 

22  juillet,  à  Deift.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Lov  <^uis 

de  Nassau. 

Détails  sur  l'expédition  de  Batenbourg  et  la  reddition  de  Harle  -^5^01* 

A rchives,  etc. ,  I V,  4  76. 


24  juillet,  à  Mcdenblik.  —  Thiéry  Sonoy,  Philippe  \Bnd^^^^ 
Aa,  Frédéric  van  Sevender,  Frédéric  Otthesz.  et  Gu  -^i'' 
laume  Bardesius  au  prince  d'Orange. 

Ils  lui  représentent  l'état  critique  où  se  trouve  le  nord-quarti^^S^ 
de  Hollande  depuis  la  prise  de  Harieni  par  les  Espagnols,  et  1     ^  ^^^ 
proposent  une  série  de  mesures  qu'il  serait,  suivant  eux,  oppor 
de  prendre. 

P.  Boa,  liv.  VI,  fol.  328. 


(*)  Vraisemblablement  Dilbrecht,  village  de  Nassau,  dans  le  haillia 
de  Dillenbourg. 


B 


—  377  — 

1573  (suite). 

i  Dordrcchl.  —  Le  prince  d'Orange  à  Thiéry  Sonoy, 
Philippe  vander  Aa,  etc. 

nd  en  détail  à  leur  lettre  du  24  juillet.  Il  les  exhorte  à  ne 
isser  abattre  par  la  perte  de  Harlem,  mais  à  prendre 
et  à  faire  paraître  de  nouveau  le  zèle  et  le  dévouement 
atrie  dont  ils  ont  donné  des  preuves. 

P.  Boa,  liv.  Vï.  fol.  328. 

à  Dordreclit.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Louis 

de  Nassau. 

rise  de  l'ennemi  contre  Alkmaar.  Mutinerie  des  Espa- 
ant  Harlem.  Prise  du  château  de  Rammekens  par  ceux  de 

Archives,  etc.,  IV,  479. 

>  à  Dordrecht.  —  Le  prince  d'Orange  aux  comtes 
Jean,  Louis  et  Henri  de  Nassau. 

;  du  roi  de  Pologne.  Affaires  de  Zélande. 

Archives,  etc.,  IV,  489. 

Tibre,  à  Dordrecht.  —  Le  prince  d'Orange  au  sei- 
gneur de  Lumbres. 

itions  de  France. 

A rchiveSf  etc. ,  IV,  492. 

îmbre,   à   Uordrechi.   —  Le  prince  d'Orange  aux 
.  comtes  Jean  et  Louis  de  Nassau. 

rises  diverses.  Prise  de  Gertrudenberg.  Affaires  de 
Siège  d' Alkmaar. 

Archives,  etc.,  IV,  493. 


—  378  -- 


f  57S  [suite). 


21  septembre^  à  Delft. — Le  prince  d'Orange  aux  gowferùem^ 

capitaines  et  régents  d'Alkmaar. 


Il  leur  a  écrit  deux  ou  trois  fois,  sans  savoir  si  ses  lettres 
sont  parvenues.  Il  les  loue  et  les  remercie  du  courage  qa1ls  mo 
trent  depuis  que  l'ennemi  a  mis  le  siège  devant  leur  ville.  Il  1^ 
exhorte  à  persévérer  dans  leur  résistance.  Il  espère  que  bienU9 
l'ennemi  sera  forcé  d'abandonner  non-seulement  AUunaar,  maÂ 
encore  tout  le  pays. 

P.  BoR,  liv.  VI,  fol.  334. 

22  septembre,  à  Dilbergk.  —  La  comtesse  Julienne  de  Nassi^  ^ 

au  prince  d'Orange. 

II  faut  n'user  d'aucun  moyen  contraire  à  la  volonté  de  rÉterm^ 

Archives,  etc.,  Suppl.,  439. 

2  octobre^  à  Delft.  —  Le  prince  d'Orange  aux  comtes  Je^  i 

Louis  et  Henri  de  Nassau. 

Mort  de  T'Seraedts.  Siège  d'Alkmaar.  Requête  au  roi. 

Archives,  etc.,  IV,  242. 

16  octobre,  à  Delft.  —  Le  prince  d'Orange  aux  corn 

Nassau. 

Victoire  sur  le  Zuiderzée. 

Archives,  etc.,  IV,  420. 

22  octobre,  à  Dillenbourg.  —  Les  comtes  Jean,  Loui 
Henri  de  Nassau  au  prince  d'Orange. 

Affaires  d'Allemagne  en  rapport  avec  celles  des  Pays-Bas. 

Archives,  eic.,  IV,  247. 


—  379  — 

fl57S  {suite). 

i    octobre,  à  Delft.  —  Le  prince  d'Orange  aux  comtes  Jean, 

Louis  et  Henri  de  Nassau. 

Levée  du  siège  d'Âlkmaar.  Victoire  navale  sur  le  Zttiderzée. 
Snlreprise  projetée  sur  Groningue. 

Archives,  etc.,  IV,  226. 

S  novembre,  à  Delft.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Louis 

de  Nassau. 

Prise  de  Sainte-AIdegonde  par  les  Espagnols. 

Archives,  etc.,  IV,  234. 

I  3  novembre,  à  Delft.  —  Le  prince  d'Orange  à  ses  frères. 

Conditions  de  paix.  Nouvelles  diverses. 

Archives,  etc.,  IV,  236. 

3  novembre,  à  Delft.  — -  Le  prince  d'Orange  au  seigneur  de 

Lumbres. 

Prise  du  seigneur  de  Saînte-Aldegonde. 

Archives,  etc.,  IV,  239. 

^  novembre,  à  Delft.  —  Le  prince  d'Orange  à  ses  frères. 

Relative  à  diverses  entreprises,  particulièrement  celles  contre 
^oningue  et  Maestricht. 

Archives,  etc.,  IV,  240. 

'     novembre,  à  Delft.  —  Le  prince  d'Orange  au  seigneur  de 

Lumbres. 

^I    le  prie  de  se  régler  d'après  les  instructions  qu'il  recevra  des 
tes  de  Nassau,  ses  frères.       ^ 

A  rchives,  etc.,  IV,  248. 


—  380  — 

157S  (sttiU). 

21  novembre^  à  Dillenbourg.  —  Le  comte  Jean  de  F 

au  prince  d'Orange. 

Nouvelles. 

Archives,  etc.,  Suppl.,  440. 

25  iiovembrcy  à  Deift.  —  Le  prince  d'Orange  au 

Louis  de  iXassau.      ^ 

Levée  de  Gleissenberger.  L'ennemi  affecte  de  vouloir  la  | 

Archives,  etc.,  IV,  250. 

28  novembre,  du  navire  amiral  devant  Berghes.  —  Le 

Boysot  au  prince  d'Orange. 

Sur  la  prise  de  Romerswalle. 

Archives,  etc.,  IV,  262. 

..  décembre;  à —  Le  comte  Louis  de  Nassau  au 

d'Orange. 

Entrevue  de  filament,  fionnes  dispositions  des  rois  de  Fn 
de  Pologne,  du  duc  d'Alençon  et  des  princes  d'Allemagne. 

Archives,  etc.,  IV,  278. 

2  décembre,  à  Deift.  —  Le  prince  d'Orange  aux  com 

Nassau. 

Affaires  de  Zélande.  Siège  de  Leyde.  Nécessité  d'un  f 

secours. 

Archives,  etc.,  IV,  281. 

4  décembre,  à  lllrecbt,  en  la  prison.  —  Ph.  de  M 
seigneur  de  Sainle-Aldegonde,  au  prince  d'Orang( 

Il  insiste  sur  la  nécessité  d*entamer  des  négociations  avec 

Archives,  etc.,  IV,  285. 


—  38i  — 

1573  (suite). 

25  «léeenibre,  à  Zierîkzée.  —  Le  prince  crOrongc  à  Ph.  de 
MarniX;  seigneur  de  Sainle-AIdegonde. 

Réponse  à  la  lettre  ci-dessus. 

Archives,  etc.,  IV,  298. 

23  décembre,  à  Zierîkzée.  —  Le  prince  d'Orange  au  seigneur 

de  Noircarmes. 

il  Vexhorte  à  employer  son  influence  pour  la  pacification  des 
Pays-Bas. 

Archives,  etc.,  IV,  300. 

^3   décembre,  à  Zierikzée.  —  Le  prince  d'Orange  à  ses 

frères.  ^ 

^.flaires  de  Zélande. 

Archives,  etc.,  IV,  302. 

^^  décembre,  à  Dillenbourg.  —  Le  comte  Jean  de  Nassau 

au  prince  d'Orange. 
Nouvelles. 

Archives,  etc.,  Suppl.,  U8. 

•    décembre,  à —  .Le  comte  Louis  de  Nassau  au  prince 

d'Orange. 

Affaires  d'Allemagne.  Préparatifs  de  son  expédition. 

Archives,  etc.,  IV,  313. 

1574. 

J  convier,  à  Flessinjçue.  —  Le  prince  d'Orange  aux  comtes 

Jean,  Louis  et  Henri  de  Nassau. 

K 1  insiste  sur  un  prompt  secours. 

Archives,  etc.,  IV,  320. 


—  382  — 

21  février,  à  Dielbergk.  —  La  comtesse  Julienne  de  Nassau 

au  prince  d'Orange. 

Félicitations. 

Archives^  etc.,  SappK,  452. 

4  avril,  au  camp  de  [Càrtils].  —  Le  comte  Louis  de  Nassa 

au  prince  d'Orange. 

Sur  la  route  que  le  comte  devra  tenir  avec  ses  troupes. 

Archives,  etc.,  Suppl.,  454. 

13  avril,  à  Dordrecht.  —  Le  prince  d'Orange  aux  comtes 

Jean,  Louis  et  Henri  de  Nassau. 

Préparatifs  pour  les  recevoir. 

Archives,  etc.,  IV,  363. 

15  avril,  à  Goreum.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Louis 

de  Nassau. 

Il  s'apprête  à  le  recevoir.  Avis  touchant  le  passage  des  rivières. 

Archives,  etc.,  IV,  368. 

17  avril,  à  Bommel.  —  Le  prince  d'Orange  aux  comtes  Jean, 

Louis  et  Henri  de  Nassau. 

A  cause  des  difficultés  du  passage  en  Hollande,  il  leur  conseille 
de  se  diriger  vers  Embden. 

Archives,  elc  ,  IV,  369. 

21  avril,  à  Bommel.  —  Le  prince  d'Orange  aux  comtes  Jean, 

Louis  et  Henri  de  Nassau. 

Il  désire  ardemment  recevoir  de  leurs  nouvelles. 

Archives,  etc.,  IV,  372. 


1574  [suite). 

avril,  à  Bommel.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Jean 

de  Nassau. 

Sur  la  défaite  de  Mookerheide.  Inquiétudes  relativement  au  sort 
leurs  frères. 

Archives,  elc^lY.'MS, 

avril,  à  Dordrecht.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Jean 

de  Nassau. 

Incertitude  sur  le  sort  de  leurs  frères.  Levées  des  ennemis  en 
Allemagne. 

Archives,  etc.,  IV,  382. 

^   mai,  à  Dordrecht.  —  Le  prince  d'Orange  au  comie  Jean 

de  Nassau. 

Il    lui  expose  la  nécessité  de  secours  et  d'une  ligue  contre 
*'Es  jiagne,  les  dangers  de  la  Hollande  et  ses  ressources. 

Archives,  etc.,  IV,  385. 

anai,  à  Gorcum.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Jean  de 

Nassau. 

^l  se  prépare  à  résister  aux  efforts  de  l'ennemi. 

Archives,  etc.,  V,  6. 

^     mai,  à  Dillenbourg.  —  Le  comie  Jean  de  Nassau  au  prince 

d'Orange. 

^SDesseins  pour  venir  au  secours  des  Pays-Bas. 

Archives,  etc.,  Suppl.,  456. 

..  mai,  à —  La  Huguerye  au  prince  d'Orange. 

Sur  les  dispositions  du  prince  de  Condé. 

Archives,  etc.,  Suppl.,  463. 


—  584  — 

tS7^  (suite). 

7  juin;  à  Dillenbourg.  —  Les  comtes  de  Bergh  et  de  Nas»^ 

au  prince  d'Orange. 

Ils  désirent  pouvoir  ^n  jour  le  servir. 

Archives,  etc.,  Suppl.,  466. 

7  juin^  à  Rotterdam.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Jesm  m 

de  Nassau. 


Siège  de  Leyde.  Victoire  navale  en  Zélande.  Mort  du  roi  cX4 

France. 

Archives,  etc.,  V,  8. 

19  juin,  à  Dilbergk.  —  La  comtesse  Julienne  de  Nassau  a 

prince  d'Orange. 

Nouvelles  diverses. 

Archives,  etc., Suppl.,  467. 

24  juin,  à  Rotterdam.  —  Le  prince  d'Orange  au  connie  Jea 

de  Nassau. 

Siège  de  Leyde.  Nécessité  des  secours  d'Allemagne.  Desseins  si^ 

le  Luxembourg. 

Archives,  etc.,  V,  25. 

10  juillet,  à  Cologne.  —  La  Hugucrye  au  prince  d'Orangc^ 

Nouvelles  diverses. 

A  rchives,  etc . ,  Suppl  .,470. 

7  août,  à —  Les  députés  de  la  Nord-Hollande  au  princ 

d'Orange. 

Us  le  prient  de  leur  communiquer  les  informations  qu'il  pe^ 
avoir  sur  les  desseins  de  la  flotte  d'Espagne  contre  leur  quarti^ 
afin  qu'ils  prennent  des  mesures  en  conséquence. 

Kronijk,  etc.,  4849,  p.  «96. 


—  388  - 

rlft74  {suite). 

^  septembre,  à  Rotterdam.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte 

Jean  de  Nassau. 

Il  commence  à  se  rétablir.  Embarras  pécuniaires. 

Archives,  etc.,  V,  52. 

27  septembre,  à  Delft.  —  Le  prince  d'Orange  au  roi  de 

France  Henri  IIL 

Il  le  félicite  de  son  avènement  au  trône. 

Archives,  etc.,  V,  58. 

28  septembre,  à  Delft.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Jean 

de  Nassau. 

II  apprend  avec  plaisir  les  tentatives  de  Maximilien  II  pour 
devenir  médiateur  de  la  paix. 

Archives,  etc.,  V,  64. 

"^  Septembre,  à  Delft.  —  Le  prince  d*Orangc  au  comte  Jean 

de  Nassau. 

Il  envoie  vers  lui  le  secrétaire  Brunynck. 

Archives,  etc.,  V,  66. 

•^  septembre,  à  Delft.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Jean 

de  Nassau. 

X^es  réformés  ne  consentiront  pas  à  quitter  le  pays. 

Archives,  etc.,  V,  69. 

^etobre,  à  Delft.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Jean  de 

Nassau. 

t-^  siège  de  Leyde  est  levé. 

Archives,  etc.,  V,  75. 


1574  {suite).' 

26  novembre,  à  Deift.  —  Le  prince  d'Orange  au  oomie  Jean 

de  Nassau. 

Il  désire  la  paix,  mais  à  des  conditions  raisonnables.  Embarras 
financiers. 

Archives',  etc.,  V,  95. 


i  décembre,  à  Delft.  —  Le  prince  d'Orange  à  N.  BrunyncI 
Il  désire  se  concilier  le  comte  d'Oost-Frise  et  l'évéque  de  U 

Archives,  etc.,  V,  -104. 

25  décembre,  à  Middelbourg.  —  Le  prince  d'Orange  au  comi 

Jean  de  Nassau. 

Arrivée  de  Leoninus.  Entreprise  infructueuse  contre  Anvers. 

Archives,  etc.,  V,  409. 

IMS. 

12  janvier,  à  Middelbourg.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte 

de  Boussu. 

U  répond  à  une  lettre  du  10  décembre  où  le  comte,  alors  pri- 
sonnier à  Hoorn,  témoignant  le  désir  de  rendre  un  notable  service 
au  pays,  lui  demandait  de  pouvoir  aller  à  Bruxelles,  pour  y  traiter 
de  la  paix  et  de  son  échange  contre  le  comte  de  Buren.  il  regrette 
que  Tétat  des  affaires  ne  lui  permette  pas  d'accueillir  cette  demande.  « 
Il  est  assuré  d'ailleurs  que  rechange  du  comte  de  Buren  ne  senil#i 

pas  obtenu. 

P.  Bob,  liv.  VIII,  fol.  84  v. 


3m\i 


i 


12  janvier,  à  Middelbourg.  —  Le  prince  d'Orange  au 

taire  Brunynck. 

Négociations  avec  la  France.   Affaires  d*Embden.   NoutelF' 

diverses. 

Archives,  etc.,  V,  446. 


iks 
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2  1  février,  à  Gertrudenberg.    —  Le  prince  d'Orange  au 

comte  Jean  de  Nassau. 

Négociations. 

Archives^  etc.,  V,  437. 

^  mars,  à  Dordrecbt.  —  Le  prince  d'Orange  au  colite  Jean 

de  Nassau. 

Négociations.  Nouvelles  diverses. 

Archives,  etc.,  V,  UO. 

2  f   mars,  à  Dordrecht.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Jean 

de  Nassau. 

Négociations.  Désir  qu'il  a  de  le  voir. 

Archives,  etc.,  V,  450. 

mars,  à  Dillenbourg.  —  Le  comte  Jean  de  Nassau  nu 

prince  d'Orange. 

Nouvelles  diverses. 

Archives,  etc.,  V,  454. 

3l     mars,  à  Francfort.  —  Le  licencié  Zuléger  au  prince 

d'Orange. 

Consentement  de  M"®  de  Bourbon. 

Archives,  etc.,  V,  466. 

^O  avril,  à  Dordrecht.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Jean 

de  Nassau. 

II  regrette  qu'on  soit  dans  Timpossibilité  de  rembourser  au 
^^^rnte  les  sommes  prêtées  aux  états. 

Archives,  etc.,  V,  472. 
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23  avril,  à  Dordrechl.  —  Le  prince  d'Orange  à  la  comlc^^ 

de  Nassau. 
Félicitations. 

Archives,  etc.,  V,  188. 

10  mai,  à  Dordrecht.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Jea^ 

de  Nassau. 

Négociations. 

Archives,  etc.,  V,  498. 

21  mai,  à  Dordrecht.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Jean 

de  Nassau. 

Relative  au  mariage  du  prince  avec  M"«  de  Bourbon. 

Archives t  etc.,  V,  205. 

3  juin,  à  Dillenbourg.  —  Le  comte  Jean  de  Nassau  au  prince 

d'Orange. 

Il  l'exhorte  à  ne  pas  encore  consommer  son  mariage  a^ 

M"«  de  Bourbon. 

Archives,  etc.,  V,  208. 

25  juin,  à  —   Le  comte  Jean  de  Nassau  au  pr 

d'Orange. 

Articles  divers. 

Archives^  etc.,  V,  234. 

7  juillet,  à  Dordrecht.  —  Le  prince  d'Orange  au  com' 

de  Nassau. 

Justification  de  son  mariage. 

Archives,  etc.,  V,  2U. 


n 
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T  juillet^  à  Dordrecht.  —  Le  prince  d'Orange  à  Télecteur  de 

Saxe. 

II  le  prie  de  ne  pas  prendre  son  mariage  en  mauvaise  part. 

Archives,  etc.,  V,  252. 

28  juillet,  à  —  Le  comte  Jean  de  Nassau  au  prince 

d'Orange. 

Relative  à  l'éducation  du  comte  Maurice  de  Nassau. 

Archives,  etc.,  V,  258. 

^O  juillet,  à  Dordrecht.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte 

Jean  de  Nassau. 

Réponse  à  la  lettre  du  25  juin.  Rupture  des  négociations. 

Archives,  etc.,  V,  259. 

août,  à  Jouarre.  —  Louise  de  Bourbon-Monlpensier  au 

prince  d'Orange. 

Recommandation  en  ses  bonnes  grâces. 

A rchives,  etc. ,  Suppl. ,  i  74. 

^    Septembre,  à  Lautern.  —  Le  duc  Jean-Casimir  au  prince 

d'Orange. 

Sur  le  mariage  du  prince. 

Archives,  etc.,  Suppl.,  476. 

septembre,  à  Dordrecht.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte 

,  Jean  de  Nassau. 

Sièges  et  combats  en  Hollande  et  Zélande. 

Archives,  etc.,  V,  279. 
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12  octobre,  à  Rotterdam.  —  Le  prince  d'Orange  à  la  r^iarmc 

Catherine  de  Médicis. 

Il  se  recommande  en  ses  bonnes  grâces. 

Archives,  etc.,  V,  284. 

13  octobre,  à  Dillenbourg.  —  Le  comte  Jean  de  Nassau  au 

prince  d'Orange. 

Affaires  des  Pays-Bas  et  d'Allemagne.  Vacance  prochaine   <Me 
réiectorat  de  Cologne. 

Archives,  etc.,  V,  285. 

,22  octobre,  à  Dilbergk.  —  La  comtesse  Julienne  de  Nassa  ti 

au  prince  d'Orange. 

Exhortations  à  se  confier  entièrement  en  Dieu. 

Archives,  etc.,  Suppl.,  476. 

24  octobre,  à  Dillenbourg.  •—  Le  comte  Jean  de  Nassau  9  ^ 

prince  d'Orange. 

Il  expose  ses  embarras  pécuniaires,  résultat  de  ses  sacrific^^ 

pour  les  Pays-Bas. 

Archives,  etc.,  V,  301. 

29  octobre,  à  Rotterdam.  —  Le  firince  d'Orange  au  eom  ^^ 

Jean  de  Nassau. 

Nouvelles  diverses. 

Archives,  etc.,  V,  305. 

1 1  novembre,  à  Rotterdam.  —  Le  prince  d*Orange  au  coiu    ^^ 

Jean  de  Nassau. 

Réponse  à  sa  lettre  du  13  octobre. 

Archives,  etc.,  V,  307. 
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lovembre,  à  Rotterdam.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte 

Jean  de  Nassau. 

ïs  états  ont  eu  recours  à  la  reine  d'Angleterre. 

A rchives,  etc. ,  V,  31 3 . 

k^embre,  à  Dillenbourg.  —  Le  comte  Jean  de  Nassau  au 

prince  d'Orange. 

îponse  à    ses   lettres  des  29  septembre,   29    octobre    et 
lovembre. 

Archives,  eic,^  Y,  318. 

icembre,  à  Rotterdam.  —  Le  prince  d'Orange  au  conite 

Jean  de  Nassau. 

égociation  avec  le  duc  Jean-Casimir. 

Archives;  eUi,^  V,  323. 

1576. 

vrier,  à  Rotterdam.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Jean 

de  Nassau. 

avitaillement  de  Zierikzée.  Affaires  particulières. 

Archives,  etc.,  V,  327. 

26  février,  à — au  prince  d'Orange. 

mbarras  de  Requesens. 

Archives,  etc.,  Suppl.J78. 

nars,  à   Arnstadt.  —  La  comtesse  Julienne  de  Nassau 

^u  prince  d'Orange. 

ouvelles  domestiques. 

Archives,  etc.,  Suppl.,  180. 
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17  mars^  à —  Le  comte  Jean  de  Nassau  au  prince 

d'Orange. 

Relative  aux  enfants  d'Anne  de  Saxe. 

A rchives^  etc. ,  Suppl. ,  4  83. 

29  marS;  à  Middelbourg.  —  A.  de  Haultain  au   prince 

d'Orange. 

Sur  les  dispositions  de  la  reine  d'Angleterre. 

Archives,  etc.,  Sappl.,  483. 

4  avril,  à  Deift.  ->  Le  prince  d'Orange  au  comte  Jean  de 

Nassau. 

État  du  pays.  Tergiversations  de  la  reine  d'Angleterre.  Affaires 

de  famille. 

ÂrchiveSy  etc.,  V,  332. 

30  avril,  à  —  Le  comte  Jean  de  Nassau  au  prince 

d'Orange. 

Réponse  à    la   lettre   précédente.   Disputes  théologiques   en 

Allemagne. 

Archives t  etc.,  V,  342.    ' 

30  avril,  à  Dillenbourg.  —  La  comtesse  de  Solms-BraunfeJs 

au  prince  d'Orange. 

Affaires  particulières. 

Archives,  etc.,  Suppl.,  486. 

9  mai,  à  Dillenbourg.  —  Le  comte  Jean  de  Nassau  au  prince 

d'Orange. 

La  paix  en  France.  Affaires  d'Allemagne  et  de  Pologne. 

Archives,  etc.,  V,  349. 
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16  mai,  à  Middelbourg.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Jean 

de  Nassau. 

Affaires  de  Zélande. 

Archives,  etc.,  V,  358. 

19  mai,  à  Paris.  —  La  Huguerye  au  prince  d'Orange. 
Sur  la  paix  de  France. 

Archives,  etc.,  Suppl.,  487. 

26  mai,  à  Dillenbourg.  —  Le  comte  Jean  de  Nassau  au 

prince  d'Orange. 

Arrangements  relatifs  à  une  somme  avancée  par  le  landgrave 

Guillaume  de  Hesse. 

A rchives,  etc.,  V,  364 .  * 

2  juin,  à  Deift.  —  La  princesse  au  prince  d'Orange. 

Perte  de  Zierikzèe. 

Archives,  etc.,  V,  366. 

9  juin,  à  Campher  en  Walcheren.  —  Le  prince  d'Orange  au 

comte  Jean  de  Nassau. 

Mort  de  l'amiral  Boysot. 

Archives,  etc. ,  V,  367. 

1 3  juillet,  à  la  Brielle.  —  Le  comte  de  Culembourg  au  prince 

d'Orange. 

Sur  la  défense  de  la  Brielle  et  de  File  de  Goerée. 

Archives,  etc.,  V,  377. 

16  juillet,  à  Middelbourg.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte 

Jean  de  Nassau. 

Capitulation  de  Zierikzèe. 

Archives,  etc.,  V,  379. 
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11   août,  à  Waldenburg.   —   La  comtesse  de  Ilobenlohe 

au  prince  d'Orange. 

Elle  forme  des  vœux  ardents  pour  lui  et  pour  le  pauvre  peuple 

opprimé. 

Archives,  etc.,  Suppl.,  488. 

14  août,  à  Middelbourg  (<).  —  Le  prince  d'Orange  à  M.  de 

Hierges. 

II  Fexhorte  à  prendre  parti  contre  les  Espagnols,  pour  le  bien 
de  la  patrie  et  le  véritable  service  du  roi. 

Archives,  etc.,  V,  395. 

21  août,  à  Wied.  —  Le  comte  Jean  de  Nassau  au  prince 

d'Orange. 

Diète  de  Ratisbonne.  Machinations  des  catholiques. 

Archives,  etc.,  V,  390. 

2  septembre,  à  Middelbourg.  —  Le  prince  d'Orange  aux  états 

de  Brabant. 

Il  les  engage  à  s'unir  avec  lui  et  les  états  de  Hollande  et  de 
Zélande  pour  chasser  les  Espagnols  et  rendre  la  tranquillité  aux 
Pays-Bas.  11  les  assure  qu'on  ne  doit  pas  craindre  que,  contre  le 
gré  des  états,  il  apporte  quelque  changement  dans  la  religion. 

P.  BoR,  liv.  IX,  fol.  466  vo. 

9  septembre,  à  Middelbourg.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte 

Jean  de  Nassau. 

Mutinerie  dea  soldats  espagnols.  Emprisonnement  du  conseil 

d'État. 

Archives,  etc.,  V,  404. 

(I)  Cest  par  erreur  que  dans  les  Archives  cette  lettre  est  datée  du  23  ao6l. 
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10  septembre^  à   Middelbourg.  —  Le  prince  d'Orange  à 

M.  de  Saulx. 

Il  s'informe  si  les  démarches  pour  la  paix  se  font  au  su  et  gré 
des  états  de  Flandre  et  de  Brabant. 

Archives,  etc.,  V,  409. 

a  septembre,  à  Middelbourg.  —  Le  prince  d'Orange  au 

•       comte  de  Lalaing. 

Il  l'engage  à  continuer  ce  qu'il  a  si  bien  commencé,  ^  l'exemple 
de  ses  devanciers.  De  son  côté,  il  est  résolu  à  employer  sa  vie  et  ses 
biens,  et  tout  ce  qui  est  en  sa  puissance,  pour  seconder  ceux  qui 
veulent  travailler  à  la  délivrance  de  la  patrie.  Le  porteur  de  sa 
lettre  dira  au  comte  les  moyens  qui  lui  paraissent  les  plus  propres 
à  être  mis  en  œuvre  dans  ce  but. 

P.  BoR,  liv.  IX,fol.  156VO. 

17  septembre,  à  Middelbourg.  —  Le  prince  d'Orange  à  Jean 

de  Hembyze,  échevîn,  à  Gand. 

11  l'exhorte  à  s'employer  pour  délivrer  le  pays  de  la  tyrannie  qui 
pèse  sur  lui  depuis  longtemps.  Il  est  prêt  à  reconnaître  le  bien 
que  Hembyze  fera  à  la  patrie  commune,  «  comme  celui  qui  s'estime 
«  obligé  à  tous  ceux  qui  travaillent  à  la  délivrance  d'icelle,  pour 
«  laquelle  il  a  déjà  tant  travaillé  et  est  encore  prêt  à  le  faire,  tant 
€  que  l'âme  lui  demeurera  au  corps.  » 

Messager  des  sciences  et  des  arts,  ano. 
4829-4830,  p.  250.  —  Archives,  etc., 
V,4I2. 

22  septembre;  à  Bruxelles.  —  J.  de  Pennants  au  prince 

d'Orange. 

Protestations  de  dévouement. 

Archives,  etc.,  V,  444. 
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..  septembre,  à  —  Le  prince  d'Orange  au  [comte  du 

Rœulx]. 

Il  a  vu  avec  joie  ses  intentions  pour  le  bien  du  pays. 

Archives,  etc.,  V,  445. 

22  septembre,  à  Bruxelles.  —  Christophe  Roêls  au  prince 

d'Orange. 

État  des  affaires  à  Bruxelles. 

Archives,  etc.,  V,  447. 

23  septembre^  à  Middelbourg.  —  Le  prince  d'Orange  à 

Sur  renvoi  de  secours  eu  Flandre. 

Archives,  etc.,  V,  420. 

27  septembre,  à  Middelbourg.  —  Le  prince  d'Orange  à  Jean 

de  Hembyze. 

Il  craint  que  sa  lettre  du  i  7  ne  lui  soit  point  parvenue.  Il  le  prie 
de  travailler,  par  tous  les  moyens  possibles,  à  Funion  des  pro- 
vinces. Il  lui  envoie  M.  Backere,  qui  lui  fera  connaître  le  surplus 
de  son  intention. 

Messager,  etc.,  ann.  4829-4830,  p.  352. 
■  —  Archives,  etc.,  SuppL,  489. 

7  octobre,  à  Middelbourg.  —  Le  prince  d'Orange  aux  états 

de  Gueidre. 

Après  leur  avoir  rappelé  les  maux  qu'ont  soufferts  les  Pays-Bas 
par  la  tyrannie  des  Espagnols,  il  les  engage  à  profiter  de  Toccasion 
qui  s'offre  de  rendre  la  paix  à  ces  provinces,  en  se  joignant  aux 
états  de  Brabant  et  des  autres  pays,  ainsi  qu'à  ceux  de  Hollande  et 
de  Zélande.  Déjà,  voulant  montrer  ses  dispositions  amicales  à 
leur  égard,  il  a  ordonné  aux  chefs  de  ses  gens  de  guerre,  tant  de 
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terre  que  de  mer,  de  ne  commettre  aucun  acte  d'hostilité  contre 
la  province  de  Gueldre. 

P.  BoRjiv.  IX,  fol.464  vo. 

15  octobre,  à  Zalt-Bommel.  —  Le  comte  de  Culembourg 

au  prince  d'Orange. 

« 

Il  demande  une  sauvegarde  pour  ses  seigneuries. 

Archives f  etc.,  V,  427. 

1 5  octobre,  à  Ollweiler  en  Wetlerich.  —  Marie,  comtesse  de 

Nassau,  au  prince  d'Orange,  son  père. 

Affaires  de  famille. 

Archives,  etc.,  V,  428. 

1 6  octobre,  à  Ottweiler  en  Wetterich.  —  Le  comte  Jean  de 

Nassau  au  prince  d'Orange. 

Diète  de  Ratisbonne. 

Archives,  etc.,  V,  431. 

19  octobre,  à  Middelbourg.  —  Le  prince  d'Orange  à  M.  de 

Liesvelt. 

Négociations  avec  le  duc  d'Anjou. 

Archives t  etc.,  V,  440. 

19  octobre,  à  Miihlelbourg.  —  Le  prince  d'Orange  au  duc 

d'Anjou. 

Même  sujet. 

Archives,  etc.,  V,  443. 

19  octobre,  à  —  Le  prince  d'Orange  au  roi  de  France. 

Même  sujet. 

Archives,  etc.,  V,  444. 
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49  octobre,  à  Middelbourg.  —  Le  prince  d'Orange  à  Tabbé 

de  Sainte-GtTtrude. 
Même  sujet. 

Archives,  etc.,  V,  445. 

20  octobre,  à  Ostende.  —  Le  seigneur  deHaussyau  prince 

d'Orange. 

Relative  à  une  sauvegarde  pour  les  pécheurs  d'Ostende. 

Archives,  etc.,  V,  430. 

20  octobre,  à  Nimègue.  —  Les  états  de  Gueidre  au  prince 

d'Orange. 

Ils  ont  reçu,  le  16,  sa  lettre  du  7.  Il  y  a  longtemps  qu'il  adressent 
leurs  prières  à  Dieu  pour  le  rétablissement  de  la  paix,  de  la  tran- 
quillité et  de  Tunion  dans  les  Pays-Bas.  Ayant  appris  que  les 
états  de  Brabant  et  des  autres  provinces  sont  assemblés,  selon  les 
ordres  du  roi,  pour  traiter  de  la  conservation  des  privilèges  et 
libertés  du  pays  ainsi  que  de  sa  pacification,  et  ayant  été  requis 
d'envoyer  leurs  députés  à  cette  assemblée,  ils  ont  convoqué  les 
barons,  chevaliers  et  villes  du  duché  pour  en  communiquer  et 
nommer  la  députation  qui,  de  leur  part,  se  rendra  à  Bruxelles.  Ils 
se  plaignent  des  actes  d'hostilité  que  commettent  contre  leur  pro- 
vince les  capitaines  du  prince  à  Bommcl,  à  Gorcum,  ainsi  que  le 
gouverneur  de  la  Nord-Hollande  Sonoy,  et  prient  le  prince  d'y 

mettre  ordre. 

P.  BoR,  liv.  lX,fol.462vo. 

22  oclobre,  à  Dielbergk.  —  La  comtesse  Julienne  de  Nassau 

au  prince  dOrange. 

Elle  se  réjouit  du  changement  des  affaires  dans  les  Pays-Bas. 

Nouvelles  de  famille. 

Archives,  etc.,  V,  449. 
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22  octobre^  à —  Le  prince  d'Orange  aux  députés  pour 

la  pacification. 

Lettres  interceptées.  Affaires  de  Bois-Ie-Duc  et  de  Zieriksée. 

Archives,  etc.,  V,  450. 

22  octobre,  à  Bruxelles.  —  J.  vanden  Bossche  au  prince 

d'Orange. 

La  défiance  est  nécessaire.  Le  peuple  de  Bruxelles  lui  est  sincè- 
rement dévoué. 

Archives,  etc.,  V,  454. 

22  octobre,  à  Sedan.  —  Cappel,  minisire  du  saint  évangile^ 

au  prince  d'Orange. 

Il  se  réjouit  du  succès  des  affaires  dans  les  Pays-Bas. 

,         Archives,  etc.,  V, 457. 

25  octobre,  à  Bruxelles.   —  Le  duc  d'Arschot  au  prince 

d'Orange. 

Protestations  de  bonne  volonté. 

Archives^  etc.,  V,  459. 

« 

23oclobrc,  ù  Cand.  —  Le  comte  Phiii|)pe  de  Lalaing  au 

prince  d'Orange. 

Il  demande  exportation  libre  pour  des  munitions  achetées  en 

Hollande. 

Archives,  etc.,  V,  462. 

26  octobre,  à  Gand.  —  0.  vanden  Tympel  au  prince  d'Orange. 

Les  états  généraux  demandent  du  secours  contre  les  Espagnols 
d*Alost. 

A  rchives,  etc. ,  V,  463. 
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26  octobre,  à —  Le  prince  d'Orange  aux  députés  pour 

la  pacification. 

Il  désire  avoir  en  mains,  outre  Nieuport,  l'Écluse  et  Dun- 
kerque. 

Archives,  etc.,  V,  464. 

28  octobre,  à —  Le  prince  d'Orange  à  l'abbé  de  Sainte- 

Gertrude. 

Il  l'engage  à  presser  la  pacification.  .  ^ 

Archives,  etc  ,  V,  465. 

..  octobre,  à  —  Le  prince  d'Orange  aux  députes  à 

Gand. 

Il  craint  qu'on  ne  traite  pas  avec  sincérité. 

Archive^,  etc.,'  V,  467. 

29  octobre,  à  —  Le  prince  d'Orange  aux  députés  à 

Gand. 

Il  désire  que  la  pacification  soit  confirmée  par  les  provinces  et 
les  communes. 

Archives,  etc.,  V,  467. 

29  octobre,  a  Middelbourg.  —  Le  prince  d'Orange  aux  étals 

de  Gueidre. 

Il  a  appris,  avec  une  vive  satisfaction,  par  leur  lettre,  qu'lb  se 
sont  joints  avec  les  états  de  Brabant,  de  Flandre,  de  Hainaut  el 
autres,  pour  expulser  des  Pays-Bas  les  Espagnols  et  leurs  adhé- 
rents; il  les  engage  à  persévérer  dans  cette  bonne  résolution,  sans 
s'en  laisser  détourner  par  rien,  leur  promettant  d'employer  tous 
les  moyens  qui  sont  en  son  pouvoir  pour  seconder  leur  dessein.  Us 
le  prient,  dans  leur  lettre,  de  défendre  à  ses  gens  de  guerre  de 


r 
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commettre  des  actes  d'hostilité  contre  leur  province  :  déjà  il  le  leur 
a  défendu,  et  il  va  renouveler  cette  défense. 

BoMDAH,  Verzameling,  etc.,  1, 69. 

i"  novembre,  à  Middelbourg.  —  Le  prince  d'Orange  au 

comte  Jean  de  Nassau. 

Pacification  de  Gand. 

Archives,  etc.,  V,  470. 

i"  novembre,  à  —  Le  prince  d'Orange  à  l'abbé  de 

Sainte-Gertrude. 

La  pacification  n'a  pas  été  retardée  par  le  soin,  en  tout  cas 
légitime,  de  ses  intérêts  particuliers. 

Archives,  etc.,  V,  480. 

2  novembre,  à  —  Le  prince  d'Orange  aux  députes  à 

Gand. 

Relative  à  la  pacification. 

'  Archives,  etc.,  V,  481. 

8  novembre,  à —  Le  prince  d'Orange  5  Frédéric  Per- 

renot,  seigneur  de  Champagney. 

Affaires  militaires. 

Archives,  etc.,  V,  487. 

8  novembre,  à  l'écluse  de  Poortvliet.  —  Cli.  de  Trello  au 

prince  d'Orange. 

Il  désire  le  gouvernement  de  Tholen. 

Archives,  etc.,  V,  497. 
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9  novembre,  à   Middelbourg.  —   Le   prince  d'Orange  à 

M,  Théron. 

Négociations  avec  le  duc  d'Anjou. 

Archives,  etc.,  Y,  488. 

9  novembre,  à  Middelbourg.  —  Le  prince  d'Orange  au  due 

d'Arschot. 

Il  lui  envoie  copie  d'un  avis  aux  états. 

Archives^  etc. y  V,  493. 

9  novembre,  à  Hoorn.  —  D.  de  Martena  an  prince  d'Orange. 

Les  réfugiés  de  Frise  et  de  Groningue  sont  pleins  de  zèle  pour 

la  cause  commune. 

Archives,  etc.,  V,  498, 

9  novembre,  h —  Le  prince  d'Orange  à  M.  de  Mon- 

doucet. 

Négociations  avec  le  duc  d'Anjou. 

Archives,  etc.,  V,503. 

9  novembre,  à  Cand.  —  Le  comte  Philippe  de  Lalaing  au 

prince  d'Orange. 

Après  le  désastre  d'Anvers,  on  n'a  plus  d'espérance  qu'en  lui. 

Archives,  etc.,  V,  505. 

10  novembre,  à r"  Le  prince  d'Orange  à  M.  de  Liesveli. 

Il  faut  se  prémunir  contre  les  entreprises  de  don  Juan. 

Archives,  etc.,  V,  506 
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10  novembre,  à —  Le  prince  d'Orange  au  magistrat  et 

à  la  cormnunauté  de  f^ruxelles. 

Il  est  dévoué  à  la  cause  générale ,  mais  ne  croit  pas  encore 
devoir  venir  en  Brabant. 

Archives,  etc.,  V,  607. 

H  novembre,  à —  Le  prince  d'Orange  aux  états  de 

Brabant. 

Il  les  remercie  de  leur  confiance. 

Archives,  etc.,  V,  509. 

1  i  novembre,  à —  Le  prince  d'Orange  au  sieur  de  Hèze. 

Il  lui  conseille  de  donner  une  réponse  évasive  au  roi  de  France 
touchant  la  mise  en  liberté  du  comte  de  Mansfelt. 

Archives,  etc.,V,  513. 

11  novembre,  à —  Le  prince  d'Orange  au  duc  d'Anjou. 

Il  le  prie  de  persévérer  dans  ses  bonnes  intentions  envers  les 

Pays-Bas. 

ilrcM'vw,  etc.,  V,646. 

12  novembre,  ù  Middclbourg.  —  Le  prince  d'Orange  à  M.  de 

Mondoucet. 

Dans  rintérét  même  du  duc  d'Anjou,  il  ne  faut  rien  précipiter. 

Archives,  etc.,  V,  517. 

14  novembre,  à —  Le  prince  d'Orange  au  duc  d'Anjou. 

Il  le  remercie  de  sa  bonne  affection  envers  les  Pays-Bas. 

Archives,  etc.,  V,  519. 
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14  novembre,  à  —  Le  prince  d'Orange  au  roi  de 

Navarre, 

Sar  ses  offres  de  secours. 

Archives,  etc.,  V,  620. 

16  novembre,  à  Arnhem.  —  Le  sieur  de  Hierges  au  prince 

d'Orange. 

H  lui  demande  de  l'artillerie  et  des  munitions. 

Archives,  etc.,V,  522. 

18  novembre,  à  —  Le  prince  d'Orange  au  coaite  Jean 

de  Nassau. 

Sac  d'Anvers.  Arrivée  de  1).  Juan. 

Archives,  elc.,V,  523. 

..  lïovembre,  à —  Le  prince  d'Orange  à  M.  de  Liesvelt. 

Motifs  pour  lesquels  il  croit  ne  pas  devoir  venir  â  Bruxelles. 

Archives,  etc.,  V,  528. 

20  novembre,  à  Bruxelles^.  —  J.  de  Pennants  au   prince 

d'Orange. 

Nouvelles  diverses. 

Archives,  etc.,  V,  530. 

23  novembre,  à —  Le  prince  d'Orange  à  M.  de  Sainte- 

Aldegonde. 

H  ne  croit  pas  devoir  se  rendre  en  Brabant,  et  recommande  la 
modération,  la  prudence  et  ractivité. 

Archives,  etc.,  V,  532. 
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23  novembre^  à  Middelbourg.  —  Le  prince  d'Orange  à  M.  de 

Liesvell. 

Même  sujet. 

Archives^  etc.,  V,  538. 

23  novembre,  à  Bruxelles.  —  Olivier  Vanden   Tympel  au 

prince  d'Orange. 

Entrée  des  soldats  du  prince  à  Bruxelles. 

Archives,  etc.,  V,  540. 

29  novembre,  à —  Le  prince  d'Orange  à  M.  de  Saînte- 

Aldegonde. 

Il  regrette  qu'on  se  laisse  abuser  par  don  Juan. 

Archives,  etc.,  V,  542. 

50  novembre,  à  Gand.  —  Georges  de  Montmorency,  baron 

de  Croisilles,  au  prince  d'Orange. 

Il  lui  demande  un  sauf-conduit  pour  faire  en  Hollande  un  achat 
de  chevaux. 

Archives,  etc.,  V,  543. 

2  décembre,  à  Middelbourg.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte 

Jean  de  Nassau. 

Mission  de  TafiSn  pour  des  papiers  relatifs  à  Anne  de  Saxe. 

Archives,  etc.,  V,  544. 

3  décembre,  à  Middelbourg.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte 

de  Morton,  régent  d'Ecosse. 

/^Jaintes  des  Ecossais  contre  ceux  de  Flessingue.  Engagement  du 
co/oMK^l  Balfour  au  service  des  états  généraux. 

Archives,  etc.,  V,  551. 
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3  décembre,  à —  Le  prince  d'Orange  à  M.  de  Sainle- 

Aldegonde. 

Danger  de  la  négociation  avec  don  Juan. 

Archives,  etc.,  V,  656. 

7  décembre,  à  Ilaecht.  —  Olivier  Vanden  Tympel  au  prince 

d'Orange. 

Il  est  logé  sur  les  terres  du  duc  d'Arschot. 

Archives,  etc.,  V,  657. 

8  décembre,  à  Middelbourg.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte 

Jean  de  Nassau. 

Négociations  avec  don  Juan. 

Archives,  etc.,  V,  557. 

10  décembre,  à  Bruxelles.  —  Le  duc.  d'Arschot  au  prince 

d'Orange. 

Même  sujet. 

Archives,  etc.,  V,  658. 

1 1  décembre,  à  Gand.  -^  M.  de  Backere  au  prince  d'Orange. 

Négociations  avec  don  Juan.  Inconvénients  de  la  démolition  des 

citadelles. 

Archives,  etc.,  V,  559. 

12  décembre,  à  Gand.  —  Fernande  de  la  Barre,  seigneur  de 

Mouscron,  au  prince  d'Orange. 

Remcrclmehts  pour  un  secours  d'artillerie. 

Archives,  etc.,  V,  562. 
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14  décembre;  à  —  Le  prince  d'Orange  à  M.  Théron. 

Négociations  trompeuses.  Affaires  de  Frise  et  de  Gueidre. 

Archives^  etc.,  V,  662. 

14  décembre,  à  Middelbourg.  —  Le  prince  d'Orange  au 

comte  de  Boussu* 

Nécessité  de  prendre  promptement  une  bonne  résolution. 

Archives,  etc.,  V,  565. 

ib  et  16  décembre,  à  Middelbourg.  —  Le  prince  d'Orange 

à  M.  de  Sainte-Aldegonde. 

Lui  et  les  états  de  Hollande  et  de  Zélande  ne  sont  nullement 
disposés  à  accepter  les  propositions  de  don  Juan. 

Archives,  etc.,  V,  566. 

18  décembre,  à  Middelbourg.  —  Le  prince  d'Orange  au 

comte  de  Boussu. 

Lenteur  et  irrésolution  des  états  généraux. 

Archives,  etc.,  V,  570. 

^^  décembre,  à  Bruxelles.  — Jean  de  Berselle  au -prince 

d'Orange. 

^i    ^'attend  rien  de  bon  des  négociations  avec  don  Juan. 

Archives,  etc. ,  V,  574 . 


^cembre,  à  Bruxelles.  —  M.  de  Mondouccl  au  prince 

d'Orange. 

^^^  ^Sgociations  en  faveur  du  duc  d'Anjou. 

A  rchives,  etc. ,  V,  573. 
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31  décembre,  à  Groningue.  —  Le  baron  de  Ville  au  prince 

d'Orange. 

Affaires  de  Groningue. 

Archives,  etc.,  V,  581. 

1577. 

2  janvier,  à  Siogen.  —  Le  comte  Jean  de  Nassau  au  prince 

d'Orange. 

Mission  de  Taifin.  Affaires  d'Allemagne. 

Archives,  etc.,  V,  685. 

9  janvier,  à  Bruxelles.  —    Bonyvet  au  prince  d'Orange. 
II  lui  offre  ses  services.  Affaires  de  France. 

Archives,  etc.,  V,  692. 

9  janvier,  à  Ulrecht.  —   Floris  Thin  au  prince  d'Orange. 

Nouvelles  d'Utrecht. 

Archives,  etc.,  V,  696. 

11  janvier,  à  Siegen.  —  Le  comte  Jean  de  Nassau  au  prince 

d'Orange. 

Intrigues  des  catholiques,  spécialement  par  rapport  à  l'électorat 

de  Cologne. 

A  rchiveSj  etc . ,  V ,  699 . 

31  janvier,  à  Bruxelles. —  Les  commissaires  de  l'Empereur 

au  prince  d'Orange. 

Ils  le  prient  de  ne  pas  venir  à  Bruxelles^  pendant  qu*on  négocie 

avec  don  Juan. 

Archives,  etc.,  V,  606. 
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l**  février,  à  Bruxelles.  —  Henri  de  Bloeyerc  au   prince 

d'Orange. 

Sur  la  venue  de  celoi-ci  à  Bruxelles. 

Archives,  etc.,  V,  608. 

6  février,  à  Middelbourg.  —  Le  prince  d'Orange  au  comlc 

Jean  de  Nassau. 

Négociations  avec  don  Juan.  Il  prie  le  comte  de  venir  en 

Hollande. 

Archives,  etc.,  V,  640. 

7  février,  à  Middelbourg.  —Le  prince  d'Orange  aux  commis- 

saires de  l'Empereur. 

Réponse  à  leur  lettre  du  3i  janvier. 

Archives,  etc.,  V,  6U. 

9  février,  à  Bruxelles.  —  Les  sieurs  de  HauUain  et  de  Man- 

sart  au  prince  d'Orange. 

Négociations  à  Bruxelles. 

Archives,  etc.,  V,  617. 

20  février,  à  Siegen.  - —  Le  comte  Jean  de  Nassau  au  prince 

d'Orange. 

Il  se  prépare  à  venir  dans  les  Pays-Bas. 

Archives,  etc.,V,  621. 

24  février,  à  Middelbourg.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte 

Jean  de  Nassau. 

Édil  perpétuel. 

Archives,  etc.,  Y,  632. 
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2  mars^  à  Anvers.   —  Le  prinee  d'Orange  aux  états  de 

Hollande. 

Il  les  prie  de  satisfaire,  autant  que  cela  sera  possible,  aux 
demandes  que  vont  leur  faire  des  députés  des  états  de  Gueldre  : 
car  de  la  conservation  du  pays  de  Gueldre  dépend  en  partie  le  bien- 
être  de  la  Hollande. 

BoNOAH,  VerzamelingtOlCf  II,  483. 

3  mars,  à  Middelbourg.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte 

Jean  de  Nassau. 

Il  désire  sa  venue. 

Archives,  etc.,  VI,  3. 

7  mars^    à  Heidelberg.  —  M.  de  la  Personne  au  prince 

d'Orange. 

Demande  de  secours  en  vaisseaux  pour  les  réformés  de  France. 

A  rchives,  etc. ,  VI ,  5. 

9  mars,  à  Bruxelles.  —  M.  de  Liesvelt  au  prince  d'Orange. 

Démarches  pour  Texécution  de  Tédit  perpétuel. 

Archives,  etc.,  VI,  7. 

12  mars,  à  iMiddelbourg.  —  Le  prinee  d'Orange  aux  états 

généraux. 

Il  a  reçu  leur  lettre  par  le  S' de  Saventhem  et  le  docteur  Leoni- 
nus,  vu  Tinstruction  dont  ils  étaient  porteurs,  et  entendu  leur  rap- 
port. Il  a  répondu  sur  leur  instruction  article  par  article.  II  les 
assure  qu'il  ne  tiendra  pas  à  lui,  ni  à  ceux  de  Hollande  et  de  Zélande, 
que  la  pacification  de  Gand  ne  soit  entretenue  dans  tous  ses  points. 
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Il  s'en  remet,  du  reste,  à  ce  que  leurs  envoyés  leur  diront  de  sa 

part. 

De  Jongb,  RésoL  des  états  généraux, 

II,  45a. 

16  mars,  à  Utreeht.  —  P.  Buys  au  prince  d'Orange. 

Satisfaction  d'Utrecht. 

Archives,  eic, y  Yl,  9. 

17  mars,   à  Harlem.  —  Le   colonel    Helling   au   prince 

d'Orange. 

Affaires  de  Harlem  et  d'Amsterdam. 

Archives,  etc.,  VI,  43. 

18  mars,  à  Harlem.  —  Helling  et  de  Nyenbourg  au  prince 

d'Orange. 

Affaires  de  Harlem. 

A rchives,  etc. ,  Suppl. ,  p.  4  94 . 

19  mars,  àSiegen.  —  Marie,  comtesse  de  Nassau,  au  prince 

d'Orange,  son  père. 

Relative  au  jeune  comte  Maurice. 

Archives,  etc.,  VI,  15. 

19  mars,  à  Delft.  —  A.  Vander  Mylen  au  prince  d'Orange. 

Affaires  de  Hollande  et  d'Utrecht. 

Archives,  eic,,  VI,  46. 

22  mars,  au  château  d'Anvers.  —  Le  duc  d'Arschotau  prince 

d'Orange. 

Sur  la  garnison  à  mettre  au  château  de  Breda. 

A rchives,  etc.,  \l y  iS, 


—  412  - 

1577  {suite). 

32  mars,  à  Louvain.  —  Le  marquis  d'Havre  au  prince 

d'Orange. 

Départ  des  Espagnols'. 

Archives,  etc.,  VI,  49. 

23  mars,   au  château  d'Anvers.  —  Le  duc  d'Arschol  au 

prince  d'Orange. 

Il  le  prie  de  faire  retirer  sa  flotte. 

Archives,  etc.,  VI,  24. 

23  mars,  à  Mérode.  —  Le  baron  de  Mérode  au   prince 

d'Orange. 

Lettre  de  recommandation. 

Archives,  etc.,  VI,  23. 

24  mars,  à  Gand.  —    Le  sieur  de  Hembyze  au    prince 

d'Orange. 

Intrigues  à  Gand. 

Archives,  etc.,  VI,  39. 

l*''  avril,  à  Harlem.  —  Helling  et  de  Nyenbourg  au  prince 

d'Orange. 

Nouvelles  de  Harlem. 

Archives,  etc.,  VI,  43. 

3  avril,  à  Middelbourg.  —  La  princesse  d'Orange  au  prince 

son  mari. 

Affaires  particulières. 

Archives,  etc.,  VI,  44. 
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4  avril,  à  Bruxelles.  —  Ph.    Vander  Meeren  au  prince 

d'Orange. 

Aelative  au  château  de  Breda. 

Archiveiff  etc.,  VI,  46. 

S    avril,  à  Siegen.  —  La  comtesse  Julienne  de  Nassau  au 

prince  d^Orange. 

KUe  est  inquiète  à  son  égard. 

Archives,  etc.,  VI,  48. 

avril ,   à  Dordrecht.  —  Le  prince  d'Orange  aux  étals 

généraux. 

SI  les  remercie  de  l'avis  favorable  qu'ils  ont  donné  sur  sa  requête 

^^x:mdante  à  être  réintégré  dans  la  possession  de  ses  ville  et  château 

d^      Breda,  conformément  à  la  pacification  de  Gand.  Il  a  vu  avec 

^t^^i>  nnement  l'avis  contraire  du  conseil  d'État.  Il  les  engage  à  ne 

l^Sft  s  souffrir  qu'à  l'appétit  d'aucuns  mal  affectionnés  au  bien  public, 

pacification  si  solennellement  faite  soit  aussi  indignement 

lée. 

Db  Jongb,  RésoL  des  étais  généraux, 
II,  493. 

avril ,   à  Bruxelles.    —  Les  érats  généraux   au  prince 

d'Orange. 

Jls  ont  appris  que,  par  l'intervention  de  Son  Altesse  (don  Juan), 

prisonniers  ont  été  mis  en  liberté  par  les  Espagnols.  Ceux-ci 

Mit  prêts  à  quitter  les  Pays-Bas  ;  il  n'y  a  rien  à  leur  reprocher, 

à  Son  Altesse,  touchant  l'accomplissement  de  ce  qu'ils  ont 

mis. 

De  Jonge  ,  Résol.  des  états  généraux, 
II,  488. 


^ 
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signalera,  avec  son  avis,  aux  députés  qu'ils  se  proposent  de  lai 

envoyer. 

De  Jongb  ,  Réaol,  des  étais  généraux^ 
II,  556. 

8  mai,  à  Harlem.  —  Le  prince  d'Orange  aux  états  d'Utrecht. 

Il  leur  envoie  la  réponse  qu'il  a  reçue  des  capitaines  et  gens  de 
guerre  étant  autouir  de  Wyck  près  Duurstede.  Il  avait  envoyé  vers 
Woerden  quelques  compagnies  pour  leur  assistance,  au  cas  qu'ils 
en  eussent  besoin  ;  il  désire  connaître  leurs  intentions  à  cet  égard. 

Kronijk,  etc.,  4848,  p.  274. 

10  mai,  à  Harlem.  —  Le  prince  d'Orange  aux  étals  d*Ulrecht. 

Il  a  reçu  une  lettre  en  date  du  7  par  laquelle  le  comte  de 
Lalaing  l'informe  qu'il  a  été  député,  avec  le  duc  d'Arschot  et 
d'autres,  tant  par  don  Juan  que  par  les  états  généraux,  pour  venir 
communiquer  avec  lui,  à  Gertrudenberg,  de  certaines  affaires  con- 
cernant le  bien  du  pays.  Il  désire  savoir  d'eux  s'il  pourrait  traiter 
avec  lesdits  députés  quelque  chose  qui  fût  à  leur  avantage,  étant 
toujours  prêt  à  leur  faire  service  et  prêter  appui  en  tout.  Il  a  à  cette 
fin  prié  l'avocat  du  pays,  M*'  Paul  Buys,  de  demeurer  à  Harlem, 
auquel  ils  pourront  s'adresser. 

Kronijk,  etc.,  4848,  p.  272. 

16  mai,  à  Gertrudenberg.  —  Le  prince  d'Orange  aux  dcputés 

des  états  de  Hollande. 

Ayant  appris  que  des  soldats  qu'il  avait  envoyés  à  Woerdeo  et 
aux  environs  sont  entrés  dans  révécbé  d'Utrccht  et  y  molestent  les 
paysans,  il  les  prie  d'y  mettre  ordre,  payant  à  ces  soldats  quelque 
à-compte  sur  leur  solde  et  les  faisant  sortir  du  territoire  dudit 
évéchè. 

BoNDAM,  Verzameling,  etc.,  II,  343. 
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22  mai,  à  Delfl.  —  La  princesse  d'Orange  au  prince  son  mari. 
Elle  se  défie  des  offres  de  pardon. 

Archives,  etc.,  VI,  86. 

26  mai;  à  Dillenbourg.  —  Le  comte  Jean  de  Nassau  au 

prince  d'Orange. 

Réponse  à  sa  lettre  du  27  avril. 

Archives,  etc.,  VI,  89. 

18  juin,   à  Delft.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Jean 

.    de  Nassau. 

11  désire  la  venue  de  sa  fille. 

Archives,  etc.,  VI.  400. 

l*'  août,  à  Arnstadt.  —  La  comtesse  Julienne  de  Schwarz- 

bourg  au  prince  d'Orange. 

Elle  se  recommande  à  son  souvenir. 

Archives,  etc.,  VI,  449. 

2    août,   à  Medenblik  en   Nord-Hollande.  —   Le  prince 

d'Orange  aux  états  généraux. 

apologie  et  récriminations  contre  don  Juan. 

Archives,  etc.,  VI,  424. 

®    Sfeoùt;  à  Nimégue.  —  Les  états  de  Gueldre  au  prince 

d'Orange. 

Ils  lui  annoncent  qu'ils  lui  députeront  deux  personnes  de  Tordre 
la  noblesse,  pour  conférer  avec  lui  au  sujet  des  différends  qui 
relativement  à  la  juridiction  de  Zalt-Bommel. 

BoNDAM,  Verzameling,  etc.,  III,  440. 
Y,  a; 
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7  août,  à  —  Le  comte  Guntber  de  Sehwarzbourg  au 

prince  d'Orange. 

Il  voit  peu  d^espérances  de  paix. 

Archives,  elc,  VI,  429. 

8  août,  à  Nimègue.  —  Les  états  de  Gueidre   au   prince 

d'Orange. 

Suivant  leur  lettre  du  6  août,  il  lui  députent  Dierick  van  Baer, 
drossart  du  comté  de  Zutphen,  et  Henri  Maschereel,  seigneur  de 
Ballegoy,  auxquels  ils  le  prient  d'ajouter  foi  et  créance.  (Suit 
rinstruction  de  ces  députés.) 

BoNDAM,  Verzameling,  etc.,  III,  423. 

17  août,  à  Richmond.  — au  prince  d'Orange. 

Négociations  en  Angleterre. 

Archives,  etc.,  VI.  433. 

..  août,  à Le  prince  d'Orange  à  M.  de  Sainte-Aldegonde. 

Gouvernements  de  Flandre  et  de  Gueidre.  Rasement  du  château 

d'Anvers. 

Archives,  etc.,  VI,  438 

^  septembre,  à  Gerlrudenberg.  —  Le  prince  d'Orange   à 
M°  Floris  Thin,  pensionnaire  d'Ulreclil. 

Les  états  généraux  avaient  demandé  aux  magistrats  d'Utrecht 
qu'ils  remissent  au  contrôleur  de  l'artillerie,  pour  être  transpor- 
tées à  Malines,  quelques  pièces  de  canon,  et  ceux-ci  étaient  disposés 
à  le  faire.  Le  prince  n'est  pas  de  cet  avis  ;  il  juge  qu'il  y  aurait  de 
l'inconvénient  à  dégarnir  Utrcclit  dans  les  circonstances  actuelles, 
surtout  vu  sa  proximité  de  Deventer,  sur  laquelle  don  Juan 
d'Autriche  pourrait  avoir  des  vues.  Il  engage  en  conséquence  le 
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pensionnaire  Thin  à  répondre  aux  états  généraux  en  termes 

d'excuse. 

Kronijk,  etc.,  1848,  p.  203. 

4*  septembre^  à  Bruxelles.  —  Le  due  d'Arschot  au  prince 

d'Orange. 

Protestations  d'amitié. 

Archives,  etc.,  VI,  444. 

8  septembre,  à  Cologne.  —  Caluarl  au  prince  d'Orange. 

Disputes  entre  l'électeur  palatin  et  le  duc  Jean-Casimir.  Affaires 

de  Cologne. 

Archives,  etc.,  VI,  460. 

8  septembre,  à  Anvers.  —  C.  de  Trello  au  prince  d'Orange. 

Il  se  recommande  pour  l'accompagner  en  Brabant. 

Archives,  etc.,  VI,  454. 

a  septembre,  à   Bruxelles.   —  Les  députés  des  états  de 
Hollande  et  de  Zélande  au  prince  d'Orange. 

Négociations  avec  don  Juan. 

Archives,  etc.,  VI,  464. 

12  septembre,  à  Anvers.  —  M.  de  Liedekercke,  gouverneur 

d'Anvers,  au  prince  d'Orange. 

Il  désire  extrêmement  sa  venue. 

A  rchives,  etc. ,  VI,  4  74 . 

24  septembre,  à  —  La  princesse  d'Orange  au  prince 

son  mari. 

Elle  est  inquiète  à  son  égard. 

Archives,  etc.,  VI,  472. 
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24  septembre,  à  Nimègue.  —  Les  états  de  Gueldre  au  prince 

d'Orange. 

Ils  ont  appris,  par  le  rapport  de  leurs  députés,  la  résolution 
qu'il  a  prise  touchant  le  différend  existant  entre  eux  et  ceux  de 
Bommel,  etTen  remercient.  Ils  lui  demandent  quelques  points  qui 
se  rattachent  à  l'exécution  de  cette  résolution. 

BoNDAM,  Verzameling,  etc.,  III,  284. 

2  octobre,  à  Dordrecht.  —  La  princesse  d'Orange  au  prince 

son  mari. 

En  Hollande  on  désire  son  retour.  Bonne  volonté  de  la  reine 

d'Angleterre. 

Archives,  etc.,  Vf,  473. 

4  octobre,  à  Dordrecht.  —  La  princesse  d'Orange  au  prince 

son  mari. 

Reddition  de  Breda. 

Archives,  etc.,  Vî,  474. 

8  octobre,  à  Dordrecht,  —  La  princesse  d'Orange  au  prince 

son  mari. 

Elle  espère  qu'on  aura  permis  au  prince  l'exercice  de  la  religion. 

Archives,  etc  ,  VI,  477. 

7  octobre,  à  Dordrecht.  —  La  princesse  d'Orange,  au  prince 

son  mari. 

Arrivée  du  comte  Jean  de  Nassau. 

Archives,  etc.,  VI,  480. 


—  421  — 
1577  (suite). 

I 

•  •  octobre,  à —  La  princesse  d'Orange  au  prince  son 

mari. 

Cadeau  reçu.  .Cadeaux  à  donner. 

Archives,  etc.,  VI,  490. 

9  octobre,  à  Bruxelles.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte 

Jean  de  Nassau. 

Venue  de  l'archidue  Mathias. 

Archives,  etc.,  Vî,  496. 

iO  octobre,  à   Dordrccht.   —  La   princesse  d'Orange  au 

prince  son  mari. 

Elle  va  partir  pour  Breda. 

Archives,  etc.,  VI,  498. 

10  octobre,  &  Dordrecht.   —   La  princesse  d'Orange  au 

prince  son  mari. 

Sur  Texercice  de  la  religion  à  Breda. 

Archives,  etc.,  VI,  499. 

11  octobre,  à  Breda.  —  La  princesse  d'Orange  au  prince 

son  mari. 

Elle  désire  se  conformer  à  la  pacification  de  Gand. 

Archives,  etc.,  VI,  200. 

31  octobre,  à  Breda.  —  La  princesse  d'Orange  au  prince 

son  mari. 

Elle  désire  extrêmement  son  retour. 

Archives,  etc.,  VI,  205. 
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21  octobre^  à  Breda.  —  Le  comte  Philippe  de  Hobenlohc  au 

prince  d'Orange. 

Relative  aux  Allemands  sortis  de  Breda. 

Archives,  etc.,  Vf,  206. 

23  octobre,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Jean 

de  Nassau. 

Retour  à  Anvers. 

Archives,  etc.,  IV,  207. 

24  octobre,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orango  au  comte  de 

Hohenlohe. 

Relative  au  capitaine  Fronsberg. 

Archives,  etc.,  IV,  210. 

25  octobre,   à  Vischenich.  —  W.  de  Breyil  au   prince 

d'Orange. 

Nouvelles  diverses. 

Archives,  etc.,  VI,  2H. 

2  novembre,  à  Bruxelles.  -^  Philippe  de  Marnix  au  prince 

d'Orange. 

Situation  de  Bruxelles.  Agitation  des  esprits. 

Archives,  etc.,  VI,  248. 

3  novembre,  à  Alost.  —  Frédéric    Perrenot  au    prince 

d'Orange. 

Arrestation  du  duc  d'Arschot. 

Archives,  etc.,  VI,  222. 
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6  novembre^  à  Bruxelles.  —  Philippe  de  Marnix  au  prince 

d'Orange. 

Sur  une  lettre  du  comte  de  Lalaing. 

Archives,  etc.,  VI,  228. 

6.  novembre,  à  Lierre.  —  Leoninus  au  prince  d'Orange'. 

Côté  avantageux  de  la  venue  de  Farchiduc. 

Archives,  etc.,  VI,  232. 

7  novembre,  à —  Les  sieurs  d'Aubigny  cl  de  Mansart 

au  prince  d'Orange. 

Négociations  en  France. 

Archives,  etc.,  VI,  235. 

1  i  novembre,  à  Bruxelles,  —  Le  prince  d'Orange  aux  états 

d'Utrecht. 

11  les  prie  de  secourir  la  ville  de  Bruxelles,  qui  est,  plus  qu'au- 
cune autre,  menacée  par  l'ennemi,  de  cinq  ou  six  bonnes  pièces  de 
canon,  avec  une  quantité  suflBsante  de  boulets  de  calibre. 

Kronijk,  etc. ,  4  848,  p.  202. 

16  novembre,   à   Paris.  *-   Le   duc   d'Anjou   au  prince 

d'Orange. 

Protestations  de  confiance  et  d'amitié. 

Archives,  etc.,  VI,  245. 

28  novembre,  à  Waihain.  —  La  Garde  au  prince  d'Orange. 

Détails  militaires  sur  Tarmée  des  états  généraux. 

Archives,  etc.,  VI,  248. 
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7  décembre,  à  Bruxelles.  —  Les  états  généraux  au  prince 

d'Orange. 

Ils  lui  envoient  une  lettre  que  ceux  d'Amsterdam  leur  ont  écrite 
pour  se  plaindre  des  attaques  qui  ont  été  dirigées  contre  leur  ville, 
le  25  novembre,  par  quelques  compagnies  hollandaises.  Ils  lui 
représentent  que  cette  entreprise  est  un  attentat  contre  la  pacifica- 
tion de  Gand,  et  le  prient  de  faire  informer  à  la  charge  de  ceux  qui 
en  ont  été  les  auteurs,  afin  de  les  punir  ainsi  qu'ils  le  méritent.  Ik 
réclament  aussi  de  lui  qu'il  fasse  dépêcher  Tacte  de  satisfaction  que 
ceux  d'Amsterdam  prétendent. 

P.BoB,  liv.  XI,  fol.  342. 

iO  décembre,  à  Bruxelles,  —  C.  Vander  Straten  au  prince 

d'Orange. 

Intrigues  de  plusieuriï  catholiques. 

Archives,  etc.,  VI,  260. 

21  décembre,  à  Bruxelles.  —  Les  députés  de  Hollande  et 

de  Zélande  au  prince  d'Orange. 

Sur  la  nomination  pour  le  conseil  d'État. 

Archives,  etc.,  Suppl.,  p.  499. 


1578. 

5  janvier,  à  Gand.  —  Le  prince  d'Orange  à 

Il  préfère,  crainte  de  désunion,  n'être  ni  gouverneur  du  Bra- 
bant  ni  lieutenant  général  de  Mathias. 

Archives^  etc.,  VI,  276. 
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i  1  janvier^  au  château  de  Kronenburg.  —  Le  roi  de  Dane- 
mark au  prince  d'Orange. 

II  désire  être  informé  de  sa  position  et  de  celle  des  Pays-Bas. 

Archives,  etc.,  Suppl.,  p.  204. 

i  1  janvier,  à  Gand.  —  Le  prince  d'Orange  an  comte  Jean 

de  Nassau. 

Nouvelles  diverses. 

Archives,  etc.,  VI,  281. 

!•'  février,  à  Nimègue.  —  Les  étals  de  Gueldre  au  prince 

d'Orange. 

Ils  sollicitent  son  intervention  auprès  de  Tarchiduc  Malhias, 
afin  qu'un  stadhouder  soit  nommé  pour  leur  province,  et  qu'il  soit 
agréable  aux  états  et  qualifié  conformément  au  traité  de  Venlo. 

BoNDAM,  Verzameling,  etc.,  Y,  406.( 

6  février,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  de 

Hohenlohe. 

Il  le  prie  de  s'approcher  d'Anvers  avec  ses  gens,  et  de  mettre 

dans  sa  marche  toute  la  hâte  possible,  l'ennemi  étant,  la  veille,  entré 

dans  Louvain. 

BoNDAM,  Verzameling,  etc.,  V,  444. 

2  mars,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  aux  magistrats  de 

la  ville,  d'Ypres. 

Il  désire  que  l'on  donné  au  capitaine  Jacques  de  Cherf,  seigneur 
de  Winterhove,  une  compagnie  d'infanterie. 

Documents  histor,  inédits,  etc.,  I,  7. 
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9  mars^  à  Dillenbourg.  —  Le  comte  Jean  de  Nassau  au  prince 

d'Orange. 

Intrigues  en  faveur  de  Tévéque  de  Frisingen.  Affaires  de  famille. 

Archives,  etc.,  VI,  303. 

1 1  mars,  à  Arnhem.  —  Les  seigneurs  bannerets  de  Gueldre 

au  prince  d'Orange. 

Ils  lui  demandent  de  vouloir  approuver  le  choix  qu'ils  ont  fait,    , 

dans  leur  assemblée  du  10  mars,  de  son  frère  le  comte  Jean  de  t 

Nassau,  comme  stadhouder  de  la  province. 

Van  Hasselt,  ^ukken  voor  de  taderî^^ 
hist.,  III,  282. 

24  mars,  à  Dillenbourg. — Le  comte  Jean  de  Nassau  au  princcB 

d'Orange. 

Rumeurs  relatives  à  de  grands  préparatifs  en  Allemagne  ein 
faveur  de  don  Juan. 

Archives,  etc.,  VI,  331. 

20  avril,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Jeam 

de  Nassau. 

Il  le  prie  de  se  rendre  vers  lui. 

ArchiveSy  etc.,  VI,  351. 

26  avril,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  au  seigneur  des^ 

Pruneaux. . 

Négociations  avec  le  duc  d'Anjou. 

Archives,  etc.,  VI,  370. 
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8  mai,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  aux  magistrats  de 

la  ville  d'Ypres. 

Il  insiste  pour  qu'on  fournisse  la  somme  que  Ton  demande  pour 
solder  les  troupes,  et  principalement  les  reîtres  allemands. 

Documents  histor»  inédits,  etc.,  1, 43. 

33    mai,  à  Hoorn.  —  Les  députés  des  villes  de  la  Nord- 

Uollande  au  prince  d'Orange. 

lis  le  prient  de  nommer  amiral  du  Zuiderzée  Comelis  DIrcx, 
qu'il  avait  le  projet  de  faire  vice-amiral  de  Hollande  sous  Jean  de 
I>tivenvoirde,  seigneur  de  Warmont. 

Kronijk,  etc.,  4849,  p.  299. 

6  juin,  à  « —  Les  députés  de  la  Nord-Hollande  au  prince 

d'Orange. 

Ils  se  justifient  de  c^  qu'on  leur  imputait,  qu'ils  ne  voulaient 
pas  payer  les  contributions  qui  étaient  à  leur  charge,  et  songeaient 
à  se  soustraire  au  gouvernement  du  prince. 

Kronijk,  etc.,  4849,  p.  302. 

SS  juin,  à  Mons.  —  M.  des  Pruneaux  au  prince  d'Orange. 

//  proteste  de  ses  bonnes  intentions. 

Archives,  etc.,  VI,  399. 

^S  Ji:a.in,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  à  M.  des  Pruneaux. 

>nse  à  la  lettre  précédente. 

Archives,  etc.,  Vl,  403. 
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1*"  juillet,  à  Anvers,  —  Le  prince  d'Orange  aux  huit  capi- 
taines des  bourgeois  à  Utrecht. 

Il  leur  ordonne  de  respecter  le  magistrat  de  la  ville  et  d'obéir  è 
ses  commandements. 

Kronijk,  etc.,  4849,  p.  327. 

1 5  juillet,  à  Mons.  -—  Le  duc  d'Anjou  au  prince  d'Orange. 

Il  l'informe  que  les  gens  de  guerre  qu'il  a  levés  pour  le  secours 
des  états  généraux,  sont  prêts  à  se  mettre  en  campagne.  Il  désire 
de  SQS  nouvelles,  et  surtout  une  entrevue  pour  «  conférer  des 
>  moiens  qu'il  fauldra  doresnavant  user  pour  réprimer  l'audace  et 
»  insolence  insupportable  de  l'ennemy.  »  Un  voyage  du  prince  ou 
l'envoi  d'un  ambassadeur  à  Mons,  le  plus  tôt  possible,  répondrait 
parfaitement  à  ses  vues.  Il  faut  surtout  éviter  la  désunion,  sur 
laquelle  l'ennemi  fonde  ses  espérances. 

Van  Hasselt,  SlnUken,  etc.,  III,  358. 

17  juillet,  à  Termonde.  —  Le  prince  d'Orange  à  M.  des 

Pruneaux. 

Protestations  de  bonne  volonté. 

Archives,  etc.,  VI,  420. 

7  août,  à  Mons.  —  Le  duc  d'Anjou  au  prince  d'Orange. 

Il  se  plaint  que  les  négociations  traînent  en  longueur. 

Archives,  etc.,  VI,  435. 

24  novembre,   «^  Termonde.   —  Le  prince  d'Orange  aux 

magistrats  de  la  ville  d'Ypres. 

Il  blâme  la  conduite  des  soldats  du  seigneur  de  Ryhove,  et  prie 
les  magistrats  d'Ypres  de  lui  envoyer  des  députés  pour  délibérer 


-  429  — 

1578  [suite). 

sur  les  moyens  à  prendre  afin  de  remédier  aux  maux  qui  accablent 
le  pays.  Il  désire  opérer  une  réconciliation  avec  les  provinces 
wallonnes,  et  rétablir  la  paix  en  matière  de  religion. 

Documents  histor,  inédUs,  etc.,  I,  46. 

24  novembre^  à  Termonde.  —  Le  prince  d'Orange  aux 

magistrats  de  Gand. 

Il  déclare  qu'il  ne  consentira  à  se  rendre  dans  leur  ville  que 
lorsque  les  auteurs  des  excès  commis  auront  été  châtiés. 

Documents  histor.  inédits,  etc.,  I,  48. 

26  novembre^  à  Termonde.  —  Le  prince  d'Orange  aux 

magistrats  de  la  ville  d'Ypres. 

Il  les  exhorte  à  user  de  toute  leur  influence  pour  rétablir  la 
paix  dans  le  parti  des  états,  et  surtout  dans  les  affaires  de  Gand. 

Documents  histor.  inédits,  etc.,  I,  52. 

28  novembre,  à  Termonde.  —  Le  prince  d'Orange  aux 
bailli,  avoué,  échevins  et  conseil  de  la  ville  dTpres  et 
aux  notables  d'icelle. 

Lettre  de  créance  pour  le  seigneur  de  Ryhove,  député  vers  le 
niagistrat  de  la  ville  dTpres. 

Documents  histor.  inédits,  etc.,  I,  53. 

12  décembre,  à  Gand.  —  Le  prince  d'Orange  à  M.   des 

Pruneaux. 

Il  est  très-disposé  à  servir  le  duc  d'Anjou. 

Archives,  etc.,  VI,  490. 
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18  décembre,  à  Gand.  •—  Le  prince  d'Orange  au  comte  Jean 

de  Nassau. 

Affaires  de  Gueldre.  Maladie  dangereuse  du  comte  de  Boussu. 

•    Archives,  etc. t  y l,  ^U, 

20  décembre,  à  Gand.  -7-  Le  prince  d'Orange  aux  magistrats 

de  la  ville  dTfpres. 

Il  donne  ordre  de  solder  les  troupes  en  garnison  à  Tpres. 

Documents  histor.  inédits ,  etc.,  I,  66  . 

21  décembre,  à  Gand.   —  Le  prince  d'Orange  à  M.  des 

Pruneaux. 

Relations  des  mécontents  avec  le  duc  d'Anjou  et  le  prince  de 

Parme. 

Archives,  etd.,  VI,  5U. 

22  décembre,  à  Gand.  —  Le  prince  d'Orange  aux  états  de 

Flandre. 

Il  leur  donne  communication  d'un  rapport  qui  lui  est  adressé 
par  les  magistrats  du  Franc  de  Bruges  sur  ce  qui  s'est  passé,  au 
village  et  nu  château  de  Handzaeme,  entre  les  habitants  et  les 
Wallons  du  baron  de  Montigny. 

Documents  histor.  inédits,  ctc.«  I,  68. 

24  décembre,  à  Anvers.  —  Les  éials  généraux  au  prince 

d'Orange. 

Ils  déclarent  que  pour  le  moment  ils  ne  peuvent  satisfaire  à  la 
réclamation .  faite  par  Guillaume  de  Rouck,  tendante  à  obtenir  le 
remboursement  des  sommes  avancées  par  ce  dernier. 

Documents  histor.  inédits,  etc.,  I,  74. 
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1578  {suite). 

27  décembre,  à  Gand.  —  Le  prince  d'Orange  à  M.  des 

Pruneaux. 

Départ  subit  du  duc  d'Anjou. 

Archives,  etc.,  VI,  520. 

1579. 

1 1  janvier,  à  Condé.  —  Le  duc  d'Anjou  au  prince  d'Orange. 
Il  ravertit  de  son  prochain  départ. 

Archives,  etc.,  VI,  626. 

13  janvier,  à  Gand.  —  Le  prince  d'Orange  à  M.  des  Pruneaux, 
Départ  du  duc  d'Anjou. 

Archives,  etc.,  VI,  527. 

f 4  janvier,  à  Gand.  —  Le  prince  d'Orange  aux  états  géné- 
raux. 

Nécessité  de  secourir  à  tout  prix  Maestricht.  Les  négociations 

pour  obtenir  la  paix  traînent  en  longueur  ;  le  plus  prudent  est  de 

se  préparer  à  la  guerre.  Dans  l'Artois  on  se  sert  de  la  religion 

pour  semer  la  discorde.  Le  prince  annonce  son  prochain  retour 

à  Anvers. 

Documents  histor.  inédits,  etc.  ^  1, 403. 

20  janvier,  à  Menin.  —  Emmanuel  de  Lalaing.  seigneur  de 

Monligny,  au  prince  d'Orange. 

Il  le  prie  de  faire  respecter  les  conventions,  et  demande  qu*on 
délivre  les  seigneurs  détenus  à  Gand. 

Documents  histor,  inédits,  etc.,  I,  440. 
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*  1579  (siftta). 

23  janvier,  à  Anvers.  -^  Le  prince  d'Orange  aux  quatre 

membres  de  Flandre. 

Il  les  exhorte  à  établir  ,une  contribution  pour  l'entretien  des 

troupes  wallones. 

Documents  histor.  incita,  etc.,  1, 447. 

23  janvier,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  aux  quatre 

membres  de  Flandre. 

Négociation  d'un  emprunt  de  400,000  livres. 

Documents  hiêtar.  inédite,  étCt  h  ^^S-  ^^  48. 


26  janvier,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  JearKj^n 

de  Nassau. 

Défense  de  la  Gueldre. 

Archives t  etc.,  VI,  664. 

28  janvier,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  aux  magistrale  ^sais 

de  la  ville  d'Ypres. 

Dette  contractée  pour  le  payement  des  gens  de  guerre. 

Documents  histor,  fnédiis,  etc.,  1, 423C^^î3. 

29  janvier,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  aux  quau^*«-*>*^ 

membres  de  Flandre. 


Il  les  exhorte  à  satisfaire  à  l'accord  fait  avec  le  seigneur  d^K:^    ^^ 

Montigny. 

Documents  histor.  inédits,  etc.,  1, 424  -^  ^^  ^' 


7  février,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Jeanr^  ^^-^ 

de  Nassau. 

Danger  de  la  Gucidre. 

Archives,  etc.,  Vf,  569. 
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1579  (8wt(e). 

20  février,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  aux  étals  de 

Flandre. 

Ordre  de  fortifier  la  ville  de  Furnes. 

Documents  histor^  inédits,  etc.,  I,  <60. 

'O  mars,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  au  magistrat  de 

la  ville  dTpres. 

Xe  seigneur  de  Famars  et  Taffin  sont  chargés  d'apaiser  les 
dissensions  survenues  dans  cette  ville. 

Documents  histor, inédits,  etc.,  1, 495. 

I  il     mars,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange   aux  quatre 

membres  de  Flandre. 

Xfouveaux  troubles  à  Gand. 

Archives,  etc.»  VI,  586. 

I  "1     mars,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  au  magistrat 

de  Gand. 

IMéme  sujet. 

Archives,  etc.,  VI,  594. 


^  -^  mars,   à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  à  Guillaume 

de  Maiildc,  seigneur  de  Mansart. 

Affaires  militaires. 

Documents  histor,  inédits,  etc.,  1.  206. 

mars,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  aux  étals  de 

Flandre. 

Protestations  de  bon  vouloir. 

Documents  histor,  inédits,  etc.,  I,  209. 

V,  aS 
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lft79  (suite). 

23  mars,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Jean 

de  Nassau. 

Convocation  des  états  généraux  à  Anvers. 

Archives,  etc.,  VI,  696. 

38  marS;  à  Anve)*s.  —  Le  prince  d'Orange  aux  états  de 

Flandre. 

Il  désire  qu'on  satisfasse  aux  engagements  qu'ils  ont  contractés 
avec  le  baron  d'Argenlicu. 

Documents  histor,  inédits,  etc.,  1, 211. 

28  mars,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  aux  gouverner  v, 
grand  bailli,  bourgmestre  et  échevins  de  la  ville  d'Ypres, 


Il  les  prie  de  ne  pas  s'opposer  à  ce  que  Tabbesse  de  Messirmes 
retire  de  leur  ville  des  meubles  qu'elle  y  a  fait  mener,  et  donts^U^ 
désire  se  servir  à  Lille. 

Documents  histor,  inédits,  etc.,  I,  S  ^^  ^ 

29  mars,  à  Anvers.   —  Le  prince  d'Orange  aux  étals     ^^ 

Flandre. 


Les  Wallons  vont  définitivement  se  réconcilier  avec  le 
d'Espagne.  Précautions  stratégiques  à  prendre.  Le  seigneur  de        ^ 
Noue  est  prêt  à  secourir  le  parti  des  états. 

Documents  histor,  inédits,  etc.,  I,  î — -^ 

4  avril,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  aux  quatre  membr***^ 

de  Flandre. 

Demande  d'argent  pour  les  soldats  de  M.  de  la  Noue. 

Archives,  etc.,  VI,  603. 


—  43S  — 

15Tir  {suite). 

15  avrils  à  Anvers.  -*-  Le  prince  d'Orange  aux  magistrats  de 

la  ville  de  Gand. 

Il  les  invite  à  acquitter  une  soihme  de  mille  Aoriris  due  au  baron 

de  Bours. 

Documents  histor.  inédits,  etc.,  I,  240. 

15  avril  9  à  Anvers.   —   Le  prince  d'Orange  aux  quatre 

membres  de  Flandre. 

Il  est  urgent  de  fortifier  Watene. 

Archives,  etc.,  VI,  604. 

m  avrils  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  aux  états  de 

Flandre. 

Payement  de  la  solde  des  gens  de  guerre. 

Documents  histor.  inédits,  etc.,  I,  $44 . 

17    avril,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  aux  états  de 

Flandre. 

Il  est  urgent  de  payer  les  gens  de  guerre. 

Documents  histor,  inédits,  etc.,  1, 243. 

*8  avril,  à  Anvers.   —  Le  prince  d'Orange  aux  états  de 

Flandre. 

^  garnison  d'Audenarde  doit  être  renforcée. 

Documents  histor,  inédits,  etc.,  I,  244. 

«9  avril  ^  à  Mons.  —  Le  comte  Philippe  de  Lalaing  au  prince 

d'Orange. 

{'    liai  envoie  des  dépêches  secrètes  qu'il  a  interceptées  et  qui 
adressées  au  prince  de  Parme. 

Documents  histor,  inédits^  etc.,  I,  248. 
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1579  (suite). 

22  avril;  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  aux  étais  de 

Flandre. 

Nécessité  de  fortifier  Dunkerque. 

Documents histor.  inédits,  etc.,  I,  249. 

^  22  avril,  à  Anvers.  —  Le  prince  dï)range  aux  députés  des 
provinces  plus  étroitement  unies,  à  Utrecht, 

Il  applaudit  au  zèle  qu'ils  témoignent  et  aux  peines  qu'ils  st 
donnent  pour  avancer  les  affaires  de  l'union.  Il  leur  annonce  \e 
départ  prochain  du  comte  de  Hohenlohe  pour  le  quartier  d'Utrech^ 
leur  témoigne  son  déplaisir  de  ce  qui  se  passe  en  Frise,  et  k^ 
informe  des  efforts  qui  sont  faits  pour  amener  toutes  les  provinc— <^ 
à  entrer  dans  la  nouvelle  union. 

Vandb  Spiegel,  Bundel,  etc.,  II,  p.  ^P*  ^^' 

26  avril,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  aux  états  ^^ 

Flandre. 

Finances. 

Documents  histor,  inédits,  etc.,  I,  2^  "2^^- 

27  avril,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  aux  naagistrcjfc"    ^^^ 

d'Ypres. 

Même  sujet  que  la  lettre  du  28  mars  précédent  adressée  a     ^^^ 
mêmes. 

Documents  histor,  inédits,  etc  ,  I,  2^^^  ^' 

27  avril,  à  Utrechl.  —  Les  députés  de  l'union  d'Utrecht  ^5^    ^ 

prince  d'Orange. 

Ils  lui  rendent  compte  de  ce  qui  a  été  traité  avec  le  comtes       ^ 

Rennenberg,  et  des  raisons  pour  lesquelles  le  comte  avec  les  prp^"^^ 

viuces  de  son  gouvernement  ne  peut  encore  entrer  dans  leur  unior^^-^ 

ils  lui  exposent  ensuite  le  tort  que  cause  à  celle-ci  la  propositi^^  ^  "^ 

faite  à  Anvers.  , 

Vandb  Spibgel,  Bundel,  etc.,  II,  p. 
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15T9  (suite). 

,  à  Lille. —  Adrien  d'Ongnyes,  seigneur  de  Willerval, 
au  prince  d'Orange. 

$  sur  la  situation  dans  le  parti  des  mécontents. 

Documents  histor,  inédits,  etc.,  I,  267. 

,  à  Utrecht.  —  Les  députés  de  l'union  d'Utrecht  au 

prince  d'Orange. 

prient  d'ajouter  foi  et  créance  à  M^  Pauwels  Buys,  avocat 

ndc,  M«  Jaspar  van  Vosbergen,  bailli  de  la  Vère,  et 

s  Herihale^  chanoine  d'Oudemunster,  respectivement  dépu- 

3roYinces  de  Hollande,  de  Zélande,  d'Utrecht,  qu'ils  lui 

9  et  qui  sont  chargés  de  lui  proposer,  entre  autres,  quel- 

:nts  concernant  le  secours  de  Maestricht,  un  emprunt 

•e,  etc. 

Vande  Spiegbl,  Bundel,  etc.,  II,  p.  44 1. 

I,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  aux  é(a(s  de 

Flandre. 

entation  de  traitement  d'un  entrepreneur  de  fortifications. 

Documents  histor.  inédits,  etc.,  I,  286. 

à  Menin.  —  Le  seigneur  de  Cruninghen  au  prince 

d'Orange, 

iation  avec  le  seigneur  de  Montigny. 

Archives,  etc.,  VI,  605. 

à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  à  M.  de  la  Noue, 
sujet. 

Archives,  etc.,  VI,  607. 

h  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  aux  étals  de  Flandre. 
*es  militaires. 

Documents  histor.  inMits,  etc.,  I,  295. 


—  458  — 

J  mai,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  aux  états  de  Flandre. 

Fera-t-on  la  paix  avec  les  mécontents,  ou  leur  dédarera-t-on  la 

guerre? 

Documents  histor,  inédits,  etc.,  I,  297. 

10  niai^  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  au  magistrat  de 

la  ville  d'Alost. 

Levée  d'argent  pour  solder  la  nouvellje  garnison. 

Documents  At^tor*  inédite,  elc,  I»  301. 

17  mai,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  aux  états  de  Flandre. 

Le3  habitants  d'Alpst  consentent  à  l'avance  d'argent  demandée 
piir  la  lettrq  du,  10  mai. 

Documents  histor*  inédits,  etc.,  I,  344. 

18  mai,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  au  magistrat  de  la 

ville  d'Ypres. 

L,cs  Flçimandft  ont  d^laré  la  guerre  aux  Wallons.  Dispositions 

à  prendre. 

Documents  histor,  inédits ^eXc.^  I,  315. 

21  mai,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  aux  états  de  Flandre. 

Affaires  militaires. 

Documents  histor.  inédits,  etc.,  I,  32i. 

22  mai;  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  aux  états  de  Flandre. 

Affaires  militaires. 

Documents  histor.  inédits,^  etc.,  I,  324. 

27  mai,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  aux  états  de  Flandre. 

Affaires  militaires. 

Documents  histor.  inédits^  etc.,  I,  333, 
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1579  {suite). 

31  mai,  à  Anvers.  ~  Le  prince  d'Orange  aux  états  de  Flandre. 
Nécessité  de  pourvoir  au  payement  des  troupes. 

Documents  histor,  inédits,  etc.,  J,  338. 

10  juin,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  aux  états  de  Flandre. 
Affaires  militaires. 

Documents  histor.  inédits,  etc.,  I,  345. 

1 4  juin,  à  Anvers.  —  Le  prinffe  d'Orange  aux  états  de  Flandre. 

Il  est  nécessaire  de  fournir  de  l'argent  au  seigneur  de  la  Noue 
pour  le  payement  de  ses  troupes. 

Documents  histor.  inédits,  etc.,  I,  852. 

2  juillet,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  aux  députés  de 

l'union  d'Utrecht. 

Sur  la  réception  amicale  à  faire  aux  députés  d'Anvers. 

Documents  histor,  inédits,  etc.,  I,  393. 

4  juillet,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  à  Guillaume 

de  Maulde,  seigneur  de  Mansart. 

Renfort  de  troupes  à  envoyer  à  Audenarde. 

Documents  histor,  inédits,  etc.,  I,  399. 

5  juillet,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  au  magistrat  de 

la  ville  d'Ypres. 

Affaires  militaires.  ^ 

Documents  histor^nédits^  Qic,^  I,  404. 

6  juillet,  à  Anvers.    —  Le  prince  d'Orange  aux  états  de 

Flandre. 

Affaires  militaires.  ~  Pajrement  des  troupes. 

Documents  histor,  inédits,  etc.,  I,  402 
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1579  {suite). 

1 1  juillet,  à  Utrecht.  —  Le  comte  Jean  de  Nassau  au  prince 

d'Orange. 

Embarras  des  provinces  unies. 

Archives,  etc.,  VI,  640. 

13  juillet^  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Jean 

de  Nassau. 

Relative  à  la  Gueldre. 

Archives,  etc.,  VI,  654. 

20  juillet,  à  Malines  (*).  —  Les  gouverneur,  commune- 
maitres,  échevins  et  conseil  de  Malines  au  prince 
d'Orange. 

Ils  lui  font  connaître  les  raisons  qui  les  ont  engagés  à  se  récon- 
cilier avec  le  roi  d'Espagne,  à  Texemple  de  ceux  d'Artois,  de 
Hainaut  et  de  Lille,  Douay  et  Orchies.  Ils  le  prient  de  tenir  la  main 
à  ce  que  leurs  étages ,  ainsi  que  leurs  bourgeois  et  bourgeoises 
détenus  à  Anvers,  ne  soient  pas  maltraités,  et  qu'ils  leur  soient 
rendus  en  échange  de  ceux  d'Anvers  qui  sont  en  leur  pouvoir. 

Vamde  Sfiegel,  Bundei,  etc.,  II,  p.  iSt. 
—  Documents  histor.  inédits,  etc., 
I,  423. 

22  juilhîi,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Jean 

de  Nassau. 

Défense  de  la  Gueldre. 

A  rchives,  etc. ,  V 1 1 , 4  6. 

(*)  Dans  les  Documents  historiques  inédits  de  MM.  Kbrvyn  oi  Voikasrs- 
BiKB  et  DiEGRRicK,  Cette  lettre  est  datée  du  21  juillet. 


—  441   ~ 

1579  [suite). 

23  juillet/  à  Utrecht.  —  Le  comte  Jean  de  Nassau  au  prince 

d'Orange. 

Sur  le  décès  de  la  comtesse  son  épouse. 

Archives,  etc.,  VII,  <6. 

24  juillet,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  au  magistrat 

de  Gand. 

Intentions  du  prince.  Situation  de  la  ville. 

Archives,  etc.,  VII,  48. 

26  juillet;  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Jean 

de  Nassau. 

11  faut  s'assurer  de  Bois-le-Duc. 

Archives,  etc.,  VII,  26. 

26  juillet,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  aux  magistrats 

de  Gand. 

Exhortation  après  un  échec  de  leurs  troupes. 

Archives,  etc.,  VII,  27. 

31  juillet,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  à  la  bourgeoisie 

de  Gand. 

Sur  le  changement  du  magistrat  par  Hembyze. 

A  rchives,  etc. ,  VI 1 ,  34 

3  août,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  aux  magistrats  de  la 

•  ville  de  Gand. 

II  versera  la  dernière  goutte  de  son  sang  pour  la  défense  de  la 

cause  nationale. 

Documents  histor.  inédits^  etc.,  I,  437. 


-  442  — 
15T9  {suite). 

I 

6  aoùty  à  Anvers.  -i-  Le  prince  d'Orange  aux   états  de 

Hollande, 

II  leur  envoie  son  conseiller  M^  Jacob  Vlas  et  son  greflBer 
Baptiste  Vogelsanck,  afin  que,  de  sa  part,  comme  représentant  son 
fils  Philippe-Guillaume,  comte  de  Buren,  Leerdam,  etc.,  il  leur 
déclare  sa  manière  de  voir  sur  leur  prétention  que  les  sujets  dudit 
Leerdam  soient  tenus  de  contribuer  dans  les  impôts  de  la  provinoe 
et  justiciables  de  la  cour  de  Hollande. 

Kronijk,  etc.,  4849,  p.  374. 

8  août/ à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  aux  députés  pro 

testants  à  Cologne. 

Sur  leurs  rapports  avec  leurs  collègues. 

Archives,  etc.,  Vil,  38. 

1 0  août,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  aux  états  de  Zélande  ^^  Ac. 

Consulté  par  eux,  comme  premier  noble  de  la  province,  sur  h.  M  '  b 
proposition,  qui  doit  être  faite  aux  états  convoqués  à  Middelbourg^^'S'g, 
de  se  soustraire  à  la  domination  du  roi  d'Espagne,  il  persiste  dan.^^  ^^^ 
ce  qui,  à  cet  égard,  a  été  proposé  aux  états  généraux  et  résolu  pa:  0^'^^^ 
eux,  à  savoir  :  que  si,  dans  le  délai  de  six  semaines,  le  roi  ne  reme^  tf~*)c| 
point  les  Pays-Bas  en  paix  et  repos,  en  révoquant  ce  qui  a  éi^-M  ^^té 
attenté  contre  leurs  privil^es,  alors  les  états  y  pourvoironi  aiBs^s^-^^^' 
qu'ils  jugeront  convenir. 

Vamde  Spibgbl,  Bundel,  etc.,  II, 243.  ' 

17  août,  à  Termonde.  —  Le  prince  d'Orange  «ux  magistrats.^  ^^ 

de  la  ville  d'Ypres. 

II  les  informe  qu'il  compte  se  rendre  à  Gand. 

Documenté  hisior.  inédUtê,  etc.,  1,441^  ^ 


-  44S  -. 

KT9  {suite). 

22aoùtà  [Patoiers?].  —  M,  des  Pruneaux  au  prince  d'Orange. 

Affaires  de  Gand. 

Archives,  etc.,  VII,  67. 

24  août,  à  Gand.  ~  Le  prince  d'Orange  à  M.  des  Pruneaux. 

Réponse  à  la  lettre  précédente. 

Archives,  etc.,  VII,  Sd. 

27  août,  à  Utrecht.  —  Le  comte  Jean  de  Nassau  au  prince 

d'Orange. 

Les  provinces  anies  ont  confié  un  régiment  à  son  fils  le  comte 
Guillaume-Louis, 

Archives,  etc.,  VII,  65. 

3  septembre,  à  Anvers.  —  Les  députés  de  Bruxelles,  membres 
des  états  généraux,  au  prince  d'Orange. 

Les  troupes  en  garnison  à  Bruxelles  commettent  des  excès,  parce 
qu'elles  ne  reçoivent  pas  leur  solde. 

Documents  histor.  inédits,  etc.,  I,  llil. 

».  septembre,  à  Gand.  —  Le  prince  d'Orange  à  P.  Datbenus. 

Il  est  inutile  qu*il  se  justifie. 

Archives,  etc.,  VU,  79. 

16  septembre,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  à  M.  des 

Pruneaux. 

Espérances  et  compliments. 

Archives,  etc.,  VII,  84. 
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17  septembre,  à  Bruges.  — >  Le  prince  d'Orange  au  comte 

de  Hohenlohe. 

Il  l'exhorte  à  ne  pas  se  retirer. 

Archives,  etc.,  VII,  85. 

9  octobre,  à  Anvers.  —  Le  prince  d^Orange  aux  états  de 

Flandre. 

Conformément  à  la  promesse  qu'ils  lui  ont  faite,  il  les  prie  de 
vouloir  envoyer  des  députés  à  Anvers  pour  assister,  en  leur  nom,  au 
baptême  de  sa  fille  Flandrine. 

•  Documents  histor,  inédits,  etc.,  I,  449. 

22  octobre,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  au  magistrat  de 

la  ville  d'Ypres. 

Concernant  le  baptême  de  sa  fille  Flandrine. 

Documents  histor,  inédits,  etc.,  I,  455. 

24  octobre,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  aux  étals  de 

Flandre. 

Nécessité  de  fortifier  la  garnison  de  quelques  places.  Mécon- 
tentement des  troupes.  Quartiers  d'hiver  à  désigner. 

Documents  histor.  inédits,  etc  ,  I,  460. 

26  octobre,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  aux  étals  de 

Flandre. 
Prise  de  Menin. 

Documents  histor,  inédits,  etc.,  1,  467. 

29  octobre,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  au  magislral 

de  la  ville  d'Ypres. 

On  doit  se  presser  de  secourir  Menin. 

Documents  histor,  inédits,  etc.,  11.41 
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10  novembre,  è  Arnhem.  —  Le  comte  Jean  de  Nassau  au 

prince  d'Orange. 

Exposé  des  motifs  pour  lesquels  il  devra  se  démettre  du  gouver- 
nement de  la  Gueldre. 

Archives,  etc.,  VII,  408. 

..  novembre,  à —  Le  comte  Jean  de  Nassau  au  prince 

d'Orange. 
Même  sujet. 

Archives,  etc.,  VII,  420. 

17  novembre,  à  Arnhem.   —  Le  comte  Jean  de  Nassau  au 

prince  d'Orange.. 

Il  demande  autorisation  pour  destituer  les  magistrats  de  Grave. 

Archives,  etc..  Vif,  426. 

29  novembre,  à  Verneuil.  —  Le  duc  d'Anjou  au  prince 

d'Orange. 

Il  le  prie  de  continuer  à  agir  en  sa  faveur. 

Archives,  etc.,  VII,  460. 

8  décembre,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Jean 

de  Nassau. 
Il  désire  lui  parler. 

Archives,  etc..  VII,  476. 

21  décembre,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  aux  étals  de 

Flandre. 

Il  faut  renforcer  la  garnison  de  Bourbourg.   Il  attend  une 
réponse  définitive  aux  propositions  qui  ont  été  faites  aux  Wallons. 

Documents  histor,  inédits,  etc.,  II,  44. 
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SI  décembre;  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  au  magistrat 

de  la  ville  d'Ypre». 

Opérations  stratégiques. 

Documents  histor.  inédits,  etc.,  II,  46. 

31  décembre,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  aux  états  de 

Flandre. 

Affaires  militaires. 

Documents  histor.  inédits,  etc.,  H,  47. 

1580. 

2  janvier,  à  Anvers,  -r-  Le  prince  d'Orange  au  magfetrat  de 

la  ville  d'Ypres. 

Affaires  militaires. 

Documents  histor,  inédits^  etc.,  Il,  48. 

6  janvier,  à  Tournay.  '—  Jean  Norritz  au  prince  d'Orange. 

Rapport  circonstancié  sur  la  prise  de  Mortagne  et  de  Saint- 
Amand.  Il  demande  de  Targént  pour  payer  la  rançon  de  ses 
officiers  pris  par  les  Espagnols. 

Documents  histor.  inédits,  etc.,  II,  CH. 

13  janvier,  à  Groningue.  —  Le  comte  de  Rcnnenberg  au 

prince  d'Orange. 

Soupçons  contre  quelques-uns  des  siens.  Il  est  prêt  à  résister  à 
l'ennemi. 

Archives,  etc.,  VII,  496. 

13  janvier,  à  Cologne.  —   L'abbé  de  Maroilles  au  prince 

d'Orange. 

Il  lui  demande  conseil. 

Archives,  etc.,  VII,  p.  199. 
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21  janvier,  à  Anvers.  —  Le  prince  iTOrange  au  magistral  de 

la  ville  dTpres. 


Des  réformés  se  sont  réfugiés  dans  cette  ville*  il  fiudra  poanroir 
à  Tentretien  de  kars  ministres. 

21  janvier,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  aux  députes 

des  quatre  membres  de  Flandre. 

Il  leur  donne  des  nouvelles  de  M.  de  la  Noue,  arrivé  le  i4  à 
Cambray,  ainsi  que  de  HM.  d'Incby  et  de  Villers,  qui  sont  dans 
cette  ville  et  à  Bouchain.  Il  les  prie  de  faire  tenir  quelque  argent 
à  M.  de  la  Noue,  à  qui  il  a  mandé  de  rester  à  Cambray  jusqu'à  ce 
qu'on  connaisse  mieux  les  desseins  de  Tennemi.  Suivant  lavis  du 
conseil  d'État  et  des  états  généraux,  il  est  prêt  à  se  rendre  à 
Utrecht,  afin  d'y  tenir  unies  et  bien  résolues  les  provinces  dont 
les  députés  y  seront  assemblés  le  1*'  février. 

De  Jomgb,  Verhandelifigm,  etc.,  Il,  6C. 

22  janvier,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  aux  étais  de 

Flandre. 

L'ennemi  s'avance  vers  Tournay.  Mesures  urgentes  ili  prendre. 
On  doit  le  tenir  exactement  au  courant  de  tout  ce  qui  se  passe. 

Documents  hiator.  inédits,  etc.,  Il,  55. 

25  janvier,  à  Tournay.  r—  Le  prince  d'Épinoy  nu  prince 

d'Orange. 

Il  a  reçu  des  nouvelles  du  seigneur  de  la  Noue,  qu'il  attend  dans 
peu  de  jours.  Moyens  de  défense. 

Documents  histor,  inédite,  etc.,  Il,  87. 
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31  janvier,  à  Woerden.  —  Jean  Saligher,  prédicant  (de  l^ 
confession  d'Augsbourg),  au  prince  d'Oranjçe. 

Il  le  supplie  de  vouloir  donner  audience  aux  députés  que  ce 

de  la  confession  d'Augsbourg  à  Woerden  lui  envoient,  pour 

plaindre  des  empêchements  qui  leur  sont  suscités  dans  l'exerdi 

de  leur  religion. 

P.  BoR,liv.  XIV,fol. -ITÎvo. 

4  février,  à  La  Haye.  —  Le  prince  d'Orange  aux  étals  d 

Flandre. 

Il  les  prie  de  ne  donner  aucun  ordre  concernant  la  défense  d 
pays,  sans  consulter  le  seigneur  de  la  Noue^ 

Documents  histor.  inédits,  etc.,  II,  64. 

13  février,  a  La  Haye.  —  Le  prince  d'Orange  aux  états 

Flandre. 
Affaires  militaires. 

Documents  histor.  inédits,  etc.,  II,  64. 

27  février,  à  Kuenheim.   —  L.  de  Schwendy  au  prince 

d'Orange. 

Il  désapprouve  la  négociation  avec  le  duc  d'Anjou. 

Archives,  etc.,  VII,  228. 

,  à  ......  —  Le  prince  d'Orange  à  M.  de  Schwendy. 

Réponse  à  sa  lettre  du  27  février. 

i4rcMVM,  etc.,  VU,  230. 

2  mars,  à  Elburg.  —  Le  prince  d'Orange  à  M.  des  Pruneaux. 

Négociation  avec  le  duc  d'Anjou. 

Archives,  etc.,  VII,  242. 


e 
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4  mars,  à  Kampen.   —  Le  prince  d^Orange  aux  étals  de 

Flandre. 

Courtray  est  tombé  au  pouvoir  des  mécontents.  Il  faut  mettre 
garnison  dans  les  places,  et  surtout  à  Menin,  Deynze,  Audenarde 
et  dans  les  villes  maritimes.  Le  prince  est  dans  l'Overyssel, 
où  il  rassemble  de  nouvelles  forces. 

Documents  histor,  inédits,  etc.,  II,  65. 

5  mars,  à  Kampen.  —  Le  prince  d'Orange  au  magistrat  de 

la  ville  d'Ypres, 

Même  sujet  que  la  lettre  précédente. 

Documents  histor,  inédits,  etc.,  Il,  74. 

12  mars,  à  Kampen.  —  Le  prince  dOraiige  au  magistrat  de 

la  ville  de  Gand. 

Il  est  important  de  veiller  à  ce  que  les  forts  de  Hulst  et  d*Axel 
ne  tombent  pas  au  pouvoir  de  Tennemi. 

Documents  histor.  inédits ,  olc,  II,  76. 

14  mars,  à  Kampen.  —  Le  prince  d'Orange  au  duc  d'Anjou, 

Protestations  de  bon  vouloir.  Il  emploiera  toute  son  influence 
pour  lui  être  utile.  Les  députés  des  diverses  provinces  se  réuni- 
ront à  cet  effet  en  assemblée  provisoire  à  La  Haye.  Une  résolution 
définitive  sera  prise  à  la  prochaine  assemblée  des  états  généraux  à 
Anvers.  Détails  sur  la  défection  du  comte  de  Rennenberg. 

Documents  histor,  inédits,  etc.,  Il,  77. 

y.  »9_ 
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15  mars  y  à  Kainpen.   — -   Le  prince   d'Orangé  à   M.  d 

Pruneaux. 

Négociation  avec  le  duc  d'Anjou. 

Archives,  etc.,  VII,  266. 

17  mars,  à  Anvers.  —  Pierre  TOiseleur,  seigneur  de  Villier^^'^s 
et  de  Weslhoven,  au  prince  d'Orange. 

Le  prince  lui  avait  demandé  son  avis  sur  deux  points,  à  savoir  ^ 
1*»  si  Ton  pouvait  employer  la  force  pour  contraindre  les  hotnme^Br^ss 
à  quitter  leur  religion  ;  2°  si  les  états  pouvaient  traiter  avec  le  duc^  ^c 
d'Anjou,  quoiqu'il  ne  fût  pas  de  la  religion  réformée.  II  le  lui  donne» 

Vande  Spiegbl,  Bundel,  etc.,  II,  262 
—  Archives,  etc.,  VU,  262. 

24  mars,  à  Amsterdam.  —  Le  prince  d'Orange  aux  capitaineî^  ^-^"^ 

de  li)  bourgeoisie  à  Utreeht. 

Les  députés  des  états  d'Utrecht  étant  venus  le  trouver,  pour  1(l-^  ^^ 
prier  de  pourvoir  aux  désordres  et  aux  troubles  dont  la  ville:^  ^^ 

d'Utrecht  a  été  récemment  le  théâtre,  il  a  pris  à  cet  effet  les  dispo -^^ 

sitions  dont  il  leur  envoie  copie.  Il  leur  recommande,  d'après  1h^^  '" 
bonne  opinion  qu'il  a  de  leur  zèle  pour  le  bien  et  l'union  de  leur^  ^^ 
ville,  et  ]es  promesses  qu'ils  lui  ont  faites  plusieurs  fois  de  leur^  ^^ 
obéissance  à  ses  ordres,  de  se  conformer  à  ces  dispositions,  et 
tenir  la  main  à  ce  qu'elles  soient  observées. 

P.  BoR,  liv.  XIV,  fol.  49*. 
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27  marS;  à  Anversv  ^  Le  S' de  Sainle-Aidegonde  au  prince 

d'Orange.     „ 

Le  prince  lui  avait  écrit  en  même  temps  qu'au  seigneur  de 

Milliers  et  pour  le  même  objet  (voy.  au  i7  mars).  Il  lui  donne 

également  son  avis. 

Archives,  etc.,  VII,  276. 

89  mars,  à  La  Haye.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Jean 

de  Nassau. 
Il  l'encourage  à  persévérer. 

Archives,  etc.,  VII,  29^. 

50  mars,  à  Arnhem.  —  Le  comte  Jean  de  Nassau  au  prince 

d'Orange. 

Menaces  en  Allemagne  contre  les  réformés.  Mécontentement  du 
lue  Jean-Casimir.  Négociation  avec  Anjou. 

A rchives,  etc. ,  VI I ,.  296. 

2  avril ,  à  La  Haye.   —  Le  prince  d'Orange  aux  étals  de 

Flandre. 

Il  annonce  son  prochain  retour  à  Anvers,  où  les  états  généraux 
s'assembleront  pour  décider  la  question  concernant  le  duc  d'Anjou. 

Documents  histor,  inédits ^  etc.  ^  II,  83. 

S  avril,  à —  Le  S' des  Pruneaux  au  prince  d'Orange. 

Négociation  avec  le  duc  d'Anjou. 

Archives,  etc.,  VII,  310. 

^  a\ril,  à  Arnhem.  —  I^  comte  Jean  de  Nassau  au  prince 

.     d'Orange. 
Affaires  militaires. 

Archives,  etc.,  VII,  344. 


-    432  — 

1 5§0  {suite). 

6  avril,  à  La  Haye.  —  Le  prince  d'Orange  au*  comte  Jean 

^    de  Nassau. 

Prise  de  Ninove.  Exhortations. 

Archives,  etc.,  VU,  344. 

13  avril,  à  Middelbourg.  —  Le  prince  d'Orange  aux  étals  d^  'e 

Flandre. 

Négociation  avec  le  duc  d'Anjou. 

Documents  histor.  inédits,  etc.,  Il,  86< 

5  mai,  à  Gavre.  —  Le  S'  de  la  Noue  au  prince  d'Orange^ 

Il  prie  Son  Excellence  de  vouloir  maintenir  les  sieurs  de  Cp 
et  Pierre  Noleins,   le  premier  dans  sa  charge  de  commîssai 
général,  et  le  second  dans  celle  de  commissaire  aux  vivres. 

Correspond,  de  F.  de  la  Noue,  etc.,  4 


6  mai,  à  At'nhem.  —  Le  comte  Jean  de  Nassau  au  prince    "P 

d'Orange. 

Il  se  dispose  à  retourner  en  Allemagne. 

Archives,  etc.,  Vll^Hi, 

9  mai,  à  Arnhem.  —  Le  comte  Jean  de  Nassau  au  prim 

d'Orange. 

Relation  de  son  voyage  à  Munster. 

Ai'chives,  etc.,  VII,  343. 

26  mai,  à  Anvers.   —   Le  prince  d'Orange  aux  états 

Flandre. 

Des  munitions  de  guerre  et  de  bouche  ont  été  fournies  a 
troupes.   L'ennemi   a    menacé    Nivelles.   Il  sera  nécessaire 
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fornier  un  camp.  Le  comte  d'Ëgmont  sera  transféré  à  TÉcluse. 

Une  semblable  résolution  sera  prise  plus  tard  à  Tégard  de  Lamûral 

d'Egmont  et  de  Ghampagney.  Les  garnisons  de  Gand,  de  Nieu- 

port,  de  Dixmude  et  de  Furnes  ont  'été  renforcées.  Il  soumettra 

aux  états  généraux  la  question  concernant  une  nouvelle  chambre 

des  comptes  à  créer  en  Flandre^  etc.  Les  soldats  français  doivent 

être  payés. 

Documenta  histor,  inédits,  etc.,  II,  88. 

8  juin,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  à  sa  mère,  la  com- 
tesse Julienne  de  Nassau. 

Il  désire  la  paix,  mais  sans  abandonner  la  parole  de  Dieu, 

Archives,  etc.,  VII,  366. 

17  juin,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  aux  états  d'Ulreeht. 

Après  avoir  discuté  les  objections  contenues  dans  leur  lettre 
du  il  juin,  il  les  prie  itérativement,  selon  le  contenu  de  la  sienne 
du  7  du  même  mois  et  la  répartition  faite  par  lui  à  Kampen , 
de  pourvoir  à  la  solde  mensuelle  du  régiment  du  baron  de  Hohen- 

saxen. 

Kronijk,  etc.,  4849,  p.  328. 

2  juillet,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  aux  états  de 

Flandre. 

Il  convient  de  doubler  la  solde  des  gentilshommes  qui  ont  suivi 

le  seigneur  de  la  Noue  dans  sa  dernière  expédition.  Affaires 

militaires. 

Documents  histor,  inédits,  etc.,  II,  97. 

7  juillet,   à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  aux  états  de 

Flandre. 

Le  régiment  du  colonel  Norritz  doit  partir  pour  la  Frise.  Dispo- 
sitions à  prendre  pour  ce  départ. 

Documents  histor.  inédits,  etc  ,  II,  98. 
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12  juillet;  à  Anvers.  — .  Le  prinee  d'Orange  au  eofiiie  JetA 

de  Nassau. 

Mon  de  la  comtesse  mère.  Négociation  avec  Anjou. 

i4rcyitw«,  etc.,  VII,  373. 

!27  juillet,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Jean 

de  Nassau. 

Négociation  avec  le  duc  d*Anjou. 

Archives,  etc.,  VII,  377. 

31  juillet,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  aux  états  de 

Flandre. 

Il  faut  payer  la  rançon  du  capitaine  Sonnevelt. 

Documents  histor.  inédils,  etc.,  Il,  405. 

!•'  août,  à  Anvers.  ~  Le  prince  d'Orange  au  magistral  de 

la  ville  de  Gand. 

11  se  rendra  bientôt  à  Gand.  L'ennemi  semble  avoir  des  projets 

sur  cette  ville. 

Documents  histor.  inédits,  elc,^  II,  406. 

8  août,  a  Leeuwarde.  —  Bernard  de  Mérode,  seigneur  de 

Rummen,  au  prince  d'Orange. 

Reddition  de  Delfzyl.  Quelques  détails  à  ce  sujet.  La  Frise 
est  tranquille.  Description  d'un  combat  qui  lui  a  été  désavan- 
tageux. Mesures  stratégiques  qu'il  a  prises.  Il  y  a  dissidence 
entre  le  comte  de  Rennenberg  et  les  habitants  de  Groningue. 
La  police  est  mauvaise.  On  a  fortifié  quelques  places.  Doco 
Martena,  commandant  de  Harlingen,  doit  absolument  revenir  en 
Frise.  Le    docteur  Leoninus  ne    réussira  pas  dans  sa  mission 
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auprès   des   habitants  de    Groningue.  Le   comte   Philippe  de 
Hohenlohe  a  besoin  de  secours  en  vivres  et  en  argent. 

Documents histor.  inédits,  etc.,  II,  408. 

18  août,  à  Gand.  —  Le  prince  d'Orange  au  magistrat  de  la 

ville  d'Ypres. 

Affaires  militaires. 

Documents  histor.  inédits,  etc.,  Il,  4  4  4 . 

19  août,  à  Gand.  —  Le  prince  d'Orange  au  magistrat  de  la 

ville  d'Ypres. 

Il  faut  sur-le-champ  une  somme  de  5,000  florins  pour  payer  les 

troupes  anglaises. 

Documents  histor,  inédits,  etc.,  11,442. 

23  août,  à  Flessingue.  —  Le  prince  d'Orange  au  magistrat 

de  la  ville  de  Gand. 

Il  lui  fait  savoir  qu'il  devra  s'arrêter  un  jour  à  Flessingue,  à 
cause  que  les  députés  d'Anvers  ne  sont  pas  arrivés. 

Documents  histor.  inédits,  etc. ,  1 1 , 4  4  4 . 

27  août,  à  Gand.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Jean  de 

Nassau. 

Félicitations  à  Toccasion  de  son  mariage. 

Archives,  etc.,  ¥11,386. 

5  septembre,  à  Gand.  —  Le  prince  d'Orange  au  magistrat 

de  la  ville  d'Ypres. 

Il  insiste  pour  qu'on  aille  immédiatement  au  secours  de  Bou- 
chain.  Il  faut  des  fonds  pour  payer  les  Écossais. 

Documents  histor.  inédits,  etc.,  II,  420. 
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7  septembre,  à  Audenarde.  —  Guillaume  de  Mauldej  sd—--* 
gneur  de  Mansart,  au  prince  d'Orange. 

Il  demande  dei  munitions  de  guerre  et  de  bouche,  car  il  craia  -^^^ 
d'être  assiégé  dans  Audenarde.  II  conviendrait  de  former  un  cam^^^p 
près  de  cette  place.  Il  espère  que  le  prince  résidera  encore  pendan  ^t 
quelques  jours  à  Gand. 

Documenta  histor,  inédits,  etc.,  II, 


9  septembre,  à  Anvers.  —  l.e  prince  d'Orange  au  magistra 

de  la  ville  de  Gand. 

L'ennemi   menace  Audenarde.  Munitions  de   toute  espèce 

envoyer  à  celte  place. 

Documents  histor.  inédits,  etc.,  Il,  4 

25  septembre,  à  Middelbourg.   —  Les  conseillers  eomroi 

de  Zclande  au  prince  d'Orange. 

Ayant  vu  Tédit  de  proscription  que  le  roi  a  publié  contre  lui,  i  1$ 
sont  d'avis  qu'il  en  soit  fait  une  réfutation,  et  ils  ont  à  cet  en—— -e^ 
convoqué  [les  états]  pour  le  9  octobre. 

Vande  Spiegel,  Bundet,  etc.,  II.  278    ^^• 

27  septembre,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  au  magis 

de  la  ville  de  Gand. 

Demande  de  chevaux. 

Documents  histor,  inédits,  etc.,  11,4 

7  octobre,  à   Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  aux  étals 

Flandre. 

Création  dune  nouvelle  chambre  des  comptes  à  Gaod. 

Documents  hi'tor.  inédits,  etc.  Jl.  4i 
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1 1  octobre,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  à  Josse  BorUiut. 

Il  convient  d'accorder  à  Lamoral  d'Ëgmont  un  traitement  sur  les 
Mens  de  la  maison  d'Ëgmont  saisis  en  Flandre. 

Documents  histor.  inédits,  etc.,  II,  458. 

16  octobre,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  au  magistrat 

de  la  ville  d'Ypres. 

Il  est  urgent  d'envoyer  une  somme  de  6,000  florins ,  pour 
satisfaire  la  garnison  de  Menin. 

Documents  histor,  inédits^  etc.,  H,  464. 

17  octobre,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  ait  magistrat 

de  la  ville  de  Gand. 

Il  le  prie  de  reconnaître  les  services  du  sieur  Théron. 

Documents  histor,  inédits,  etc.,  II,  465. 

17  octobre,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  à  Josse  Borluut. 

Même  sujet  que  la  lettre  précédente. 

Documents  histor.  inédits,  etc.,  II,  466. 

20  octobre,  à  Aiwers.  —  Le  prince  d'Orange  à  Josse  Borluut. 

Entretien  de  la  compagnie  du  seigneur  de  Téligny. 

Documents  histor,  inédits,  etc.,  II,  467. 

22  octobre,  à  Anvers.   —   Le  prince  d'Orange   aux  avoué 

et  échevins  d'Ypres. 

Il  les  prie  d'ajouter  foi  et  créance  à  ce  que  le  conseiller  Backere 
leur  proposera  de  sa  part,  et  de  s'y  vouloir  montrer  volontaires. 

Documents  histor.  inédits,  etc.,  II,  468. 
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24  octobre,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  à  Josse  Bôriouu 

Précautions  stratégiques  à  prendre.  Nouvelles  du  duc  d'Anjou. 

Documents  histor, inédits,  etc.,  II,  46 

4  novembre,  à  Delft.  —  Le  prince  d'Orange  aux  états  d^  9e 

Flandre. 

Prise  de  Malines.  Rançon  du  président  du  grand  conseil. 

Documents histor, inédits,  etc.,  II,  I7( 

'4  novembre,  à  Culembourg.  —  Le  comte  de  Culembourj 

au  prince  d'Orange. 

Plaintes  contre  les  états  d'Utrecht. 

Archives,  etc.,  VII,  M, 

30  novembre,  à  Delft.  —  Le  prince  d'Orange  à  Josse  Borluul 

Il  faut  secourir  Condé.  L'ennemi  a  fait  publier  une  lettre   et 
fait  courir  le  bruit  que  le  Taciturne  en  était  l'auteur. 

Documents  histor.  inédits,  etc. ,  M,  4 


Fin  novembre,  à  Coutras.  —  Le  duc  d'Anjou  au  princ— ^  '^ 

d'Orange. 

La  paix  conclue. 

Archives,  etc.,  VII,  444. 

1"  décembre,  à —  Le  S'  de  Sainte-Aldegonde  au  prin 

d'Orange. 

Négociation  avec  le  duc  d'Anjou. 

Archives,  etc.,  VU,  444. 


{ 
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6  décembre,  à  Deift.  —  Le  prince  d'Orange  à  François 

de  la  KéthuIIe  et  à  Josse  Borlùut. 

Il  propose  de  traiter  de  la  délivrance  du  seigneur  de  la  Noue. 

Documents  histor,  inédits,  etc. ,  II,  4  92 . 

il  décembre,  à  Delft.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Jean 

de  Nassau. 

Il  l'exhorte  à  revenir. 

Archives,  etc.,  VII,  453. 

12  décembre,  à  Delft.  —  Le  prince  d'Orange  à  Josse  Borluut. 

Il  propose  d'établir  un  impôt  sur  la  bière.  Précautions  straté- 
giques à  prendre.  Échange  de  prisonniers. 

Documents  histor,  inédits,  etc.,  II,  303. 

17  décembre,  à  Delft.  —  Le  prince  d'Orange  à  Josse  Borluut. 

Il  le  remercie  de  lui  avoir  communiqué  une  lettre  interceptée. 
H  est  nécessaire  de  serrer  Alost  de  près.     - 

Documents hislor.  inédits,  etc.,  II,  204. 

17  décembre,  à  Coutras.  —  Le  S'  de  Sainle-Aldegonde  au 

prince  d'Orange. 

Probabilité  de  la  paix  en  France. 

Archives,  etc.,  VII,  464. 

19  décembre,  à  Coutras.  —    Le  duc  d'Anjou   au  prince 

d'Orange. 

La  paix  en  France. 

Archi^^s,  etc.,  VII,  466. 

24  décembre,  à  Delft.  —  Le  prince  d'Orange  à  Josse  Borluut. 
Il  croit  qu'on  obtiendra  bientôt  la  paix;  les  nouvelles  qu'il 
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a  reçues  du  duc  d'Anjou  et  du  roi  de  Navarre  lui  en  donnent 

l'espoir. 

Documents  histor,  inédits,  etc.,  II,  208. 

..  décembre,  à —  Le  roi  de  Navarre  au  prince  d'Orange. 

Protestations  de  bonne  volonté. 

ArehiveSt  etc.,  VII,  466. 

15§1 

27  janvier,  à  Delft.  —  Le  prince  d'Orange  aux  étals  de 

Flandre. 

• 

Ils  doivent  fournir  immédiatement  une  somme  de  10,000  florins. 

Documents  histor,  inédits,  etc.,  Il,  2tO. 

29  janvier,  à  Delft.  —  Le  prince  d'Orange  è  Josse  Borluui. 

Il  le  remercie  des  informations  qu'il  lui  a  données  sur  l'état  des 
affaires  en  Flandre,  et  du  soin  qu'il  prend  pour  la  garde  de  II 
ville  de  Gand.  Les  députés  de  cette  ville  l'instruiront  de  ce  qoi 
s'est  passé  aux  états  généraux.  Il  se  réfère  à  ce  qu'il  écrit  au  magis- 
trat, aux  quatre  membres  et  au  conseil  de  guerre. 

Documents  histor.  inédits,  etc.,  Il,  S23. 

i  février,  à  Delft.  —  Le  prince  d'Orange  aux  rois  et  autres 

potentats  de  la  chrétienté. 

Il  leur  envoie  sa  Défense  contre  la  proscription  que  le  roi  d'Es- 
pagne a  fait  publier  contre  lui.  Comme  ils  pourraient  trouver 
étrange  qu'il  n'en  eût  jusque-là  publié  aucune  qui  s'adressât  audit 
roi,  et  qu'il  le  fit  à  présent,  il  leur  expose  les  raisons  qui  l'y  ont 
déterminé.  Il  termine  en  les  suppliant  de  croire  «  qu'il  n'est  ni 
«  trahistre,  ni  meschant,  mais  qu'il  est,  Dieu  merci,  gentilhomme 
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• 

«  de  bonne  et  trés^ancienne  maison  et  homme  de  bien  yérilable 
«  en  tout  ce  qu'il  promet,  non  ingrat  ni  inlSdèle,  n'ayant  commis 
€  chose  dont  ung  seigneur  et  chevalier  de  sa  qualité  puisse  recep- 
«  voir  aulcun  rçproche.  » 

Apologie  de  Guillaume,  prince  d'Orange. 

7  février,  à  Delfl.  —  Le  prince  d'Orange  au  magistrat  de  la 

ville  d'Ypres. 

Les  états  de  Flandre  seront  dorénavant  chargés  du  payement  des 
troupes.  Le  magistrat  de  Gand  s'est  conformé  à  cette  mesure  ;  le 
prince  espère  que  celui  d'Ypres  s'y  conformera  également. 

Documents  histor,  inédits,  eic^  Ht  224* 

8  février,  à  Delft.  —  Le  prince  d'Orange  aux  états  d'Ulreeht. 

Il  les  prie  de  fournir  leur  quote-part  dans  la  somme  de  5,900  flo- 
rins qui  a  été  allouée  par  les  états  généraux  assemblés  à  Delft,  et 
qui  doit  servir,  entre  autres,  à  couvrir  les  frais  d'une  mission  dont 
le  conseiller  Leoninus,  le  conseiller  Loozen  et  le  pensionnaire  de 
Malines  ont  été  chargés. 

Kronijk,  etc.,  4849,  p.  330. 

18  février,  à  Delft.  —  Le  prince  d'Orange  aux  états  d'Ulrecht. 

Il  les  prie  d'envoyer,  sans  délai,  quelqu'un  de  leur  corps,  pour 
comparaître  au  collège  des  provinces  plus  étroitement  unies,  pré- 
sentement assemblé  à  Delft. 

iSTront/fe,  etc.,  4848,  p.  115. 

17  février,  à  Delft.  —  Le  prince  d'Orange  aux  étals  d'Utrecht. 

Après  leur  avoir  représenté  les  nécessités  de  l'armée  qui  est 
devant  Steenwyck,  il  les  prie  instamment  de  faire  verser 
^,000  florins  à  la  caisse  du  receveur  général. 

JSTronp,  etc.,  4848,  p.  116. 
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M  février,  à  Delft.  —  Le  prince  d'Orange  à  Josse  Borluut. 

Il  lui  envoie  son  Apologie  en  réponse  à  Fédil  de  proscription 
lancé  contre  lui  par  Philippe  IL  La  paix  sera  probablement 
conclue  en  France.  Les  mécontents  assiègent  Steenwyck.  Détails 
sur  cette  place. 

Documents  histor,  inédits,  etc.,  II,  Î26. 

20  février,  à  Delft.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Jean  de 

Nassau. 

Il  lui  envoie  son  Apologie. 

Archives,  etc.,  Vil,  608. 

22  février,  à  Delft.  —  Le  prince  d'Orange  à  Josse  Borluut. 

Levée  de  troupes. 

Documents  histor,  inédits,  etc.,  II,  227. 

27  février,  à  Delft.  —  Le  prince  d'Orange  aux  étals  d'Utreehi. 

Il  leur  demande  leur  avis  sur  une  liste,  formée  par  les  états  de 
Hollande,  pour  la  levée  des  droits  de  convoi  dont  ils  avaient  pro- 
posé rétablissement  afin  de  subvenir  aux  dépenses  de  la  guerre. 

Kronijk,  etc.,  4849,  p.  332. 

6  mars,  à  Amsterdam.  —   Le  prince  d'Orange  aux  étai^ 

d'Ulrecht. 


D'accord  avec  les  étals  généraux,  il  a  chargé  Elbertus  Leonini 
conseiller  d'État,  Sébastien  van  Loozen,  conseiller  ordinaire  à  m 
cour  de  Hollande,  et  Pierre  van  Dieven,  pensionnaire  de  la  ville  m  -s 
Malines,  de  se  rendre  auprès  d  eux  et  des  états  de  Gueidre,  et  »  ^ 
leur  proposer  ce  que  contient  l'instruction  qui  leur  a  été  donnf^M 
Un  d'eux  se  présentera  aux  états  d'Ulrecht.  Le  prince  les  pi 
d'ajouter  foi  et  créance  à  ce  qu'il  leur  dira. 

Kronijk,  etc.,  4849,  p.  333. 
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\  O'mars,  à  Amslerdam.  —  Le  prince  d'Orange  aux  états  dç 

Flandre. 

Défense  aux  vaisseaux  marchands  de  se  diriger  vers  l'Espagne 
ou  le  Portugal. 

Documents  histor,  inédits,  II,  230. 

a  mars,  à  Amsterdam.   —  Le  prince  d'Orange   à  Josse 

Borluut. 

Dispositions  à  prendre  pour  le  payement  des  gens  de  guerre. 
Nouvelles  des  opérations  militafM  dans  le  nord  des  Pays-Bas. 

Documents  histor.  inédits,  etc.,  II,  233. 

27  avrils  à  Amslerdam.  •—  Le  prince  d'Orange  aux  états 

d'Ulrecht. 

Il  avait  espéré  que,  selon  le  recez  de  la  dernière  assemblée  des 
états  généraux  tenue  à  Delft,  toutes  les  provinces  de  l'union, 
ayant  entendu  le  rapport  de  leurs  députés,  auraient  renvoyé  ceux-ci, 
munis  de  leurs  résolutions  sur  les   points  compris  audit  recez, 
pour  le  25  février.  Quoique  deux  mois  se  soient  écoulés  depuis 
cette  date,  il  y  a  encore  bien  peu  de  provinces  dont  les  députés  se 
trouvent  à  Amsterdam,  au  grand  préjudice  des  affaires  du  pays,  et 
au  grand  ennui,  tant  des  députés  présents  que  de  ceux  qui  sont 
elles  en  France  négocier  avec  le  duc  d'Alençon  et  attendent  les 
^résolutions  des  états  généraux  sur  le  rapport  qu'ils  ont  fait  (*). 
^lomme  il  est  urgent  de  se  décider  à  cet  égard  ainsi  que  sur  plu- 
sieurs autres  questions ,  il  prie  instamment  les  états  d'Utrecht 
^'envoyer,  toutes  autres   affaires   postposées,  leurs   députés  à 
Jlmsterdam  avec  des  pleins  pouvoirs. 

Kronijk,  etc.,  4848,  p.  447. 
(I)  Nous  avons  donaéce  rapport  dans  le  t.  IV,  p.  424. 
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..avril,  à......  —  Lé  comte  Jean  de  Nassau  au  prince  d'Orangi 

Affaires  d'Allemagne.  Dispositions  du  duc  Jean-Casimir  et 
landgrave  Guillaume  de  Hesse.  ^ 

Archives,  etc.,  VII,  636. 

30  avril,  à  Amsterdam.  —  Le  prince  d'Orange  au  eom^^/c 

Jean  de  Nassau. 

Il  regrette  infiniment  que  le  comte  n*ait  pu  reprendre  le  go^  im- 
vernement  de  la  Gueldre. 

i4 revives,  etc.,  VIÎ,  654. 


3S  mai,  à  Amsterdam.  —  Le  prince  d'Orange  à  Josse  Borlu 
Nouvelles  du  duc  d'Anjou. 

Documents  histor,  inédits,  etc.,  Il, 

1".  juin,  à  Amsterdam.  -^  Le  prince  d'Orange  à  Josse  Borluu 

Projet  d'établir  un  camp  dans  la  Frise. 

Documents  histor.  inédits,  etc.,  II,  2 


14  juin,  à  Amsterdam.  —  Le  prince  d'Orange  à  Josse  Borluui^  • 

Il  ne  trouve  pas  qu'il  soit  opportun  de  vendre  les  biens    d^ 

l'abbaye  de    Salnt-Bavon.   Nouvelles   des  opérations  mililaii*^^ 

dans  la  Frise. 

Documents  histor.  inéditf,  etc.,  II, 


17  et  19  juin,  i\  Cambrai.  —  Baudouin  de  (îavre,  gouv 
neur  de  Cambrai,  au  prince  d'Orange. 

Difficulté  de  lui  faire  parvenir  sa  correspondance.  Le  sî^**** 
de  Goinseval  a  pu  pénétrer  dans  Cambrai  avec  50  chevaux,  "* 
l'argent  et  du  sel.  Il  a  mis  en  déroute  oOC  cavaliers  enncnr"»*^' 
Le  duc  d'Anjou  a  promis  de  secourir  Cambrai  dans  dix  ou  do 


i 
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eodote  curieuse  concernant  le  duc  d'Anjou  et  le  maréchal 

on. 

Lettres  inédites  de  Pierre  de  Mekun , 

prince  d'Espinoy^  p.  39. 

à  Amsterdam.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Jean  • 

de  Nassau. 

?r  le  secours  d'Anjou  n'est  pas  contraire  à  la  parole  de 

Archives,  etc.,  Vil,  569. 

t,   à   La   Haye.  —  Le  prince  d'Orange  à  M.  des 

Pruneaux. 

e  fort  Farrivée  du  duc  d'Anjou. 

Archives,  etc.,  Vil,  583. 

à  La  Haye.  —  Le  prince  d'Orange  à  Josse  Borluut. 

ince  sa  prochaine  arrivée  à  Gand. 

Documents histor,  inédits^  etc.,  II,  274 . 

,  au  camp  de  Noorthorne.  —  Le  colonel  Norreys 
au  prince  d'Orange. 

mporté  une  victoire. 

Documents histor.  inédits,etc,,  II,  275. 

1,  au  camp  d'Ablis.  —  Le  duc  d'Anjou  au   prince 

d'Orange. 

lit  son  armée  à  Château-Thierry.  Il  consulte  le  Taci- 
*  le  plan  de  son  expédition,  qui  parait  avoir  des  chances 
s.  Il  demande  huit  vaisseaux  pour  Texécution  d'un 
orable  aux  intérêts  des  Pays-Bas. 

Documents histor,  inédite,  etc.,  II,  î  9. 

3o 
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17  juillet,  à  La  Haye.  —  Le  prince  d'Orange  à  Josse  Borluui; 

Affaires  de  famille. 

Documents  histor,  inédits,  etc.,  11,285. 

*1 8  juillet,  à  La  Haye.  —  Le  prince  d'Orange  aux  états  de 

Flandre. 

Le  synode  général  des  Pays-Bas  a  décidé  qu'un  jour  de  jeûne  et 

de  prière  serait  fixé  pour  demander  au  Tout-Puissant  la  fin  delà 

guerre  civile. 

Documents  histor.  inédits,  etc.,  11,286. 

19  juillet,  à  La   Haye.  —   Le  prince  d'Orange  aux  quatre 

membres  de  Flandre. 

Affaires  militaires. 

Archives,  etc.,  Vil,  584. 

19  juillet,  à   La  Haye.  —    Le  prince  d'Orange  aux  étals 

dTlreclii. 

Leurs  députés  n'ont  pas  encore  comparu  à  rassemblée  des  états 
généraux  réunis  à  La  Haye,  et  les  affaires  du  pays  en  sont  retar- 
dées. 11  les  prie  instamment  de  les  y  envoyer  en  toute  diligence. 

Kronijk,  etc.,  4849,  p.  334. 

1"  août,  à  Dordreclit.  —  Le  prince  d'Orange  à  Josse  Borluut. 
Il  se  rendra  dans  peu  de  jours  à  Gand. 

Documen's  histor.  inédits,  etc.,  11,293. 

1"  août,  à   Tournay.   —    Le   prince  d'Épinoy   au  prince 

d'Orange. 

Il  lui  expose  les  mêmes  faits  qu'il  a  relatés  dans  une  lettre  do 
même  jour  adressée  aux  quatre  membres  de  Flandre.  Il  remerde 
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le  prince  des  nouvelles  qu'il  lui  a  données  concernant  la  victoire 
en  Frise,  et  termine  par  des  protestations  de  dévouement. 

Lettres  inédites  de  Pierre  de  Meleun^ 
prince  d'Espinoy,  p.  50. 

5  août,  à  jMiddelbourg.  —  Le  prince  d'Orange  aux  états  de 

Flandre. 

Affaires  militaires. 

Documents  histor.  inédits, etc.,  II,  296. 

7  août,  à  Middelbourg.  —  Le  prince  d'Orange  aux  étals  de 

Flandre. 

Affaires  militaires. 

Documents  histor,  inédits,  etc.,  11,298. 

7  août,  a  Middelbourg.  —  Le  prince  d'Orange  aux  états  de 

Flandre. 

Les  troupes  anglaises  en  garnison  à  Tournay  n*étant  pas 
payées,  il  en  est  résulté  de  graves  désordres.  Il  engage  les  états  à  y 
remédier  en  satisfaisant  promptement  à  tous  les  engagements. 

Documents  histor.  inédits,  etc.,  II,  299. 

1 1  août^  à  la  Vère.  —  Le  prince  d'Orange  à  Josse  Borluut. 

Il  annonce  son  arrivée  à  Gand. 

Documents  histor.  inédits,  etc.,  Il,  302. 

32  août,  à  Gand.   —  Le  prince  d'Orange  au  seigneur  de 

Villers. 

Marche  de  Fennemi. 

Documents  histor.  inédits,  etc.,  Il,  303. 
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3  septembre,  à  Tournay.  —  Le  prince  d'Épinoy  au  prince 

d'Orange. 

Détails  sur  la  prise  de  Cateau-Cambrésîs.  Le  prince  de  Parme 
se  retire  à  Mons  ;  Montigny  à  Lille.  Il  demande  les  ordres  du 
prince  pour  la  conduite  des  troupes.  Le  duc  d'Anjou  sera  mécon- 
tent du  retard  qu'on  met  à  rejoindre  son  armée,  et  ce  retard 
sera  une  honte  pour  le  pays. 

Lettres  inédites  de  Pierre  de  Meleun, 
prince  d'Espinoy,  p  60. 

4  sepionibre,  à  Touniay.  —  Le  prince  d'Épinoy  au  prince 

d'Orange. 

Il  a  traité  avec  le  capitaine  de  Warcoing,  qui  lui  a  remis  le 
fort  sous  ses  ordres.  11  lui  a  promis  de  le  maintenir  comme 
capitaine  de  150  hommes  de  pied,  et  de  plus  une  chaîne  d'or 
de  2,000  écus  pour  le  dédommager  de  ses  pertes.  Il  regrette 
que  les  troupes  de  Brabant  ne  rejoignent  pas  encore  celles  du  doc 
d'Anjou.  Il  a  ordonné  au  sieur  de  Villers  de  se  porter  sur 
WaermardeetKerckhovè  où  la  cavalerie  ennemie  commet  de  grands 
dégâts.  Il  engage  de  nouveau  le  prince  à  envoyer  des  troupes. 
Il  faut  construire  un  pont  de  bateaux  à  Kerckhove. 

Lettres  inédites  de  Pierre  de  Meleuth. , 
prince  d^Espinoy,  p.  64. 

7  septembre,  à  Gand.  —  Le  prince  d'Orange  aux  éuiis  c^^ 

Flandre. 

Il  pense  qu'il  sera  bon  de  surseoir  au  démantellement  du  châle^^sa^ 

du  Quesnoy. 

Documents histor.  inédits,  etc.,  Il,  3^^^0^ 

10  septembre,  à  Gand.  —  Le  prince  d'Orange  au  magîsli^^ri 

de  la  ville  d'Yprcs. 

Prise  d'Eiudhoven. 

Documents  histor.  inédits,  etc.  ,11,3      ^'9- 
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M  septembre,  à  Gand.  —  Le  prince  d'Orange  aux  étals  de 

Flandre. 

Il  a  appris  que  le   château  du  Quesnoy   avait  été  attaqué 

par  le  seigneur  de  La  Motte.  Si  l'ennemi  veut  s'en  emparer,  il 

faudra  le  démolir. 

Documents  hislor.  inédits ,  elc  ,11, 306. 

19  septembre,  à  Gand.  —  Le  prince  d'Orange  aux  états  de 

Flandre. 

Il  les  invite  à  fournir  sans  retard  la  somme  de  400,000  florins 
due  par  lesdits  états  au  duc  d'Anjou. 

Documents  histor.  inédits,  etc.,  Il,  307. 

7  o(ilobre,  à  Bruges.  —  Le  prince  d'Orange  aux  échevins  ei 

conseil  de  Gand. 

L'ennemi  parait  avoir  le  dessein  d'assiéger  Tournay;  mais  il 
pourrait  aussi  avoir  des  vues  sur  quelque  autre  place.  Dans  ces 
circonstances,  il  les  engage  à  renforcer  la  garnison  d'Audenarde, 
en  y  envoyant,  de  chacune  des  compagnies  de  leurs  bourgeois, 
cinq  des  meilleurs  soldats,  commandés  par  un  capitaine  de  choix, 
lesquels  y  demeureront  jusqu'à  ce  qu'on  ait  le  moyen  de  les  rem- 
placer par  des  gens  de  guerre. 

De  JoNGE,  FcrAancfe/mgrw,  etc.,  IF,  70. 

16   ociobn',    h   Bruges.  —   Le   prince  d'Orange  aux  élais 

d'Ulrecht. 

Il  leur  envoie  un  écrit  dans  lequel,  sous  le  bon  plaisir  d'eux  et 
des  autres  provinces,  il  a  déterminé  ce  que  celles-ci  doivent  payer 
pour  l'entretien  de  leurs  députés  qui  forment  le  landtraet  et  sont 
auprès  de  lui.  Il  les  prie  d^effectuer,  en  ce  qui  les  concerne,  ce  que 
contient  cet  écrit. 

Kronijk,  etc.,  1840,  p.  336. 
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22  novembre,  à  Londres.  —  Philippe  de  Marnix  au  prince 

d'Orange. 

Contre  son  opinion  et  contre  la  persuasion  même  de  Son 
Altesse  (le  duc  d'Anjou),  la  reine  a  mandé  ce  prince  aujourd'hui, 
et  lui  a  déclaré  qu'elle  était  contente  de  Fépouser  ;  elle  lui  a  donné 
un  anneau  pour  arrhes  de  mariage.  Marnix  est  d'avis  que  le 
prince  fasse  faire  des  démonstrations  de  joie  aux  Pays-Bas  pour 
cette  bonne  nouvelle.  Le  duc  attend  la  déclaration  du  roi,  son 
frère.  Inquiétudes  que  leur  donne  le  siège  de  Tournay.  Le  duc  a 
retenu  auprès  de  lui  MM.  de  Lesdain  et  la  Prée  (députés  de  cette 
ville). 

Kronijk,  etc. ,  4  864 ,  p.  1 94 . 

30  novembre,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  aux  étals 

d'Utrecht.  • 

Il  avait  espéré  que,  selon  ses  lettres  précédentes,  ils  auraient 
payé  leur  quote-part  dans  les  100,000  florins  accordés  à  Son 
Altesse  (le  duc  d'Anjou)  pour  le  secours  qu'elle  a  envoyé  aux  étals.  ' 
Il  les  avertit  que,  s'ils  ne  se  mettent  pas  en  mesure  de  l'acquitter, 
ils  s'exposeront  à  voir  arrêter  à  Anvers  les  navires  et  les  marchan- 
dises destinés  pour  leur  province. 

Kronijk,  etc.,  4849,  p.  337. 

4  décembre,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  «ux  magistrats 

de  la  ville  de  Bruges  et  du  Franc. 

Affaires  militaires. 

Documents  hislor,  inédits,  etc..  Il,  340. 

4  décembre,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  au  magistrat 

de  la  ville  d'Ypres. 

Prise  de  Tournay.  Toutes  les  troupes  en  campagne  doivent  rea— 

Irer  dans  les  places  fortes. 

Documents  histor.  inédits,  etr. ,11,31%  . 
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6  décembre,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  aux  échevins 

et  conseil  de  Gand. 

II  était  prêt  à  partir  pour  la  Flandre,  quand  les  états  de  Bra- 
bant  lui  ont  fait  exprimer  le  désir  qu'il  ne  quitte  pas  Anvers. 
Lesdits  états  envoient  MM.  Junius  et  d'Osmale  pour  communiquer 
ià-dessus  avec  le  prince  d'Épinoy,  le  conseil  d'État,  les  quatre 
membres  et  eux.  Les  députés  de  Frise  voulaient  retourner  en  leur 
province,  s'il  s'était  éloigné  d'Anvers.  Quant  à  lui,  il  fera  ce  qui 
sera  trouvé  le  meilleur  pour  le  bien  du  pays.  Il  leur  transmet 
copie  d'une  lettre  de  M.  de  la  Garde  touchant  l'entreprise  du 
marquis  de  Berghes  et  du  S*"  de  Haultepenne  sur  la  ville  de 
Berghes.  Il  regrette  que  ceux  d'Audenarde  s'opiniâtrent  à  ne  point 
vouloir  que  leur  garnison  soit  augmentée. 

Dk  Jonge,  Verhandelingea,  etc.,  Il,  72. 

19  décembre,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  aux  grand 
bailli,  échevins,  doyens  et  conseil  de  Gand. 

Informé  que  l'ennemi  a  des  projets  sur  leur  ville,  il  les  prie 
d'aviser,  avec  le  conseil  d'État  et  le  conseil  de  Flandre,  aux 
meilleurs  moyens  de  les  déjouer.  Comme  M.  de  Champagney  fait 
beaucoup  de  menées  à  Gand,  et  tient  même  des  propos  de  nature  à 
émouvoir  lé  peuple,  il  voudrait  qu'on  chargeât  de  veiller  sur  lui 
M.  de  Ryhove  ou  tout  autre  qui  en  fit  bonne  et  sûre  garde. 

De  Jonge,  Verhandelinyen,  etc.,  II, 76. 

24  décembre,  à  Anvers.   —  Le  prince  d'Orange  au  prince 

de  Condé. 

Il  se  réjouit  de  l'espoir  de  sa  venue. 

Archives,  etc.,  VIII,  51. 
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13  janvier,  à  Middelbourg.  —  Le  prince  d'Orange  au  magis 

tral  de  ia  ville  dTpres. 

On  a  intercepté  une  lettre  adressée  par  Maximilien  Vilai 

baron  de  Rassenghien ,  au  gouverneur  de  Courtray.  Copie 

cette  lettre. 

Documents  histor,  inédits,  etc. ,  II,  32    . 

15  janvier,  à  Middelbourg.  —  Le  prince  d'Orange  au  magis- 
trat de  la  ville  d'Ypres. 

Il  l'engage  à   recevoir  dans  cette  ville  six  compagnies  éco^  ^ 
saises  du  régiment  du  colonel  Stuart. 

Documents  histor.  inédits,  etc. ,  H ,  32  J. 

20  janvier,  à  Middelbourg.  —  Le  prince  d'Orange  aux  étals 

de  Hollande. 

Il  a  reçu  des  mains  de  M^  Paul  Buys,  avocat  du  pays  de  Hollande, 
et  de  leurs  autres  députés,  l'acte  qui  lui  défère  la  souveraineté 
{hooghe  overigheyt)  de  ce  pays.  Après  plusieurs  communications 
tenues  avec  lesdits  députés,  il  a  accepté  cet  acte.  Il  leur  envoie,  par 
les  mêmes  députés,  ses  lettres  reversales.  11  leur  recommande 
différents  points  tendants  au  bon  gouvernement  du  pays. 

Bijvoegsel,  etc.,  van  P.  Bob,  p.  39. 

22  janvier,  à  Middelbourg.  —  Le  prince  d'Orange  au  inagis- 

Irai  de  la  ville  d'Ypres. 

Même  sujet  que  la  lettre  du  15  janvier. 

Documents  histor.  inédits,  etc.,  Il,  32(S. 

..    février,    à    —    La   reine  d'Anglelerrc   au    prince 

d'Orange. 

Recommandation  du  duc  d'Anjou. 

Archives,  etc.,  VHI,  6i. 
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:.  mars,  k  (Anvers).  —  Le  prince  d'Orange  à  M.  de 

Sainle-Aldegonde. 

11  s'intéresse  pour  les  complices  de  son  assassin. 

Archives,  etc.,  VIII,  80. 

î23  mars,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  aux  magistrats  de 

la  ville  dTpres.^ 

11  parle  de  l'accident  qui  lui  est  arrivé,  et  les  engage  à  rester 
fidèles  au  duc  d'Anjou  et  à  se  tenir  en  garde  contre  les  desseins 
perfides  des  ennemis.  Sa  blessure  n'est  pas  mortelle. 

Documents  hislor,  inédits,  etc.  ,11, 345. 

22  avril,   à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Jean 

de  Nassau. 

Affaires  d'Allemagne.  Le  duc  Jean-Casimir. 

Archives^  etc.,  VIII,  90. 

25  avril,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  au  prince  de  Condé. 
11  désire  fort  sa  Venue. 

Archives,  etc.,  VIII,  95. 

29  mai,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  au  prince  de  Condé. 
Mort  de  la  princesse  d'Orange. 

Archives,  etc.,  VIII,  400. 

16  juillet,  à  Flessingue.  —  Le  prince  d'Orange   à   Thiéry 

Sonoy. 

11  lui  demande  la  main  de  sa  fille  pour  Justin  de  Nassau,  son  fils 
naturel. 

Kronijk,  etc.,  4851,  p.  447. 
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.,  juillet,  à Thiéry  Sonoy  au  prince  d'Orange. 

Il  répond  à  la  lettre  du  prince  du  16  juillet.  H  ne  se  prononce 
ni  pour  ni  contre  Talliance  proposée.  Il  pense  qu'il  faut  avant  tout 
que  les  deux  jeunes  gens  se  conviennent. 

Kronijk,  etc.,  4851,  p.  448. 

27  juillet,  à  Bruges.   —  Le  prince  d'Orange  au  duc  d< 

Montpensier. 

Affaires  de  famille. 

Archives,  etc.,  VIII,  449. 

9  août,  à  Norsury  (?).  —  La  reine  d'Angleterre  au  prince 

d'Orange. 

On  ne  traite  pas  le  duc  d'Anjou  selon  ses  mérites. 

A rchives,  etc. ,  V 1 1 1 , 4  20. 

22  août,   à  Gand.   —   Le  prince  d'Orange  au  comte  de 

Leyceslcr. 

Remerclments  pour  sa  sollicitude  à  son  égard. 

Archives,  eiCyWU,  \'i3. 

23  août,  à  Gand.  —  Le  prince  d'Orange  àr  la  reine  d'Angle- 

terre, 

Réponse  à  sa  lettre  du  9  août  ci-dessus. 

Archives,  etc.,  Vlll,  124. 

o  septembre,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  au  duc  de 

Montpensier. 

Affaires  de  famille. 

Archirc8,cic.,  Vlll»  426. 
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{2  septembre,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  au  magistrat 

de  la  ville  dTpres. 

Le  seigneur  de  Marquettes  est  nommé  surintendant  de  la  guerre 

à  Ypres. 

Documents  f^istor,  inédits,  etc. ,  1 1 ,  363 . 

21  septembre,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  au  magistrat 

de  la  ville  d'Ypres. 

11  demande  le  payement  de  son  traitement. 

Documents histor.  inédits,  etc.,  Il,  364. 

8  novembre,  à  Anvers.  -—  Le  prince  d'Orange  aux  états  des 
duché  de  Gueidre  et  comté  de  Zutphen. 

Il  retrace,  sous  les  couleurs  les  plus  sombres,  le  tableau  des 
calamités  de  la  guerre  :  tous  les  malheurs  qui  pèsent  sur  les  pro- 
vinces sont  des  effets  de  la  colère  divine,  tirant  vengeance  des 
crimes  ci  des  mœurs  désordonnées  des  habitants.  Il  a  donc 
résolu,  pour  implorer  la  clémence  du  ciel,  que  Ton  passera 
dans  le  jeûne  et  la  prière  la  journée  du  mercredi  18  novembre, 
et  il  enjoint  aux  magistrats  de  faire  connaître  sa  volonté  aux  villes 
et  justices  sous  leur  juridiction. 

Van  Hasselt,  Stukken,  etc.,  IV,  430. 


1593. 

« 

12  janvier,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  à  la  régence  de 

Gîmd. 

Recommandation  du  prince  de  Cliimay. 

Archires,  elc  ,  VIII,  139. 
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22  janvier,  à  Kichmond.  —  La  reine  d'Anglelerrc  au  prince 

d'Orange. 

Sur  rëvénemeot  d'Anvers. 

Archives,  etc.,  VIII,  U2. 

27  janvier,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  au  duc  d'Anjo»  ^ 

Même  sujet. 

Archives,  eic,  y  m,  143. 

30  janvier,  à  Paris.  —  La  reine-mère  de  France  au  prii^^e 

d'Orange. 

Même  sujet. 

Archives,  etc.,  VIII,  447. 

il   et  12  février,  à  Dillenbourg  et  Gleipurg.  —  Le  comte 
Jean  de  INassau  au  prince  d'Orange. 

Il  déconseille  tout  rapprochement  avec  le  duc  d'Anjou.  Affaires 

d'Allemagne. 

Archives,  etc.,  VI II,  450. 

14  février,  à  Anvers.   —  Le  prince  d'Orange  à    ki    reine 

d'Angleicrre. 

Réponse  à  sa  lettre  du  22  janvier  ci-dessus. 

Archives,  etc.,  \\\l,  iu. 

* 

17  février,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  à  la  reiue-iuèrc 

de  France. 

Réponse  à  sa  lettre  du  30  janvier  ci-Kiessus. 

Archives,  etc.,  VIII,  458. 
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21  février,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  aux  échevins 

et  conseil  de  Gand. 

Il  leur  recommande  la  requête  que  le  prince  de  Ghimay  leur  a 
présentée  pour  avoir  main  levée  de  la  terre  et  seigneurie  de 
Beveren,  et  ce  eu  égard  aux  signalés  offices  qu'il  a  faits  et  fait  jour- 
nellement pour  le  bien  de  la  patrie  ;  à  ce  que,  pour  se  retirer  dans 
les  provinces  de  Tunion  et  se  joindre  à  elles,  il  a  été  contraint 
d'abandonner  tous  ses  biens  et  ceux  de  sa  femme  :  y  joint  que  ce 
n'est  pas  un  petit  appui  et  renfort  pour  les  états,  que  d'avoir  un 
seigneur  de  sa  qualité  de  leur  côté. 

DE^oîiGE,  Verhandelingen,eic.^ll^lS. 

6  avril,   à  Anvers.    —    Le    prince  d'Orange   au   capitaine 

Laurens. 

Il  lui  ordonne  de  courir,  avec  sa  compagnie,  en  toute  hâte,  au 
secours  d'Eindboven. 

Documents  histar.  inédits,  etc.,  II,  393. 

31  février,  à  Termonde.  —  M.    des   Pruneaux  au  prince 

dOrange. 

Sur  la  négociation  avec  Anjou. 

Archives,  eic,  VIII,  463. 

9  avril,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  aux  échevins  et 

conseil  de  Gand. 

Il  les  prie  de  donner  des  ordres  afin  qu'on  fasse  quelque  paye- 
ment à  la  compagnie  de  M.  de  Ryhove,  qui  doit  marcher  vers 
Eindhoven. 

De  JoNGK,  Verhandelingen.eic.t  II,  80. 
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27  avril,  à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  aux  échcvins  el 

conseil  de  Gand. 


Il  les  prie  de  consentir  à  ce  que  M.  de  Champagney  soit  mis 
rançon,  afin  que  M.  de  Turenne,  qui  a  tant  fait  pour  Tavancemen 
de  la  religion  et  le  service  du  pays,  puisse,  aussi  moyennan«:s:  mi^ 
rançon,  recouvrer  sa  liberté. 


De  Jomge,  Verhandelingen,  etc.,  Il,«y^.^gj 

13  mai,  à  Anvers.  —   Le  prince  d'Orange  aux  états  d^K^e 

Hollande. 

II  a  reçu,  le  12,  leur  lettre  du  10,  à  laquelle  était  jointe  copie  ^We 
celles  qu'ils  écrivaient  aux  états  généraux,  lesquels  se  trouvaierst 
encore  le  même  jour  réunis  à  Anvers,  et  à  chacune  des  provinc^ss 
unies.  (Ces  lettres  concernaient  la  souveraineté  du  comté  de  Hol— 
lande  que  les  états  avaient  déférée  au  prince.)  Après  en  avoii* 
conféré  avec  leurs  députés,  ainsi  qu'avec  d'autres  ses  bons  amU  e<> 
serviteurs,  il  a,  de  leur  commun  avis,  résolu  de  faire  délivrer  aa^c 
états  généraux  et  aux  députés  de  chaque  province  les  lettres  qimî> 
étaient  destinées  respectivement  pour  eux.  Celle  qui  s'adressait  aa^^- 
états  généraux  ayant  été  lue  en  pleine  assemblée  des  étals,  la  maji 
rite  s'en  est  montrée  satisfaite  (*). 

Bijvoegsel,  etc.,  van  P.  Boa.  II' stok.il 


15  mai,  à  Middelbourg.  —  Guillaume  de  Bloys,  dit  Tresleni 

au  prince  d'Orange. 

Il  se  justifie  longuement  des  plaintes  formées  contre  lui,  par       ^^  ^ 

(*)  Le  procès-verbal  de  la  séance  des  états  généraux  do  42  mai  se  bor 
à  dire  :  •  Ghelezen  brieven  aen  de  generaej^  staeten  gescbreven  v; 
«  weghen  de  staelen  van  HoIIandt,  waerbij  zij  de  staeten  generael  ad 
41  seren  dat  zij  met  die  van  Zeelandt  Zijne  Excellentie  hebben  gecoo 
«  voor  hueren  grave,  wesende  «lezelve  brief  gedateert  den  6«»  mei  4583 
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15S3  (suite). 

jou,  dans  une  lettre  qu'il  avait  écrite  au  prince  d*Orange^ 
il. 

P.BoRjiv.  XVIII,  fol.  41  vo. 

à  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  aux  échevins  des 
bancs,  deux  doyens,  nobles  et  notabjes  de  Gand. 


t,  i\  Anvers.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  de 

Hohenlohe. 

)pris  avec  regret  qu'un  différend  s'est  élevé  entre  le  comte 
y  Sonoy,  surintendant  et  chef  de  la  Nord-Hollande,  à  la 
changement  de  la  garnison  de  Kampen,  ordonné  par 
à  Tinsu  du  comte,  lequel  a  vu  dans  ce  fait  une  violation 
QUi  que  Sonoy  lui  a  prêté  en  sa  qualité  de  général.  Il  lui 
3s  explications  tendantes  à  justifier  la  conduite  de  Sonoy, 
gi  que  d'après  les  ordres  du  conseil  d'État. 

P.  BoR,  liv.  XVIII,  fol.  47. 

let,  à   Bruges.   —  Le  prince  de  Chîmay  au    prince 

d'Orange. 

imandation  en  ses  bonnes  grâces. 

Archives,  etc.,  VIII,  226. 
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avertit  de  plusieurs  bruits  qui  courent  sur  leur  compte, 

e  chercher  à  se  réconcilier  avec  le  roi,  et  les  engage  à  en  1 

la  fausseté  par  leurs  actes.  Il  les  prie  ensuite  d'envoyer,  î 

)lus  court  délai,  leurs  députés,  munis  de  pleins  pouvoirs,  |^; 

iblée  générale  des  états.  Il  leur  demande  enfin  de  ne  pas 

m  particulier  sur  les  affaires  qui  sont  du  ressort  de  la 

é. 

De  Jongb,  Verhandelingen, etc.,  II,  84. 
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lftft4  (Mille). 

4  avril  >  à  Deift.  —  Le  prince  d'Orange  au  comte  Jean 

de  Nassau. 

Arrestation  d'Hembyze. 

Archives,  etc.,  VIII,  384. 

14  mai,  à  Deift.  —  Le  prince  d'Orange  à  (aux  étals 

d'Vtrecht?). 

Il  les  prie  de  vouloir,  en  étant  requis,  envoyer  hnit  mille  liYres 
de  poudre  à  Tarmèe  du  comte  Philippe  de  Hohenlohe,  promettant 
de  les  leur  faire  restituer. 

Kfonijk,  etc.,  4849,  p.  339. 

24  mai,  à  Gand.  —  La  régence  de  Gand  au  prince  d*Orafi|;e. 
Demande  de  secours* 

Archives,  etc.,  VIII,  400. 

19  juin,  à  Delft.  —  Le  prince  d'Orange  aux  échevins  des 
deux  bancs  et  deux  doyens  de  Gand. 

Il  a  reçu,  par  le  procureur  général  de  Flandre,  un  duplicata  de 
leur  lettre,  ainsi  que  de  Tinstruction  de  Thomas  Heurich  qu'ils  lui 
ont  envoyé  ;  il  a  vu  aussi  diverses  missives  écrites  par  quelques- 
uns  de  leur  ville  au  seigneur  de  Ryhove,  au  président  de  Flandre 
et  à  d'autres  personnes  étant  à  Delft  :  le  tout  tendant  à  ce  que 
quelques  capitaines  et  des  vivres  leur  soient  envoyés  et  qo*on 
vienne  à  leur  secours.  Il  s'est  réjoui  d'apprendre  la  rupture  des 
négociations'  qu'ils  avaient  entamées  avec  l'ennemi,  et  leur  déter- 
mination de  rester  unis  à  la  généralité  des  provinces.  Il  les  assure 
qu'il  emploiera  tous  les  moyens  qui  sont  en  son  pouvoir  poar  faire 
lever  le  siège  de  leur  ville. 

DbJongb,  FtffAande/tn^fMi,  etc.,  11,93. 
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lftS4  {suite). 

!24  juin,  à  (Deift).  —  Le  prince  d'Orange  au  roi  de 

France. 

Mort  du  duc  d'Anjou. 

'Archives,  etc.,  VIII,  405. 

34  juin,  à  DeIft.  —  Le  prince  d'Orange  à  lé  reine-mère 

de  France. 

Même  sujet. 

Archives,  etc.,  VIII,  407. 
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